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A LA VERITE. 


Flatflbeau divip, lumiere Stern elie des fitres , la vie de 
tout ce qui exifte,_ vous en qui commence & Unit le lien 
qui unit la 'Nature entiere, recevez I’liommage d’un mor- 
tel, que l’amoui extreme de fon femblable a pu d’abord 
eloigner de votre Santtuaire, mais qu’un piomt repentir 
y a bientot ramene, Comment l’homme, fepai 6 pour un 
terns de fon unique Patrie, peut-il la peidre un moment • 

de 


3 



de we! Je voiis confacie cette foible produftion. Que 
le fouffle de votre bouche, comme un feu brulant, con- 
fume ce que l’infirmitS huiuaine y a hide d’impur! Elle i 
donnera naiflance a des ouvrages qui, en etabhflant votre 
regne, feront le bonheur d’une portion confiderable du 
genre humain. C’ell: le feul fruit que j’en attends, le feul 
qui, ici bas, merite de vous etre offert. 


RECHER- 



RECHERCHES 

HISTORIQUES e^'GR OGRAf HIQUES sur l’INDE. 

y 

Preface. 

L/cxpofe fifccint de letat de 1 ’Inde par Gouvcrncmens & par Langucs, fm- 
vi de reflexions fur les moyens de communication enployes par ies Eu- 
ropeens, avec les Peuples du pays, femble fait pour fervir d’lntroducftion 
a un Ouvrage de la nature de celui*ci. Apres avoii faift d’un coup d’oeil, 
a Me de ce tableau, l’enfemble de ce vafte continent, lelprit parcourra 
plus facilement & plus furement, les differcntes contrces qu’on offre fiicceP 
fivement a fa curio fit £ 

Commenqons par les Gouverneraens. 


£ I. 

Etat de VTnde par Gouvcrnemens. 

L’Inde* pr^fente une vafte etendue de pays, qui prenatit du Cap 
Camorm , au Midi, remonte jufqu’au petit Tibet, auNord; & a pour bor> 
nes les montagnes de Candahar , a l’Oueft, les Royaumes d'Afem^ Ava, 
Aracariy al’Eft: ce qui forme un Continent de 650 Iieues environ de long, 
iur*6oo de large, compris entre les degres 8*& 34 de latitude feptentrio* 
nale & les degres 85 & 109 de longitude, le premier Mtndien phc 6 a file 
de Fer. 

Cette portion de l’Afie, terming au Midi en Presqu'ile eft divifee 
en diffdtens Etats. 

Le plus e'tendu eft celui du Afogol; qui porte le nom d Empercut 
de Tlndouftan. * , 



Yllt 


C»z i\c Pr 7 
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11 n’etl pas de mon fiijet dVranimer ft cc Mon-irque, dans 1c mo- 
ment prerent ex, He reellement Que Sthah latent [bit, vral & ldgmme Em- 
pereur de l’Indouftan, reconnu par les Vaflaux de l'Empire Mogol, oil ne 
le (bit pas cet Etat n’en eft pas moms cenfe compote devingt-deux iou- 
bahs ou Provinces, qui comprennent le Nord de la Presqulle, vont jufqu’au 
Tibet, & defcendent a 1 Eft, le long des Ghates, jufqu'au Midi du Madu- 
m de Tinevelh, pres du 8'. degre de latitude feptentrionale, & a l’Oueft 
des’ memes montagnes fimplemcnt jufqu’au degie, cell a dire, aux 
domains* des Mayates 

Le Bengale , le Dekan (ouv'e trouve le Carnate ) & le Gu\a.rate 
font les Soubahs les plus confidcrables & les plus connus des Europeens. 


Apres l'Empire Mogol, je mets fon puifiant Rival ['Empire Marate a), 
dont le centre eft a h Cote Malabare , entre les degres rj & pres de 21 
de latitude feptentrionale, & prend de I’Oueft a I’Eft depuis #9 degres juf 
qua pres de 93 de longitude* mais qui s'etend au Noid-Oueft, au deH 
d 'Ahmadabad, Capttale du Gu^arate qui a des villcs , des Diftndls confi- 
derablcs dans lc T>iaan juiques dans le Bengale , renferme lc Berar joignant 
a 1 Eft la Cote d Orixa, & dont les Armees fortes furtout en Cavalerie, pa 
roiflent d’un moment dl autre, aux extremums Sc. au centre de 1’Indouftan b), 
Les interets des Maiates iont naturellement oppofe's a ceux du Mogol dont 
les Etats leur doivent un tnbut annuel 


Je ne parle m des Siks c) voifins du Sind ou Indus , m des Djats d), 
fixes autour d 'Agra, Puiffances, fi on les confidere fedles, paffageres, necs 
des troubles de 1 Indouftan, & qui, comme Indoues, rentrent°dans celle 
des Marate* Cc reveil des Indigenes confirme le Principe que j’at etabli 
dans un autre ouvrage* les Anciennes Puiffances reprennent avec le terns 
le dejjtis dans 1‘Jnde 

Mats je compte pour bcaucoup les nouveaux Patcmes ou Jgians, 
qui fortis des montagnes de Caboul & de Caniahar, fe font empards de 
» . Labor, 


b) Voycz fur 1 E«pi»t Maratt, h la fin iz h xe pattie, k note («) I 

b) feu U„„„, (, 785 h ,f , fBur , p p „ Lo „ doni i7S3 j , e Reram MM1 d( Kt 

*22, 1 ’ 7 " m, °" S “' ! “’ S! ' “ m0m! ’ h Clvalt "' M“»«, » 3 l Wfloo 

0 \ojez a la fin de la le Partie, fur let Sikt, la note (**). 11 
d) Voj ez fur les Djtts, a la fin de la ie Paxtie, la note (***) HI, 



IX 


Labor ; de Pe/chaver, du Moultan , d’une partie du Smd 3 fe font meme 
vus deux fois mairres de DeJili, Sc qui doivent etre regardes comme unc 
Puiffancc formidable, par Pinfluence qu' elle petit avoir liar le fyfteme poli- 
tique de cettc vafle contrdfc. 

Defcendant maintenant la Presqu’ilc depuis le Bengal* 3 dont Ifs It* 
mites du cote du Midi font au 19*. degre environ de latitude feptcntrionalc, 
le long des Cotes A’ Orix a Sc de Coromandel , on traverfe le Dekan 3 le Car - 
natej portions de 1 ’Empire Afogol, le Maijfour Sc le Tanjaour. Ces deux 
Royau mes afiez conliderables, fur lesqucls le Soubah du Defcan a des pre* 
tentions, conduifent au NLa.ra.va & au Madurei; qui font cenfes dependre . 
du Carnate , quoique le Pahagar du Marava , ainfi que celui de Tinevelli t 178 * 
n obeifient que fojpdment au Nabob S'Arcate. l7ti ' 

Le s G hales bornenc ces quatre Etats a POueft: k Cote de la Pe~ 
Jcherie 3 a 1 ’Eft, prolonge Ic Marava Sc le Madurh , qui va jufqu'au Cap 
Comorin . ' 

A POueft dc la Presqu’ilft de l’lnde commence la Cote Malabare } 
ou l’on trouve,- remontant auNord, Nord- Oueft, le Travancour , du 8 e . 
degre dc latitude fcptentrionale, au 9'. 50 minutes; puis jufqu’au ii e . d egre 
30 min. le Samaria , autrefois Empire cclcbre, qui comprcnojt la pTuT 
grande partie dc cette Cote; des Princes partictiliers, tcls entre autres que 
, le Roi de Cochin , le Barfanor ou eft fitue Mahe\ enfuitc le Canara 3 qui 
commence avant Dekle y au dela.de 12 degres Nord; lc Sonde 3 pcuple Ca- 
narin/au Sud de Goa; les Bon foies , qui fontMarates & continent aux Ma- 
rates proprement dits, le long de la Cote de Citncam. 

Ces differens Royaumcs, compris entre les degres 8 & 15 de latitu- 
de foptentrionale, $fr & 95 de longitude, nc font gueres defendus que par 
Ieur pofnion. *ll eft rare que les troubles qui agitent les Europecns les re* 
gardent: mais alors, Sc en cas d’invafion de la part d’un voifin devenu con- 
querant, la balance des trois Puiflances nominees d’abord, fait Ieur princi* 

'pale furetc. , 

• Heider aali khan n’cft plus. L’Etat dc ce heros , fonne du Macj- 
Jour grofii de plufieurs conquetes a 1 ’Eft Sc a POueft, fo ddmembrera fous * 
fes fucccfleurs. , 

Je nc dirai rien de vingt autres Rajahs , Nabobs, Deffhyes , iaac- 
pendan? ou qui relcvenc des Empires dont j’ai fait mention. Ce que jc me 
propore ici eft dc prdfenter des objets gdneraux, pour que 1’on /affine en 
Mafic l’ctat dc l’liide: ou*jc diflingue trois grandcs Fuifftnccs, le Alogol, 

* ics 
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les Maraus k les Palmes; tuix deux Cgtes, cinq Etats P ,us 0 “ “”’ 
confid&ables, le Matfour, le Tanjaour, le Travansour, le Saniorm & 
le Canara. t 

Mais lesMarates, par la nature de leurgouvernement, le caratte- 
re de la Nation, leur Cavaletie, font le peuple, que des Europecns, qui 
feroient plus guerners que commerqans , doivent pnncipalemcnt chercher 
a s’attather. Demons maintenant les noms /3es Langues de 1 hide, lelon 
les l»eux ou elles one cours. 

f- ”• 

Etat de VJnde par Langues. 

Le Samskretam palTe dans cette contree, pour I’ancicnne langue du 
Pays : e’eft unc langue morte , qui a ion Alphabet particulier , dont^ lcs'let- 
tres resolvent quelques changemens, felon la claffe de Brahmcs qui l’ecrivent. 

L» plus g£u«a\en\eut tepanduc , en quelque forte UUnguc untver- 
dans Linde (je le dis depuis mon retour en 1762), eft le Perfan mo- 
derne. ft n’y a pas de Princes avec lesquels on ne puiflfe traiter par le mo- 
yen de cette langue, parlee ou ecrite. S’lls 11c la favent pas cux*memcs, 
Us ont des Minifttes ou des Secretaires qui l’ccrivent: ellc a cours m£me aux * 
Maldives & a la Cote de l’Eft. 

Avec le Perfan, Y Indoufan eft la langue d’ufngc dans le Nord de 
la Presqu’ile ; e’eft a dire en defeendant depuis le 34'. degre Nord, jufqu’- 
aux deux Golfes de Bengali & de Cambay e\ dans tout le Ddkan & en bien 
des endroits des deux C6tes. Les Europeens lui donnent le nom'dc Mau- 
re. V Indoufan s’ecrit en cara&ercs Nagris, alteres du Samskretam, & cn 
carafteres Perfans: a[ors on ajoute des points a plufieurs Jettrcs Perfannes, 
pour marquer les carafteres que l’Alphabct Perfan ne fournit pas. L 'Indour 
Jian reepit, dans la Prononciation, des inflexions differenres, & eft .pur 
• ou mele d 'Arabe, de Perfan , de Tartare, de Bengali , de Mar ate See. fe- 
lon les peuples qui le parlent. 

, „ vr A ^ N ° rd d f la Province de Oitdt , les Ungues uftt&s font le Tibe- 
tan,} Indoufan & le Perfan. Dans le Bahar & le %/e, ] e Bengali, 

MT& UndZfaT* & & de 1 'Indoufan; kPer- 

Defccn- 
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Descendant la Prcsqu’ile, on rencontre Ie Jargon dt Balajfor , cor- 
rorapu du Bengali 3 avec des Canufleres particuliers; puis Ie Talenga on 
2 Telongou, qui a des* cara&eres propres: c’eft la langue de l’lndc qui ap- 
proche le plus du Samskrctam. HlJe commence a Ganjam , fur la cote 
“ Orixa^ ie parle juiqu’a gT a io codes Nord de Pahacate , Comptoir Hol- 
landois a la Cote de Coromandel; ou prend Ie Malabar ou Tamoul, qui 
a des Cara&ercs particulars , & va jufqu’au Cap Comorin . 

% La Cote de la Pefcherie a un jargon particular , efpece de Tamoul 

corrompu, qui reprend a l’Oueft du Cap Camorin juiqu’a Coilan. 

Je nc parle pas du Ceylonnois , qui a des Caradleres particuliers. 

Remontant maintenant la Cote Malabare, le Tamoul pur, avec GnnSomco- 
■* des Caradleres diffdgens de ceux de la Cote de Coromandel , a cours de Cot- totafcw. 
lan au Mont Delli, audeffus de Make. Le Samskrctam a cette partic de 
la Cote, s’e'crft avec des ‘Carafteres djflferens du rede de l’lndc, s/*' 

Apres Ie Tamoul , Ie Canarin , avec des Cara&eres particuliers, 
conduit de Pongaye, au Sud de Dekle , aux terres du Bonfolo. 

Les Pcfcheurs, les Poulias & autres Cartes bafles, depuis Ie Mont 
Dtlli juiqu’a deux journees Nord de Mangalor t ont un jargon nomme^Sffisv 
loUy mele de Tamoul & de Canarin. A Goa Je langage eft un melange 
„ ^ de Marace Sc de Canarin . 

"Le Mar ate, qui a des carafteres propres va des terres du Bonfolo , 
hSurate. Les Europeens & les Naturels du pays qui font Chretiens, ap- 
pelcnt Marafe, Ie Mar ate, ufite a cette partie de la Cote, vers Bombaye 
&c. mele d’lndouftan & de Canarin. 

Dans le 4 Gujaratc, a Ahmadabad , a Tatta fur \eSind, les langucs 
qui ont cours, font Ie P erf an, le Mar ate, Xlndoujlan pur & Ylndoujlan 
altere par les Banians , avec les caradlercs Nagris, plus ou moins arrondis. 

■ Les Parfes , a Surate , Naupari, BaratfcK Arc. ecrivcnt le Zend 

Sc la Pchlvi. Cc font des langucs mortes, dont ?ux feuls ont la connoiflance, 

Sc qu’ils ont re$ucs de Ieurs ayeux venus de Pcrie. 

II ert bon, en lifant ce morccau, d’avoir /bus les yeux une Carte 
generale de l’Inde: on verra que par Tatta Labor , ccs langucs nienent 
chc 7 lc* Patanes Sc cn Per/e; par le Tibet , en Tartaric A: a la Chine; 
par Afem , an Pegou , a Ava See. 

* Ainft 
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. Airin' pour trailer avcc Jes l’cupies de l’lttdc, il fjut favoir ncuf 
langues , qui ont des Alphabets particulters, fans patler dcs Jargons ou Idio- 
mes locaux. 

L’efpric eft effraye a la vue du travail quo demande la i connoilTancc 
de ces langues. Ce font des montagnes bicn autrement difficilcs a l franchir 
que les Ghates. Cependant le Commerce , premier objet des Etablmemcns 
Europecns, & la Politique qu’il rend a la longue neceflaire, one oblige dc 
former des Uaifons avec les pcuplcs chez qQi ces langues font cn ulage. 
Comment s'y eft on pris pour reuflir? 


§. 111 . 

Moyens de communication employes jufqidici par les Ewopeens ave 
Peoples dc VInde. 


les 


On fait que les Portugais font les premiers Emop&ns qui ayent fait 
des Etablitfemens dans l’lnde. Cette nation nc s’etant point d’abord donn<£ 

. ^k^peifle den apprendie les langues, a par l£, cn quelquc forte oblige les 
Nnturels dc parler la fienne. Les defeendans des premiers Indicns foumis 
par les Portugais, Chretiens ou auters, la favent gendralenicnt. Elle 
s’eft r^panduc avec eux le long des deux Cotes \ & cornmc la * 
pluspart des domeftiques au Jervicc des Franqois, Anglois, Hollan- 
dois, Danois, font iffus de ces premiers Indiens, cm des Efclavcs- Abyf- 
fms des Portugais, les etrangeis, en arrivant, fc trouvent d.1ns la ndeeflite 
d’apprendre le Portugais. 

En confc'quence les Marchands Indous, Maures, Arabcs/Perfans, 
Parfes, Juifs, Armeniens, qui traftquent dans les Comptoirs Europ^ens, 
amfi que les Noirs qui.veulent faire la fonftion d’lmcrprete, font obWs dc 
parler cette langue^ elle fert encore de communication entre les nations'* 
turopeennes etablics dans 1 Inde. 


p M f S 11 5 n" - fa 7 b, ™r q - Ue cc f 0it ,e pur, appcle dans I’ln- 

I b C&ST ' Ce i " *I. ui ‘‘“it cn approchc dWtfoge, furtout 
CeUC Na “ 0n , a eu de "onArcux Etabl.ITemeus : Le 

nnK S nrA, r 'TT™ ^S 0 ”. COnfi ' bnt Cn I 5 C OU 200 

mots, presque fans conftnvftion. 3 


Les 
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Lcs Anglois & lcs Hollanders exigent que leurs Intcrprctcs, & fou* 
vent leurs domeftiques, cmendentT Anglois, le Hollandois; & 1c Secretaire 
du Confei!,* chcz cine, fait toujours Jc Franqois. 

Dans Nos Etabliffcajens lcs affaires fe font gencrnlcmcnt trances a\cc 
lcs Naturclsdti pays, & mcmc avee lcs attrres nations Europtrennes, par le 
moycn du Jargon Portugal* donr je viens dc parlcr; ou bicn on cton re- 
duit a Inexpedient, au moins dangcrcux, d’etnployer dcs transfuges & autres 
gens d'unc fois plus que fu^ctfe. 

Depute quclqucs annccs, lors (Je la dcrnicrc revolution, cn ippfl, 
ffntcrpretc cn Chef dc Pondichcri, Chretien MnLibar tlcvc par ics .fcfiiitcs, 
fivoit le rranqois: e’etoit uti vice dc moins dans 1’Adminiftration; mais cc 
foible fccours luffifbit-il? 

§. IV. 

Jneonveniens rifultans dc ccttc forme dc gcftion. 

Dans nos Comproirs lcs Naturcls charges dcs rfiiircs, font poor-ror-' _ 
dinairc tlmidcs, rampans memo. Il rcfulte dc cc Cnraflcrc, que, craignant 
cgalcmcnt le ChcfEuropccn qui lcs employe, & le Chef Indicn ouquel ils 
*• fbnc adrefles, ils ns rcndcnc pas cxatftcmcnc cc quon lcs charge dc dire. 

• En effet, iIs»nuront quclqucfois Icur famillc, leur bicn, chez un 
Trincc a qui il fhur parler avee fcrmcrc, avee hardicfic: d’un autre c6tc, 
ils leront imimidcs par le Chef Europcen, qui peut atoir dcs intcrcts diffc* 
rens dc ccux dc ft Nation; circonfhnccs pcrilletiics, ou il eft difficile que 
le courage d’un ftmplc mcrccnaire nVchouc pas. 

Et ces Intcrprctcs, la pluspart Chretiens, Paries ou Brahmes mid* 
•ges, fans culture d’elprit, fans Iittcraturc Indicnne, fins Connoiffanccs hi* 
fionmic*, pohtiqucs ni geographiques, lout obliges dc repondre fur tons 
lcs objets; fur le commerce du pays, qu’ifs nont pas ctuaic; fur Jc* intc- 
rcts dcs Princes, qujls ifoot ni \us ni pratiques: ccpendant leur rapport 
rcglcra lcs operations Ics plus importantes. . / 

*Si Ton a tine Ambaffide a envoycr, le Chef qui eft Europcen, A’ 
acconipagnc d’un dc ces Truclicmcns, avee icqucl il balbutic quclqucs 
• 3 mots 
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mot! en Portugais pant, pour me fervir de 1 etpreffion dup^. _ Cclui 
a les rend comme il Its entend & fouvent comme il vcut; eft - il etonn-mt 
cue lufau’id, avec de pareils raoyens, les affaires, qui dependent parlour 
de la communication des idees, hazardous le mot, ayent etc h mal Futes? 


Les Pcuplcs, les Princes Indiens feront toujours ctrangers aux Hu- 
ropeens, meme demeurant avec cux, lorsqu’ils ne les enrendront pas ini- 
mediatement. Us ne voyent dans l’lnterprete que leur propcc fujet, fans 
avoir d’attachement pour la Nation qui f employe, &. avec laquellc ils fern* 
blent ne pas traqcr. 

Point d’amitie vive, point defecours extraordinaircs a attendre, rant 
qu’on ne fe verra, ne fe parlera que par un canal erranger. C’cft dc h 
familnnte que nait cet mteret qui paffionne pour des peffonnes en elle-me- 
ro.es indifferences: & peut ■ if y avoir familiarite, quand oq nc s’entend 
pas ? 


Jufqu’ici j’ai fuppole les Interpretes Indiens guides pai la probite. 
Mais s’lls font de mauvaife foi, le moyen dc decouvrir limpofturc 1 Ils one 
_ j £tilsja conduite d unc affaire. Leurs correrpondans feront dans des pays, 
Chef Ettropdcii ne pcnctre que par cuv. Sont - ils convamcus, le 
Prince Indicn qu’ils auront \oulu favonfer, leur offie un alylc lur A facile 
Enfin ils ourdiront a leur aife, dans un canton qui n*cft ouvert qua leurs 
intelligences, une trainc, que lEuropeen Icplus habile, meme d 1’aide des 
cfpions, ou avec d’autres interpretes, s’il en trouve qui veuillent trahir Ics 
premiers, fera dans 1 impoffibihtc de ddmeler. dans 1’Inde Ics Interpretes 
des Comptons m’ont toujours redoute. 


Tclles font fans doute les raifons qui ont porte les Ano-lois, dc- 
puis que leurs Poffeffions dans 1 Inde font devenues fi confiderables a cn- 
courager par de fortes r gratifications f etude du Perjan moderne. C eft pre'- 
femer a leur Nation la premiere cle gendrale de ce vafte Continent: la fe- 
cotide eft U langue IndouJlajmz , appnlc dans les hvres Merits en Carafte- 


,£ lals k i ferl , tou > ours bor ^> °« "’adopte pas un plan 

d Etabbffement litteraire, politique & de commerce, execute fur les Iieux 

fai P n?mmS. EUr ° Pe ’ ***** * connolffance de toutes les langues que 
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II faut pour ceh que 3es Huropeens levcnus a eux-memes, prefe 
tent une entree naturalle & legitime, aux voyes de fait, qui, dans les An* 
nales de llnde, mettront notre arnvee dans le pays, au nombredes fldaux, 
dont a difFerentcs epoques ,* le Ciel en courroux, a affljge ces trop riches, 
trop fertiles contrees. 

Le bon lens, chci des Peoples inflows, doit \ h fin momphet d« 

preflige 


AVIS 
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A FIS DE L'tDITE UR. 


J'ai tt( u Je Manufctit de tet Outrage le n Aotit 1789. ljimprefion en a etc commence ca 
Janata 1786. laLetue fat let Antiquit is dc l' Iude , datee du 19 Matt 1786, qui 
pt icedt T outrage, in ejl pat venue le 10 Avril fuivanr. Jaimisd lent place let additions & 
correBiont que T Auteui infatigable a pet febhonner fon^travaU, ma envoy let de terns en terns , 
j'ai copie tout le Manufctit avec beauconp d’ atteuttoiij pout en facthtei la lectin e ait Com- 
pojitetn ; if fat tortile avec le mime join tontet let ipreuves-, ainji je me fiatte que let 
fatitet qui peuveut m'avoii ichappi tie famotent i tie nomheufes nt de confequence : on 
Us mdiquera a la jin du litre. Je nai pas entrepris de mettre du mien dans cette fa- 
vaute Pi odublion , parce que je nai pas voulu rifquer de la dipat et par Us lambeaux que 
j'aur ois pity coudre: elle ejl £ ailleut s deja ties uche en notes if citations. J'ai ha 
zardi cependant, chetnin faifant , qttelquet notes (fignees de mou nom ou de la lejtte ini- 
tiate B ) dont la plilpart viont patu necejfanes on du moins utiles , fans cot t efpotgjt e fur 
auc M. Anquetil, ctaignant de Jut dholct un terns pt ecieux aux letttes , if 
£ ar refer T imprejjion. Enfnje dois obfet ver que lotsquc M. Anquetil in' envoy a fin pi (inter 
THawi/crft, ll ti’aooit vu de la Giogtaphte ou Defa iption giographiqtte de 
Vlndoujlan, du P. Tieffenthaler , que les 39 planches gtavies, if ( en manvfcritf 
la defet iption des quatte ptemieres Ptovincts , avec les techetfas piiliminaites qut la pri- 
cldent; tracaiilaut a la Lettrefur les Antiquites de flnde, tl avoit forts les yenx ma tta 
duHion allemvide de cet ouviagc: fat ajoutidfes citations dc cette tradubUon Us pages cot- 
refpondantes de la tradublion frar.qoife. 

perlm Je p Aoiit 1786. 

Jean Bernoulli . 
de l’Acad. R. d. Sc. &B.L. 
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, LETTRE de*M. ANQUETIL du PERRON, 

DE L’ACADEMIE ROYALE'dej INSCRIPTIONS it BELLES-LETTRES, 
d* PARIS, i M. *»* 

Sun tcs ANTIQUITES de l'INDE. * 

9 


Vous me priez, \lonficur, de vous communiquer ce quc mes le&ures out 
pu me fbarnfr fur les Anciennes Epoques des Indiens. Egalement en garde 
dontre la credulire qui re 501c tout, & 1c pyrrhonifme qui rejete tout, vous 
Touhaiteriez d’avoir un fil qui put vou$ conduire dans ce dedale de fieclcs, 
de milhers, de millions d’annees, que Ton fuppofe cntrcr dans l’hifloire de- 
ce peuple. Dc quclquc manicre qu’on expbque certe cnorme etendue dc 
terns, ll vous femble que, fi cc font les Indiens qui font imaginec, fi la- 
yant rcque de dehors, ils la donnent pour reelle, on a droit de fufpe&er 
au moms leur fidelitd, Icur exactitude, pour Ies ages que la Critique pour* 
roit d’ailleurs avouer. La methode devenue trop commune, de rccourir 
A la Verfion des Scptante, quand on ne fait ou placer, felon la Chronologic 
du Texte Hebrcu, 8°o A 1200 ans, vous paroit le Dens ex machina". au 
Leu des traits de Iumiere qu’on vous promettoit, vops croyez voirreplon* 
iger dans 1 c cahos, les faits, les evenemens quc la leClurc reflechie des Mo* 
immens en avoit tires: 1’obftur rapproche de fob/cur, ramcne dans 1’hifloi- 
re les tenebres dmmcriennes. 

Vos obfervations , Monfieur, ont fait fur moi limpreflion que vous 
cn attenchez: Mais, le moyen de fc faire ecouter dans un fiecle, ou, par 
laffititde de ne rien croire, on femble ft preapitcr dans l’extreinite oppofte! 

a Vous 
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5 S d« Vous dirai-je qu’avant d'ecrire fur les Indiens, ft faudrok du moins avoir 
*’ appris quelquuue de leurs langues, lu quelques uns, de leurs livres? cette 
morale ne prendra pas. Le Voyageur qui va par terre dans cctte contrde, 
traverfe la Grece, laSyrie, ou l’Arabie, laPerfe: les Ouvrages des Grecs, 
des Arabes, des Perfans nous condmroient de merae a cette portion de U 
Litterature Indienne qui a pour objct 1’Hifloire & les Sciences. Les Ecrits 
immortels desSavans du i 7 e . ftecle, applaniroient les difficukes du Voyage. 
Mais cnfin il faudroit voyager out lire. L’amour de la verite eft moins 
£claire , moins a&if, quecclui de lor, des pierreries, des etofes precicufes 
&c. Daillcurs on trouve plus commode de batir des’Syftemes fans fortir 
de fon Cabinet. S'lls rcuffiffent, l’Homme ctonnanc, diCent. les Amis l il a 
trouve cela fans avoir dte dans le pays, fans en favoir la langue. S’lls ne 
reuffifCent pas, ce n’cft pas fa faute, dit-on, il n’a pas etc dans le pays, il 
n’en fait pas la langue. 

Vos principes, Monficur, fur les moyens dc decouvrir la verite dc 
l’hiftoire, font les memes que les miens; ce font ceux dela faine Antiquitd, 

& desEcvivains modernes, qui par leur fageffe, ont m£rit6 la confiancc du"* 
Public inftruir. , 

Toutes les Nations ont cu, ou peuvent avoir eu leur Annius de Vi- 
terbe. Ainfi, quand on fc croit en etat d’entendre les Monumens, la pre- 
miere cbofe eft d’en verifier l’authenticite, Page; de ne pas confondre avec 
l’hiftoire, les fables,, les Romans, furtout lorsqu’lls font donnas pour tels, 
& poAericurs de beaucoup aux terns qn'on croit y dicouvrir, Les traits 
mythologiques doivent etre d.Ainguw des fails rdels, 11 fiut avoir dans 1’c- 
fpm profondement grave, que deux chofes peuvent fe reffcmbler, fans que 
June vienne de l’autrc; qu'une Ample Etymologic ne prouve point, & que 
jamais en madere de faits, la poffibilitc, fins tfmoignages pofitifsf, ne fern 


Penetrc 


— 

Pcncfrc de ces Maximes , que je crois des verites; perfuade d’un au- ahh-ib 
tre c6te, que c’eft eyiblir la certitude dc 1’hiftoire, que de la depouiller * 
des fables ndes des tcnebres qui couvrent lcs premiers Ages du Monde;; 
fables adoptees par la vanite des Peuples, Sc propagees par Ies Romans; 
j’ai examine cc qui concerne lcs Antiquites Indicnnes, avec la Critique qu'- 
cxigent lesMonumens anciens on reputes anciens, des Nations, leurs cro* 
yances vraies ou fauffes. * 

Ce que j’ai l’honneur de vous prefenter dans cette lettrc, Monfieur> 
n’eft qu’un Precis de mon travail; je rdferve Ies dcveloppemens, /es preu* 
ves plus ddtaill^es, pour l’ouvragc ou je traiterai diredleraent Sc unique- 
ment de l’hiftoire de l’lnde. 

Pour donner plus d’ordre a mes idees, je divife cettc Difcuflion co 
quatre Parties. 

L’Epoque du Kaliougam , 4*. Periode des Indicns, fera la maticrc 
, de la I*. Partie; la formation des 4 Periodes Indicnnes, celle dcla feconde; 
jc donnerai dans la g e . le Catalogue des Rois de I'lndc, depuis lorigine do 
la Monarchic, julqu’aux Conqucrans Mahometans: & la 4*. pr^ientcra des * 
Obfervations piopres a dclaircir ce qui, dans ce Canon, peut etre fujet a 
difficulte. 
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ACTIOS 


ARTICLE I r . 


Origin t it Vipojvt du Kaliovgam, Period' hchttlle its Iniuns. 

MB, r„r„, Les Ouvragcs Indicns, Perf-ins, les Voyageurs nous apprcnncnt quo 

hTm'iffioles indous ont 4 grandes Pdriodes, qm partagent la dur& des terns. Us 
iisizlu les noittment iougam, tnotqui, cn famskrdtam, figmfie, daix chofts units, 
iiliroffimblagt, les Auteurs PciEms dcnventD/ogu'c. 

D,"n h .pU'ji. I_ a it. Periodc, de 175800b ans, s’appelle Sot iougam) la 1'. dc 
1236000 ans, Trttta iougam) la 3'. de 8640°° ans, Douapar iougam-, 
{" la 4*. cellc dans laquelle nous vivons, de 432000 ans, fe nomine Kal- 
j — ti l \ a iougam. 

T»» m ’ En 1730, leCalendncr Indicn cite par Waither, Miffionnairc Da- 
**}",£ "'now, refidant a Tranquebar , fur la Cote de Coromandel, marquoit l’an 
4831 de la Periodc Kaliougam. Un fecond Calendrier Indien cite par le 
an» Miffionnairc Sastorius, qui ccrivoit de Madras, cn 1735, donnoit, cn 1734 
1 c to Avril, 4835 ans, du Kaliougam rc'volu'. Otant de 4831, prcmicie 
fommc, 1730; de 4 S 35 1 feconde fommc, 1734, on a 1301 dc relic, pour ‘ 
: la dffiancc dc l’Erc Chrcuenne a la I*. du Kaliougam,' 


Cherchons maintenant ce qui a pu donner naifiance a cette quatrie- 
mc Periodc; quelle eft Poriginc de lepoquc oil les Indicns fuppofent que 
le Kaliougam a commence: Si cettc Epoque, 3101 avant i’Ere Chreucnne, 
n’cll pas du pays mime , les fails que les Indicns pnroitroient rapportcr d 
dcs terns antmeurs deviennent fabulcux, an moins pourl'ancienncre qu’ori 
voudroit Icur donner. 1 

Les Indians dffient gcncralcmcnt qua Ics Sciences Icur- font venues 
des Comrccs fcptcntnonalcs. Parcoutant dans l’Hilloirc ccttc partic de I’A- 
fic, la Baciriant, Province dc Pcrfc qui confine au Nord dc 1 ’Indb, a fire 
mon attennon; A )'ai dtc frappd d'y voir 1 ’Allronomc sltou -Mafchar 

-a • ,, 

(Albu- 
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(Albumasar) mortl’in 272 del’Hegtrc, 885 de I’Ere Chrutenne, coup- Ab, 
ter de l'ongine du Mojide a cette Ere 532S ins Si Ton ote dc cette Com j> '.7 
me, 2226 ans, qu’i! dtts’etre ecoules de l’ongine du Monde on Deluge, lip!- 
reOe 3102 ans, oil 3101, comme chez les Indiens Le reTultac eft a pen ”S 

, r Drul 

pres le memo (3103) en retranchant dcs 3725 a) annees Peifes qu Al x g 
bttmafitr fuppofe entre le Delude Al’Hcgire, les 621—622 ans, de cette Tnd 
dermere Epoque. Je laifiTe ldi 3725, parcc qtie la meme fomme fe trouve «™° 
cn toutes lettres dans Abulfeda; tf allfat olaf o Salaamaiat o kkams o^f‘ 
aafehroun fanat-. mats en examinant avec fom les differentes fomtnes d’an 
nces que ptefente lout rage d’Albumalar, on voit qti’unc legere erreur de®'„ Vl 
• a 3 chtffre™, 1 )' 

a) L’Ous rage d’Ax.BuKASAR qui trtite dej grander Conjonftions n’cft pas i la Bibbotbe-* 
que duRoi Le Manufcrit Arabc qui a pour litre (Catalog 1739 p 312 n 1137) Ar 
tab Ifchnel alt 1 ekttran al Kavaktb t hire qui conuent hr ConjonHmm da dfiret, 
eft un petit outrage d Aftrologie de 16 feuillets (fol 19 — 35) different de celui d esgraif 
A t tonjonBions Dan* le Manufcnt de la Bibliotlicque du R01, Albumafar, ftuvanr 1 or 
drcdcs xz Signer, qui forment 12 Chapitrcs, annonce i chacun, dans dcs articles lepa 
r£s, cc que pronofyquc la rencontre de deux Hanctes dans ce ‘'igne, par Excmple, Ju 
piter & Satumc, Mars & Satume, &c. Le Trane des gTandes Con;on£Uons eft celui que 
d'Herheiot (Bibhoth Orient p 27 2$ ) appelc des Oulo if ou mile Ces mile font 
les 960 ans cm m*rhe 1000 qui feparent tes tris grander conjonftions de Saturnc & Jupi 
ter, Onj tronre ce qui regarde les Rcgnes, Empires, Kois, Princes, Et Siemens drc. 
IraRat i.Dffaent 4 7 g , les Jutfs (BafrtJge htft des Jatfi, T 5 1 707 p 1477). 

TraB 1 differ, 1 . § 3 , le ChnftianiGne, ou I’Empirc dc ConffantinopU, fuufant au bout 
de 1460 ans TraB 2 differ g a lafn , le Mahometifme, ou le Regne de» Kbalif *, 
bornfi & 693 ans id dijf 8 a 1 commmcarcnt. Albumafar lie dit pas formellement dans 
cct ouvrngc, que le Monde a commence, les 7 Planetes ftant cn Con;on£hon au premier 
degrt, du Bcher, & fintra 5 la mfme Conjonflion dans le figne dcsPoiffons, Abkv 
i^a, qui a aulft fait cn Tmt£ des Conjon&ons des Planetes (Ventt 507), & refute 
Albumafar, ne parfe point dc cc tnir man on peat le tirer parindatbon, de la matuete 
dont 1 Aftronome d- B*Ikh nufonne fur les annfes da Monde, 
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Annquu?* dechiffrc, & meme de calcul, par l’addition des jours, a pu ajouter 2 a 1723, 

1 lnd«, 

& en fairs 3725. { 

jfr Cet Aftronome ctoit de Balkh , Capitalc de la Baftnanc; ilecrivoit 
xa.Art^Hift (qus Ie Khalife Almamoun , dans un fiecle ou les Ouvrsges de Ptoeemce 

de\iftto"*ns o 

tra ^ u ^ 0 ^ ent cn jflvia ^ e > 011 lesEres, les Computs des Occidentaux ecoienc 
Muhimned. rcpandus dans rorient. Il cite leurs Epoques, celle des Perfes, des Ara- 
/ Ed. r ?hna' bes, des Egyptiens, les Tables de Ptolemee:°par confequent il connoiffoit 
^,4 VcTioF" XEpoquc de Nabonaflar , il avoit examine les Livres des Juifs. Si Albuma- 

Chronolog „ . 1 . . 

far eutpris la date des Indiens, il auroit parle des iougams : & ce nom ne 
hb «t tr ^.fe trouve pas dans i’Ouvragc ou il fait mention des Indiens, & donne rd- 
— sfttV* D11I4 duite cn Annees Perfannes la ibmme des Jours qu’ils fuppofent entre 1 ’OrHne 
du Monde & Ie Deluge, ou un Evenement reficmblant, dans leurs Fades, 
a cctte Cataflrophe. 

Ccpcndant les autres Attronomes de l’Orient, Arabes, Juifs, Maho- 
metans, adoptent Ion Epoquc. elle pcnctre meme jufqu*aux extremites de 
l’Occident. 


Iibu’eitron 
Pm Alphont 
Re-nan. &C»- ' 
t> II xt% 1493 

I insberg Tib 
nitron itfp 
dedic. 
GiT-rnt vit. 
Tictum. Br. 
iif4- Vr*f 
Muller Tib. 
Trifie. I'll I. 

P Hi. 

Difltrt To-ir- 
nem.id cile. 
Menocb 1719. 
T.i.p 194- 


Dins les TabUs Aflronomiqms d’AnpHONSE Roi de CediHe & de 
Leon, cn 1251, 1256, l'intervalk du Deluge d I'lncarnatiou ell de 2101 
nns. On flit que ccs Tables ont ttd drcITe'es par des Aft-Gnomes Arabes 
Miurcs, Egyptians Juifs, Efpagnols &c. qu’ Alphonfe, lui-meme Allrono- 
me, avoit charges de ce travail, qui Iui couta des femmes conf, durables. 
Dans = memc fiecle, LocEveque deTot, en Gabce (Lucas Tuorrtsrs), 
lcqitel avoit voyagd dans 1 Orient, eompte 532G ans d’Adam d j. C. ce qui 
Cut feulement huit ans de difference. ^ 


s’ll iepeut 


ieuS“° nS,a pourende, 


decouvrjr, 




Dans 


V)) 


Dans le 5** fiecle de l’Erc Chreticnne, St Augustin, Eveqtie /ntiqu>t «* & 

, / llndc 

dHippune, compce de Ja Creation du Monde a J C 5351 ans, ou 5353 sxtsenen r& 
(felon Ies lemons); nous verrons plus bas qu’il fuit le calcul des Septante; T °cT e ' a ,oc * 
amfi il faut retrancher de ces fommes 2242, d’Adam au Deluge. le refte, lb &. ol 
31 rr ou 3109, donnc, a 10 on 8 ans pres les 3101 ans d’Alphonfe On STiY'p 
trouve la fommc de Luc de Tut, 5336, dans St. Isidore de Pelufe ou 
Damiette, guelgues annees ajtires St. Auguftm. 

Mils ce calcul remonte encore plfts haut Dans la Chroniquc d’iitf- Eufebchro n 
Jebe, au 4", ficcle, I’intervalle de Ja Creation du Monde au Deluge eft de wr/g/pe* r 
2242 ans, comme*dins les Septante; du Deluge a Abraham il eft de 942 p™”** ij- 

A 2J* Seal 8 

ans; d’Abraham aj. C de 2015 ans: ce qui fait en tout, 5199 Qrleme- 
meEcnvain donnc, au commencement de Jon ouvnge, 1072 ans, du De- 
luge a Abralnm, & cette fommc refulte du Compte des annees, Caman 
compns Elsebe, dans cct endroit, nomme cc Patriarche, A prenantpour 
guides les Seprnte, il ne pouvoit l’omettre. Le meme calcul, par annees 
deP-urnrchcs, 1072 ans, felon les Septante, fe trouve dans St. Augustin, vcCivtv *> 
*& dins Sulpicf Severe, qui compte deux ans de moms (1070), parce 
qu'il omet les deux agnecs, du Deluge a la naiflance d 'Arphaxad. Ainft 
je crois que dans Eufebe la meillcure leqon eft celle qui fournit 1072 ans, Tmp 1**7 
du Deluge a Abraham, & pour fomme totale, 5329 ans d’Adam a J C.j 
quoique la premiere oft ete dans la fuite adoptee generalement cn Occident, 

& ait memo penetre en Orient Otons maintenant de 5329, 2242 ans, de 
Creation au Deluge, le refte eft 3087 ans, feulemenf 14 ans de moms que 
Bat. is Albunta&r. 

Il eft done certain que dans Jes premiers fiecJes de lEghfe d'Orient, 
d’Afnque, d’Occident, le calcul qui donne 5328, 9&c de la Creation du 
Monde, £ I’Erc Chretienne, 3101, plus ou moms, du Deluge 5 Hncarnation, 

a ete en vigueur, 1 ’mtervalle, dc la Creation au Deluge, fuppofe de 22-6 

ans, 



viij 

A „ nq ««.a« ans , ou de 1242. II eft dgalement certain quc ce Calcul, plus long que 
relui du Texte Hebrcu, dc lavcu dcs plus.hablles Chronologies, attcpns 

U + f Riccwl 

de la Verfton des Septante 

reg Infttt 

chre»ou«» Les Arabes, Chretiens, Mahometans, les Parians, fe font aufti fcr- 

vt de cette verfton, pour lews ouvragcs chronologiques , aftronomiques, 
pour les fimples hiftoires, mats avec des fqtranchemens ou des additions, 
felon la maraere dont ils eftimoient certains intervalles fufccptibles de plu 

r.nvioi cufieurs evaluations, ou qu’ils employment le Canon de Ptolemee &. rappro 
v 1? ‘ choient les faits lmportans, des phenomcnes aftronomiques. 

Amfi, mdcpendmimcnt des caufes que j’ai aflignees, Albumalar a 
encore pu etre conduit a l’Epoque de 3101, pour le Deluge, par 1 ’idee 
qu’il avoir de 1 influence dcs tres grandes Conjanclions dc Saturtve &. de Ju 
piter, fur les revolutions, les catiftrophes du Glohc, nomme'ment ftir le 
Ddluge. Selon Album-liar ll y a 3950 ans, entre la tres grande Conjonflion 
qui a amend le Deluge & celle qui a precede le Mahometifinc Le Deluge 
n'cft arrive que 279 ans apres la conjonflion, & quand on compare les dif * 
ferentes conjomftions auxquelles cet aftronome place le Mahometifinc, on 
volt que cc dernier evdnement eft cenlc arrivd au terns d'unc tres grande 
conjonflion Mamtenant otons de 3950, 279 , reftc 3671 , pour l’annee du 
Deluge Mahomet, felon Elmacin eft ne en 882'd'AIexandre (570 de J 
‘d 7 ,U=, ° 0 ; ft’on Ahulfeda, en 881 (569 de J C) Rctranchons de 3671, 570, 
M 2 r- p ou 569; refte 3ioi‘ ou 3102, dpoque du Deluge avant J C : & ces ca 1 - 
culs s’accordcnt avec les 5897 ans qu’Albumafar fiippofe entre la erfatton 
d’Adam, & la Conjonaion qui a aononce la Seclc da Arabes. 

mipiTimic Muktadi, natif du Caire, au I3'.ftecle, dans Ton Hijloire i'Egypte, 
- ™ compte 2156 ans dAdam auDdluge; e’eft ft dire, 8 6 ans de mdins que Ic 
calcul nfluel des Septante; comme Sciahih Sceah, cite par Ahuahax 

Ecchel- 
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Ecchellensis, compfe, felon Je Tcxte Hebreu. qu’j] avolt confulte en Per- 

r , 1 Un<te 

le, 1550 ans, cent ans dc moms. 

Donnons dautres exemples de l’emploi, que les Ecrivains Orientaux 
ont fait du Calcul des Septante, & des Eres fondees fur ce Calcul. 

C’eZ une chofe avouee des Chronologizes, que les Eres des Grecs, 
qui comptent d’Adam a J. C. 5493, Ere d'Antioche Sc d’Egypte-; 5500, Ere 
d’Alexandrie ; 55083 Ere de ConZantinople, encore en ufage dans cette villc zend.Av t 

» . . , , IiePpi^* 

& en Syrie; cell, dis-je, une chofe avpuee, que ces trois Eres font nees n,,te ’ 
du Calcul des Septante. On peut voir dans 1 c favant P. Petau, ce qui p°<- »*»7 V” 
a donne lieu 4 ces differentes Epoques. njr.x«joij>f 

• r * fert _p 

Au i2 e - fiecle, Elmacin, Auteur Arabe, que I’on croit chretien, BevMey ,0 i„f 
employe i’Ere de 5493, fous Ie nom & Annies folaires da Monde , avee celle xmchnit 
de 1 ’Hegire, „On rappoite, dit-il, que lorsque Mahomet cZ mort, il y Hift str»<.. 
„avoit d’ecoules (depuis la creation du Monde), 6123 annees folaiies, 9 
„mois Sc 14 jours; de l’Hegire, 10 annees lunaires Sc 70 jours, c’eZ a dire »p ifer k 
,, 9 annees folaires Sc n mois, moins un jour. w L’Hegire cZ dc fan 622. 

•Otez 631 dc 6123 -4 , reZc 5492-3. Bcvexegius en donne un.autrc ubr * at P 'if- 
Exemple. . 9 

Eutichius (Ebn Battik) du 9& Sc du I0 e fiecle, Arabe, Patriar- runefc Anr* 

^ - . . Inrtrp l’o 

che d’Alexandric, employe lEre de 5500. Selon cct HiZonen, Ja i c . an- \ 

1 1 J I p 401 40|. 

nee de Diocletidn repond a l’annce 276 de J. C. 5776 du Monde: retranchez Rj'ji “ 
le premier nombre du fecond, refte 5500. 

• Nous trouvons un excmple remarquable de la 3:. Epoque, celle de 
!'Ere-de Conftsaaavpk, ckez les Perks, os FetShxs. LcMoine Jm ic Ax- 
tm, dans fon Explication des Canons ou Tables Perfljnrs, ManuTcrit de 
la Bibliotheque Palatine, cite par Chkistmann, die que la i\ annee Mjb.-rfAt. 
Sltyhijcrd ctoit la 6x39'. de la Crdation. Cette 1*. amice repond d h 631 *. p c ™£»- 
de J. C. Otez 631 de 6139, refte 5508. Le merae calcul reparoit dins 
k Pouvrage 



Antiques a=pouvrage de Chwsococca (fcs Tables Perdues'), Medecin Greek Ma- 
thematicien du I5 e . fiecle, dtf par Jacobs Cafpilu, cotnme etant en- 
£“, ,s * Ie-Manufcnt d la Bibliotheque du-Roi. L'Equinoxe du Printems, obferve, die 
ce Savant, pat des Aftronotnes Perfes, pout Pan 695 ^ du Monde, repond 
i?y f - dans cet ouvrage a Ian 814 des Perfts. AJoutez 630 a SI 4 > TOUS aurcz 
V 2 .' i4q, de J.. C. anuee de l’obfcrvauon. Otez 1444 de 6951, relic 3508 
d’Adam a J. C. c 

On trouve d la fin de XAjlfononue Plulolaique de Bo u ill add, de 
courtes Explications Preliminaires que le Medecin Grec Chryfococca a mi- 
fes d la tete de fes Zitchs ou Tables Perfiqucs. Le Savant Franqois les a 
traduites, amfi que les Tables, fur un Manufcrit Grec de la Bibliotheque du 
Aaron rhJoi Roi, le meme, fans doute, que Cappelle a cite. Chryfococca parlant des 
annees des Perfes, dans ccs Explications, dit: otez des annees du Monde, 
6139, rede l’annec d 'Je^dedjerd", des annees du Monde retranchez 65$6,, re- 
fielannee de Melek Schah. Ce calcul donne toujours 5508 ans, de la 
creation du Monde a J. C. * 

• LesPerfes, avant Je^dcdjerd, n’ont jamais date, dans leurs hirtoires,* 
leurs Chronjqucs, de I’annee de la Creation du Monde, pufc abfolument 
ildd d B 1 * comme Commencement d’une Ere. lls comptent leurs 4 Dynafties des Pafch- 
Z*?z?A' dadiens ' desJCramV/tf, des Afchkaniens & des Sajfamens j & prefentent 
T.iup 4^0 enfuite la Pomme totale, avec Page de KaTomorts , commd faifant la duree 
de la Terre. . Chryfococca dit bien qua Pannee 6951 re'volue, ou 6952 
cetoit Pan 814 des Perfes; mais non que Pan 6952 etoit Pan 6952 du Mon- 
de felon les Perfes. Les Explications font du Medecin Grec & non des Per- 
Its, ou plutot des Per&ns; ces Tables (ant bien pofle'rieures an Rcgne des , 
Perfes. Lorsque mes occupations me le permemont, je les comparers! 
avec les tables aflronomiqnes Atabes ou Perfannes manuferites, one potto- 
de !e riche Trefor de la Bibliotheque du Roi. 


Si 





■ Si avcc le P. Pctau, on entend du calcul de 5508, cc que St. Ma» 
xime, dans Ton Comput, dit des feize annees ajoutecs par quelques calcula* 
' teurs au Comput de ce Saint, certainement, difputant contre eux cn 640 
lorsque l’Empire Perfe fubfiftoit encore, il leur auroit reproche d’avoir em- 
prunte leur Syfteme des Aftronomes de cet Et2t; ce qu’il ne fait pas: an 
moms Conftanrinoplc, toujours en guerre avec la Perfe, ne l’auroit pas 
adopte comme Ton Ere projfre; J c 6 e . Concile general, 3 e . de Con/lantino- 
pie, en 680, ne l’auroitpas pris pour la Creation du Monde. La Conje* 
'dure du Moine Ifaac Argyre, Aftronome du 14'. Siecle (1373) lequel veut 
rapporter. aux Pcrlps 1 ’origine dc cette Ere, eft done fauffe: auffi Ie P. Pc- 
tau ni Beveregjus n’y ont-ils pas eu egard. 


Uranolojj dif 
fert. p jft. 
Comput S. 
Mlxsm. Cap. 

1 1 . 12. Pagt 

cnac-mBiron. 
T. I T70f.dif 
fert.dePetjod, 
Gtxc. Roman, 
p. 2(5—27. 
Paetlib.cifT 
I. cifT. p, 2$, 


Computer*?, 
dc. abllaac. 

Argyro&c 
ed. Chntm. 
if 11 p 21 19 
SU10I p.j* jj 


Enfin le Calendrirr de Surate , pour 1747, fait mention de YHegire, Zend Av TIi 
dc 1 ’Erc d’ Alexandre , de celles d ’Je^dedjcrd, de Djelal euddin , de Beker- Ep&nf.' r& 
'mad) it & de Saka Salvan. Voifa des Epoques Arabc, Grecquc, Perfes, & ^ r ® eckl0> 
lndiennes: il n’eft pas ici queftion de celle de la creation du Monde, felon 
les Perfes, non plus que dans les Epoques d’OuLoucH Beigue; ou Ion |^‘ civ 
•trouve celle du Catay t qui comptc de la Creation du Monde a l’an 1444 16,0 J0 - 

de J. C, 88,639,860 annees folaires. 


A’bulfeda, place la vifloirc d’Alexandrc fur Darius, & le common- Devit&cjto 

r • h*mm. p. 

cement d 'Ardcfchir Babekan , Chef des Sajfanides parmi les Epoques qu'jl 4$-. 
met en rapport avcc I’Hegire, mais ne fait aucunc mention dc celle de la 
creation du Monde felon les Perfes. ' 


De meme lc CaUndrUr Perfan donnd par Beck i us ne parlc quc de 
l’Hegi*-e, dc l’Ere d'Afexandre, de celfes d'Jczdedjerd Si de D/efnf euddin, 
de celle dc Diocletien, Sc de l’Ere Chrcticnne. 

M«iis on demandcra pcut*etrc des temoignages formcls, qui prou- 
vcnc que les Arabcs mahometans ont connu les differences du Texte Hcbreu 
b 2 ^ 



xij 

Wt.*& dcs Septante, pour le calcul df-sAmiccs, & «omme'ment cclui-ci. 

llndc. K . . 

Voici ma itponfc. * r , „ _ 

Mi P „ r i«. Dans Ic Modjmel e 1 tuvnnkh, ouvrage Perfan compofe Inn 510 

"ft**# de PHcgirc, 1126 dej. C. Jlanl ijah d’lfpahan, dit quc les Juifs comptent 
r P ° S| 3 mois , depuis lc premier Homme, jufqu'a l’Hcgire, d’apres In 
Torn (la I°i 4 = Moyfc); lcs Chretiens ( Tarfaian ), d’apreS YJndjil (l'Evan- 
gilc) 5973 - Otant dc cc dernier nombre, 62S pour l’Hcgire, relic 5351, 
calcul de St. Augnflin, d’apres lesEcptante. Le meme Ecrivain donne lcs 
Calculs des Pcrres, & ne fait aticunc mention d’unc Ere de la Creation du 
Monde t etablic cn Perfe fous Jf{dedjerd, avant on apres.ee Prince. 

• Dans lcs Su^liment a la Chrcniqut oricntale x air Chagitre neuf, 

ISSI'eS. 1, q«i traite de l’origine & de la duree du Monde, felon les Chronographes 
& les Hiftoricns Atabcs, Abraham EcchellcnKs , Auteur de ce Supplement, 
wlri'.' 7 ’' traduit un long morceau d’IsitAEL Sciahin Sciah, ecrivant cn Perfe; 
lcqucl , dans fes Prolegomena de I’HiJloire des Natio/is, difeute le Calcul 
du Tcxte Saraaritain, cclui du Tcxte Hcbrcu & celui de la Verfion des Sep- 
same , declarant qu’il a feuillcte ecs Tcxtcs, confulte les Rabbins: il fe de'-' 
cidc pour lc Calcul des Septante: & pluficurs Ecrivains Arabcs font dc fon 
fentiment. Avant Iui, au cotumenccmcnt du 14'. Sieclc, Hajiadaddin 
Ismael Abulfcda, Prince i’Hamat cn Sync,, avail fuivi la meme mar- 
chc dans fa Chroniquc. 

Mi.,,, to. 3 “- Enfin, on lit dans le Modjmel el Tavarikh, que j’ai dejl citd, 

Ouvragc precieur qui prefcflte, cn lcs difeutant, routes les Epoqucs & 
Chronologies connucs dansl'CMent, que l’Aftronome Ahemlmafchar' (Al- 
Itimafar ) difoit quc lcs anciens Tmarikhs (hiftoircs) s’t'toient altcrtes cn 
paffant dune langue dans ufie autre, fans parlcr des fames dcs Copiflcs 
( ’Sciahin Sciah fait la meme obfervation); que les Septante; qife lcs Ta- 
eikhs dcs Pcrfes differoient auffi entre cux, & etoient tres defeaueux; il cn 
donne plufteuts cxctnples. j; 



' . - xilj 

Jl eft done prouvd queles Orientaux, merae Mahometans, Chrono- d * 
logiftes, Hiftoriens, Aftronomes, ont connu leTexte Hebrcu, celui des Sa- 
maritains r la Verfion des Septante, & qu’ds one de preference fait ufage, 
dans leurs Chroniques, Icurs Calculs, de 3 a Chronologic dc cette Verfion. 

Ainfi j’ai cu raifbn d’avanccr qu’ALBUMASAR avoit tire decettc four- 
cc, fa date de 5328, & celle (je 3101. 

CesEpoques, dira-t-on, font de 256 — 241 ans moinj eloignees, que 
ne le permet IeCaloul des Septante, d’ajfrcs le texte niftuel; que ne porte chrome, ori 
la Table chronologiquc d’AbuIfeda ; dotinee, approuve'e Sc fuivic par Scia- P* 

/tin Sciah: ces deux Arabes comptent d’Adam a J, C. 5584 ans; du Deluge 
a J- C. 3342. • 

La Solution de cette difficult^ fc trouve dans le morccau de Seta* tA. P 171.17* 

171. 

hin Sciah dont j’ai parle .plus haut. Cet Ecrivain nous apprend que fur 
Pmtcrvallc qui fepare la mort de Moyle de l’Hegire, il y a deux Opinions; 
celle des Chronologiftes & celle des Aftronomes.* Lcs fcconds rctranchcnt 
249 ans du calcul des premiers. Otons done de 5584, fomme des annees, 
d'Atlam a J. C. felon Sciahin Sciah qui fuit les Chronologiftes, 249 ans; 
le rcftc eft 5335 ou 5336, comrac chez St. Ifidorc de Peluic & Luc de Tui. 

Otant de meme de 3342, 249, refte 3093. Mais commc les deux Ecrivains 
Arabes pheent l'Hegirc 63 1 mis apres J. C. Sc rcculent par confcquent l'ln- 
carnation dc 10 ans, il fuit ajouter ces 10 ans aux deux fbmmcs reftantes. 

La i c . donnera 5345; fculcment 17 ans de plus qu’Albumafar: h 2*. 3103, 
la- fomme de PAftronome Arabe. 

•Le calcul d’Albumalar, dc /cs prcdece/Tcurs, dc fes djlcjples, etoic 
done appuye fur celui des 70, mais combine avec 1 ’Erc de Nabonaflar, avec 
celle d’Alcxandrc, de Philippe (Aridee), Ac; comme lcs 55 °° ans J u * EoAb. p r*p. 

LES AfrAiaix, daps le 3 e . Sieclc, fondement de lEre dAIexandnc, nc- r . 4?a 
toient que le calcul dcs Chionologiftcs , qui ajotitoient 249 ans i nioins &u- 
l „ tivement 



4„,s mmfcde tivcment 174, a la fommc des Aftronomes, fur cc quc, felon differens Au- 
1 ndC tcurs, la fortie d’Egypte, fousMoyfe, tomboit cpviron 1O20 ans avanfc 
PEpoque des Olympiades (1796 avant J. C.). 

Ajoutons au fujet du retranchement des 249 ans, & dc l'Epoque 
DeMt.&rcK aioa d’Albumafar, le temoignage formel d’ABULFED*, ce Prince fi cele- 

jsR Moninvin 0 O ’ a a 

bre dans l’Orient par fes connoiflances en Geographic & cn Hiftoire. 11 fuit 
la Chronologic des 70, & pretend que les mSilleurs Chronologiftes la pie- 
ferent a celles des Textes Hebrew & Samaritain. Les Epoques de Sciahin 
Saak font celles d’Abulfeda: mais ce dernier Ecrivain en donne un plus 
grand nombre j & a la fin de chacune il a foin dc renjarquer la difference 
dc 249 ans, 6tes par les Aftronomes, depuis l’epoque dg la Creation du 
M. p. 57. rot. Monde, jufqu’au Regne de Bakhtnafar(NabonaJfar). Cette difference vientj 
a cc qu’d dit, de ce que Fintervalle d’Adam a la mort deMoyfc, n’eft con- 
nu quc par la Loij & il eft different dans les 3 Exemplaiies qui ont cours. 
C’eft des Aftronomes, ajoutc Abulfeda, quc nous apprenons Fintervalle qui 
fcparc la mort de Moyfe du Regne de Bakhtnafar: nous Ic connolffons, 
£*^«Td«nov dit chez lui, AbouJifa , par une Conjonftion de Saturne & de Jupiter danc 
11 Tri P ,iciti - Entrc & Is Deluge, cct Hidorien comptc, felon les 

T.MU7..' Chronologies, 3974 ans; kSaprhla ditermmation des Aftronomes, 

Detail.. 573 * HS a " s) ' f' ,on ?“* ,W {tal,i ^ bon Maajchar & Kou- 
Mamep.c. Jchiar & d autres, dans les Zilchs & les Takvims. . 

Voili XEpoqtit SAllumafar, attribute d d’atttres Adronomcs orien- 
; Cdcuhnt d'epres les 70, & des phenomenes aflronomiques. On a vn 
ci-devant qu o, ant 622, annde de l'Hcgirc, de 3725, il rede 3x05 nns pour 
1 ounce du pcluge. r 


Anbe^lT" 5 rf IC “’ CUl ’ 5518 d ' Ad3m d J - C - I’Adronome 
.t'M t d “ 4 '- fiCdei ^ « foumiflrtlt les Eld. 

incns, & ont fuivi les Scptantc. Pourquoi, au lieu dc 1242, de la Crca- 


tion 



tion au Deluge, compte*t-il 2226 ans, 16 ans dc moins que ccs Intcrpre- Anttqwte* 
tes? J ai deja indique unc raifon aftrologique, qui a pit determiner Albu- 
mafar pour 1 ’Epoque de 3101; & cettc Epoque rendoit le calcul dc 2226 
neccflaire, la fortune totalc fuppofe'e de 5328 anc. On peut encore admet- 
tre ici la folurion qu’offre Muller pour la meme Epoque (3101) que pre- • 
iente nt les Tables Alphonfmes: „les Eres d’Adain & du Deluge, dit cetAflro- 
„nome, en 1611, paroiflent tfcdes dcs Mouvemcns eeleftes.' • Car'dans Cel- 
tic- ci (cellc du Deluge, 3101 av. J. C.} les Planetes font en conjondliou 
„dans leVerfeau, & le premier jourde l’Ere, Ie Solcil venoit d’entrer dans 
„ce Signe a).“ Bailly cherchant en 1775 Poriginc dc l’Epoque du 
Kaltougam, fait ,cette oSfervarion: „il y a apparence qu’ils (les Brahmcs) »*. 
„ont pris leur Epoque dans une conjondlion du Soled & de la Lune arrivee 
,, 1 ’an 3101 avant l’Ere chretienne. u » 

Nous voyons de meme, pour umr V epoque Chronologiquc a l'A- 
ftronomique, l'Erc Djelaleenne, fous Djetaleuddin , Tan 1079 de J. C. com- 
mcncer le 14 mars, jour auquel les Aftronomcs de cc Prince avoient fixe 
T'Equinoxc du Printems. T ' Lp 10. , 

J'ajoute auY raifons precedentes la marche que fuit Albumafar pour 
fairc quadrerfes calculs afirologiques avec la fuitetdes terns. 4.^fr.u J j. 

Cct Afironome fait mention de deux Philippes : le l r . pere d’Ale- 
xaridre, fous qui a fini l’Empire des Perfes; le 2 e . fur lequcl, die Albuma* 

Tar, font reglecs les Tables de Ptolemee, & auquel les Egyptiens common* 
cent leur Ere. Abulfeda, dans fes Epoques, marque expreflement cellc de 
cc Prince, frcrc d’ Alexandre, plus jcune que lui de 12 ans, & qui regna 

apres 

») Aera ^dami A Bn Dtluni e motibas coelettibnj conqnifitx ridentur. In hac enim 
% Planct-c junguntur in Aquano, & prxrao Brx die, Sol Aquanum recen* jngreflui «r*fc 
fLtllcr. Talul. /Vj/Tr. ffc.p, 247. 
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AntiquitEs a. antes a mort en Macedoine. Albumafar place apres ce 2'. Philippe (Art- 
a&)i le Prince qui a deux Comes (en Arabe, Zoulkarnein ), & donne en- 
ire les deux Rois, 22 ans. Le nombre ell le meme dans les deux Editions 
de 1489 &le de 1515. Mais il eft vifible par fintervalle qui fe'pare ce Phi- 
. lippe At Zoulkarnein de l’Hegire (946; 932; dans Abulfeda, 934) qu’il&ut 
g t°-p lire 12 au lieu de 22. L’Epoque de Philippe Aridee, commence a lij mort 
du vrai Alexandre; & celle de Zoulkarnein , 12 ans apres, eftle regne 

Orient «7fO * 

p. 46 - ji. des Seleucides. * 

Or dans l’Aftronome Arabe il j a entre le Deluge & (le 2;.) Phi- 
lippe — — — — — ? 77 % ans, 232 jours 

’ De ce Philippe aux Zoulkarneins ( 'habentia duo 

Cornua) — — — — 12—316 

Ti.EU,a.ir Du changement occafionne par les Conquetes 

9 tub a > A j cxanarC) a c. dix Revolutions de Saturne, ou — 300 


* 3091 ans 183 jours 

Si le nombre 22 eft cxaci , les mots habentia duo cornua d’Albuma- 
&r, s’entendront du tents ou Antigone At Demetrius Parent defaitspar Sb- 
leucus, Lyiiraaquc At Caffandre qui partagerent les-Etats de Demetrius. 
T^nTdati. Les 10 Revolutions de Saturne font l’Efpacc qui fepare les grands 
f,jh fine ' changemens,au phyftquc & au moral, fur le Globe. 


Rappelons en deux mots ce qui a etd dit jufqu’ici de TEpoque de 
3101-3103. On la voit paroitre en 1252 a Tolede, qui l'avoit reque de 
lAfrique, de lOricntj en 840 aBalkk t ou lecalcnl des Septante etoit con- 
nu; dans l’Inde, qui neft citee ni par les Arabes ni en Efpagne. Les Ele- 
mens de cette Epoque fe retrouvent chez les Grecs, des le 4'. fiecle: tfed 
done de H quelle a pa(K i Balkh, dans l’lnde; pent- etre avant Albuma- 
far, par les Chretiens re'pandus dans cette Contree, auoique d’Aftronome 
Arabe ne fatfe pas mention de l’Epoque du Kahougam ; ou bien de fon terns 


Albu- 
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Albumafar l’aura enfuitc donnee aux Indiens du Pcndjnb, du Kabouleftan,Anti<ni*tti d« 
du Cachcmire, avec Icsqucls il pouvoit etrc en relation. Scs fucccficurs, 
Albatecjje, quelques annecs npres lui, lesDifciplcs de celui-ci lauront 
portife a 1’Oueft: deslors il n'eft pas etonnant qu’on la trouvc chezdcsGrccs 
modcmes, qui raemc auront pu la prendre des Tables Alphonfincs, Cette 
Epoquc, on fa vu, p&ietrc en Elpagne. ' Muller obferve que les Tab!es Il5, - Ci '-P-^i- 
d’AlphonfcVaccordcnt pour 4c Mouvement de la Lune &c. cveccelles d’Al* 
bategne, & Riccioli nous apprend que «e Prince les redonna en 1256 cor* 


rig^es fur Albategnc , ad AWategni nor mam. Les Principales Epoqucs d’Al 

Alnir dot.T. 
•1. Trxf.p U. 

bumafar fe rctrou\;cnt dans les Tables Alphonfincs. 

- 

°P-P-iSf44** 

Albumajar -> 

Alphonfc 


Du Deluge a PHegirc - 37 25. , - 

- 37-3' 

z: Urt.i.fub 
Cjis. 

*• - - a Jczdcdjcrd, - 3735. 

- 3733’ 


Dcl’Hegire a Jczdedjerd ~ • * 9. 

- • - P. 


Du Deluge a Alexandre - 2790. 

- 2790. 


D’Alcxandrc a 1’Hcgirc - 932. 

- 932. 


' DuDdlugc a Philippe - 2778. 

- 2778- 



11 fcmble que l T cmprunt des connoifiances nc peut etre etabli par des 
preuves plus pofitives, lorsqu’on n’a pas de monument qui dife formcllc* 
ment: un tel a # rcqu cette Dodlrinc d’un tel. 


Je crois ccpendant devoir obferver que l’Erc Indicnne du KalTou - 
gam, paroic avoir etc inconnuc en Pcrfe, au I2 e . ficclc. Lc Modjmcl tl 
Tavarikh , qui rapporte cn 1126 tomes les Eros ancicnncs, qui donnclcs 
premiers Rois de l’lnde fur un ancicn Livrc Indien, mis enPcrfan Tan 1026 
de J. C. qui offre mfime les furnoms dc ccs Rois; cct ouvrage nc parlc 
ni dc i'ottgams, ni d’Epoquc Indienne commcnqant au Deluge, quoiqud 
nous donne les Pcriodes aflronomiqucs des Pcrics Sc ccllcs dcs Aflronomcs 


XV11J 

Ar q de 1 Orient Or aduellemcnt cc qui regarde les lougams L la date du 4* 
llnic j e ftaliougani , fe trouve ordmairement au commencement des Hiftoires ge„ 
ncrales Je conclurois de la que les ancicns Livies Indicns n’en faifoicntpas 
Oupneki. i mention Ii eft queftion dans 1 Oupnchhat de la Produ&ion dcs etres, du 
foi 38°o pn P o combat des Ferefchtaks (les Anges) centre Satan, les Djemans (les Genies), 
^°i & de la vidloire des premiers, de l’annee qui eft 360 jours, de la vie dc 
nj 144 lhomme, de cent ans&c & cet ouvrage, qui, lelon le Tedfkerat Affa- 
latun , parott de peupofteneur aux Veits , ne parle nutle part du Kahou - 
M. 14. rert g am , m des trois autres lougams mats ce n’eft qii’un argument negatif 
fur lequel je n mfifte pas f 

Au refte cette circulation des connoiflances humunds fur le Globe, 
narien qui doive etonner, quoiqu’dlle mente d etre remarquee Lecours 
de la nature eft le meme dans le Morjd que dans le Phyfique des revolu 
tions, des commumcauons plus ou moms promptes, telle portion abforbde 
tout a coup, telle autre qui reparoit apres des fiecles Qui voudra trou- 
Ter en tout un ordre abfolument conftant felon nos idees bomees, manque* 
ra le but, comme celui qui croira ne voir que desordre & desumon* l’e-' 
fpnt de Phomme eft trop foible, trop dtroit, pour faifir, embraffec un pa- 
red enfemble, qui felon la raifon umverfelle, dternellc, fubfifte dans unc 
parfaite harmome 

Paffons a l’origme des grands Cycles Indies? 

s 
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. ARTICLE II, ■ Antvpiitfj <f c 

llnd*. 

Formation des 4* grander Per lodes des Indie ns; vuts fur cedes 
• des Perfies. 

Jc commence par rappeler le principe fur lcquel 'pofe cctte Difcuf- 
fion: On doit attribucr unCalcul, une Periode, au pays ou Ton en trouvc 
Ies ratines, Ies elemcnsj il dn eft ici des calculs comme des langues. 

Scion Ie Modjmel el Tavarikh les'Aftronomes, dansleurs Tavarikhs Mft rtrfjun 

. Keg.Citjj. p. 

difent que, pour ce qui regarde la duree (Earner, la vie ) du 'Monde, de- 
puis le moment oh f afire Hamel Qle Seller) a commend A marcher , juf- ,aMa °' 
quail jour ou Motavakkel a eti a Damns, il s’efi ecoule quatremille (foil) 
mille & troistent mille & vingt mille ans , en annees folairts a). 

L’epoque du Voyage a Damas, de Motavakkel , 31*. Khalife, "io e . edit>Iir>S|fc 
des Abajjides , repond felon Eluacin, a Pan 243 de I’Heg/rc, S58 dc J. 

C. LCS4000 fois mille, plus 320,000, font (4,320,000), quatre millions, 
trois cent vingt mille ans. Los annees font folaires. 11 y avoit done, en 
, 858 de J. C. 4,320,000 ans, que le Belicr avoit commence aveC Ie Monde, 
fa premiere revolution. » - 4 1 i> i 

j * Les Aftronomcs dont il eft ici queftion, iont Ies Aftronomes Arabcs, 

Perfans, qui s’etoient formes fur Ies Chaldeens, Ies Egyptiens, Ies Grecs, 

Ptolemee Sic. J>e fiecle de Motavakkel eft celui d’Albumafar. Ce$ Aftro- 
nomes auront communique aux Indiens du Pendjab , la Revolution dc 
4,320,000 ans. * 1 - * - * * 

L'Exiftencc dc 'cctte Revolution, failant epoque dans les Tavarikhs 
des Arabes & Pcrfans, eft prouvec par le paflage du Modjmel el Tavarikh. 

Lc filcnce de cct ouvrage fur les Indiens, portcroit-il a croirc qu’clle n’c- 
c 2 toit 

a) Tichnhar Jiazir bazar o&h bad o feffad bazar o birt bazar Tal bondifi be SaLhab aftab. 

Pel 5. vtrji JO. uUa, 
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ta tort pas dans Ictus ancieus hvrcs? Le filcnce d’Albuimfir me parent dans 

lInde cette mauere, un argument auquel ll eft difficile de Ip refuler. Cet Aftro- 

i lb e u Two nome nous donne en jours lcfpace qm Spare le commencement du Mon- 
4 diffxs art ^ p^ ugej f e lon fe s Indicns (i tjhmaxtrunt Inch ) Cet efpace com- 

prend 72 o, 634, 442 a) 715 jours LAftronome Arabe les r^duit en an- 
odes Pcrfcs (qui trunt anni Perjici ) ce qm lui donne 1,300, 340, 338 
ans, 344 jours. Enfuitc paroit, en 3837 anflees lunaires, & cn 3725 an* 
nees Perfes, (folaires, feuindum Annos Perfaruni ) hntervallc entre le De- 
luge & l’Hegirc La fomme d Annces Perfes que donne Albumafir, mill* 
tipliee par 365 jours, fait 633, 624, 442, 370 jours .par 366, ce fcroit 
’ 695,524,783,308 jours Ainfi il y a erreur dans la traduftion Iatine mi* 

prjmce, aux premiers nombres , qui dcvroient porter 1,97 &c. Ail lieu de 
j,90 &c mais de quelque maniere qu’on calculc, il eft vifiblc que la 2'. 
foam? eft k tedu&iou de k premiere. en atiuees fokires, & qu’efte uepeut 
repotidre aux 4 lougams Ties Indlens, ne faifant que 4,320,000 ans. L’In* 
dien qui la donnee a Albumafar n avoit done pas ce dernier cycle, celm des 
4 lougams reunis. L’Aftronome Arabe, qui la cOnnoiffoit cnPerfc, en> 
Arabe, la trouvant chez llndien, en auroit fait mention, l’auroit c'ltee plu- 
tot que cette immenfc fomme de jours, quil fe donne la peine de reduire 
tn annees folaires. Ori verra plus bas ce que cette fomme pouvoit £tre. 
Mats je conclus du filence d Albumafar fur les lougams , & du calcul Indien 
quil produit, quau 9*. lieclc laPeriode totale de 4,320,000 ins, ^exiftoit 
pas dans 1 Inde. On la voit au 12* fieclc, en Perfe C’eft done de cette 
Contrde que !=s Indices I’ont re f ue & ayant dcjJ la tradttion d'un 6r&e- 
ment approchant du Deluge, lls fixerent a cette Cataftrophe, la premiere 
tmnte de leur 4'. Fmode partieile, ] e KaUougam , P frw * dt ma l heU rs, 

' 5 , “pres 

t fp.l.wJi-,' 4 £, „t, V quaihagi ita *. mJU. 
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aprcs avoir divjfe la Pcriode cotale, cn quafre, fut I ’idee des 4 ages du Antiquftr* <fe 
Monde, venue de 1 ’Oyeft. 

Les monnoyes aux premiers fiecles de la Monarchic Indicnne, pre* 
fentent 1 ’Ere du Rajah Djedafchter', enfuite on y voit cellc du Rajah Biker- 
madjet: aucune n’ofhc l’Erc du Kahougam 5 fans doute parce que cellc -d 
eh fa&ice & moderne. 

Le Ted far at AJJalattin , ouvrage Perlan, fait en partie fur Jes Li* 
vres Samskretams, nous indique la marche que les Indiens out fuivie dans 
la confedion de leurs quatre grands Cycles. Le 4'. a fervi a former les 3 
premiers, en I’ajofltant fuccelHvement, alui-niemc & aux Cycles qui 
etoient ccnfcs le preceder. 

Ainfi le Kahougam , de 432,000 ans, ajoutc au Kaliougam , a fait 
§64,000 ans, ou le Douapar iougam: ajoutc enfuite a cct iougam, il a 
donne 1,296,000 ans, le Treita iougam'. enfin, joint a ce dernier cycle, il 
a forme le Sat iougam, de 1,728,000 ans. 

Cette marchc retrograde eft prouvec par le fens memo des noms 
famskretams que portent ccs Pcriodes. Le mot iougam fignific dans cette 
languc, comme je l’ai’dcja dit, deux cho/es unies, jointes, ajfemblage ; St 
Ka /, noir\ Kalaha , trouble , querelle. Kali ou gam fera done union 
(Cycle) de troubles , de malheurs , dans le fens mythologique. Maislavraie 
fignifiention eft pfutot, union de terns, Pcriode , forme de Kalaha , terns. 

Sc de Iougam: Kaliantaha fignifie, la Jindu monde * du Wms. Doua - 
par iougam fignifie, deuxieme iougam , ou double iougam ; Treita 
iougam , g e . iougam , ou triple iougami Sc Sat iougam , /g. iougam , 
ou quadruple iougam , toujours en remontant. Ce Cydc efi encore ap» 
pclc, dans les livres Samskretams, Krouta iougam. Krouia fignifie 
fait', c’eft’donc le iougam fait , achei’i] la fin de la grande Pcriodc , des 
4 Iotignms. 
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Ant quite* de L cs Mythologues Indiens fuppofant Ies biens, lcs vcrtus,&c divi* 
fees cn 4 parties, difent que le Satiougam lcs poflqdoit toutes, A a reqa 
de h le nom, quatrt Iougam , que le Trcita iougam a tird fon nom (trots, 
lougams ) de ce qu’il nen pofledoit plus que trois portions, le Douapar 
iougam , le ficn (deux, Iougam ) de ce quil ne lui en rcftoit que deux. Sc* 
Ion 1 analogic le Kal iougam dcvoit done s’appeler Eke ha iougam , un 
Iougam, n’lyant qu’une de ccs portions dc biens Sc de vertus* dans la Mj 
thologie Indienne, ceft le Iougam des malhcurs. 

ll fuit de ces Obfcmtions, que lcs 4 lougams dcs Indiens font dcs 
Periodes fi&iccs e’eft h diftribution cn quatre parties,® dc la grande PErio* 
de de 4,320,000 ans, dont nous allons tromer la rocinc chez lcs Arabes. 


Lcs Orientaux nous ont dit plus haut que ccttc grande Periode ctoit 
Album de aflronomique Or lcs Aftronomcs Arabcs, particulicrcmcnt Albumasak, 
jSPt^i comme lcs Chaldeens, les Grccs, rcconnoiflcnt dc gnndes annecs duMon* 
ij&Jg de, compofees chicane de 360 annecs folurcs, ccllcs ci n’en fufanc alors 
^ u ’ un l° ur * La P lus S rande annt ' c pofliblc ferojt ccllc dont cheque jour 
tlwd i«« repondroit a h revolution totale dcs Fixes telle eft iannec mdique'c dam, 
lc palfagc que j’m citE du Modjmel el Taxarikh . \ 


En 858,1 age du Monde, comptc du commencement dc h premiere 
Revolution du Belier, ctoit de 4,320,000 ans folaircs 11 c ft ici queftion 
du Mouvcment des Fixes a l’onenr, Dans PtolemEe la ‘revolution cntiere 
eft dc 36,000 ans, a un degre' cn cent ans Dans les Tables Perftques de 
? P ° U,LLA J UD ' " *8". l 4 ,,u > 7 '"", par an, un degre cn 6 8 ans, die 

r comprend 24,480 ans, chez Albatecne, 23760 ans, fur le picd’undc 
gre en 66 ans, 54", 3*"', 43"", 38'""! par an Les Arabes du Modjmel 
J* el tavankh tiennent le milieu l eur Evaluation donne 24,000 ans d *4" 
p par an Citons fur cela un Ecrivain dont c V r r 
?1 ge Schah KHOLDJI, dans fes Element * ' P 1 cmoigna- 

Mou- 


vement 



■■ -Xx!f j 

rcmcnt de la Ipherc des Etoilcs fixes, /cion les Oricntaux, d’Occidcnt cn t. 
Orient, s’cxprime ainf; dans la traduftion de Greaves, Aflrononii ttmpo - Mm 
re Mamonisfuas Obfervanoncs cum Piolcmaicisconferentes, (laiucrunt 6SX" 1 s".h“ 

' c ~ mr ni * t . Kotdii *d, 

tinnis O’ 8 Mcnhbus unum gradum promoveri. Quare juxta hanc mtnCu - c™ utt*. 

. nt . . ^ J jo. Hyde t». 

ram Integra fit reiolutio 24,000 annis. . tmi uiujhh. 

J pr*t p.3?. 

Voila qui eft pofitif. Cette determination eft Ic reTuItat du travail 
dcs Aftronomes, fous le Khal/fc Almamon , du terns d’Albumafar. 

Multiplions maintenant 24,000 par 3*60, nous aurons 8,640,000 pous 
la plus grande annee celefte, compofee de 360 jours, chaquc jour egal a 
24000 ans. II y e» avoit 4,320,000 de revolus cn 858; e’eft la moitic, 
ou 180 jours de'pafles, chacun de 24,000 ans; la revolution fucceflivc de 
180 degres, ou de 6 fignes, a une revolution de 24,000 pour chaquc de* 
gre. Lc calcul dcs Perfes , que j’cxpliquerai plus bas, confirme cc que je 
dis ici de la dcmic annee celefte revoke au terns de Mota\'akkch 

Cette P^riode, comme Ion voit, eft purement aftronomique, ima- 
ginec par dcs Aftronomes. On cn connoit les racines, 24,000 ans, Revo* 
lution des Fixes, rcgardcc comme jour, & 360, annee de 360 de ccs jours. 

Elle reparoit chez Ics*Indicns, qui ont recu des Arafces la revolution dc T * a ^ r ’ Jl4 ‘ 
24,000 ans, mais revetuc dune forme mythologiquc. 

Scion les Savans dc’ l’lnde, la vie de Brahmah , Ic grand Crdatcur, 
eft dc loo ans, cKacunc dc ccs annecs de 360 jours, chacun de ces jours ,d ‘ 
egal aux quatre iougams rcunis: chaquc nuit ala m&me.ctcndue. Ainfi Ichtmm^Kif- 
jour entier (lc jour & la nuit) eft dc 8,640,000 ans. Brahmah peut avoir 
maintenant Cinquantc ans & un demi - jour. -La 2*. panic de ce joifr, e’eft 
& dire la nuit, eft commcnccc. Cc demi-jour rc'volu, laifiant la les 50 arts 
qui Pont precede, eft exaflement la lommc dc 4,320,000 ans (fcoiiles chez 
les Arabcs, « 3 epuis le premier pas du B£lier a l’Eft, jufqu'a Motavakkel. La 
2'. partic du jour de Brahma (la nuit) fera encore 4,320,000 ans. 

D’aprcs 
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Amiqwtb ic D’apres cette idee, je prendrois les 1,900, 34°, 938 ans folaircs ri- , 
11 ” a '‘ fultants du calcul Indien, qae donne Albumafar, ppur la vie dc Brahmah . 
L’Aftronome Arabc aura demande a l’Jndicn , I’etenduc dc 1 mtervalle de terns 
qui s’eft ecoule depuis le commencement du monde. Celui- ci lui prefen- 
te en jours la revolution entiere, la vie, aamer, du Grand Ouvrier del’ll* 
nivers. Calculant fur le latin, faute de pouvoir confulter l'original Arabe, 
je dirois que la fomme d’annees folaires d’Albumafar renferme les tent an- 
nees de Brahmah , compofecs chacune de 360 jours, ou 720 demi -jours, 
chaque demi * jour formant une revolution des Fixes de pres de 275cx> ans. 
Arsahel & Tebith dans Riccion, la font de 27000 ans, furle pie 
de 48 w par an, un degre, en75 ans. , . 

* Ce que j’ai dit du demi* jour de Brahmah ecoule, me paroit prouver 
que chezlcs Indiens les 4 iougams font revolus; & que celui ou nous vi- 
vons eft le I». dcs quatre qui reftent , pour completer le jour cnticr. La 
difference de 3959 ans pom le commencement de cette feconde revolution 
entre l’cpoque Indienne & 1 ’Epoque Mahometanc n’eft rien, dans de parcils 
, cfpaces. Des lors le Jougam de 432,000 eft vifibleraent pris de celui dcs 
Chaldeens, ant£rieur au Deluge, comme plufieurs, Savans font conjecture. 

Pour montrer jufqu’ou les Indiens, pouffent l’Antiquite des Terns, il 
fufet de dire, qu’ils regardent le Brahmah aduel comme le iooi'. qui ait 
paru, donnant a ces mille Brahmas antCrieurs une vie ptoporuonnee; e’eft 
d dire que la vie de celui-ci eft un jour du Brahmah qui la precede; re* 
montant ainfi iucceffivement julqu’au premier. 

LeS lndoUS <1 “ i ont te< i u > comme l’a vu, dcs Arabes, dcs Per- 
Si gft®? * c ; '= Mouvement dcs Fixes dc 24000 ans, leur doivent auffi icur an- 
Ab“U,™ nce S , c de 365 jours, 6 heures, 12 minutes, 30 fecondes, ou fimple- 
S'Lv»£ ment6 ' Il ‘> re ’ on Abuaham Abfs Esxa, Rabbin du 12-. fi-cle qui fait 
•^^fouvent mention dcs Tables Indicnncs; & par confequcnt leur annec tropique 

lJO7.f0l.CO. * fig 
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dc 365- j- 5 '>• 5 °'- 54 "' La mamcrc dont jc prouve cet cmprunt eft >• 

pie & nafurelle. On voir dans AtBATroME que chez les Egyptiens & les*ibn”«s*i 
Eabyloniens, ll y avoit ties Aftronomes, qui faifoicnt l'annde fiderale deplus*«*/cSf v 
de 365. j. 6 h . & pres dc il, & meme 12'. Voila lorigine dc cclle des In- p icy RijicioU 

0 AIibjj riov 

Glens. Enfinte ]e mouvement des fixes de 54", par an, communique par TI f 
les Afironomes d 'Almamon au 9 e . fiecle, avec le mouvement journalicr du 
Soled, d'tm dcgre,un Signe par'moiSj^p'.g' 7 . 10 1 ". 46 11 ". k6 ,,ui . iaf‘ ,,n . pres- A!bat p ( ' 7 6t 
que, dans Alba tegne); aura mdique auxjnd tens I’^nnee Tropique ou Equi- 
noxiale moindre de 11*. 36' 1 . envron; par confequent dc 3651. 5'’. 49' 24". c.t 
ou 50'. 24"; Sc meme, 54", lannee fiderale des ancicns Onentaux ctantSewVieinl 
deplus de 365;. 6 h - &. pres de ll'. ou 12 Le celebre Cassini ^ro^ve T,p2Jo3,,, 
chez les Sipmois, la m£me annee de 3651. 6 h . 12', 36". tb Dt>p 

On ceflera dc s’extafier fur les connoiflanccs prctenducs antiques des ' 
Indiens, quand on lauia que dans Bouillaud Tannee Perfe efi de 365;. AflrttiM 
5 h . 48 '* 59 ". felon Longomontan, 53". 20"'; feulement 40'". moms Ion- Aftr Da^e 

/ iS-fO p 2-7* 

guc que lannee admife maintenant par les Afironomes: Tannee du Catay 
•n’cft que dc 365 j. 4 h . ?U&r de jour. 

I^es Afironomes de 1 ’Oricnt, depuis Almamon , par des obfc rvat ions enn™ ei««. 
faites-aMnmo-n, ville d 'Adcrbedjan, ont deco uvert que Ii Preccifion des 
Equinoxes etoit d’un degre en 70 ans, a peu pres comme J’ont decerminee ™, G . ri ? v.$°. 
les Obfervations* modernes en Europe. 

On voit dans Aldategne que les Anciens avant Ptolemee, ont con- r teG « n 
nu comme les Afironomes Europeens, le Mouvement du Soled rctarde au £ ‘V<i *“■/ 

• . lib cif p ff 

Solfti.ee d’Ete . accelcre cn hiver. Eui«r lit t« 

psil L«Gf n ’ 

Sans citer un plus grand nombe d’exemples des connoiflanccs exact cs * at - p 

des Anciens, je ferai feulement les reflexions fuivantes. Les infirumens m- 
ventes’ dap ms la remittance des Lettres, nous ont montre des objets aux- 
qucls la vue fimple nc pouvoit attemdre. Voila notre a\ outage. Alais la 
d fcicncc 


Se/iiFi Ko(d|i 
1 b c r p p 
Hyde Ttf> 
Ulughb Pr z ‘ 
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lent bien qu lls ayent exifte , ces perfonnages fe trouvant, felon la nianierc Anoqmrf* de 
commune d’entendre les 4 Iougams , a la fin du Douapar ion gam , ou la 
vie etoit de icoo ans. 

Ces arrangemens montrent des gens qui fe font donne une haute an* 
tiquite fur des notions revues d'ailleurs. Il n’en eft pas de meme de leur 
hiftoire reelle. Les Regnes cfcs plus anciens Rajahs dont les Livres fams- 
kretams purement hiftoriques faffent mention, ne remontent qu’au 23'. fie* 
cle avant l'Ere chretienne. La compofition des Vedes , leurs Livres facres, 

& meme Ics premiers perfonnages devenus mythologiques, Brahmah, Mak- 
dco (Roudr) Sc Vifchnou. (Bijcheri), eft pofterieure de plus de trois fiecles. 

Pour prouver la vdrite dc ces AfTerrions, je vais donner la fuite des 
Rois de Hade, prife du Tcd^kerat AJJalattin , qui l’a tiree des Livres fam* 
fkretams. 

Mais auparavant je crois devoir prefenter mes idees fur les ancien- 
nes Periodes des Per fes: dies riennent a ce que j’ai dit de la grande annee 
des Orientaux. 

On lit dans leS hvres des Perfes, & dans un Ouvrage, en langue 
etrangerc, cite par Ham^ah d'Ifpahan> dans le Modjmel el Tavarikh , que 
la vie ( Aamer , comme dans Ie paflage qui regarde les Aftronomcs Arabes, *B?bt«iuRoi 

_ . , . / n 61 fol if 

Perfans) du Monde eft de 12000 ans. Ces 12000 ans comprcnnent les re- v cr fo inr«a» 
volutions des 12 fignes. On compte fix Signes de jevolus, leBeher, le 
Taureau, les Gemeaux, 1 c Cancer, le Lion, & l’Epi (la Vierge), avant ce- 
lui ou nous vivons, h Balance , auquel le Mai a paru dans le Monde pour 
la premiere fois. Ces 12,000 ans, qui repondent aux 12 Signes duZodia- 
que, feront de grandes annees, c’eft a ciire des annees qui, au lieu de 360 
jours corflplets, formes dc deux parties* Ie jour & la nuit (on fe rappc/c 
le calcul des Arabes) comprendront deux fois 360 ans; 360 ans pour Ic 
d 2 i° ur ' 
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Ant n’Ksde jour, 360 ans pour la nu.t comme !e jour de Vrahmah eft de 4 , 3 “,°°° 
1W ‘ ans, & la nult de la meme etendue 

Cheque Signe, dans fa revolution, employe mijle dc ccs annees. 
jooo multiplic par 2 fois 360, ou 7200 donne 720,000 Ccci s’accorde 
parputement avec le Calcul des Arabes & des Indiens. 3 ° degres (tin Signe) 
multiplies par 24,000 font 720,000 am, Six mtlle (6000, fix fignes) multi- 
plies par 720 ans donnent 4,320,000 ans lblafres, comme chez Ics Arabes 
fix Sigties, chez les Indiens, les 4 ‘Iougams. Les 12,000 ans, la Revolu- 
tion des 12 Signes des Perfes, donnent 8,640,000. c’eft chez les Arabes 
la meme revolution, a laquellc repond chez les Indiens lp double cours des 
4 lougams * 

L’Efpace de terns qui fepare Ie moment de la Creation* du Deluge 
oil de tout autre evenement approchant de Motaiakkel , felon Ics Arabes, 
. difpatoit, comme presque mfenfible, dans les hypothefes aftronomiques dc 
ce genre a). 

Pouflfons 


<1) Nous tromons dans Plime unc fomrne dannees dc On Nombre dc Rois Indiens, fur 
lesqaels les reflexions exposes dans cet Article pement rc^andre quelque jour Vota 
les paroles dc cet Ecnvain (Hi/l natur hi VI C 17 p 317 Ed t H<nd 1723) 

Ctlhffinmr a L»htro Potrt od Altxan&rwn Magnum Rtges eoutm (bidorum) 154 nnilti 
645 1 j nJjici mt & mtnjit vet 

LeP Haidovix, (not 52. p 354) obferre fur cct cndroit, que les Manufcrits 
du Rot, de Colbert & des Jcfuites, portent 153 Ren, qu’A ssien cn comptc autanr, 
dc Bud,,, 1 Afanmt, X que dens 1, Teste 4 a donne le nombre des e„n£es d aprea 
les mtmes Manttfcntt & le patTagc de Soil*, ou on 1„ ,L,bmPur, el Alaenlrum 
BUgmm torn,,,*,,,, auaaniae [„ a,,/),,, quaAau^aat qtmqtragtata 
flu,, ,r,h„ *enJ0JO, l,d„, f er R,g„ e.mputmn,, q,„ e,nmm qtetaq eaginse ere, imttife 
J wd,nd,,,mr ( C 5= ,J„ S„ P h , 5 , 7 p 9J Selmef l689 p 56) 
SaeUAiss ( Fxttcu m Seim p G97), que lc fatant Jcfuttc ne ate pfs la, evoit 
Jtiofofe pmquc den, les mtmes tenues, la mime rethtution. 


L’Edition 
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Poufions plus loin nos conje&ures. Be rose donne aux Antiquites AnrSquirfs da 

^ 1‘Indc, 

Chaldeennes, 432,00,0 ans avant le Deluge- Je fuppofe que chcz cux } syncdi cino. 
conune chez les Peries, qui out hence de Icurs connoiflances , la Rcvolu- n °i Z 7. j»*’ p ’ 
tion des Fixes etoic de 24480 ans. Les Chaldeens, (fuivant le Syfteme 
oriental), prennent cette revolution pour un jour, pour unc annee, pour 

d 3 une 

L’Edition de Phne, de»X49g, Reget tawm 153 anms 63 02, adjicitmt 

mtnfis tret ; cells de 1516, Reget eorvm 153 anmt 64.02, adjutant^!/ menfit tret. Da* 
lech amp (edit. 1599. p. 130.) met: regef eorum 154 aunts qmnqtse null. 402. adjsctme 
& ttmijis tret. En note margin ale, aunts fex manufe. t ctuft.&f Ch . Do PiNET,dansfaTra- 
dufbnn (tdtt ifcs p. 167.) tend stnfi lc paflage : „que depuis Bacchus j'ufqu’i Alexan* 

„drc lc Grand il 7 n eu is Indcs 153 Kois en cinq milles quitre ccns deux ans & trois 
S „mois, qii’il y a cu d’jntervalle entre les tegnes de ccs deux Princes." 

Ccs Variantes proovent que la lcjon duTextc dc Plinc n’ert pas abfolument certaine: 
cependant les mcilleures autoritis font pour 640Z ans A 153 Rob 

Exominons maiutenant lc pa/Tage d ’ A r R t e n. Cet Ecnvain (Rer. Indtc. edit. Blanc. 

1 668* P- 5 = 8 .) it qut, dti Rot Dienjfiu let Indient tomptoient jnfju'i Andro torus, 153 
Rots 6042. arts. 

Cet Androcosus e /1 Sondrocotus , K01 de l’/nde, du terns de Mcgaflbcnes , 30 i 40 ans 
npris Alexandre. 

Arrien ajoutc: tut tin vtff rl w»i h( IAik&ij/s* ti» 31 , w it r{i«*Jri«. Tl» ll uun 

tl hi tu ^ iurb Cc que Vulcanius rend alnli: Ex his vero omnibus ter tantum liber, 
tate ujifueram (Jndi). Detnde per annos CCC, iserum per anms CXX. Blancard ajoutc 
en note fur ces mots: dexndc per anms CCC, „i tdetur he ahqutd deejfe, nee a hbns out »fl* 

,gtnto p>xfidtum. u 

J 1 me fonbfe que le pa/Tagc d’Arrien pent reccvoir un tris bon fens. Cet Eairain dir 
jlus bas (p. 5= 9) que sous les Ltdiensfent I three: ailleurs (p. 523) il nous apprend que, f 
la race (Rojale) ztsutt i manqutr, Us Rots j'irabhjfttem chez Us Jsdsens , en thetfjpns let 
plus digits, Cc font li les terns dc Lbertf, (A dontparle Amen. Ils 

auront eu lieu trois fois d’abord (rj. /»!?, qui manque dons le Texte, ainfi que lcsAnnfet), 
cnfuite t«* 11, 300 ans; enfin tJ» ll, 120 ans. 

^fais ces 420 ans A plus, font partie des 6042. Le Texte eft clair: *' 
tlhs C anms), A l’exaiUrudc d'AnxiEN efl connue. CetHiRorien, poRlnear a Put's 
A 1 So lin, peut done fetyir i corriger ferreur des deux Ecrimuis Latins, lb 
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Anttqu.tcs de U ne p&iode pamelle. Ils apprcnnent; les Monumcns etoient pres d’eux, 
UndC entreleursmams; ils apprcnnent qu'il s’cft ecoule 17 fieclcs dela Creation 
au Deluge; e’eft pour cux 17 revolutions des Fixes: & 432,000 divife par 
24480, donneau quotient l7,HSSts ou envnon 

Jufqu’ici 


ojoutfi 400, eu 451 ans aux 6000, au lieu de le^comprcndre dins cette fomme, & !a 
difference 4c 6042 ans, dans Amen, tm\ 6 002 de Pline, eft 1 inters allc d Alexandre 1 
Megafthcnes, dont Amen fmt le ucit (P. ,517 523 524). 

Audi lenombrc desAnm.cs dans leCalcul Indicn, renferme i» le terns des Kois, de 
5582 ans au plus, 2 0 . le terns de ltbcrtc, d’Autonomic, dc pluj de 420 ans cc qtu fait 
cn tout 6002 ans, 3 mois, ou (implement 6ooo nns, dc Dyorifus i Alexandre 
Et quels feront ces 6000 ans de la Chionologic Indicnne, prcfcnt£s au premier & au2 e , *x. 
ficcle de l’Erc Chrltiennc, par les Auteurs Grecs & Latins’ 

11 eft facile dy reconnoitre les fix milt ans, ou fa Signet des Perfcs, adopts par les 
Indiens qua confinoiem i leur Empire Ccs 6 miUe nns font 4 320,000 anm.es commu 
nes, & dans cette liypothefc, purement aftronomique, comme je lai prou\£, les 3679 
ou 3675 ans, dc la Citation au terns d Alexandre, ne font presque qu’un point, qut 
difparoit. 

Rcftcntlct |J3 Rois. S. par U on emend ,53 Rc S ne., comjrenm S j 8 : ans, h do- 

rit l 'P“ r “" 1’autrc, 36 .ns, .5 mats J cc ,m „-,ft r „ dans 

l’ordre de la nature 


C“ '53 R ” ” r '™< a »"' V* evaluation* P *tt.U*. 1 eatlea quo „ hazards dans 

DifcntTum tegnes, 4 u 4 ronTO ,* « gne> fon , r „„ „ 

“’“'“'f, 5 IW, «rr p jjo), i J c „„ , „ n ‘ 

I ‘f •>= > lEic chmienne, fain,, 1, ,«« Helen. 

?“ “ “ * l0 ;‘ “““ 7“ 7 1 °7'- & >' '■'»> 1™ Office, rtlo.gnc pc„ do 

T , 57 ant » ant J C 

- >-*- 

'zzzzzrz **-■ °* 

eminent dc quinze ,, C ™ Mo “1“ Cc Purfbnn.ge eft 

r;:£iS£ 




xxxj 

Jufqu’ict j'ni tSche dc fuivrc, dans replication dcs ancicnncs Pcrio- Afnjw* i 
dcs Orientales, la marchc indiquec par les Oricntaux cuv-mcmcs. Dm- 
fant Ic Kaliougam (43*2,000, rcvoJu 3101 an s av. J. C.) ou au tcms du 
Dt-Iuge, par 360 jours, j’atirois pu y trouvcr 1200 ans: divifant ccttc Pc- 
riodc par 324 jours, durec, felon Walther, d’unc ancicnnc anno: dcs ®‘ , "j 4 ry 
Indiens, j’aurois pu y voir 1333 ans; calculs qui rcflcmblcnt beau coup d 
cclui du Textc Samaritain, pp!ir Icipacc compris entre la Creation & Ic 
Deluge (1307 ans). Mais jc n’aurois pr&cjuc que dcs fuppofifions; A* Ic te- 
moignage dcsEcrivains Oricntaux eft pofirif, pour ccs revolutions dcs Fives for- 
mant chacunc un jour dc I’Annec Cclcftc qui cn a 360. Les Chaldc'cns, les 
Perfes, les Grccs, les Arabes, les Indiens; voila les Pcuplcs qui nous ont 
,-trnnsmis cc ccrclc immenfe dc Revolutions, commc periodcs dc tcms, les 
ayant rcqitcs fucccfiivcmcnt les uncs dcs autres. 

Les Indiens font la fculc Nation fubfiftantc, a&ucllcmcnt connuc, qui 
rnette ccs Periodcs a la tctc dc fes annalcs. Mais cc font dcs Tcriodcs oftra- 
les, adaptecs, par Sjftcmc, au Globe que nous habitons. 

C’cft avoir Crrc nlTcz longtcms avee les Mages A les Brahmes dans 
les Spheres cclcftcs: il eft tcms dc dcfccndrc fur h Terre, pour raontrer 
la Suite dcs Princes Indiens qui y ont regne. 


gtnffntioni, die* peOTtnt rfpondre 3 fintemlle <pil (epsrc le Ksjah Btrt da Kijih D,f- 
Ji f.ktrr, Chef ile$ Pjn/vam; [i r*ndet, pritendue fille d’Herrele, •! <jce ton pere £t 
Reme tl’unc Conir£c de l Inde. # 

Spsrrmhji, z*. Roi delimit, drablt pirDjomfm, fen Burr. Einljts, It ;e. r?fC 3 - 
dr# 3 Boh, & le 4 *. KraJati, i Krtfth Jew. 


article 



Antiqniib de 
Unde. 
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ARTICLE III. 


Catalogue des Rajahs de I’lnde , depart Us Terns voifins iu Deluge. 

^ Dans le Tedfkerat AJfalattir., le I'. Rajah de l’lnde eft: 

!. Bhart, de race Kehtn (la a'. race dcs Indiens) reftdant a hajlna- 
pour , (ville quil avoit bade fur le Gange). 

i. Son Fils Iui fuccede. • 

3 — . g. Ce dernier Prince a*de meme pour fucceffeur Ion fils : & ainfi 
de fuitc regnent a Hajlnapour cinq Rajahs, tous ncs l’un dc l’autrc, & ifius 
du fils de Bhart. t 

Apres leur mort le Trone eft occupe par le Rajah , " . 

9. Kour , 8 e « defeendant de Bhart. C’cft de lui qu’a pris Ton nom N ' 
Kourkehit , ville confiderable, proche de Thanfir (a l’Oueft de Dehh). 
Ses enfans font nomm£s Kourvans. 

10 — 15. Six defeendans de Kour , n£s Pun de l’autre, fuccedcnt a la 
Couronne. 

16. Le 7 e . appele Tfcheterbhoudj , a deux fils ^Dehtrafcher & Pandva. 

17. La Couronne paffe a Pandva , au prejudice" dc Dehtrafcher, foil 
aine , qui dtoit aveugle. 


Pandva a cinq (Us; Doufiher (_Djedafcher , Djedafchtcr), Bhimfcin,' 
& Ardjen , nds de fa femme Kifchni: Nokol & Schlhdeo, fords de fa 2'. 
Femme. Ils font appeles Pandvans. 

Dehtrafcher (on Tfchandafcher ) cn a cent-un; cent de Kandhari , 
fille du Rajah de Kandhar ; Vaini Te nommoit Djerdjoudthen. Le ioi«. 
Hodjebefih (on Djodjetifeh) cfoit ndde la fille d’un Marchand d’herbes. Ces 
Princes font connns fons le non, de Kourvans, premier nom de la famille. 


L’Eldvation de Pandva au Tr&ne, caufe une guerre cruelle entre les 
deux families. Enfin les Pandvans & Us Kourvans par, agent entre enx le 

pays 
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pays. Les premiers occupent Inderpat , pres de I’ertdroit ou eft Ie vieux < ( 
Dehli, avec la m*piti,c de 1 ’Empire; les Kourvans ont Hajlnapour , avec 
l’autre moitie. 

Bientot les Pandvans font obliges dc ceder Ic pays aUx Kourvans ; 

& Djerdjoudehen regne feul 12 ans. 

La guerre recommence. Djerdjoudehen perit dans un combat lan- 
giant donne dans les Plaines Me KourKchit * 11 ne rcfic des deux cotes que 
- 12 perfonnes ; 4, dc celui des Kourvans ;• g, de celui des Pandvans , au nom- '**’ 
bfe desquels font les Cinq freres. 

Dans ce fickle paroiflent Siamak & Kejchen, fils dc Basdeo , nc a Ala- 
tna’y Alahadeoy qui a guerre avec Ardjen, lc 3*. des Pandvans. 

La Guerre ctant terming par la definition des Kourvans} SlSaSii 

, 1 ntl d 

ig- Djedafchter, Paine des Pandvans , regne 36 ans fur Linde cn- 

. Ardjsn, fr«r« 

^XlCrC, d c L>j id 0 u fi e r, 

Selon les Indiens les Pandvans font dcla fin du Douapar ton gam ; i^nhidco, 
Djedafchter a vu la fin dc cette Periode, & lc commencement du Kaltou- 
gam . 

Djedafchter guitte la Couronnc, & la remet a (on petit neveu Pa- 
ritfhhat, fils SAfthman , qui etoit fils d 'Ardjcn. II abandonne avec fes 
quatre freres, Hajlnapour . Allant a l’Hfi, ils parcourent Jc Bengali, lc 
X Wan, lc Gu\arate, lc pays de Tatta , le Moulton, & s’arretant au Pen- 
djah , ils y nienent, dans les Montagues, unc vie plnitente, pour expier le 
•crime qu’ils avoient commis en tuant leurs freres, leurs parens. 

Lc Regne dcs Kourvans & des Pandvans a) efi cn tout dc 125 
ans. Celui du Rajah Djedafchter fert d'Epoquc, chcz les Indiens, jufqu au 
Rajah Bekermadjit. ^ 


1) Ces Rcgites font Is rairiere d’un cartage con/ItJ^rabJc, <jbI m poor litre M-&* tcrT * 



A Djcdafchter fucccde 

™ Parufchhat, Rajah, fils fils d^«, lequel rcgne 

J J — 6o ans tnois. 

20 Vjanmdjeh , Rajah, fils de Paritfckhat , regne 84 

21 . a), Rajah, fils de Djanmedjek — 82—2 

Ce Prince s’cmpare des monts Souahh , au Nord 
de Tfode, fait une expedition contre la Chine, 
eftbattu par le General Chinois, au dela des monts 
Souahk , paffes avec peine. 

4 22 . 


jtofe en Samskritam par Bust, I ce que I’on croit (TeJzker. sijfalatt fol 125* vcr 0 foils 
Pantfclhat, ainfi que Ic Eahgout, pai Sakehdeo , fils de Betasdco Les guerrcs des deux 
families, lei fio«ri>a«r & les Vanhaus, y font traiti.cs dune mamcie romancfque. Cct 
outrage a ct 6 traduit en Perfan par Abonlfozel, Mimftrc d Jkbar, enp95 delHfgue, 
0585 dej C ) Mfi Perf JchBibl duRot Catal.p 270 n u 

V Auteur du TcdJttr AJfol fol 124 verf copiant le Tartkh Ftrtfchtah, fol g rrff vtrf. 
fait une obfervauon fur le nom dzMahabarat „ 0 n prdtend, dit il, que cc notn Vienc de 
Malm, giand, & de Bakrat, guerre, le Mahabarat roulani fur de grander gucirts 
man cette Srymologie eft faufTe, parce que Bharat ne figmfie pas guerre cnlndou &i\ 
eft vifible qu’itint queftion, dans cet ouvrage, dc ce qui eft nrnic au giand Rajah Bhan, 
c eft dcjl que ce here a pns fon. nom u 

Je rapportc cette obferiation, pour faire vote combien on fait pen le Samskr6nm, mC 
me dans Unde Bhartfanam , dans cette langue, figmfie faire pear, 1 wiactt , Irufqucr, 
hnnt it gent qutfeionint.ciamturi iefoldatt ainfi la premiere Ctymologie pent fe fimteiur. 

a) Sous ct Prince , Monnoyes d'or & a argent , avee fon nom & les figures dc Brahmah & de 
Mahadee 

LWage, pourle tvpe de* Monnoyes, eft de mettre d’un efite 1 ofejer du cube public, 
amfl lei figures dc Brahmah, Ahhadea, Mahakalt, le bocuf, la vacbe avec fon Tcan, le 
Soldi, felon le Terns, de l’autre, le nom du Rajah regnant, avec l Ere de Djadoufcliter , 
cu dc Bekttvuijtt, & le nom dc la Tille ou bien , le nom du Diea Suprfine, en Samskru. 
tan C Oum ), fans figures dc DmiuM, & U nom du Rajah deflbus. 
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22. Adhcn , Rajah (fon fils) age de 7 ans, aide de fa 


mere, regnq — — — 88 ans 2mois. 

23. Mahadji , Rajah, fils d'Adken — • 8l — II 

24. Djesratch , Rajah, fils dc Mahadji — 75 — .10 

25. Dafchtdan , Rajah, fils de Djesratek — 75 — 3 

26. Ougarfein , Rajah, fils aine de Dafchtdan — 78 — 5 

27. Sourfein , Rajah, fils & Ougarfein — ,80 

28. Poujly Rajah, fils de Sourfein * • — 65 

29. Rasnif Rajah, fils de Pouf — 69 — 5 

30. Partfchafral , Rajah, fils de Rasni — 1 64 — 7 

Ce Prince batit, presdu Gange, Kanoudj , qui dc* 

vient le Siege de I’Empirc. 

31. Satpaly Rajah, fils de Partfchahal — 62 — 1 


Ce Prince psffc Jes moms Souakk, pour slier con- 
querir la Chine. La route de beaucoup ‘de mois. 
Il revient furfes pas, detoumc de cette entreprife 


-par les Grands de fon Empire. , ' 

32. Nahardeoy Rajah, fils dc Satpal — 51 — 1 1 

33. * Soutfchraty Rajah, fils de Nahardeo — 42 — 1 1 

34. Bhoup, Rajah, fils de Soutfchrat — 58— 3 

35. Savein a), I^ajah, fils de Bhoup — 55 — 8 

Premiere irruption des lraniens & des Touraniens 

(les Perfes au Sud & au Nord de l’Oxus) dans l’ln- 
de. Le Rajah battu paye Tnbut. 

36 Mendaviy Ka/afr, fik dc Jlrtwr — 5® — 6 

S7. Sarvantfchetry Rajah, fecond fils de Mendavi 52 

c 2 3 8* 


0) Sons cc Prince Monnoyes d'or & d’argent, arec ITre de Djehfchttr, mife anffi d*m lej 
Regiflres. 


38. Blnkarn, Rajah, fils de Sarvantfchstr — 

47 ans 9 Alois . 

39. Pedrat heh, Rajah, fils de Bhikam — r 

45 — 11 

40. Dafvan, Rajah, fils de Pedrathih , — 

44 — 9 

41. Routi, Rajah, fils de Dajvan ■ — 

44 

43. Apmpar, Rajah, filsde Routt, Pandvan — 

51 

43. Dnnimnn, Rajah, fils SApmpar . — 

refide tant&t a Kanoudj, tantot d Be /rarer. 

38—9 

44. Darfal , Rajah, fils de Dandnian — - 

42 — 3 

45. Schinag , Rajah, fils de Darfal — 

36 

46. Rakehim , Rajah, fils de Schmag , Pandvan — r 

5 S — 5 

47. Kehimi > Rajah, fils de (Ra) kehim 5 mis a mortj 

par fon Vifir Nasrao — — 

48 — xi 


A ce Prince fiiut la race des Partdvans qui avoit 
regnd depuis Djcdafchter jufqu’a Kehimi , pen* 
dant 1364 a) ans, trentc corps (Princes) fe fueef* 
dant. L’Empire paffe d une autre famdlc. 
lie.lmiir, 43. Nafrao , Vifrr de Kehimi, Rajah, regne — 17- 

49. Sourfein , Rajah, fils de Nafrao — - t >42! 

paye tous les ans tribut a Ylran, cn rcqoit le culte 

du Soled, nomme de la fon fils Souradj : c’efl celui des 
livres Pcrfans: l’Auteur dir que cela eft faux, & 
ne le prouve pas b) 

50. Birfah, Rajah, fils de Sourfein 
paye a 1 'Iran lc Tnbut ftipulf par fon pere. 

51. Anpak, Rajah, fils is Birfah 47. 


4 

8 ' 


— 53 — 10 


52 - 


ay Le RelerC to Regne. , eanepn, celn. de Dj,i.f,h„r, de 3 S donne ajee lee men., 
1772 8ns, 11 mois, c’eft40g ans de plus. , 

tj Soue ce Ponce & four Birfah, Ion El,, l. figure duS.led 1„ m0M , v ecte„om 
du Rajah. 1 



52. Partfchhat , Rajah, fils d'Anpak — 

53. Darbhehy fyijah, fils de Partfchhat 

54. Boudepaly Rajah^ fils de Darbheh — - 30 — 3 

55. Bourmafly (ou Mat), Rajah, fils de Boudchpal 42 — 10 

56. Sandfly Rajah, fils de Bourma.fi — 32^—3 

57*. Amardjoudehy Rajah, fils de Sandji — 27 — 4 

58 * Aminpaly Rajah, fils d ’Amardjoudeh — 22 — 11 

paye trlbut a Afrafmby alors iflairrc de YJran. 

59. Sarohiy Rajah, fils d ’Aminpal — 48 

60. Pedrathefr , Rajah, fils de Sarohi — 25 — 5 

61. Badhemaly Rajah, fils de Pedratheh — 31 — § 

Cc Prince eft tu£ par Birbah, ft>n Vifir. En liu finit 

la 2 e , race, commencant a Sorav, de 14 Corps, qui 
regne 501 sns a). 

62. Birbah b), Vifir da Badhemaly Rajah, regne 35 

53. Djoudjat fingahy Rajah, fils de Birbah — 2I0U22 

64. Mahipat, fils de Djoudjat fngah — 25 — 4 

65. Mhabaly Rajah , fils de Mahipat — 34 — 8 

66. ' Serounat c) (ou Soroupvii), Rajah, fils dc Mhdhdl 24 — 3 

67. Meterfeiny Rajah, fils de Serounat — 24 — 3 

68 Sakehdan d), Rajah, fils dc Meterfein — • 27 — 2 
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35 ans ii mois. * ‘h 

llnde. 

44— 3 


69. 


a) Le Kelevt des Uegnes donne de mirat 501 ans, 5 mou 

19 Cc Ponce ttablit dans Ies Regdlxe* i’cpogue de la Guerre de Djtdafchtt & dV> djai con 
tre Ics Kmrvanu C’etoit alors I'an 1865 de cctte tyoque. 

e) Ce Pnncc met fur Ies Monnoyes d’or & d’argent, fon nom, l’cpoqae de Djedafchtrr, de 
1’auPre efitfi 1’objet dc fon eulte 

d) Sous lui la date de la guerre de Djtdafthtcr & H At djttt fur les monnoyes d or & d arge • 



Ant quttas dc 
l Inde, 


IVe. Familfc, 


^9. Djitmal , Rajah, fils de Sakehdan — ' 28 ans 10 mois. 

70. Kalang , Rajah, fils dtDjitmal — f 4^ — 2 

71. Kalman , Rajah, fils de Kalang * — 46 

72. Sarmardan , Rajah, fils At Kalman — 20 — II 

73. Djivandjat, Rajah, fils de Sarmardan • — • 26 — 9 

Sous ce Prince, Roujlum deflan avec des Troupes 

de {'Iran ravage Unde & en tire un tnbut qu’il 
envoye a Ylran. • 

74. Pandjagy Rajah, fils de Djivandjat — - 1 3 — 10 

75. SarfeiUy Rajah, fils de Paridjag — r 35 — 2 

7 6. Adhity Rajah, fils de Sarjeui — ,23 — IT 

En lui finit la 3 e . race, coinmentjant a Birbahy de 

16 (ll faut 15) corps, qui rcgne 407 ans a). 

77. Dandhar , Vifir d 'Adhity aprcs l’avoir tu£, Rajah, 

regne — — — —41—6 

.. Sa Cour a Inderpcit. < 

78. Semdhoudjy Rajah, fils dc Dandhar . 

79. Mahigangy Rajah, fils de Seindhoudj — 

80. Mahadjoudahy Rajah, fils de Mahigang * 

81. Radjnathehy Rajah, fils de Mahadjoudah 

82. Djivanradj y Rajah, fils de Radjnatheh 

paye tnbut d Bahman, Roi dc Ylran. 

S3- Oudifein,' Rajah, fils de Djivanradj 
84. Anderdjaly Rajah, fils d’ Oudifein^ enfant, fous fa mere 51 
Soumet I’Inde cntiere, Ceylan &c. 

S5> Radjpal, Rajah, fils d Anderdjal 


45 — 
4i — 
So—’ 
28 

45 — 


— 7—5 


26 


Ce 


ans, 3 *nois; m p!us< 


«0 Le Re!c\£ dcs Rcjjnes donne 433 
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Ce Prince pent dans un combat contrc Sak\ant,Ra- 
jah des Monte Kamaouns En Iui finit la 4' nee, 
commen^ftnt .1 Dfndhar, de neuf corps, qui re- 
gne 347 ans a). 

86. Sakiant garhi, Rajah de;, Monts Kamaouns, Rajah, 

regne - — , — — 14 ans mois 

Ce Prince pent dans un combat centre Bekermadjit , , 

Rajah dOdjen. * 

De Djedafchter d la mort de Sakxant Garhi on 
compte 3044 ans, de 1 ’Erc de Djedafchter b), 
qui cefle d’etre employee. 

87 Bekermadjit, Rajih d'Odjen , fils de Kanderapfem, 

Rajah, regne — • — — 3 

L’Erede Ton Regne, a Dehh, apreslatnort de«Shtaflnr, 
fuccede a celle de Djedafchter c) dans les Rcgi- 

fires, 

a) Le rclevc d?s Kcgncs donne 316" ans a mots, 31 ans, de moms 
li) Lc rdeefi des Kcgncj donne 3037 an*, 9 mois, cc qrn opproche beatlcoup de 3644. 
c) Voia lej paroles du Tt l~ktrat j 4 Jfe f ettm (fo I 244 reflo) Dep un qtfil ( Bekermadjit ) a 
foumu Dehh, E fqnelc Rajah Sakvant a M nif, tes hon met Ancient Ef des Chtendnert de 
(i paye me l tahii (fxf) Jam let Da fieri (reg fires) 3044 on* (Seh hazar 0 tfchehtl , 

• 0 tfcTiahtr ) dn (depms \e) Rajah DjeJafehter De mania e cne ce notkh (h re ) efl 
achat ran 1753 de ct Prince (Bekermadjit) Otez 57 dc 1753, refte 1696, pi ur lc 
terns on le Ted kera * s ijfelamn a iSc6 acberc mai* »1 efl prourc par la date 1233, on 1 eU 
de JZfp, pui eft 4 la fin de la Lifts,. &p ar la mention gne 1 auteur fa t dn Tarikh Baha 
dcur Schahi, quit fc rromp*. de 16 on* Amfi 1 outrage eft de 1711 — 1713 Dans la 
pattie du Trdzkerat, pnfe des litres famskrttams, lEre dc Bekermadjit eomm nee lift 
yjftorre fur Salvant, 3 ans avant la mort dans la Pnrtie tiree des Litres Pcrfans & cop ce 
du Ferefchtab, article Bekermadjit, il eft dit que cette Ere commence 4 fa mort (Jot) la 
date quo 1 on trout e 4 cet endroit dans le Ted Jurat AJJal eft celle de fa compofinon dn 
F<refk.ah , JO15 de IHcgirc (1606 dej C) & 1663 de Sehrmadj t. 


Antiqu t*s-de 
Unde 


\e. ramitle. 


Me Fumifle 
f?ans at J C 



xxxx 


Ant quites <5e 
Unde. 


Vile Fimille* 


{Ires, Chroniques &c., comme l’avoit promis, h 
Bekermad/it, event de lui 6ter la vie, ,SaIbahm, 
Rajah du Dlkan , {on vamqueun , 

88* Samandarpal, Rajah, dc la Nattc de Fakir, parvicnt 


a la Royautc, regne — — — * 

240ns 

2 mots 

89. Tfchandarpal , Rajah, fils de Sapiandarpal — 

40— 

5 

90. Btnpal, Rajah, fils de Tfchandarpal — 

51 — 

5 

91. Dcispaly Rajah, fils dc Binpal — 

47— 

2 

Irruption des Iraniens (Perfes) dans l’lnde. 



92. Narjingahpal-, Rajah, fils de Deispal *r- 

48 — 

3 

93, Sourabhehpal , Rajah, fils de Narfngahpal < 

37 — 

11 

94. Lakehehpal , Rajah, fils de Sourabhehpal — 

38 — 

3 

Oud, fur le Gagra , Capitale de fon Empire. 



95. Gobendpal , Rajah, fils de Lakehehpal — 

27 — 

6 ■ 

96. Anouppal , Rajah, fils de Gobendpal — 

3° — 

9 

* Inderpaty (a Capitale. 



97. Banfipal, Rajah , fils $ Anouppal — 

55 — 

3 

98. Mahipal , Rajah, fils de Banfipal - r 

24 — 

9 

99. Harpal, Rajah, fils de Mahipal ■ — 

48 — 

8 

100. Bhempal a), Rajah, fils dc Harpal — 

31 — 

10 

101. Madanpalj Rajah; fils de Bhempal — 

37 — 

9 

102. Gardjepal, Rajah, fils de Madanpal • — 

44 — 

5 


103- 


») Ce Prince met for Us motmoycs d’or i d'aigent, Us Jfihrrf,, Us Km?,,,, u nsm des 
Holts, celut da tmitre Souvctctn & lc Hen cn rcmskrctam, dc l'.utte c6t£,'l. figure dc, 
dmnists inKncures, cotomeSrcWt, Mtltitt, & une cache avec foil rcso. Cc n’dtoit 
pcs .lots Lufcge, qu'on tmequSt I’endtott ol 1. monnoye Cost froppdc .,1 cn met U nora 
fut lc slfib.fi, & Us Sou, lu, Its r,lm, p.cccs dc cm,,., comntcnccnt i 

avoir cours. 
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103. Bekrampal , Rajah, fils de Gardjepal — 44ans 3 mois. 
Cc Prince perjt dans une affaire contre Telouktfchand, 

Rajah de Bheratjck. En lui finit la 7*. race, com- 
mcnijant a Samandarpal , de 16 corps, qui regne 
343 ans (011 346. Le chiffre eft corrige, 6) a). 

104. Telouktfchand , Rajah de Bheratfch , Rajah, regne 2 

105. Bekramtfchandy Rajah, fils de Telouktfchand 22 • — 7 

Lcs Jraniens dans l’lnde , qui paye tribut b). 

1 06. Kangtfchandy Rajah, fils de Bekramtfchand — 4 — plufieurs. 

107. Kamtfchundy Rajah, fils de Kangtfchand — 14 — 11 

Sous ton regne paroit Mahomet , du terns de Non- 

fchirxan , Roi de Per/e. 

log. Adhertfchand , Rajah, fils de Kamtfchand — 18 — 10 

109, Kalian tfehandy Rajah, fils & Adhertfchand • — 15 — 7 
Soumet l’lndc entierc, Ccylan &c. 

110. Bhimtfchandy Rajah, fils dc Kaliantfchand ig — 3 
HI. Boudehtfchandy Rajah, fils de Bhimtfchand — 25 — 5 
1 12. Gohendtfchand c), Rajah, fils de Boudthtfchand 22 — 2 
1 13’. Bhcmdeviy Rani (femme de Rajah) apres la defaite 

de Gohendtfchand — — t 

Ici finit la 8 C . race, commenqant a Telouktfchand, 
de 10 corps, qui regne 145 ans d). 

• ii4- 


a) Le relei L dcs Regncs domic £33 ans, 9 mois; 287 3m, 9 mois dc plus, ( 

1 j) L’Erc de Btktrmaijxt fur la monnoyc. , 

c) Sous cc Prince, Roupits rondes; auparavant elks ftoient quarrfes. D’un cute la figure 
de Brahmah & du boeuf; felon d'autres, la figure de Mahadeo & de Mahai.aU ; de I’aaire 
efit C, la figure du Rajah & fon nom. 

d) Le releve des Regnes, de mfme 144 ans, plus de 8 moij 

f 


Antiquite* de 
llnde. 


VHk Fanulle, 
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c Tsmitle 


u 4 . Birprun a), Rajah, qm Ac l’«at At Demche, p-» 
vient au Trone, regne r 

115 Gopendpnm b), Rajah, fils Ae Harprim 

116 Gopalpnm, Rajah, fils dc Gopendpnm 
lip Makapnm , Rajah, fils Ae Gopalpnm 


7 ans 5 mois. 
^3 — 3 
15 — 3 
6 — 8 
<1 u jours 


Be Harprim a Mahapnm , qui quitta la Royaute 
pouf reprendre lent dr Falur, il y a 53 ans 
regne & plufieurs mois c) * 

lig, Dherfein d), Rajah, Commandant duBcngale, regne 18 — 5 
1 19 Baldoul fern (ou Baldval-, Balaval ), Rajah, fils de 


Dherfein - - - I- ' 4 

120 Ktjoujem, Rajah, fils de Baldoulfein - 15 — 8 

121 Madhoujeuif Rajah, fils de Kifoufein - XI — 4 

122 Sourfein , Rajah, fils de Madhoufein - 20 — 2 

123. Bhimfein , Rajah, fils de Sourjein - 5 — 2 

124 Kang J tin (ou Katekfein) Rajah, fils de Bhimfein 4 — p 
125. Harifein e), Rajah, fils de Kangfein - 12 — 2 

126. 


a) Sur la Monnoyc, tache avee fon Uau, Ere de Bekci madj t 

I) Ce Pnncc nc met fur les monnoyes que le nom du Dieu fuprecue ett Samskretam , Ic Gen 
deflous, & non ceux dcs I do les, comrac les anciens Rajahs, qtli mcttoient les figures de 
Brahmah, ou Mahcdto , ou Mahakah, ou la vnche avec fon >eau 

c) De im‘me le rclcvfi dcs Regnes donne 52 Ans, 7 mois, 11 jours 

d) Demfme fur fes monnoyes le nom de Dicu, le fien deflbns dc 1 autre cote, 110m de 

Vendroit, figure du Rajali CcPnnce paroit Ctre D >pai, Goutcrncur du Ben^alc Jans 
la Dtfcnpr tfc del Indot j?ai, au P Tteffeululer, p 340 allem in 40 1785 (p 473 
de ledit francoJc) o 

c) Nom du Rajah fur les monnoyes dc 1 autre cote, figmc de Bfthm, deflous, nom de la 
viJIc, arec 1 Ere de Btkrrmadjtt 
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126. Kahaifiui , Rajah, fils dc Hariftm 

127. Naralnfein^ Rajah, fils dc Kahanfcin 

128. Lakehrnifeiri) Rajah, fils de Narainfein - 25. n 

129. Damoudarjein , Rajah, fils dc Lnkehmifein - 15 9 

Cc Prince eft mis cn prifon, par lc Rajah dc Soita- 

ick , au Nord dc Hjidc. 

Dc Dhcrfcin a Damoudarfein , xz corps regnent 
150 ans a). 

130. Dipjingah kohi b). Rajah dcs monts Soualek , Ra- 

jah, regne - - - 27 

13 1. Ratanjingah , Rajah, fiJs dc Dipjingah - 22 5 

132. RadjJingahj Rajah, fils dc Ratanjingah - 9 — g 

133. Hnrifm gak> Rajah, fils dc Radjfinga h - 45 — r 

134. Narjingah , Rajah, fife dc Harijingak - 25 — 3 

135. DjivanJingaky Rajah, fils dc Narjingah - 8 — 5 

Cc Prince chalTc par Jc Rajah dc Berathek. s’enfuit 

dans les Montagnes. 

De Dipjingaji a DjivanJingah, fix perfonnages reg- v 
nent 139 ans c). 

135. Partiradj , Rajah dc Berathek, Rajah, connu fous 
le no mdcPef /torn, regne - - 15 

felon d’auties 49 

Ce Prince eft detrond par ScJiaabeddtn Ghon , Sultan dc 
Gha^na , l’an 1233 dc Bekermadjit (ll faut 1249), 

f 2 588 


a) Lc Relc\C des Regies donne 153 ans, 10 mow. 

L) Cef'uncc met fur lamonnoje fon nom. de l’nutrc la vachc avec fan veau, & Mihadco, 
Cct ufage eft fuiu par fes defeendans. 
c) Le Rele>6 des Rcgnes donne de m 5 me 138 an* , \o mois. 
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Annqu tcs d* 588 de l’Hegire (1192 de J. C), Enfuitc regnent 

Unde lcs Mahometans a) r 

Du commencement du Rajah DjedaJcktcr , P and\ an , au Rajah Pc- 
thora y 120 corps, de races Indoucs, ont regne 1 ’efpace de 4408 ans ( tfcha - 

Tedzk ai^foi har ha,7ar tfchahar Jfad o hafcht fal') b) felon Ie hvre Radj tarihhni 0 

319 v«f r c 

raajaoti. p 

Les noms de Rois qui font dans l’ouvrage precedent & autres Livrcs 
Samskretams , ne fe trouvent pas dans les Iivres Perfans On n’y volt que 
le feul Bekermadjiu c 


b) Joignsnt a cc Catalogue, celui des Rois de 1 Inde Mahometans , dcpuis le Rajah Ptthora, 
qui fe trout e dans le Zend Aie/laT I i«. P. p 37a — 274 note, on a la flute des Rois 
& Empeieuvs de Undoufton, depms Van 2208 enuron a\ant lErc Chictienne, jufqu’au 
18c. fiecle de cette Ere, compienant pres de 4000 ans 

c) LeRclcvc desRegnes, de Safoant & Pethora, le regne de cc Prince eompus, donneii42 

ans, & 1176 fi Ion fait ce Regne de 490ns Ajoutez 3037 ans, 9 mois, JI jouu, dc 
Djeiofchter a BekermaJjtr, lafomme tofle des RegnCs eft de 4179 nns, ou 4213 ans, 9 
•neis, it jours, de Djedafchtet , a limafion des Mahometans 


ARTI- 
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ARTICLE. IV. 

Observations fur le Catalogue des Anciens Rajahs de I’lnde. 

Du Rajah Bhart , au Rajah Pethora , je n’ai fait que traduire httera- 
Icmcnt la par tie chronologique du ' Ted^kerat ajfalattin, laiffant de cotd 
Fhiftorique, qui n’eft pas ici jlemonfujet. Lcs notes fur les monnoyes, 
font aufii tiroes dc cet ouvrage. 

Le commencement de la precieufc Lifte dc Rajahs Indiens, qui for- 
me 1 ’ArticIe precedent, paroic encore au chapitre i2 e . du Modjmel el Ta- 
varihh , comme ttr£ d’un livre Indien, mis en Perfan, Pan 417 de l’Hegi- 
rc, (1026 de J.'C). Dans cet ouvrage, Ic regne de Djedafchtcr (Tfchch- foUa— 7f* 
tel, fils de Fan) eft de 30 ans; celui de fon petit -neve u Pantjchhat (Fa- 
rek), dc 30 j du fils de ce Prince, Djanmedjeh (Adjandj) , de 25; de fon 
fils, Asmand (Schameh- danik) , de 25; de fon fils Adhen ( Safanif ), de 
24 ; dc fon fils, Mahadji (Mira), de 50 an$. 

La difference dans les noms n’empeche pas, quand on compare les 
traits qui regardent Fan, fes cinq fils, Tfchethel, Bchin, Adjen , Schah- 
dib , Nokol 5 & Dedjofchan , fils aine d tDehran; avec ce que l’hiftoire dit 
de Pandva, dc fes cinq fils, & de Djerdjoudehen, fils aine de Dehtrafcher : 
cette difference n’empeche pas de reconnoitre qu’il etoit queftion de la meme 
iiiite dc Princes, dans le Livre Indien, dont Fauteur du Modjmel el tava- 
rikh a confulte la traduction Perfanne. 

J’cn dis autant de la duree des Regnes, depuis Tfchehtel, Dans la D e fc wit & 

v g«og o® l" 1 " 

Defcription geographique de l 3 IndouJlan } par Ic P. Tieffenthaler, a 
Particle de Cachemire, les regnes de cet Etar, ores desMonum ens du Pays, 

& qui font fynchromfine avec ceux de la Lifte du Ted^kerat ajfalattin re- 
pondant a la fin de la guerre des Kourvans Sc des Pandxans ; ces Regnes 
font de 17 ans, 10 ans &c. 

f 3 


La 
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a. La plus grande Partie de la Lille du Tcdtferat affalattin, fe trouve dans 
id.p!”ojn°''’ ouvr!1 S c fivant Miffionnaire, que je viens de citqr, a l'Article de Dchli, 
comme faifant lc Catalogue des Rois de cet Etjt, tire des Livres Indians. 
EUc commence a Djedafchter (Zodefchtar) , qui tenoit fa cour .1 Hajlna- 
pour, dans lc ftecle de fer, le Kahougam; & offre 124 Princes, de meme 
en 12 families, compris 4 Princes apres le £ajah Pethora: ce qui ne fait, 
de Djedafchter, a ce dernier Rajah, qu’un re|ne de plus que dans la Liftc 
du Ttdqkcrat affalattin . 

Or dans ce dernier ouvrage, la fomme des Regncs, de Djedafchter 
a Pethora , eft dc44ogans; & celle du P. Tieffenthaler, qui donne un re- 
gne de plus, prlfente feulement4ii5, 7 mois; 293 ans dc-moins. La dif- 
ference ne vient que des premieres families. Chez le P. Tieffcnthaler la fom- 
me des Rcgncs, de Djedafchter a Bekermadjit eft de 3144 ans, 9 mois, 
ig jours environ, par confequent plus forte de 107 ans, ig jours que dans 
le Tedffzerat affalattin: e’eft la fomme des regnes poftericurs qui eft moins 
confiderable dc plus de 150 ans. Et encore les fommes totalcs, prifes du 
rclcvc des rcgncs, ne different pas, dans les deux ouvrages, dc 80 ans. 

Chez lcP. Tieffcnthaler les regnes ne font pa$. toujours dans lc me- 
mo ordre, que dans lc Tedikerat affalattin. Cependant il eft certain que 
e’eft lc meme Catalogue: feulcmcnt on peut conclure des differences, que 
cclui du Miffionnaire a etc pris d'un autre cxemplairc du Tedrferat affalat- 
tin, peut-etre mftme dun autre ouvrage a), puisqu’il met & chaquc Rcgne, 
les jours: tant fannies, plus tant de mois & de jours; ce qui ne pfroit 
qu’unc fois dans lc Tcdfferat affalattin. 

La 

.) M. Deraonlii a bien voulu me comuraniquer un papier important que je crol, dcroir InKrer 
id. J*jr ajouteral qnstques obfenations proprej a lVdaircir. 

„ Cl ” acm " i *' nt!cn ’ 1“ l '°" ™ ™ ''«= m-qontto {cm, for o'ne Efpcce de 

, piicbcmtn jmf r.m, E eu mm 1 Amfterdem de le Prince de Cecl.cmce 

dans 
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La diminution fur Ie Refult.it general donne dans Ie Ted^kerat af- Antupu* d« 
* jcd&ttin , que prefentc la, Liftc du fivant Miffionnaiie, autorife a diminuer 
dc memo la durec de chaque.regne. Le defaut d’uniformite affoibhffant a 
cec %ird la certitude, fins toucher au,fond de cettc chronologie. La Li- Tieffcntii r*. 
fie des 85 Rois de Gouahar , Province A’ Agra, depuis l’an 332 de Beker- 
madjit , offre des regnes de 10, J5, 20 ans; rarement dc 30. 

* . Mais 


„dans laquellc Ie Bcure Indus prend Juu/Emce, di/hnfc dc h Mei Calpiennc d’cnyirou 
,,140 It cues de France'* 

W A“ t Une ligne* en Caiafleres onentaux 

„Ccs Caiadftres compofcnt le line du Livre dans lequel font peinrs les portraits des 
,,178 Rots tiis nncicns On n’en voit point la traduQion cn Languc Portugaifc comme 
„on voit des CaraQeres fuivans." r 

„B": Une ligne dins les mCmes Cira&ercs. A cut6, cn marge, 1 gauche, un ca« 
, ia£lerc.“ 

„Ces Cirafleres ont eftc tiaduits A. difent que Radii Judirtci a eftc le premier de la 
„pienucrc Suite & qu’il a regnd 33 ans, 8 mois, A 25 jours “ 

,, 0 “ Une ligne dans les m&nes Caiafleres A cfltf, en marge, 3 gauche, deux ca- 
raftercs flparcs par un point 

„Cccy figmfic que cfopal Bram Jogy a iegn6 15 ans 7 mois A g jouis. Dans un Li* 
„vre paieil & celuyey qut appartenoit 3 Vuzcn, Bouiguemcftre d’Amflerdam, ccs mfimes 
„cara£lcres font exphques ainfi, que Gopal bicn fiogi a icgn£ 15 ans, 7 mois & 8 J QU,J > 
„& que ce Roy eftoit le centicme dc la Suite dont nous aions pail£.“ 

„D“; Une ligne dans les mfmes caraileres Acfite, en marge, 3 gauche, troisca- 
’rifleics • 

„Oranzeb le cent foixante A hmticmc Roy de la Suite & mint cn 1707 a regnfi 4 6 on 


„Cc Line contient le* portraits de 178 Rois venus de 33 families que Ton croir avoir 
j,rcgnc dans la ville de Samarcandc, Deli, Agra Ac pendant l’Elpacc ou envuon de 4500. 
„I.e» cara&eres du line reflcmblent beaucoup 3 ceux de la laitgue hanlctite ou des Brsc- 
, manes*ou bicn encore des Brarmns , qm font les Gimnofophiftcs , comme on le peut 1 oir 
,dans U Livtc de ta Chine IUuliree par le P. Knker, page Ida L’on on a envie de La- 


VOIT 
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Micqo «• de Mais pour effaycr de concdier le releve general dcs Regncs avec les 
4408 ans du Ted^kerat affalatim , je dual qtie cp releve eft felon 1 Ere de 
Vjidafchter, employee dans les Regiftres, le,s 4408 ans, un Refultat pns 
du Radj Tankhni 0 radjaoti - & voici ce qui a pu produire cette derniero 
fomme. 

Comme 


, ?oir fi ces caraflercs n auroient'pouu de rapport a ceux dci tro« bvres que Ic Czar a troa 
, v£* aux Environs dc la Mcr Cafpienne “ 


Rcmarques ' 

Sur le Titrc L’Autcur a raifon dc dire qne les Cara Seres darn lesqucls les 4 bgnes 
orientates font Rentes, font tcis onciens Cell da Guzarati , caraflerc employe paries 
Indoas \ Suratc, dans le Guzarate A auNord Ouert de cettelrounce La langueeft 
de 1 Indouftan pur, tel qu on l <cnt dans ce canton Ce que la notice appellc parcliemin, 
n eft que !e papier de 1 Inde, fait de linge de coton, & enduir de colle de ns ^oheucs 
de Trance, au lieu dc plus de 240, mie diHanee du Cafchenure h la mcr Cafpienne, 
font fans doute unc faute de Copifte. 

" A.Le«nre R.lj. Dj ouiii/ler r.lj Wen „ „„„ g j,„ 2J U 
Rtjt Djt'JIcr txtret /e R V m„t (regne) 33 »»», 8 mm, JJ^rnrr. 

Les points font mal placfs dans la bgne Indou. * 

Centre oil vslc .oir, ell larofme ligne que ceUedu n B iln'ytde dtfferenee que 

lem.. .ere, tmh, qtn ell tobregf, ,e, & au de u 

ou pluneU 


n D Le Car. Here de le im.ge ell le n. I cede dire, (peg.) , 

Lelhrre R.lj. Dj..y„ redder.. „. r „, „ 

Djoui/lcr txtret h rcjautl (rtgni) 33 mt , g mou> 15jouru 
Les points font mal placfs dans la bgne Indou. 

DjcjI/Iit dt le Re,,h Djtl.flm, , 8 , Rw Jc u Lrlle *, TtUmr.t, 
de eelle dn U. TidT-taU, (D , fmp , ^ j, rM „„ „ 

ne de regne 30 ans, 8 mois, 25 jours 1 < 3 UilniaoB 

deh’^^r *?- 8nn0nCC,e * 11 * utres dc *race Indouc. 
n ws 4 wraaeres de la mirge figmfient iot«. (Roi) 


LcSnre 
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, Comme I' Auteur enonce, dans Ton refultat, 120 Perfonnages, oil tawutft i. 
pcut croire que, par )e commencement de DjedaJchter ll entend le regne 1M= ' 
de Pandvan meme , & celui de fes cnEms melts avec le regne des Kour- 
mns: ce dernier intervallc donne en tout 125 ans, Suppofant le regne de 
Pandvan , de go a 90 ans, duree analogue an commencement de cette lut- 
te, on 3, pour le regne des Pandvans, les 36 de Djcdafchtcr non compns, 

' . 8J> 

Lefhire Radja Malta paim djogui rta. va 6 ma 7 dm a. Le Raja Malta 
parm djogut ex ei ce la toj autt ( 'regne ) 6 ant , 7 motSj 21 jours 

Lcs points forjt mal places dans la ligne Indouc 

rta eft l’qbreg£ de radj karta, va, 1‘abregfi de varai La notice a confondu Gopalpram 
>1 cc Malta pram. Ce dernier Prince eft le 1 17* Roi de la Lifte dn Ttdzkerat, oiiDje 
Jajikter c ft le ig f , ce qui ret rent au centreme de la notice fon regne eft dc 6 ans, g rams, 

1 1 jours Dans la lifte du P. Tieffenthaler (Itbr at p 153 ), oil ll eft nomme Maha paear, 
le regne eft de 6 ans, 7 mois, 19 jours, & le Prince eft le 101*. Rajah, commc 1 la mar 
gcdela hgnelndoue. 

n D Les tiois carafteres dc la marge figmfient 178*. (Roi). 

Lcfture Orang San Schak laiune ( rta va) 51 (wo 0 dm) n. Oi atsg (zebc) Rot 
des Rots lacune (regne) 51 (ans), u mots ou jours . 

Dans la lifte dc* Rois Mahometans du P Tieffenthaler (/itr nr p 158) Atircttgzclc 
regne 51 ans Lcs 45 ou 37 de h notice fcront une fautc dc copifte 

Le nombrc dc la maige paroit fautif Celui dc la nouce, 168, eft plus exa£ h Joignant 
cnfemblc les 1 19 Rajahs du TeeLkerat , compns Djedafchser, a\ec les 50 Rois Mabome 
tans dc h Lifte donncc dans Ic Dtfcottrs prflmmaue da Zend Attfia (p 274), on a 169 
Princes Chez le P. Tieffenthaler (lihr at p. 151 — 158) le Catalogue des Rajahs In 
dpus de Dehit, &. dcs Rois Mahometans qui leur ont fuccedf, offre, comprenant Aureng • 
zebe, 1 66 Princes 7 a la marge a pu etre mis au lieu de 6 (178 pour 168) donr la figu- 
re differe peu de cellc du 7, dans l’lndouftan du Guzarate 

Ou bien les 178 portraits annonces dans la notice, comprcndront des Princes Korn 
vans &. autrei, remontant k Share, ^Anetigzehe fera le i58 e * regnant, de Imre, deprns 
Djetyfchser. 

Les 22 families d’ob fortent lcs 178 ou 1 fig Rois, fcront les 13 des Rajahs Indoas, & 
to dc Princes Mahometans jufqu’J Aurengz.de cc nombre s’accorde affez avec les Liftes 



An,,,-* 89 ails, plus 90 p°m celm de Pandvan meme; ou 179 ans, qm ajout^ 

i 4213, fecond Relcvf tori des Regnes, font 439*1 *6 =■■>* foulement do . 
moms que 4408. «■ 

Au rcftc ll eft prouve par lc releve des regnes dc chaque faraille, 
qu’ll faut comger pltifieurs des fommes donndes comme re'lultat. Ainfi, 
celle qm eft apres la 1 ' famiHe, offre ces mots Perfans: hafar o fa fad, 
( 1300 ), ou il faut lire ha-far o fchafch Jfad, ( 1600 ), & memo haft [fad, 

( 1700 ). 


du Ttdzktrat, da Dtfcoun Ptehmnairt du Ztiid Avtfia & du P Tieffemhaler ausnt 
h h fomme des legncs environ 4500 ans , rc trail chant l’cfpace compnl entre 1707, an 
nfc de la mort d Aureng-ebe & 1192, fin dc Pethora, dernier Rajah, on n 3985 aui 011 
4000 ansjdc Ptdoia 4 Djoui fitr, rcfultit qui prtfente fculcment 40, ou 54 ans de moms 
que la lifte du P Tieffenthalcr 

Ainfi je lerois portc a croire avee M Bernoulli , que la Lifte dc cc Mifllonniire, o& 
d aiUeuis les jour* font xnaiqms , comme dans les 4 hgnes cxpUqufes ci deffns , a pu 
{tie tirce du livrc Jndou qui fait le fujet de cette Isote 

Cette coinpaiaifon des Lures Indous avec les Lures Perfans confirmc 1 authenticite de 
lh ftoire de Unde, confidcicc dans les terns dour les anciens inouuincns des mines con 
trees atteftent i cxiftcnce les Suites des Rois de la Grecc, Sc lEgjptc, dc 1 Aflj ric, dc 
la Pcife dc offrent des ranetes auflt & tnfmc plus confidt.rabl's 

Addition dt l Cdueui. On eft peut etre cuneux de fat 011 d ol j ai cu lc papier intcrcf 
Bint que M Anquctd uint dc commenter, dquonvoit avoir £t£ envoyd J quclque 5a 
rant, pour appiendre fon fcntiment fur les caraftcics oneiiiaux qm c n font pame Je 
1 ai trouv5 dans la Corrcfpondancc dc feu M Boiucbet, celebre Profeflcur d Is cufchj 
tel, laquellc m a cte confiee, pour la publics aufiltot que mes occupations lc permettronr 
Les lettres quM a reques menteut cemmcment, la pIGpatt, dc von le jour, mais la plus 
grande partie de cclJcs que lui mCme 1 tones me manque cn-ore , je ne feiai mention ici 
que de celles que M Bourguet a femes d feuM lc Picfidcnt des Drosses, dc qm 
) as 57 fatties entre les mains J turn beaucoup d oh gation J qm me piocurcra foit cel 
les la particuhercment, 1M des BrofT-s, foitdautrcs de la main dc M Bourguet On 
tie fousenra point pour ce recueit de lettres, qui formera 4 ou 6 volumes in go mais les 
amateurs me feront plaifii en fe faifant connoitre, fi 1 occafion s’en pufente U 
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(1700). A cellc qui eft apres la 3'. famille, on lit: tfehahar JJad 0 fchafch, Annini.t, j. 

" (406); qui a pn etre mis au lieu de TJclmhar Jfai fi o fth, ( 433 ). La fom- ' l ” l, ‘ 

me qui fuit la 7'. race, fc JJhd o tfchchel o Jch (ou fchafch ) (343 ou 6), 
aura etc ecrite au lieu de fchafch Jfad ofiofeh (633). Lcs autres fommes 
s’accordent avec le refultat des regnes addmonn£s. 

A la fin de l’ardclc de Bekermadjit, la vie de ce Prince eftdeuoo, 
iek ha^ar o iek Jfad , avant fpn regne a DehlL C’eft une faute; il faut iek 
JJad, 100 ans. Enfin on a vu, dans les.Notes qui accompagnent le Canon 
tlu Tcdferat ajjalattin , que Pauteur fuppofe 1865 ans, de Djedafchter au tbi »« rea, 
regne de Birbah , £3'. famille - ), parce qu’jl a calcule fur le p'16 de /bn erreur 
de 408 ans de moins pour la i c . famille. 

Une date qui paroit certaine, cell cclle de 3044 de Djedafchter a 
Bekermadjit , parce qu’elle s'accorde avec le rcleve des regnes: e’ert l’cpo- 
que da Kahoagam. Bn la donnant, Vautcur a re&ihd, Bans cn averdr, 1 c 
refultat qui eft apres la i<>. famille. 

De ces variations jc crois pouvoir conclurc que dans cettc longue 
fuite de Rois, il eft permis de ne sarreter quau nombre des Generations 
combinces avec les Regnes, fiippofant, par un calcul moyen, ces intervalfes, 
l'un dans l’autrc de 21 a 25 ans. 136 regnes &c. a 25 ans le regne, font 
3400 ans, ou 3/125, li on fuppofe un 137*. celui de Djerdjodehen a Dchh, 
entre les deux regnes de Djedafchter ; cc qui rempbt la Generation d 'Abh- 
man , fils d'Ardjcn , qui n’entre pas dans la Lifte, 

Dans cette fuppofttion, le Regne ou l’Epoque de Bhart, premier 
Rajah de l’lnde, tombe, comme je l’at djt, en 1778? dans la Legislation f w-w 
orientate, & Tan 2208 avant J. C. ou au 2*. fiecle apre's fc Deluge, felon fc 
calcul du Texte hebreu, qui place cette catafirophc Tan du mondc 1656. 
Djcdajihicr, i8 e . Rajah, ou failant la ig e . Generation, repondra .a 1783 Ac * 
an i8 e . fiecle, & meme au 19*. avant l’Erc chreuenne. 

£ - 


Lc 



Ant<pir«s de Le calcul employe pour le Catalogue du Tedfarat ajfalattin , doit 

llnde avoir lieu pour la Lille des 68 Rajahs du Bengale, que donne le P. Tieffen^ 
ib c«.p m thaler. Ce Voyageur place le i r , Bagdant Ketri, 4050 ans avant le terns 
ou ll ecrivoit, ce qui tombe environ a 2284 avant 1>£re chr ^ tJcnnc Ce 
ptmee peru dans un combat des Kounans contre les Panduins, a la tete 
d’un recoins qui\ avoit mene a Djerdjoudehen (Zar^odari) R01 dc Dehh, 
qui y perdit aufii la vie. Cette epoque repond au tems de Djedafchter, 
vainqueur dc 1 Ojerdjoudehen. Sije P. Tieffcnthalcr a ecru 4050 ans > cela 
n’a pu etre qu en fuppofant Djedafchter 2280 — 2284 plus ou moms 
avant J C. t 

Dans cette Lific des Rois du Bengale, qui eft ccnfee commencer au 
fiecle de Djedafchter , les Regnes font dc 218 ans, 155, 100,90,70,50, 

&c diminuant comme dans celle des Rois de Dehh , d mcfiire qu’cllc ap- 
prochc de la Conquete du Bengale par les Mahometans, fous Mohammed 
Bakhtiaf , au commencement du 13'. fiecle de I Ere chrctiennc* & memo 
on en trouve encore de 95, 83> 98 ans, quclqucs ficclcs feulement avant 
cette mvafion. 

Sur le pic de 25 ans leregne, les 68 Rajahs du Bengale douueroicnt 
1700 ans Mais comme la fin du i f regne rdpond au tems dc Djedafch- 
ter, contre lequel il a combattu, les regnes de 218 ans, 155, 100 &c., 
ou feront des noms de Dynaflies compofe'es de plufieurs regnes de 25 ans; 
ou bien il y a deb regnes intermediates de pafles. 

Le releve des regnes du Bengale, 4533 ans, comptes depuis le com- 
mencement de Bagdant Ketri , jufqu’d Bakhttar, f e roit remonter ce com- 
mencement a lan 689 environ du Monde, cent ans plus haut quele re<me 
de Djedafchter dans la Lifie des Rois de Dehh donnee par I c Tedzkerat 
ajfalattin. * 


Les 



Lcs reductions auxquellcs j’ai cm pouvoh ioumcftrc les Rcgnes In- Amiqmrfc <* c 
uiens du Tedfkcrat ajfalattin , s’accordent avcc lcs fynchrom fines dcs Prin- 
ces Perfes , dont cet ouvrage fait menuon. 

La i e . irruption des Iranians & des Touramans dans 1 ’Inde, efi Jous , M « ffl As 

-* > 7 lAcal d B 

oavein , 35'. Rajah de la i e . famille. Cet evenement tombe au 14'. ftcclc c-™ n p 
avant J. C. fous les Pefchdaditns, du terns des Defcendans i'lrets a) & SfiStVi'i 
de Tour. * 1 

Sourjem , 49®. Rajah, 2 e . de la 2e. famille, revolt de \Tran Ie culte 
du Soled. Son fils efi appele Sour a dj> Jolezl. L’epoque de ce Prince 
repond au io e . fiecle avant J. C. Cert alors que paroit Pefching , perc ,b 1( i & p 4*4 
d ' AfraJJiab y R01* du Tour an , Conqueranr Ce Prince efi rcprCfente dans n*p d i<9^ 
lcs hvres dcs Perfes, comme fenncmi des gens de \Tran, le foutien du 4 *p 7* ** 
culte qu'a depuis combattu Zoroirtrc. Scs defcendans croient maitres de 
VJran avant le regne de Minotfcher . Lc culte dcs Artres a domrne cn Perfe 
Jufqu’a Zoroartre. 

“ Aminpal , 58'. Rajah, u e . de la i e . famille, paje tribut a AfraJJiab, iaS't.V 
maitrc de VJran. Cette epoque repond au g e . fiecle avant I’Ere chreticnne: cLonoi C d« 
AfraJJiab / R01 du Touran, occupa reellemcnt alors YJran } pendant 1 2 ans. " * nKR5 
8 3 Sous 


a) Scion le Modjmcl tJ Taiankft, fol. 271 t erf. — - 272 rtclo, depiu Hefchngh jufqu’l Ten 
dotin, PefchJaJ, la terre de Virtu a di6 nppclcc Hantrth, l tilt (nom qrn rfpond 3 
cclui d'irtw t tdj) Depms Trttt, fils ain£ de TenJtun , Ie paj j a £16 nppel£ Inn, du 

joiw A Jr as pc Teurau a Urd le Hen de cehn de Tour, a* fil* de Tenderin') An 3 f 
fiecle dc lEre chr£nenne, tons ArJtfchtr JJalekm, Chef de la Djnaftie des Stjfmidtr , 
VIran a pm le nom d e Zemin Par fan , terre Jet Parfiam. Ceft le nom de ta Provin- 
ce de Farfljlin donnf au Royaume cntier Les Sajfer.idtt on Ssjfai tens en fomuenc. L« 
mot fSi -fi/ian, ou Parjs/lan, viendra de fart 0 13 part, thr.al, parefehta, cavaher,tn 
Pchhi. Zend-Av. T 11 f 4 S 8 



AntiquittS 
1 Inde, 


ibid. 


, Sous DjtvanJjat , 73 °- Rajah, 12'. de la 3'. famille, Roujloum da - 
fan (des Romans ), avcc des troupes de l’lran, ravage l’Inde & cn tuc 
tribut. Le regne Indien indiqueroit le 4*. ficclc dc l’Ere chretienne; mats 
je crois qu’il y a ici errcur, ou que des differences dans les regnes ante- 
rieurs, plus courts, doivent faire reculer le fynchronifme au 5 e . ftecle, ou 
fe trouve la conquetc de l’lnde par Efpendrar, Roufoum , fous la Dynaftie 
des K&miens. La meme confufion, venue* (ie la reffemblance de nom chez 
le Prince Indien, aura fait placer h Tribut paye a Bahman , fils d 'EJpendiar, 
& Roi de VIran, fous Djivan radj , g2 e . Rajah, 6 C . de la 4'. famille. 

Les Iraniens vifitent encore flndouftan, au regne de Deispal , 91'. 
Rajah, 4*. dela famille, fous la Dynaftie des Afchkandens , au i r . fiecle 
de l’Ere chretienne. 

Enfin fous Ramtfchand , 107'. Rajah-, 4'. de la famille, paroit 
Mahomet, Nofchirvan regnant en Perfe, au 6*. fiecle de l’Ere chretienne: 
cette Epoque s’accorde avec l’htftoire, faifant les regnes d'un peu plus de 
26 ans: & l’on fait que les calculs fond^s fur les evaluations de regne, nc 
prouvent guere que pour les fommes to tales 5 mais qu’il y a tel terns ou 
plufieurs regnes feront plus courts, d’autres plus longs. 

Ce peu d’exemples fuffit, pour montrer dans Moire de flndc, des 
points fixes, pris des hiftoires voifincs, qui en etabhflfent 1'authenticite. 

Mais, dira - 1 - on, l’Epoque du Kaliougam aduel des Indiens, n’eft 
qus de 115 ans plus bas (aoignde de la erfation) que le tetme oil mcne, 
en remontant, le Refultat donne dans le Tidfcrat affalattin, pour le’re- 
gne de Djedafchur. Le Relevd des regnes ne d.ffere de l’Epoque du 
Kaliougam, que dc 114 ans, toujours plus bas; le refultat de la Lille du 
P.Tieffenthaleii, de 178 ans, ou 153: & l'Epoque de Djcdafchter eft 
prefentce dans les bvres Indiens, comme le palTage du Douapar iougam 

au 
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Kaliougam. Comment concilier ces differentes Epoqucs, presoue Aut m«'^sd« 

j it i n- . . r * linde. 

iccord entre eUes, ayec Ia reduction par Regnes, Generations, que j’ai 
Dpofee? 

Ce qui a ete dlt* au commencement dc cette Difcuffion, du calcul 
s 70 rdpandu en Afie, a l'Oueft, a I’Eft, va donner la folmion de cettc 
ficulte. • 

Les Indiens ont rec« avec le calcul des Septante, I’Epoque 3044 
mt Jezdedjerd, d laquelle ils ont etendu la fuite.de leurs Rois. 

On leur parle.du Deluge ^ d’une Cataftrophe terrible qui a fait pe- 
Ic genre humain presgu’en entierj & avant cc terns la vie des hommes 
lit dc pres de mille ans: voila, difent-ils, I’Epoque de Djedafchte r, la 
erre cruellc' des Pandvans &’d cs Kourvans, Ie commencement dune 
uvelle Pcriode de MalheursJ ou la vie, de mille ans eft reduite a cent. 
ont unc fuite de Rois: ces Rois remonteront jufqu’a PEpoque de cette 
riode; les regnes feront en confluence enfl£s. Soit vanite nationale, 
t erreitr involontaire caufee par Ie calcul des Septante, que leur prefenta 
iccident, j/ 6 ut s’accoitfera, 1 c commencement de leur nouvelle Pcriode, 
la Chronologic de leur Hiftoire. 

Une preuve de ce que j’avance, e'eft l’intervallc depui s Djedafchter, 
qu’a Sak\ant garhi , donne, dans Ie Tcd^herat ajfalattin, comme ddter* 
ne fiir l’Epoque de Djedafchter, faifant regie dans Ics Regiftres, les Ca* 
driers. L’Auteur, il eft vrai, fous Save in, 1300 &c. avant J. C. fait 
ntion de YJEre de Djedafchter marquee fur les monnoyes, dans les Rc- 
tres. Mais la Critique ordonne de fulpendre fon jugement, jufqu’a ce 
; Ton ait trouve des monnoyes, des Livres de ce terns, ou du moins 
i Von comioiiTe Panciennete des ouvrages que lauteur du Ted^kerat af- 
attin a confultes. Et quand on voit que fon Epoque de 1865, fous Btr- 
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AM.y.rf.feJai, 700 &c, want J. C. eft une fuite du calcul errone do la premiere rs 
, ge; & que l’erreur corrigec, s’accorde avec la l'orpme 3044, qui eftapel__ 
pres celle des rcgnes, on eft rente de croire quo tout a ete,arrange apres 
coup. 

L’lntervaUe de Djedafchtcr a la fin de Sakvant Gar hi, eft comme 
je l’ai dit, de — — — 3 ° 44 - ans 

Ajoutez de l’Ere de Bekermadjit, a J. C. — 57. 

de cette Epoque a PHegirc — — » 622. 

Vous aurez de Djedafchter a l’Hegire — t — 3723. ans 


C’eft la fomme d'annees qu’ALBUMASAR compte entre le Deluge & 
1 ’Hcgire; fomme qui s’accorde comme on l’a vu dans le i r : article, avec 
les dates de 5328, d’Adam a J. C.*, de 3101, du Deluge a lineal nation, 
donne'es par le meme Aftronome. Des rapports aufli precis ne viennent 
pas du hazard. Or j’ai prouve que le calcul d’Albumafar avoir cte fait fur 
celui desSeptante, independamment des rapports aftrologiques qui ont en- 
core pu y fervir de bafe; qu’il etoit meme bien antericur a es*- Aftronome. 
C’eft done de la Verfion des Septante, que les Ind'iens ont reqd ou tire la 
l e . Epoque de leur Chronologie, la i«. date de leur Hjftoirc. Dans cette 
chronologic ll neft fait aucune mention du Kaliougam , dont pourtant le 
commencement coincide precifement avec la fomme des regnes, avec l’Erc 
do Djedafchter : e’eft que l'invention du KaUougam, qu’il dtoi’t plus natu- 
rel de placer fur les monnoyes que les Eres de deux Rajahs, quelque edit- 
bres qu’ds fuflent, eft pofterieure a la confedlion de cette Chronologie. 


J e le repete, 1 'Epoque de 3101 avant J. C. eft celle du Rajah Dje- 
dafchter, du KaUougam; & die eft conftaede par le relevd-des Regnes' 
mats tout ce que j’ai d.t jufqu’.ci prouve que cette Epoque n’cft pa5 d’ori- 


gme 
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Indicnne, que I’lnde la cmpruntee dc fOuell, & y a adapte les annees dc Antiques it 
fes Rajahs. , llnJe ‘ 

La fomme dc ccs annees, eftimee fut- une evaluation que la Critique 
pent avouer, & conflatee par Ie lynchromfme des Rois de Pcrfe, ne re- 
monte reellement qu’au 2 e .fiecle apres ie Deluge, felon ie Calcul du Texte 
Hebreu. 

J’ai tacht£ , dans cette Difcufiion, de developper 1 ’origine & la mar- 
ohe des Epoqucs, des Periodes Indiennes : elles viennent de I'Oucft, & n’en 
font que plus reipe&ables. 

Quant aux Tables aftronomiques que Ton pourra produire, comma 
l’ouvrage propie des Indiens, avant que dc les recevoir, on me permettra 
de demander. 

i°. Si elles viennent des Brahmes de Benares ou de Noudia dans 
le Bengale , des Pagodes de Jagrenat , de Cangevarom , de Schcringam , 
de Schatembron , Ramanandabouram, a la cote orientale dc la Presqu lie 
dc l’lnde. ^ 

a°< Quel ell l’auteur de ccs Tables, Sc en qucHe annee elles ont 
ete drelTees. De fimplcs conjectures, dans une matiere telle que cel/e ci, ne 
fatisferont jamais les clprits accoutumes au vrai. 

30. Qui a traduit ces tables dans Ie pays ; pour cela des Tnterpretes 
de Comptoirs Europecns ne fuffifent pas. 

4 0 . Comment Sc en quel terns elles ont pafle dans les mains de 
ceux qui les regardent en Europe & voudroient de meme qu’on les regar* 
dat comme des Tables de la plus haute Antiquite. 

Sa« ces prehminaires on s’expofe a prendre un ouvrage emprunte, 
traduit, pour un Ouvrage de l’lnde Sc original. Les Indiens ont beaucotip 

de/prit 



Annqmtjs <i= d’efprit & de penetration j & quand il n’cft pas queftion d’ufages nationaux, 
ni dereljgion, ils employent volontiers les connojfiances ecrangeres qui" 
Atouifirjj. pcuvent lcur etre utiles. On trouve chcz Jcs Oricntaux, un errand nom- 

Dyn lat p ttfi .• * ° 

T»b s i»«f zhl ° rc Ta “ es aftronomiques & de commentaires fur ces Tables. Les plus 
cdlebrcs C° nt celles d ' Abdourraimin Soitfi, de 503 de J. C.; celles de Na- 
i’iJjSKiS: f ,r 'Min Toufi, nominees les Tables Ilkkamcnnes, de 1261; celles i'Ou- 
'Jjxtlougbtiguc, de 1437. En lifint les fimples ouviages traduits, i'Albatcgne, 
"s!y mnt.&’Alfragan, I’Oulouglague, do Schah Koldji, les Commentaires de Go- 
dc Grivius > de Hyde&c., on voit clairement chez les Adatiques, 
Arabes, Pcrlans, Indicns &c. une chainc d'Aftronomej, depuis Ptoleme'e, 
avant merac ce Ferfonnage a); on y decouvre une tradition non interrom- 
pue de vdrites nilronomiques, fonddes fur des obfervations , fouvent repe- 
tecs, fur des travails ordonnds, encourages par de grands Princes. 


Les Tables aflronomiques que j’ai citees, les ouvrages des Savans 
t . _ ,U ! r °”‘ "f 110 " i cl>s matieres > font “nnus, dons l’lnde, de tons ceux 
fc melcnt dAftronomic. Ils ont encore les Tables de la Hire tradui- 
^ ^34, par les ordres de Djejpng , Rajah de Djaepour, i 1 'Ouell 

r . . „ ‘ ° n C0nn01t les trav ™* aftronomiques de ec Prin“e 1 ^c les P P 

igaf ^..mtS Dan "™ 0 " 5 dC$ d “ Tmja °“ r d “ Ca ™"> 


fol i<. reQ, 


„Ce 

troure d», „ Mc , M*l7,rrEt«.do"7u' c c„,« JasT’!' j ‘ I °' m 



»Ce qui prouve, dit-il, Excellence de cec Empire, c’eft que les habitans Antique's de 
4 ,des Royaumes eloigner; fe ieparent des biens de ces Etats, de Ieur Patrie, ° * 
?) arrivent dans Flndouftan, ay etabliflfent; & le Roumi , ( 1 c Grec, le Turc 
„&c.) & le Zangui ( 1 ‘Abeffin), YArabe & le Frangui (l’Europeen), Y Irani 
„&le Tourani (le Perfan & le Tartare) deviennent tous Indouftans; que 
„de pauvres qu’ils etoient, ils parviennent aux Richefles; de manquans da 
jjiiecefTaire , a POpulence : JVfof Us anbe tavangueri o bin.avg.ian be daulat 
»mi rajand 

C’eft la fontaine de Jouvence: „le vieil/ard , die J'Auteur en vers, y 
„vient, & s'en retourne jeunej fa main eft rendue fouple, delicate, com- 
„me la perle: ce qui y attire une telle quantlte de monde, que tout y de- 
„vient cher. K 

On voit que les Indiens connoiffent tres bien le motif de nos expe- 
ditions orientales, qu’ils nous peignent tels que nous fomraes, & confi* 
gnent le portrait dans leurs livres. 

Il refulte de ces Voyages, des communications qu’ils ont produces, 
que les n^vtjieircenqoirtances acquifes par les Indiens, ont du influer fur 
la conftrudlion de leurs Tables aftronomiques a): Ces emprunts n’etonne- 
ront pas quand on {aura qu’en 1759 1 ’Aftronome qui dreflbit a Surate , le 
h z Calen- 


. a) Jbraham, Abmtfia, A. cTautres Artronomes Jrnfs, Arabcs Ac "font mention des Toilet 
its Indiens En attendant que l’Etudc des langucs nous ai( outert le SanQuure des 
Ictences de Wnde , on pourroit tirer pour la coaaoiffsace de VAltronomic de cette Con- 
tree, un grand fccours des Outrages des AftroJogncs Jrnfs, Arabes, Pcrfans, des p- 
14 & 15c Cedes Pour les Epoquej, les Pbcnomcnes celclies, ils atent les Indiens, 
comi»e les Pcrfans: il eft prouve par J’HilWe, que 1’Aftrologie a £c£ {le b-rcean do 
l’Aftronomie, awifi que le befoul de regler les Pratiques rebgieufes, les pfages onlr, 
4 les terns de 1’Agnculrure. 
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Antiques de 

La Mdprife de ces trois Chronofogiftes vlent dc cc quMs ont cru '. d J d ” A ? ' no * 
Htineraire de Nicolas earic par lui - meme en X400 de J. C. L’ouvrage eft 
de Pogge, qui, comme illodic pofitivement, l’a compofc fur les rears de wSftf 
Nicolas, avec lequel il a convert h Florence, ou ce Voyageur eroit venu 
fe prefenter au Pape Eugene IV. Or 1 ’on voit dans Platine, que ce Ponti* iibafp nr. 
'it refugie dans cctte vale en 1433 , qu’il en partit en 1435 : c eft 
terns qu’il faut rapporter la date de 1490. Et comme je w 
■53 annees folaires de 1490, on* a 57 ans avant J* C. Epoque de 
’ % anterieure a Augufte. 

% Prince retablit pour quclque terns h paix dans Tin- 
dans I’Empire Romain. Pogge a fiiu jfoii 
u du Voyage de Nicolas, vers 1450. Cette fom- 
onter le commencement dc lEre Indienne 40 
t 'pire d’Auguftc. Ces raifons auront porte 

et Empire pour le point d’ou elle part. La 
lu Voyageur Nicolas , l’attnbution au regne 

lit pas d'etre Curieux, Hiftorien, Chro* 
llir le temoignage des Voyageurs, & 

\ce des Pays eft encore neceflfaire, celle 
nde, le Perjan i X Arab t, le Tamoul , 

Jam &c. Je ne me lafie pas de le re* 

1 lvera des oredles pour m’entendre; ft 
s Indiens, fans avoir examine les Mo- 
ui jufqu’ici a fait loi pour l’Hiftoire 
l’Hiftoire de l’Europe meme moder- 
ns envoyes de Unde, jtiger de IHt- 
leurs Langues a l'arde d’une cm* 

* quantaine 



Animus deCalendricr pour lc Nabab, &c.j cell 5 dire, pour des Mahometans, des 
ZI ‘, j r Tlndoos, des Parfcs &c. etoit un Parfe, liommd Krons, qrn s’ctoit forme 
s »- 7 fous aes Parfes venus du Kirman, & fmvoit les pnncipes SOuloughlei- 
gue, dont les Tables lui fcrvoient de regie. 

3*ai dit quil falloit favoir Ic dcgre de confiance, que pcuvent mcn- 
ter les perfonnes qui produifent les tables Indicnnes. On va voir, qu’en flit 
de livres, les Savans du plus grand merite manquent quclquc fois dc Cri- 
tique. 

VaewSm Dans le Voyage du Venitien Nicolas, qui etoit dans l’lnde au 
v«r r Fo«un* e commenccment du 15*. fiecle, on lit, „que chez les Indiens l’annee eft dc 
joifvfwjo „u mois, qu’ils ont differentes manicrcs de compter les annecs, que la 
T7 »4< P 1 „plus grande partie date du regne dOtftavien, au fiecle duquel l’Univers 
„fut en paixj & ils difent qu ll y a 1490 ans “ 


C’eft viftblement l’Ere de Bckermadjit, dont le regne porte, dans 
l’lnde, le Carattere de celui d’Augufte, dans l’Ancien Monde. Otcz 57 
de 1490, reftc S433, pour Vannee, depuis J. C. que donne id P Auteur 
de la Relation de ce Voyage. r 


KtSEKi Le P * pETAU > & a P f cs lui le P. Riccioli, habile Chronologlfte, 
afronVre mais fort a fon Confrere, qu’on nc lit pas affez: ces deux Savans 

t* ** nont point rcconnu lerreur de Pogge. Ils prennent les 1490 ans, pour 
des annecs lunajrcs^ & placcnt le commencement dc cettc Ere a la a'. an- 
T^mpTb d neC J u ^ ennc > 44 avant J C , ou J Ca:far fut tue. Sgaliger lui-meme, 
Kt&U' P r qui prerente l£re de Bekermadjit, fans le favoir, en donnant celle dc Ca- 
licut (907, de J. C. 984 (hfez, 964), des Indiens = 57 av. J. C), croit 
cependant que l’Ere dcs Indiens eft compose d«es lunaires commen- 
gant a J. Cscfar. fc 


La 
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Antiques da 

La Meprife ’de ces trois Chronologizes vient de ce qu’ils ont cru Jd ^"^ no ‘ 
tttineraire de Nicolas eorit par lui - meme en 1400 de J. C. L’ouvrage eft 
de Pogge, qui, commejlledit pofitivement, l’a compofe fur les recits de ^TAno^u"' 
Nicolas, avec lequel il a converfe a Florence, ou ce Voyageur etoit venu no'-'-^hnfti 
ie prefenter au Pape Eugene IV. Or l’on voit dans Platine, que ce Ponti- lib.^Tp.iiC. 
fe s etoit refugid dans cctte vijle en 1433 , qu’il en partit en 1435 : c’eft fun ” n jy >n [ J g f ; 
done a ce terns qu’il faut rapporter la date de 1490, Et 6tajit, comme je i** 
l’ai dit, 1433 annees folaires de 1490, on'a 57 ans avant J, C. Epoque de 
l’Ere de Bekermadjit , anterieure a Augufle. 

Le Regne de'ce Prince retablit pour quelque tems Ia t p aix dans Pin- 
de , comme fit celui d’Augufte dans l’Empire Romain. Pogge a fini foil 
4 C . livre, qui eft la Relation du Voyage de Nicolas, vers 1450. Cette lom- ^ c,e - 
me 6 tee de 1490 feroit remonter le commencement de l'Ere Indienne 40 
ans avant J. C., ou 41, a l’Empire d'Augufte. Ces raifbns auront porte 
I’Ecrivain Florcntin a prendre cet Empire pour le point d’ou elle part. La 
fomme dcs Annees (1490) eft du Voyageur Nicolas, l’attnbution au regne 
d'Augufte, de JDScriv ain Pogge. 

On voit par la qu’il ne fiiffit pas d'etre Curicux, Hiftorien, Chro- 
nologifte, Aftronome, pour recueillir le temoignage des Voyageurs, & 

1 ‘employer furement. La connoiflance des Pays eft encore neceftaire, celle 
dc PHiftoire, des Langues; pour Plnde, le Perfan , YArabe , le Tamoul, 
le Tahnga , le Bengali , le Samskrdtam See. Je ne me lafle pas de le re- 
peter; peut etre qu’a la fin il le trouvera des oreilles pour m’entendre; ft 
l’on veut, fans avoir rien lu des Livres Indiens, fins avoir examine les Mo- 
numens de ce Pays, avec la Critique, qui jufqu’ici a feit Ioi pour PHiftoire 
Grecque, Romaine, Oriemale, pour PHiftoire de l’Europe meme moder- 
nc; ft Pon veut fur de ftmples extraits envoyes de Unde, juger de IHi- 
Roire des Indiens, de leurs Sciences, de Ietirs Langues a l’^idc dune cm- 
h 2 quantaine 
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Antigjtisd* quantaine de mots, on s’expole a placer la Nouvelle Zcmble fous I’Equa- 
tcur. * c 1 

J’ai aflez bonne opinion de mon fiecle, pour croire que le gout des 
Romans, des Fabliaux, cedera enfin a l’amour eclaire duVrai. Tandisquc 
nous claflbns les Sciences de l’lndc, fansles entendre, nos voifins en tirent 
le fuc, qu’ils goutent tres bien. Ne leur envions pas ce foible avantage: 
mals imitons leur marche qui va droit au but, pour un objet plus digne, 
le feul digne de l’homme, de letre penfant, la connoiflance exaifte du pays, 
& le bonheur, s’ll eft poflible, de les paiftbles habitans. 

J’ai l’honneur d’etre &c. 

Monfieur 

Pins, le 19 Mars T736. - 
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Fautes a corriger. 

Sur 1c Titre general qui piecede la Dcdicacc & IaVerit£, lig. z lifcz HISTORI&UES. 
Sur la mCme feuille , la feconde page 4c la Preface doit portci !c numcro VIII. 

A la premiere |>age de la Preface, lig, 5 . lifcz employes 

tint lig, 15 — i roueft. 



DESCRIPTION-jDE lmnde, 
Quatrieme Livraifon; 

on 

Recher dies hifloriquts & geographiqties fur VIndt , tie. P Artie. 


AVIS^EE l'jEDITEUR. 

Les Rccherchcs & c. deM. ANQUETlL DU PERRON ctant deyenuee 
trop etendues pour uti feul volume, on aimera mieux faire relier les deux 
Parties, en deux volumes. En confluence j’ai fait imprimer deux nouveaux 
feuillets a fubftituer a ceux du Titre de la ic. Partie : felon qu’on pofledera t 
cet ouvrage, oucomme Tome lie, dela Defcription dej’lnde, ou comme 
un livre a part, fous le titre de Rccherches hifloriques & ge'ograpkiques &c. 

On remarquera encore dans le premier des nouveaux Titrcs, qne 
j’indique 67 Cartes Sc autres planches, pour l’ouvrage entier de h Defcrip- 
tion de VInde , eng Tomes; au lieu de 64 que portent lesTitres precedens. 
La raifon en^ flume^ M. RENNELayant ajoutCgriouvelles Cartes intereflan* 
tes a une*2e. Edition de fon Memoire fur la Carte de Vlnde, ouvrage que 
je traduis pour mon life. Tome, j’ai cru ne pouvoir me diipenfer de faire 
copier encore ces trois Cartes & de les jomdre aux precedcntes. 

Ce IIFe. Tome va etre mis lous la prefie dans peu de femaines, Sc 
s'imprimera le plus promtement qu’il (era poflible. On y joindra les ad- 
ditions Sc les corrections que j’ai reques & celles que je pourrai encore rece- 
voirpour la Life de iff M- les Soufcripteurs , qui fe trouve a la tete du 
Tome Ir. 

Berlin, le 24. Juin 1787 * 

Avil 
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Avis au Rehear. 


T i f Rdicur sura fom 

,« <je detacher de la if Partu 1c Titre prScedcnt, pour y fuhft tuer Ie nouveau Titre, 
oil fe trouveut au bas ccs mots Preniere Partit 

3 ° II detachers aaffi. de Cette i e Pai tic fi le Poffeflem du fine le defile le feuillet qui 
ue conticnt quun pet t nombre d Errata, y ayant un Enaia plus ^tendu, pour les deux Partter, 
i la fin de cctte zz. 

3 ® II placera la Carte glnirale 1 la fin du livre a oumr de gauche i dioite 
4° Les dix planches de Cartes part culicies A I A X fi !c poficfieui ne prefert 
pas de les fa re mettre de fuite, 2 la fin, avant la Carte gendralc, le Reheur les placcra de la mi 
mere qul fuit : 


Planche A i 1 ouvr r fur la gauche entre Ics pages 294 295 


A II — fur la gauche 
A III — fur la drotte 
A. IV — fur la gauche 
A.V — furli drotte 
A VI — fur la gauche 
A. VII — for la gauche 
A VIII — fur la gauche 
A IX — fur la gauche 
AX. — fur la drotte • 
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RECHERCHES 

HTJSTORIQUES ET GEOGRAPHIQUES SUR L’lNDE 


L PARTIE 

Suite Chronologtqm des Rois Mud rat ns drt Tantaovr, cammencant A 
Ekogj , L’ an i6y$ , de l 3 Ere Chreticnne , jusqu’d Tovllasov Ratah-, 
regnant en 17 S3 : accompagnce de details fur les principaux Rais delaPres ~ 
spiiltdt VInde , depuis la fin dui 5 * Jiecle, 

Introduction. 

Ce quiadonnl ndijfance a cet envy age; Prlcis drt fragment hijloriqnrs de M. Orme fur 
Tlndotijlan ; dcTHtJlouccj c. dslaCompagnieAngloifetfc furies Roiidu Twjaonr , tit res des t 
Souvtuiins d: la Presquile de I'lnde; Ex amen de T opinion de M. Orme fur Jj date dn Pie 
trtier Rcgrte Mai atedtt Tatjaottr ; det ejfcrtians de TAutcut de T Iltjloire ifc. de la Comp a, 
gnie Angloife VP e. Imp ci tance de cells Difcufion; fources principles oil I Auteur a puije. , 

^^'HlAoire, la Geographic, l’etude des Langues, font des objets mtureTlc* 
ment lies. On ne connoit les peoples qu’en confuitant leurs Monumcns civils 
et r^bgietiY, cn parcourant les pays qu'ds habitent: ct les langues font la clc 
qui ouvre «e Sanduaire, non moms refoeiflablc que celui des operations phy* 
fiques de la nature et dont l’entree eft aufli neceflaire pour l’adminiflrauon dcs 
A Etats 


1 Parte 

Tanjiour &c, 


RECHERCHES HISTORIQUES 


Etats, la conduitc meme de 1'homme en pirticuhcr, quoique, rebutc par Us 
difEcultes, ll fe contents trop fouvent dc Ie faluer de Join. 

Je ne parle pis dc ccux qui afferent un mepris mfultant, pour des 
connoiiTances auxquelJes jIs ne peuvent attemdie. Le gout dcs chofcs 
vraiment utiles les reprendra. Il y i un cours pour Us errcutSj pour les 
differentes l efpeccs d ignorance, comrnc pour les diffcrens genres de 
fciences & IJiomme , ie revcillant du fontmcil lethargique , dans Icqucl 
le Fanatisme d’un cote, de lailtrc la fauffe Philofophie chcrclient a le plon* 
ger, verra avec etonnement que ces momagnes de glace, ccs tenebres Cim* 
mcnennes, cettc apathic geometriquc, qui n’eft remueeque pir la he des plai- 
firs des fens, & que la parefle, fous des dehors impofans, fe plait alui prefentcr 
comme le fruit de lamion epureej hoiteux d’avoir cede a 1’ittrait 3’une f£* 
dudhon commode, rnais humihante, 1’homme verra avec doulcur que par la 
*il s’cft pnve de tout ce qui eioit propreaeclaircr fon ciprit, flitter Iegitimement 
fon coeur, & embellir fon imigination. 

On a reproche avec plus ou moms de raifon lux nations commcrqan^ 
tes, dc ne confiderer Ie plus iouvent, dans les contrees qu’clles vifitent, que 
ce qui eft propre a favonfer leur negoce, & decachcr, felon Ieurs mtdrets, les 
connoiffances qu’cllcs peuvent avoir acquifcs meme fur d'autres objets • mono* 
pole aufii honteux, auifi nuifible a 1’humamte, quecelm des denrees, desmar- 
chandifes. Mais l’cxccllente HiJIoire dcs expeditions mihtaires des Anglos 
dans Made, par M. Orme a ), affoiblit fort cettc imputation, et les nouveaux 

ouvrages 


•) A JTiflory of the military tranfall.ont of the Srttuh nation in hiioflem from the year 174;. 
London, 1 VoL 1763, 2V0I t 77 8 m 4 to. Lc 1 Volume de «r ouvtagc, cbefd oeuvre 
de bon feni et d’imparuaUcd , tradm tn francs , lefecond nelert pas encore. Je 
ne Cl ' er “‘ celuici que ce trait important M Orme,L Ml p „g I2p que 

donsle Benga e en ,757, , ks Franks (de Atari au l iett dc fe;o,Uc au Nabtb 

(SaraJJjtJJauhh, conuc Ota*), cc qud cut ft* de km dWuter fiw ddbn, bh 

refufereitt 



ET GEOGRAPHIQUES SUR L’iNDE. 3 

ouvrages que Ic tnetne (avant & jadicieux Hiftoriographe de h Compagnic des 1 Pirffit r 
1 tides Angloiies, donne journcllcment, font tres propres a la faire ceffer entie> 
xement. 

Je nfarretc un moment a celui dont il vient d'enrichir fa Nation, les 
Frag mens hijloriques fur t Empire Mogol, les Marates, et les affaires des An- 
glais dans PJnde, depuis iG$q. / Seclian a). 

Cette production, aufli*utilc dans les circonftanccs afluelles, qu’inte- 
reffantc, eft divilec en deux pai tics. • 

* La premiere oflre le recit dc ce qui s’eft pafle dans l’Jnde, depuis 1658, 
commencement du r^gne d ’Aurengfebe , jufqu’a la mort, cn 1689, dc Sam- 
tagi , fils ct focceffeur du fameux Sevagi. Le portrait de ce heros, qui a 
fonde l’Empire Mar ate, a la vue et malgre les efforts prodigieux d'un Monar- 
que auffi puiffant qu’ Aurengpbe eft trace de main de maitre. 

ha 2 C Partic des Fragmertshifloriques, eft une fu'ite de Notes, auxquelles 
renvoye lai c Partie ctqui prefententfurrHiftoiie, la Geographic, Ie Commer- 
ce del’Inde, les inteiets rcipcCtifs des Nations qui 1 ’habitcnt, des details que 
• * A 2 M. Ormc 

„rerurcicnt leur fecours , ct propoferent aux Anglois , que les deux Nations s’engageaC 
, ( fcnt pn Trait £ a ne point commettrc 1 ’une contre l’autre d’hoftilitC dans le Bengale, tanf 
„ „qne la guerre durcroit en Europe." Voycz encore p 720. 1 

On lit dans le m£mc Hiftouen, p. 139 qui 1 ’amvCe de trois vaifleaux d e Eombaje? 
charges dc Troupes, et du Cumberland, \ aiflcau de 74 canons, le Colonel Cfite renvoya 
les Deputes de Scharsdersiagor , qui dtoient pres dc lui, n’attendant que la fignature du 
Trailc de Neutralist pour lc Gauge, mis au net, et qu'ils croyolent ahfolumcnt terrranf'.s. 

J’£tois en’x 757 dans le Bengale. CcqueM.Orme went de rapporter s’eft pafle Ions mes. 
yeuY. L'Enrope peut juger par D dc la lcginmit£ de l’Ewpirc que les Anglois fc font ar- 
rog£ dans Lc Bengale, ct dc la delicatefle de leur condiutel 1 ’cgard des Francois, dans 
cettc contre e. 

c) Htfloncal fragments of the Mogul Empire; of the Moromtt, and of the English concerns , sn 
Indoflar,. From the jear tfy. (JSttl.i) Losid. 17/1. fao. 



1 Tithe 
Tinjaottr &: 
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M. Onne a puifes dans tous les voyigeurs connus, dins des Ouvragcs Perfins 
eftlttife, et m^me dans le depot dcs archives deb Compigme Angloilc, com* 
municauon qui fate honneur a cettc-Socicrc de Co miner cans 

Poaf les hvres en langue do pays , il n profile des liuniercs de M. Boug~ 
tonRoufi, qui a commande a Daka , dans le Bengali Ct qui fine parftitemert 
le Perfan 

Les Fragmens hiflcn iques font acrompagnes de trois Cartes, qm com- 
prennent la Presqu’ilc de l’lnde , dcpuisleCap Camonn, au 8 C degre de latitu- 
de fcptentnonale, pifqu’au 2q c , avee des routes pnfes de plufieurs Voyageurs, 
Ces Cartes font de-M Orme\ ui-memc, et elles ne pouvoient venir d’unemcd- 
Ieare main Pcrlonne n’e/l plas en cat qa’im htftoncn c\a<3-, de tracer r de 
rendre fidelcmcnt Jcs pays devenus Ie theatre des cvcnemens qu’il ropporter 
e’eft un avantage pour la verite, quelememe hommepuific en mSine terns par- 
ler aux ^eux et £ 1’efpnt- Les trots Cartes dcs Fragmens htflonqrtes font par- 
tie d'une Carte gencrale de Tlnde , de h compofinon du favantHiftonographe, 
et qu’il n'a pas encore pubhec. ainfi elles lfcn font que plus precieufes. 

La mamete dont la I. Sedhon dcs Fragmens hifioriques eft executec, doit 
{aire attendee les fuivantes avee impatience.. Le le&eur n’eft pas acecutume, 
et c’ellpour lui un plaifir nouveau, a voir dtfeuter fur les affaires de 1 Inde, juG- 
qu’aux dates, aux epoques, ct cch avccl’exadlitude la plus fcrupuleufo, fans 
que rien deede de quelle Naaon eft 1 auteur. 

L’epoque qui cmbaraffele plus M.Orrae, eft celle definvafton du Tan- 
jaour par EhogL, Elte a donne lieu a la note yS (notes , p. 141 — 152) ct ce 
Savant a raifon d’etre furpris a) „que dans unc querelle del’importancc dc celle 

qui 

*) We atfmire, that in a difpate of fuel* importance, as tbarwliiefi Tias B-cit lately -unrated 
fcetv, « n ** Nabob or Arcot and die Rajah of Tanjcre, no regular luKovy Us been pro 
duccd of tins country, from tbeKccffioa of Eccoei, uho is dwonceftor of ihepiefcnt 
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>,<JuT s’ eft elevee dins ccs dermers terns (cn 1773 See.') entre Je Habib SArcatt r m*. 
»cc 1 c Rajah dc Tonjaour, on n'ait pasproduit d’hiftoire cn regie dc cc pi)S> Tanj * w * 
„dcp«is l’acccffion ttLkogi, de qui defeend le Rijah a&ucl, non plus que h 
„datc dcs irons dans la fiicccffion (a la Couronne;) ccIIe dcs hofhhtes dans la 
,jfuniHc dc ccs Princes 011 avecleurs voifins, leur reconnoiflhncc du Gouver- 
jjttcmcm A logoi, ou la refiftnn.ee qu’ils y out oppofec.“ 

M. Ormcajoutcque „Iesditesune fo« donnecs, ce que FEuropc a befoirr 
, 3 de connoitrc fur cc fujet, peut fc mettre cn peu dc pages j que les Atftes pu- 
shes, aveux’, confentcmcns, traites, ftront de pures tradu&ions; ct que 
„pour radons qm s’offrcnt niturclfemcnt, 3 Is ne doivcnt 6tre prefentes fous au~ 
jjCtine autre lbrmc.“ Rien de plus juftc que ccs obfervanons. Sj cetrc march e 
avoittoujoarsctefiuvieparlesluftoncns, quede rccherchcs d’epargnees, de 
doutes lcves, de foupcons detruitsl 

Ainfi dans un Ouvragen) onnonce comme fait fur dcs Titles, dcsAcftcs' 
authcntiqties, et qui tmte diretftcment des affaires du Carnate depuis 1686 
jutqu'cn 1756, on attnbue a Schahgi, Rol du Tanjaour, des faits qui regar- 
A 3 dent 


KaJaii, not ererr the dates ofdcath in the lucceflToir, nor of tfie BotKlinci, whether Irr 
the family, or with their neighbours; their acknowledgments, or refinance of the Mogul 
goiemment m All that wneceflarj to know m Europe, if dates are- gnen, might he com- 
peted iit a few pager The paWie afls, agreements, and treaties, would he mere ranr 
lations and for oh nous reafons, ought not to he prefented m any other form, lb ft. 
Fragrrnts StH T. roses p. CXI L1L 

m) Tlit Hi ft or y eul Afanagement of the Easy India Comtant,/» am ftr Ortgme ut i&o totheprt. 
ftnttsmts yol. I, Car tom: ig the ajftirs of the Carnatic; ut n-huh tde Rights of the >• »' 
E03*<jrr explained and the Injustice of the Com r any proved. Tie trha’e eompVtJ ft r« 
theiLic records. Jordon. G1Jtll.1p72.4rOi. 
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t ta 3ent EM, Tonpere; et la fucceffion o) 3e ce Prince eft rappotue awe une 

&c confufion qm donne droit de fiifpeaer 3es Monumcm que l’Auteur cite 4ms 
fes noteSj s’xl en a bien pris Ic fens b) , 

C’eft ccpendant fur de parens garants qu’fl conchit commc ayant pre.fav- 
tc une chame de Saits, qiu Tepandentlalumierc fur uu fu)et jusqu’ict tres mal 
ernendu c) I.„que les Mahometans £c’eft a dit erEmp ire Mogol), one acquis fur 
• C Jc 


t £) Though 5hw ji, ilie eldeft Ton of Ecfca J», enjoyed At enfigus of government, "he pof 
iclfcd not the whole terutones of Tanjorc. Thefe were divided between him and his bro- 
thers Shtirfe jijuxi Tnclo jt, Sham ji held the capital and its diftrift, Shnrfajt pofiefled 
hladeopatnamj and Tuckojt, Punda nellorc Upon the death of $5 aw-jt, without iPue, 
Ins brother Shttrftj! obtained the rule ofiNaig, and the dominion tofTanjorc, but In* 
brother "Tuckojt, by his intrigues, lundled -the flames ofa cud war Both the brother* 
.died Toon after_, Shnrfajt, without lawful lffuc, hut Tucko jt .left * fon, Baht Saib, who 
fuccede& to the government of Tanjorc. Bdla-Saib did not long furvnehis acceffion to that 
dignity , and baling left no lflue, and the ion of his hi other tJana, being fl*ll on infant, 
Jus widow was dignified ivith die titles of government, whill Serf, the commander of the 
fort , -pofftffcd the whole power But fhc was foon di\ efted of e\ en the appearance of ou 
rhority, and thrown into yrifon Serf raifed a real or pretended fon a£ Shurft ji , to the 
office of .Naig, but that wretched figure foon fell a facrifice to the rage oi comemencc of 
his nv'chec. Sahnjte, the f n of "Tucko ji , was then placed in the government, but either 
his own incapacity, or the jealoufy of Serf, deprn ed hun of his authority Serf ftnt ifor 
JPretaupt Sing, natural fun of Tuckojf, who lived in adiftrefled condition at Madeopatnam 
and placed him in the government ui the year 1 741 One of the firft afts of authority 
executed by Pi ntnpa Sing , ivas the afaffimcion of the man to whom he owed his elevi 
tiun *) The Ihjl. and RIanagtm fj’c. chap 3 p jj, 

b) Krolmions of Tanjorc 1/5 — Cnlnamma ofZrffukar Cawn. — Naiotr paptrrtf c. 
t) The preceding chain of fads has, it is hoped, rendered more clear a fubjeft hitherto very 
vmpetfeaiy tmderftood It appears , that the Mahommedans acquired that molt indispu- 
table of all rights, the right of xonqueft, m a regular andfolemn war, toahe Carnot, a 

^ RrvtUtoonr of Tonjore, MS, 311 ^ 
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„1e Carnate et tout ce qui en depend le plus inconteftable de tous les droits, Cg. J Part rr. 
„lm de conquere, dans upe guerre regnliere et PolemneUe 2 Que la province 
„de Tanjaour a toujours £te segirdce conime une divifion du Caniate , et one 
„d^pendance oir plutot une portion de fa fouvemnete 3* Que les Naiques 
„cettc contree ont etc, dans Torigme, fujets des Rois du Carnate deracc Indoue. 

3 j 4 Qite Ietir fujettion (Allegiance) a ete transportee par conque te, foit genera- 
te (du Carnate), foit parti cohere (du Tanjaour), auxKois de Golconde et de 
„Vifapour v 5. Que les Mogols comme Cdnquerans (desEtats) de ces Prin- 
■„ces (cn 1685, 1687) ont acquis un titre general, indubitable, a toutes les pre- 
ventions de domaine*qu’ils avoient fur ceux qui dependoie nt de Jeur (couron- 
,,ne). 6. Que, oe qm donne plus de force a ce titre, lls ont acquis Ie draft en- 

»core 

and it? dependencies That the province of Tanjore had always heeirconfidered a dm- 
fibn of the Carnatic , and an appendage or rather a part of us fovcreignty That the- 
Natgr of that country had been onguially the fubjefte of the kings of the Carnatic of the 
Indian race That their allegiance had been transferred, by a particular as well as a ge- 
nera! conqucft, to the kings of Golconda and Bijapour. That the Moguls, as the con- 
querors of tl ole princes, acquired an undoubted general title to all their claims of domi- 
nion, over their dependents That in enforcing- that title, they had acquired the ftdl 
more income/ 1 iblc right of particular conqueft to the rcrntoiy of 1 an;ore That the pre- 
lim race of Rajahs obtained, by treachery, and nor by war, pofiefTion of that countrj,. 
fcicrar jears after the Moguls had acquired a ngfit of conqueft to the. Carnatic and its de- 
pendencies That the feizure of Tanjore by Eckojt was confidered, as it a finally was, air 
imafion of the rights of the Moguls That the emperor, in after ting rhofe rights, ftnpt 
rJiefen o (Echo jt of Jus government, Thar Ins xeceiring* back that government, upon. 
f the conditions on which it was received, was e/lablifhing a conftnution and tenure, ren 
denng him, his poftenty and fucceflors, vafTals of the empire. That, by breaking the 
conditions upon which that conftnution and that tenure were founded, fubfequenr Rajahs 
had been fubjeflcd to pumfhments, to fines and even to deprivation, That they owed 
lliccc^itinuance of their authorit) and govemmenr to favourable accidents, and neither 
to any acquiefcencc in then rights , or opinion of their power, //j?» and Afauogetu. Iff 
p Co Ct.jS — pjV 
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i Tittle, core plus incontefiible , celiu de conquetc particuliere , au territoire du 
* v>jwur tc -” Tan - a0Ulv 7> Q UC la race des Rajahs aflacls a pbtenu par frandc, trorn- 
„pcric, ct non par (le droit de) H guerre, JapofTefiron de cepays, plufieurs 
„annces (en 1696) ?pres que les Mogols eurent acquis Ie droit de conquetc, 
„nu Carnatc ct a fes dependances. 3. Que la faifie, laprife deTanjaour par 
t Ekogi t a etc regardee, ce qu’clle ctoit reellcmcnt, coramc tine invafiou 
„des droits des Mogols. 9. Que I’Empereur , c pour atfurer ces droits, avoit do- 
„pouill 61 e fils 6 ,’Ekogi de fon Gdhverncment. 10. Que rccevoir ^Jc nouveau 
„ce Gouvcrncmcnt aux conditions auxquclles ce (Prince) l’avoit requ (cn fc 
„foumettant a un trihut annuel, ct recevant du Mogol.lc titre dc Rajah et h 
^confirmation du Zcuudari dc Tanjaouc) , q’avoit £tc etablir une confutation 
?) etunc forme dc tenure, quileicndoitlui, fa poftcrite et fes fucccfleurs vaf* 
j,faux dc l Empire, it. Qu’cn manquant aux conditions fur lesquelles cette 
,,conflitudon ct cctte tenure ctoient fondees , les Rajahs fuivans avoient et£ El- 
ects amt punidoris, aux amendes, et meme a la pertc (de leur Etat). 2. En* 
„fin, qu’ils devoient ’a continuarion de leur autorite et de leur gouvcrncmcnt 
3 ,d dcs circonfianccs favombles ct non a aucun acquiefcemcnt a leurs droits, 
„ni d aucunc croyancc dc (la legitimite de) leur pouvoir. lc 

Tcllcs font les nfferdons dc YautcurihiManagcment & c. rep c tecs au mi- 
me endroirj ou il pretend que a ) les Rajalis dc Tanjaour, de la race d’Ekogi 
„ctoicnt dans 1c fens lc plus ftrifl, fcudataircs, expofes d pcidre leur territoi* 
„rc, au profit dc leur fouverain, a la moindre brcchc faitc a leur devoir, com- 
u mc fujets." 

- I/Em- 

,1m ** ofTanjore of the race ottchtj! were, in the rtria v *fl fenfe ©f 

the word, ftudatoner, liable to lofc their terntonet to their fovereign, upon any breach 
©f thc.r durj, <u fubjcO* That the emperor of the Mogulr their undoub- 

ted lin CTCign , who poiemed diem through the medium of hi* deputy, the N'abobof the 
Camsiic TUrhey ihcmfelrci bad fheed that right (of the Mogul) bcjo-id' 

the 
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L’Empcreur Mogol eft ce Souverain, quj les gouverne par le Nabab du 1 
Carnafe, Con Dclegue, ce qu’ik ont rcconnu par des ecrits qiu marquent, 
„Icur humiliation, leur repentir, Ieur foumillion, leur abailfcment/' foumif 
fion qui a dure avec fidehte, plus de 30 ans „Que lorsqu’ils fc font ecartcs de 
jjl'obeiftance, ils onr etc p nv 6 s de tain terres, et meme foumis a des punitions 
^corporelles f( Enfin,qti’cn demandant a I’Empercur le titre de Rajah pourleur 
fa in 1 lie, titre qu’ils ont obtenu H jjC’etoit reconnoitre non feulement leur dep en- 
hance de 1 Empire, maisencoie, qu'ils n’avjoient m par Ja naiflance, m parse- 
„quifition, aucun droit si ce titre t <f 

,jTel etoit, ajoute F Auteur, l’etat reel du Tanjaour en 1 744 , quoique 
4 ,quelques ecrivains recens, aveugfes par leur zcle, foduits par la fusion, ou 
dominos parFinter£t, ayent enge cette province en Royaume, et cemt d’unc 
j,couronne le front de fon Naique La verite eft qu’alors il n’y avoit dans le 
^Carnate de pouvoir fouverain, rcconnu, effedbf, mdependant, que celui du 

„MogoI, 

the power of cavil , in written teftimomes of their ^humiliation , fubmifllon , penitence, 
and dejeftion." That, whdft they acknowledged the condition of fubjefts, they had 
performed their duty as fuc\, without murmuring, for more than thuty ycais Thar, 
when thej deviated from their obedience, they were depmed of their lands, and even 
fubjeiled to corporal pumfhmcnr. That they were fo far from afluming the Rate and m 
dependence of fotereignty, that the} foliated and obtained, from the Emperor, the title 
of Rajah for their family, and that, by this aft, they not only acknowledged their depen 
dencc on the empue, butlikewifc, that, neither by birth nor acqmlition, the} had any 
tight to that dignit} 

Such was the real Hate of Tattjore ui the } ear 174 a, though fume late writers , him 
fled by zeal, mrfledby faftion, orfwaged byintereft, hai e crcfted that province into a 
kingdom, and encircled the brows of its Naig with a Crown The truth is, that there 
was no acknowledged, no effeftue, 110 independent, nofoiereigu power in the Carna 
uc, at that time, excepted the Mogul, who had delegated his authority in a regular and 
legal manner, to the Nizam, ffift &nd Managtm %fc p.61 (u 
B 
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I Parte 
Tanjaour fi.c 


„Mogol, qui avoit lemis fon autoute au Nizam (au Saubah) d unc manicrc r£- 

,,guli.cre et legale <! r 

Ce ton affirmatif, ce zele exdufifpour riutorite du Mogol dans le Car- 
mte, n’a pas fait plus d imprefiion lur M Orinc, que h cninte d etre fo up- 
conn c d'efpnt de fiftton on d’mtcret. On aime a rufonncr avec im Ecrivam, 
qui, comme lui, ecoute, balance les amontcs, excufe l’errcur onntdufma 
tifme Politique, qui, en Europe, voudroit fatre tin crime, celuidelczcMaje- 
H6 Mogole, 1 l’auteur qui tenteroit d'crigcr le Tanjaour en Royaiime mde- 
pendant 

Les points fur lesquels pofe prmcipalcmcnt Ie fyftcinc de l’Auteur du 
Managzmznt, feront refutes dans le cours et a la fin dc ccttc difcufllon Mais 
je nc puis m’empScher de raontrericicombien h connoiflancc dcs Iangucs et 
des ufagcs, felon les terns, eft n^ceflhire, quand on cent fur les pays etran 
gers, pourvu toutefois que l’auteur ne conclue pas de la, que je ftus paye par 
le Roi de Tanjaour dans certaines matieres une queftion de mots deuent unc 
qucftion dc chofcs 


lb « t p t g 
St 6 jj 
ottn note 


Cet Ecrivam ditet repetc quelcRoi de Tanjaour n’eft qu’un Naique f 
titre fubalterne, que lc premier, qui ait porte le nom deRaj ih eft Icfils d'Ekogt, 
qui requt ce titre d 'Aurengqebe, et que les Rois Marates du Tanjaour n’ont 
jamais mis fur km Tfehap (leur fceau) le titre de Rajah done, felon l’auteur, 
lls ne font pas Princes louveiams, independans 


En raifonnant de cctte maniere, on dnoit que les Grands Dues de Ruflie 
n’ctoient pas Princes fouverams et independans, avant que l’Europe les eut re- 
connus pour Empereurs, que Clous qui requt de l’Empereur Anajlafe le titre 
de Conful ou de Patrice, n etoit pas maitre abfolu dans fes Etats, Roi de* Fran- 
cois, independant 

Chaque pays a un titre qui caradtcnCc la Souveiainete abfolue^et mde'pen- 
aantc. Le mtRajah. eft SatnsUetan, et a paiK dans les langues du Sud de la 

Pres- 
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Prefqu’iledd’Inde. EnMJabar, RASciiAfimifie Roi: RaschiUm, Rovau- ' rtm« 

- ° 1 J Tinjiour &A < 

/«e; RaschiIaparam, negne (ie pofas du Royaume) jRaschpaddam, royau- 
te (dignitc royale); Raschiia param pankougradou, regntr (exercer 
la charge de Roi). 

Rajah eftlc titre des Rois Indous ou gentils de l’lndouftan, environ au 
defius dc 14 a 15 degres Noid; Nabab, e’eft a dire, lieutenant, celui des Ma- 
hometans; au nudi 11s ont d’autfes titres. 

Dans une ianiille de Rajah, des qu’undes membres a quelque Souvcral- 
nete, quelque Commandementou dignitc, ilajoureafon nom Ic titre de Ra- 
jah. Ainli Ton dit: Rajah tel, ou tel Rajah, Gouverneur, Prince fouverain 
dc tel endroif j Ekogi rajah, Naique de Tanjaour &c. Le chefdc la fainille 
eft appcleMAHA rajah, le grand Rajah: e’eft Ie nom quepouoit le pere d’-E- 
kogi , n’etant que fimple Miniftrc du Roi de Vifapour. 


" s * A la Cote Malabare le Roi des Ma rates, renferme a Satara, porte bien Min«gem«nt 
Ie nom de Rajah: mais le chef effaftif de la Nation, refidant a Ponin , Capi- 

J x 14. Zend avt. 

tale de l’Empire, s’appcllc Peschva, celui qui va devant , le Condu<ftcur..fta Ji.rparr. 
Le Bonfolo, Marate, Sc Ie Sonde, (bntappeles Dessaies, chefs de contre'e : 
dumot Samskrecan defehaha , pays, Etat, Lc Samorin, ni le Travancoun. 1 ^ voclb ' p * 
ne pottent pas le nom de Rajahs. 2 r 

A la Cate de Coromandel , Ies Souvcrains de Gingi, de Maiffour, du 
Tanjaour, duMadure, ont porte le nom de Naiques; & meme leurs officiers, 
dc fimples chefs. ; Heideraali, avant que d’etre Regent du Ijlaijfour, s’appeloit 


Jieider naique. , 

Le mot Naique eft Tamoul ou Malabar. NaIkam dans cette languc 
fignifie Seigneurie & Seigneur; EknaIkam, Seigneur ie dun Seul, Monar- 
chic; Vegounaikam, grand Roi, Dejpote: ainfi le mot Naique, en lui- 
meme ne rtiarque ni la dependancc ni 1’mdcpendance de la Souverainete, dii 
Commandement: cctce diftincftion depend des terns & des dieux. 

B a 


L’intro* 
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i p„„« L’mtroduftion des noms de Rajah, Soubchdar , Nabob, qui a fuivi 

T»n)iour &< - rinvaflorl des Mah ometans d la partie mcndionale de ]? Presqulle, y a fort ra- 
baiffe le titre de Naique. Cependant les Hollandois , parlant du Roi de Tan- 
i wjaour, difoient encore, en 1713, fens doute par habitude: Ic Naique de Tan- 
r n e. P ' lJ jaour; or d cette tpoque ce Souverain, de I’avcu de I’autcur du Management , 
avoitle titre de Rajah 3 &les Hollandois etabhsdans fes Etats, a Negapatam, 
nc croyoient pjs, en l’appelant Naique , avilir*fa digmte. 

Ce qui regardc le titre d c Naique eclairci, la queftion, pour les efprits 
moderes, fc teduit, relarivement aux droits de l’Empcreur Mogol, ou de fon 
reprefentant, le Nabab d’Arcate, a ce feul point: les Maratcs dtoient-ils mai* 
tres du Tanjaour , avant qu 'Aiircng^ebe fil la conqu&te du Vtfapour & de 
Colconde? 

Pour repandre la lumiere fur un point d’hiftoire Indienne, qui , influanfc 
dans les affaires Pohtiqucs, intereffe Vhumamte, &pour fatisfaire aux defirs de 
M. Orme, je vais tachcr d’etabhr d’tme maniere fixe l’epoque dc 1’invafion du 
TanjaourparE/:ogi,&.donneranneepar annde la date des Regnespoftericurs ace 
Prince. Enmemc terns, comme le repos de la Presqu’i/e de Made tient a la fitua- 
tion ou fc trouve le Tanjaour , remontant deux fieclcs plus haut, j’examinerai 
les droits ou pretentions fucceffives du Bisnagar , du Vifapour &c. reJativc- 
ment a ce Royaume: ce qui amcnera des details hiftoiiques fur les principauX 
Xtats dc la Pres quite, depuis la fin du i5 e fiecle 

Mais d’abord qu’il me foit permis de fairc quelques obfervations fur ce 
1 ue k favant htlloriographe de la Compagnic Anglo* dit de l'Epotjue d’Es-oct. 

H ett id queflion d’un pays tres fertile, abundant cn vivres, riche e» 
Manu&flures, dans la pofmon h plus hcurcufc pour 1c commerce de mcr, ce- 
Juides terres, park Caveri & le Colram, jusqu’aux Ghdtes , & mC-ine, en tra- 
\erEmt cctte charne de montagnes , jufiju’a la core Malabare. 

Situs 
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Sftue entrc le 1 o c dcgre environ de latitude feptentrionale, & Ie 11* un 1 P4roe - 

ir 1 rr> ■ <* , , * Tanjauu? fix. 

quart pallant, Je 1 anjaour forme unc etendue de 70 milJes (25 a 30 licues) 
du Nord au Sud; de 60 milles (20 a 25 Jieues) de J’Eft a 1 'Oueftj bom£ ay 
Nord par les fleuves Caveri & Colratn; au Midi, par la mer & lepays de Ma- 
rava; a l’Eft, par 1 ’Ocean lndienj a l’Oueft, par leDiftrift de Trifchenapali 
& 7 epays de Tondaman. a) 

M. Orme, dans ion hifioire des expeditions Militaires % des Anglois T x p< tlJ> 
dans I’ Indexwait place Ffavafion du Tanjaour*par Ekogi, en 1680. CePrm- 1749 
ce envoye par le famcux Sevagi Ion frere, au fccours du Naique de Tanjaour, 
mit les etnts de ce Souverain en fiirete contre les entrcprifcs du Naique de Tri- 
Jchcnapah , jfon cnnemi; enfuite, fous pretcxte des depenfes confidcrables 
que cette expedition lui avoit caufees, ll's’empara du Gouvernement, & peu 
de terns apres, fc declara lubmeme Roi duTanjaour. 

M. Orme rappelle ce recit dans fes Fragmens hijloriqucs , & ajoute p . 14 s. 
qu’il en avoir requ Je derail d’une perionne employee en 17451 a ^expedition 
que les Anglois du Fort S . David entreprirent en faveur de Schahgi fccond, 
contrc Prataupjing 3 fon coufin, Roi du Tanjaour. Mais des recherchcs ul> 
tericures ne lui permettent plus de croire, qu’Ekogi foit entre dans le Tan» 
jaour en j6go, & memc il lui paroit douteux s’ll agiffoit comme Mcmbre ou 
Officier du gouvernement Marate. 

On verra plus bas, qu 'Ekogi ctoit en effet Rajah du Tanjaour en 16805 
que fon regne eft nomine le regne des Marates; & le Roi du Vifapour etoit 
Mahometan. 

D’aillcurs ce dernier Roi, fur lequel Sevagi faiioit tous les jours dec 
prifes confiddrables, & qui d’un autre cote, ayant a redouter Yavidiec conque- 
B 3 rante 

» t) On peu^ voir Ja deleiiption gcograplugue do Tanjaour, dans les Relations its Ajjjftonnarrts 
Danois T. II me Contm. p. 607. La Carre, T. Ill 2je. Cousin, p 473. Carte. TtaJ- 
£rans del 'Alrigt, 1745 T*I.p. *7 — S8 v 1 



recherches historiques 


I Pnrtie 
Tjnjloflc &c. 


raftte d ’Aurcngfcbe, etoit trop heureux dc pouvoir unir fes interets a ccux du 
Roi de Golconde; cc Prince ne fe fera pas dt garni: ril ne fe fera pas lui-meme 
affoM en perraettant a im corps de troupes conftderable de le quitter, pour 
paffer les Ghates &aller, au Sud du Carnatc, terminer une querelle a hquelle 
fa propre fituation nc fouffroitpas quil pritpart; & ccla, fous les ordre:, d’un 
general, Ekogi , qui avec de parcillcs forces, pouvoit, conime Sevagi foil 
frere, fccouer le joug du Vifapour, & mefhe fe tourner contrc fonancien 
manre. 


Les mSmes difficulty, dans ces circonftanccs s’oppofoicnt a I’entrepri- 
fe, ft Von fiippofe Ekogi parti de lui-meme avec dcs troupes Maratcs, fans mif* 
fionmdu Vifapour , ni de Sevagi, qui etoit maitre de Gingi depuis 1677. 

Une premieie objection contre la date de 1680, eft la niortdc Sevagi 
amvfoau commencement de. ewe annee ; Vinftuence quelle dot avow fur les 
projets du Gouvernement Marate, quelqucs arrangemens qu’on eut pris pour 
l’Expedition du Tanjaour, avant ce funefte evenement. M. Orme ne croic pas 
que cette obje&ion fuffife pour d£traire la date en queftion. Je penfe que cet 
habile hiftoricn a raifon: cependant on ne peut refufer unc force reelie a Vob- 
h,aoric. i cflion< Par k mort de Sevagi, Ekogi avoit a fe foutenir, ayant pris Ic no'tn 
l3e Roi C RajaE) independant, contre le Vifapour ; a fe prccautionner contre 
Hargi Rajah, qui commandoit en 1680 a Gingi , & mdme en 1687, aunom 
3 c SambagL, fils & fucceffeur dc Sevagi j d luttcr enfin contre la puiflimee d^un 
Monarque tel qu 'Aureng^ebe, Malgrctous ccs otftacles 1 etabhffcment a reufil 
& fubfifte encore. 


& Le Confeil de Madras , en I £8 1, dans une Iettrc a M. Elihti Yale, 
charge dc trailer avec Hargi rajah pour un etabliffement d Goudeloi r, donne 
lc nom de Naiqne au Prince du Tanjaour. De Id M. Orme conclQt que Ekogi 
n’y ctoit pas encore; parce qu’il n’cft pas vraiftmblable que cc chef Marate cut 

porte 



ET GE'OGRAPHIQUES SUR L’INDR 15 

pone un nom inferieur a celui du Commandant de Gingi. Hargi rajah, place r - Ti ™- 

o ’ b J ) r Tunpour &c. 

Ion frcre, & nomme grand Souhehdar, Maharajah. 

Rcmarquons d’aboid quc cettc objedlion fuppofc Ekogi envoyc auTan- td * p * I4? * 
out par Ton frcre Scvagi, E11 fecond lieu le confeil de Madras pouvoit 6trc 
:coutume au nom de Naiquc, qui, corame je l’ai prouve, dtoitle mre en Ta- 
oul, des Souverains de cette partie de la Prcsqiule. On a vu les Hollandois 
employer cn 1713 , tandisquc lc J’rincc s’appeloit Roi dcs Rois. Lc Confeil de 
'adras pouvoit encore ignorer, cp Ekogi eut^ris lc nom de Rajah , qui, dans 
ittc contrdc, n’ajoutoit lien a Ion autorite: 

J’obferve de plus, que, felon M. Orrae, il n’y a aucune preuve quele 
anjaour ait dte conquis parle Vjfapour; & quc meme, fi cc premier Etat a 
lcve del'ancien Roi du Carnatc, il eft icprcfente commc trop puifTant, pour 
ivoir pas dee foci vent refraeftaire. 

Lc favant Hiftoriographe de la Compagnic Angloife avouc qifon n’a w.not pi<y. 
s de monumens du terns iiir Icsquels on puifle compter; & nc voulant rien 
anccr fans preuves, il abandonne la date de 1680, & en eft encore a cher* 
icrl’dpoque de 1 acceffion d'iifoof au trone de Tanjaour, cellc de fa wort & M p. 
nature de fa Principautc. 

Mais M. Ormc fe croit oblige de refutcr, & il lc Git folidemcnt, Pau- im j>f.p *7. 

0 34r.fi tSng. 

ir du Management qui place le commencement d’ Ekogi en 1 69 6, ncufans a- not. p.147. 
es la redu&ion tocalc du Vjfapour par Aurcngfebe, d'apres de pretendus ren* 
gnemens pris fur les licux, & fa mort en 1702. Il refute cet Ecrivain par 
npropre temoignage: dans \e Management , Schahci fucccflcur ft Ekogi *}*;,, 

: reprefente regnant en 1 695, puisgu’on y rapporte un aiftcauthentiguc ftgnc c **j r £*£ Vm 
Cc Prince l’an 38 du regne d’ Aurcng^ebe. * 

Une erreur dc cettc nature, rcpctcc dans un endroit, ou Pon donne, 
lifcmblablcyicnt fans lc favoir, de quoi la refutcr, jointe a Panachroniftnc Sota. 

i fait cheer apics 1707 des cvenemens qui, par leincmea&c, ont du fe pafler 

cn. 
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I PiVtie 
J Ttn]iour &c 



cn 1^95 ces meprifes me portent a croire que I’auteur du Management , bel 
efprit, mats plus que hazarde dans fes jugcmcns, a ete charge dc rediger d’une 
mamcre agreable des matenaux qu'il nc s’eft pas donne la peine d’cxammer, de 
combiner, de concihcr a ) 

En meme terns j’avouerai que Ion zele Mufulman pour Ies pretcndus 
droits duNabab d’Arcate, dans l’affairc du Tanjaour, lui fait dire a la Compa- 
gnie Angloift des vtntLS, dont, malheureu/cmcnt, le motif qui lui a nns la 
plume a la main, emouflfe la force & empeche qu'on nc lui fache gre. 


Les difficultes qui rcgardcntl’envoi fuppofe d 'Ekogi par le Roi de Vifa 
pour, font Ies monies, fi Ton veut avec M Orme, que 4 Ic Chef Marate ait quit- 
te cette contree & ft ftit avance vers le Tanjaour, en 1685 ou 168 6, dc l'aveu 
!.b c.r not p de Sambagi , fon neveu, avant que la villc de Vifapour fut inveftie par Aureng* 
Citron h ft ^ ICU ^ U1 ^ 0nner ^ es l ettres de recommandation pour Hargi rajah 

gatxwTui Comman ^ ant a Gingi) Sambagi y mal affermi fur un tronc qu’il occupoit con- 

sp p 97 «9 , re 


Mem. deTor 
bmTl p 226 
ct fu v Amft 
17,0 


Tnd franc 
Am ft c.r d 1761 
T 19 p 4* not 
C)i9 not (f) 


V 4 « 


*) Le lmatd m’a dccouvert le Monument d’oS cet Lcurein peut evoit nrd fa dete de 1(96 
C ed le rapport de B, a™, sox Ltals gecraue "Ce Voj ageur, qu. paint de Eatana erf 
"1696, leut dit que, futiaiu let demurs aus qu on avoit recus dc la Cote de Coroman 
"del 1 = grand Mogol, epree a, o,e fonmie le Fiftp , s'a,an s o,t lers G.U.nd,, lomoe 
j S “ h ctoit am.c cn 169S tent qnclqnes Voyagcutt font peu exeat Nous spprenon! 
,par let BUmairn du Comte di Forbm, qu a fon tetout de Siam en ,687, .1 eborda SMa 
aulipatam, dan. le tern, que le grand Mogol airiegeo,, Goltonde , et que n’en ctant qu i 
„ 3 ° lieuet , ,1 enroll 1 Oulu y elle, pour von de qucllo man, ere les Indiens font la guerre, 
^mais quil nt put trout er debltunent pour ly condiute, la petlc ayam dopeuplCMM 


' forte partie d’une note qua ft . r . p0 j 5 b pn6 de 

Goleonde en ,S S7l par Autenguebe, dent tituvtrfcUe do, Angh , r Let eu.enre 

r “ °“™ 5 ' 1 """ dt ■ 1 r.racle da Yifipvr Si la ptlfc de 17 

l Ct ^ Uc * resolution du Tanjaoui I„, run.e deprbt, ce, fven.m.nt 

quo.au. rnt n, a T’/" 1 ■*”“”> d ' ‘W du M.u.g.m,, 

quoiqu .1 ait placd la conqud.e du r, four e, de G.lWc cn l6g6 ^ 
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tre les dernicres volontes de fon perc, S evagi, aura plutot cherche a fortifier 1 
fon parti par le corps de troupes Marates aux ordres d’Ekogi. ^ jr ^ 

Au refte il n'eft pas poflible de difeuter avec plus de franchife, dc net- 
ted que fait ici M. Orrae, un pojnt de cctte nature. Le Jenumenr qu’il pro- 
pofe, fans rien affirmer, a tous les dehors de la vraifemblance: mais c’eftla 
verite qu’il fautj nous l'aimons l’un & l’autre ; nous la cherchons. Je crois l'a- 
voii trouvee dans un monumenjdu terns on a pen pres, drdfe jour par jour 
dans le Tanjaour , pat des perfonnes inftruite^, qui favoient la languc du pays, 

& qu’aucun intcret national ni perfonel nc pouvoit aveugler fur les faits, les da* 
tes qu’ils ont confignees dans Icur Recucil. 

Je veuxparler clcs Relations des MiJJtonnaircsDanois deTranquebar a ). 

Ccibnt des Journaux qui marquent exaflement, avecce qui conccme JaMiP 
fion, les evenemens arrives aux deux cotes de Malabar & de CoromandcI,dans 
le Bengale meme, la fucccflion des Rois de Tanjaour, l’annee, Ic mois, le 
jour: plufieurs morceaux ont etc imprimis a Tranqucbar , dans I’Indc. 

Ces details font precieux, abfolumcnt neceflaires dans la difeuflion d’un 
fait de 1’impoi tance dc celui dont il s’agit dans cct ouvrage. Tranqucbar , chef- 
lieu dcs EtabhfTcmens Danois dans Plnde, eft dans le Tanjaour ; La fuitc des 
Rois de cct Etat doit etre a Copenbague, au Bureau de la Compagnic dcs hides, 

depnis 

M. Ni'cattp a fitt un AbrcgC cn allcmnnd (rraduit en fran^ois, Geneve I745i 3'°1 in gro) 
de ces relations , qui comprend Ics 4 premiers lolnmes; e'eft i dire de 170 6 1 1737* ^ 
feroit 1 defirer que ccr Abrcgt fut continud *), Les Danois , fpeflateurs des Evenemens 
qui rendent hPiesqu’IIc dc l’lnde, tnftcment intcrcflantc, rapportent fidelemenr ce qu on 
craint dc \oir nlrCrc dans les Relations ou plfitot roUvnt des Nations bclligcrantes Dans 
les dcmiercs Cortin’uttons dcs noui cites Relations Danodes, les slffatru Fahttjan et Milt- 
tairet font tmtiSes dans des articles 1 part 

*3 Get Abrcgc a ere continue en altmanA, dan* un volume in 4to fcmblible au premier «t eompre- 
iten* tout Ic rede «H i*nex-tt Krtowtr, favoir les continuations *f— tot. tnniet 1717—11*71 
flillc 1773. Le ir. voL a aufli Zit trad u it en lati* Halle 174^ F. 

c 
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t r.n . depms 1620 Siles dates dcs Regncs des Princes M" rates s’ctoient trouvtcS 

fjnjNur &c *■ / 

fcuffes, il y auroit eu rcchmatiom. 

Comme- le Recucil compJct des Relations Danoffes n’cft pis commun> 
je mcttrai en notclc texte-aliemand dans les endrons dtcififs.. 

Heft bon d’obferver d’-iboid, que ft les- Miratcs fe-font rend ns maitres 
duTanjaour avantlapuR du Vifapour par Arrcng^ehc, le fils (ou le petit fils) 
de Shwigout Mottt dajfc, fits de Wagira, qur l’on d t etie encore uvint pres 
Mwytn p dc Sirirtgapatati) dans le Maijpwr, ten ft Pon veut, admis a reebmer h 
ftofrwpn p couronne que des Etnngers ont ravic a ton ajcul, ou fon bifaycul, & il n’y a 
pas d’appircnce que 1 c Nabab d 'Arcrte fen tente dc Ibutemr fa demande maia 
cc dermcr Prince tie pent plus feporter pour revetu dc droits du Mogol fut un 
Etat, qui etoit lndependant, lorsque 1 c Monarque dc llndoufhn s’cft empard 
du Royaumc ( 1 c Vtfipour) dont on fuppote qu’il relctoit 

Donnons inamtenant h fuitc hiftoriquc dcs Rois Marotcs du Tanjaour; 
tirec des Relation des Mffli onnaires Danois t compaie'cs ivee cellos dcs Ecu 
vains con temporal ns, dc dtfFercntcs Nations, qui pirlcnt dc cere contrdc^ ou 
des pays votfins* 


SECTION L 

Rrgncs d’Eicoci, m 1674—1675? dc Scjisiirci, fon fils, cn iSgz, 
Preuiei dc 1 ‘Epoque de 1675. 

§■ r. 

I;rK framcri R,„ KUtitrt d, Tmjanr, rn t Um >L 

j»our T\ 

T J-r 1 7 Umsh jl* Continuation dcs Relations dcs I ndes orientates, par les Million' 
naircsDmois, ihd.ncd.a23 Jura 1731, dc leur Journal, on lit, „i! ( 1 c Ca 
tcchillc Malabar Raja naiLcd) nous a cnvoyd, comme nous le luiauons dc- 

mande. 
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- iiianae, unc Relation des dernicrs Rois du Tanjaour, de famille Marate; la- 
■quelle a toutes les apparcyiccs de la verite (jinvrlaffige.) 

■d) I. Ekosi-rasa a fait Ton entice dins I’anncc RdtfcJuida, qul 
■nomme proprement cn Giandam , RdkfckaLd ; ceil a -due 1-674-1675 (au En l67t > 
•mois) dc Janvier; & a regne fept ans It). 

II. Sagasi ou Sasi-rasa, l’annte Timdtmii; e’eftadire, cn l582 Sc4 JJ gll 

■(aumois) de Novembre; (&a^-egne) 27-ans. . cn 

III. S VR.UBOS1-&ASA, Ie dernier mbrt, 1 ’annec Whodi:- c’efta-diie, in 

1 SARtOGI „ g . 

■en 1709, (au mois) d’Aout; (& a regne) 20 -ans. J ' H (i C 7»0 >oy 

IV. Tukkom-jiasa, adluellcment regnant, J’annce Sanmicij c*cft s&touuLsi m 

dire, en 1729, fau mois) dcNovembrc c). JAtt * n 1>sC 

Dans lc Tome 4 e Vinfhllation dc Toukkogi eft rspportce ati 5 JDecemb. ^ 

X729j d’apres la 28 c Continuation; ccllc de Sarbogl , enScptcmhre 1711, 
parcc qu’il eft prouve par leslettres deM. ZiegenLalgj ecrites dansle terns jne- t.j loc. Clt> 
me, que Schnhgi ell mortlc 27 Septemb. 1711. 

l/autoritd de M, Zicgenbalg eft grander il vivoit & ecrivoit a Tranquc- 
bar, lors dela mortde Schahgij & dc l’inftallation dc Saibogi; le catecMle 
"Malabar, vingtans apres. 

Le MiflionnaireDanois, parlant dtiTanjaour, dc fa pofitlon, de fes for- t.i^j 
jees, le 27 Aout 1709, dit que le Roi, alois fur le tronc, a afliege il y a diK 
'C 2 ans 


■a) I. UJfi-tafi, lueh remen Linzug im Jal r Rdtfchada., o3er, wlc cs ctgcnihcli auf-Giren- 
difch heift, Rnkfchaka d. i 1674-1675 »«n yam tat to , und hat fieben Jahr regiciet. 3 . 
■5<jg<jj7odci Safi'-raftt im Jahr Ttndttml, d 1 . 17S2, un "November, fitben und zivanzig 
Jahc. 3 SmulSJi-trfa, der Ictzt vciftorbenc, un Jain JVirodt , d.t. 1709, im Aiigttflo, 
zvianzig Jahr. 4 Tukloft-t a fa , dcr jetzt rcgiciendc, mi Jahi. Sanmia, d. 1 1729,1111 
November. Dei Lonigl. Damji! en Mijjtonai ten ans Oft-Indten emgefimdrei att$fuhrltchai Re' 
uchy n 3 ? Diet!, 3 zte Conttmtatm » Halle 1733 
V) Itb. cit T, x. cone. 5 — xt. 
x) hb.xtt. T. 3 . comn, 38 . P- 385 385 . 
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ans Tranquebar pendant neuf mois, avee 40,000 horomes, & nc seft rctir£ 
qu’apres avoir requ une fomme d’argent. Lc Prince qjii vivoiten lC^Schah 
0l fils d’Ekogz, a qui convient le trait rapportc par M. Ziegcnbalg, n’etoit done 
pas mort lc 2 7 Aout 1709. Le meme Roi qui avoit periccute les chreticns du 
w 6 t com. Tanjaour, Schahgi, cftvivantlc 2 feptembre 1709, dans le journal hifioriqut. 

P * C9 ' J’ajoutc que dans la cinquicme lettre de la coi refpondance malabarc de 1713, il 
u ik cor.r c f\ ^it que Egofchi Rafcha (on verra dans la flrlte que e'eft Schahgi) td mortil 
P np» V) y a deux ans j dans la note (c), erfviron trois: e’eft a dire en 1711, ou a peu 
pres. 

11 eft done certain, par Ics Relations m ernes des Mifiionnaires Dnnois, 
quelcRcgnc de Sarbogi n’a commence qu’en feptembre 1711, I’annee Kere 
du Cycle lndou. 


Confultons les Mifiionnaires des autres Nations fur les enfans d'Ekogi. 
Miffed'/ u’ Lc P * B° llc h ct cent Pondichtry , lea Q&ob. 1714: „Nous ovonsva 
t 0 ™ 1 ’ p d | 9 ]-„a v c c admiration les deux fret es, Princes de Tanjaoui , gouverner tons dent 
,e cd,t ’ „cnfcmblc le pays qui leur a etc laiflc par leur frerc nine, qui n avoir pas d'en* 
t&ifir ,,fans ' ^ VTJ “ { l uc l’ cx Ptriencc leur ayant nppris que ccttc autoritc cominu* 
<ZZv.\n.» nz emb3rrn(Toit leurs fll i cts > jl s ont partage entre cux lc Royaume deTan- 
,7? „jaour; mais ils ne IailTcnt pas de demeurer cnfcmble dans le meme Palais, & 
} ,d’y vivre dans une parfaitc union. Ils font les enfans du ficre du fameuXtSV- 
rPadjh ft eclebre dans les hides, pour avoir £branlc lc Tronc dcs lucceficurs 
„dc Tamerlan “ 


Voila les trois cnftns d'ELogi indiques 011714, Schahgi, Sarlogi & 
Toukkogi; il n’nura fallu que dcuv ou irois ans de regne commun, pour dc'- 
terminer les deux freres a parcager enirc eux le Royaume de Tanjsour: & ect 

SV 5 T '" tCrV ' lllc s ' accordc avcc paroles du P. Bourns, parlant de Schahgi le 5 
fevr. 1 7 1 5 : jj cc Prince mourut il y a quelques amices “ 


On 
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On trouve des details fur ce Roi du Tanjaour, parce que les Europeans 
ont cu liijct de s’en plaiqdre: cc Prince paroit avoir reuni des qualitcs aflez 
difparates. . 

Lc P. Bourses ecrmnt de Madurii en 1713, ditque: „le feu Roi de? 

3 , Tanjaour avoit enfoui quantite dc millions" c'etoit Ie cara&ere de Schahgi. 

En 1695 il ranqonne Tranquebar. En 1709^1710 ily eut difette a cette par- 

tie dc la cote. Schahgi voulanfprofitcr de la defolation ou la I^pherefic & les E.Ufr. 

grandes chalcurs avoient reduit le Marava , dinploya pour leloumcttre routes 

fcs forces: mais fon armee fut repouffee, & il ft vit oblige de demander la 

paix. . ' 

Onlitdans«unelcttreduP. Martin t fans date, que„des courtifins s’^- teitE(JlfT . 
„tant dchapds de dire qu’un Prince ne doit tolerer aucune des Religions ctran- f 
„gcrcs, le Roi ( Schahgi f) faifant peu de cas de cetavis, avoit repondu quil ne 
„vouloit contraindre perftnne; Sc que cette reponft avoit fertile la bouche aur 
„mal intentionnes": dun autre cote les Jetties des Miflionnaircs Jefuites & les 
Relations des Miffionnaircs Danois rappoitcnt les pcrlecutions excitccs fous Ie 
regne de cc Prince, contre Ics cathohqucs Romains, contre les chrdtiens. JgxfuSU 

Void fur cc lujet un morccau curicux de la lettre du P. Bourzes, que j'’ai c °nut.W* J ’ 
dejacitee, ecrite de la Miffion deMaduici, Ie 5 fevr. 1715. 

,,Vous ri ignore! pas, dit Ie Miffionnaire, que la Cour de Tanjaour 
„ton jours dcclarde contre le Chriftianisme: dans la periecution qui arriva ll y a 
,,13 ou jq ans (en 1701 ou 1702) ricn ne fit plus de peine qux Chretiens, que 
„do voir enlever ieurs enfans de l’un & de lautre ftxc, pour les confincr dans lc 
„Paiais du Prince : on prerrohr tons ceoxrqubn (rucmxrt dc bonne Cable. Pin* 
jjfieurs ncanmoins echappercnt a Pattention des officiers qui les recherchoient 
„Voici quelle etoic la vue du Roi de Tanjaour. II prenoit un plaifir extreme 
„aux danlcs*& a tous les tours d’agilitc & dc foupleffe du corps. Cefi a ces 
a, fortes d’exercices qu’il appliqua ccs jeunes enfans. Outre les maitres deDanft, 

C 3 a 
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iiflleur donna d’autres martrespour leur apprcndrc la Mufiquc, les Lnngues k 
„la Poefie.^ f 

Selon le P. Martin , „ce Prince fe piquok d’entcndrela poefic." 
jjOn leur enfeign3, continue le P. Bourses, 3 joucr 3c** irtftrumens: 
-uCnfin, a en juger felon les idecs qu’on a cn Europe, on peut dire quals ctoient 
„tres bien ileves/* 

Le Miflaonnaiie devoit dire: felon les*idees qu’ont en Europe les Sieves 
3c nos Peres les Jeluites. CefPcalomnier la partic du monde la plus inftruitc, 
■que d’avancer qu'on y legardc comme tres bien eleves des .enfims qui ont Mai- 
tres de Danfe, deMufique, dclangues, de poefie, d’inflrumcnSj fans que la 
jMoralc, ni la Religion entrent pour ricn dans ^education. « 

-,,Mais les Indiens, e’eft toujours le P. Bourzes qui parle, cn penfent au- 
,>trement. Danler, jouer des inflrumens, ce font des excrcices qui leur pa- 
^roiffent tout a fait bas & indignes dun hornrne d’honneur/' 

La leqon eft bonne, & e’eft le Tanjaour qui nous la donne. 

„Mais ce qui touchoit le plus fcnfiblcmcnt les parens chrc'ticns, e’etoit 
„1e danger manifefte ou dtoient leurs enfans de pcrdie la foi. Le Seigneur, en 
j,haine duquel ce tendre troupcau etoit dans 1’efclavage, veilloit fm lui d’unc 
„faqon bien finguliere. Le picmier trait dc la providence a leur egard, futlc 
# ,chobc qu'on fit de quelqucs veuves chr^tienncs qu’on enfermanvcc^ux dansle 
j, palais , a ^ n * es foigner, 3t de leur tenir lieu de merest 

Ce trait prouve que le ChrKtianifme n’e'toit qu’un pre'terte pour couvrir 
!e gout du Rot qu. fans crime avert- ou fuppoK, nauroit pas ole' faire enlc 
ver les enfans de les fiqets. St ce Prince en avoir voulu d la religion m&mc des 

!™ S , T «««*« iroupcauM's^'sckrltienn'S 

po'xkfi.sn'r? En Europe les enfans crievds d leurs parens pour cattle de it 

J:I;r m entLpcar, dCleSmEttre danSde5ffiatos dangercufcs 


.Elks 
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- „Ellcs (ces veuves chretiennennes) s’appliquerent d’abord a inftruirc ccs. 
jjCnHins de ec-qu’ils etoient^&pour quel crime on les avoit enfermes dans le Pa- 
rkis. Elies Icur firent connoitj-c les obligations dc leur Bnptemc - & le bonheur 
} >qu T iis avoient d’etre enfans dc Dieu: dies leur jnfpirercnt une grande horreur 
j,pour les Idoles & pour ce qul a rapport a leur culte: enfin elles leur enfeigne- 
J} rcntr les verites chretiennes autant qu T ellescn dtoient capables.' 1 

11 y avoit, ce /cmblc, de juftes raifbns d’appre'hcndcr que /cs lT//cs ne. 
„fuflent dedinecs a fatisfairc l’incondnence du Prince. C’eft ce qui n’arriva pas.. 
„A la refer ve d r unc*fcurc qu’on mit dans 1c Scrail, & qui fur donnee pour con- 
cubine a un Seigneur dti Palais, lesautres ne furent occupies qu’a la Danfe & 
w a d’autres cmplois.mdiffci ens,“ 

„Bicn plus, comrac le Prince n’avoiraucun penchant pour le feve, non- 
„fculement il ne fongcoit pas a feduirc ccs jcunes captives, mais encore, ce qul 
•oparoifibit incroyablc, il avoit une attention extreme a les confcrvcr dans Pin- 
„noccncc & dans I’cloigncment de tout defordre. Jc fais fur ccla dcs particu- 
jjlarites fort iingtiliercs, mats qui me-meireroicnt trop loin: il fuffit dc dire qu’il 1 
„a etc quclquc-fois ciucl fur dcs ioupqons tres mal fondes." 

C’cftqtieh jiloufic, quel que foit foil objet, n’ceoute rien: clle crain- 
droit d’etre defabufee. 

Ccux qui cofffloiffcnt les homines, qui ont pratique Ierorientaur, ri- 
ront fans d ou tc de I’agologie du Revci end Pere. Dans dcs fhatiercs commc 
celles-li, les voiles font tranfparcns; il faut tout dire, ou ne nen dircabfolu- 
menr. Le Prince n’enoit aucun penchant pour le fe re; le rc/lc s’enrend: les 
Klarates font Linganijles. 

„Malgre cctte education, beaucoup moins mauvaife qu’on n’avoit lieu 
„d’efpcrer dans le Palais d’unPrinceGcntHj on nc peut s'empecher d'avoucr que 
„quclques uns.de ccs jeuncs gens ont donne dans certains ccueils, foie en coo- 
„p£rant X Fidolatrie par crainte ou par comglaifance, foie cn cchapant a h vigi- 
lance 
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latice du Prince en ce qui concerne la purete des moeurs. Mais doit-on s en 
etonner? ne fait-on pas combien lleft dangereux, dans un age ft foible, d’habi* 
„tcr les Palais des Princes, fm tout dans 1’Inde" # 

Aj on tons, quand le danger vient du cote des Princes memes. Au reftc, 
le furtout n’etoit pas ncceffaire. 

„LeRoi deTanjaourvoyantque fes precautions n’empechotcnt pas Ic 
„dcfordre, prit la Page refolution de fixer cqs jeunes gens par d’honnetes ma- 
rriages.* « 

Toujours vouloir difculper la conduite des grands! avec Ie terns ces en- 
fans fortoient de Page qui pouvoic flatter le Roi de Tanjaour j il falloit bien s’en 
defaire: fvl’onveut, honnetement. 

„Ilkur permit de chercher parmi Ies filles captives celles qui leur agree* 
^roient d’avantage. On n’eut point degard aux Cartes ; parce que des-la qu'on 
„eft efclave du Palais, on eft dcchu de fa Carte, ou du moins on eft cenfe faire 
„une Carte a part.* 

„Comme Pinftruftion qu’ils avoient reque des veuves chretiennes dans 
„leur enfance, n'etoit'pas fuffifante, Dieu fupplea a ce qui y manquoit, en 
rpermettant que quelques catechiftes ttouvaffent le moyen d’entrer dans le Pa- 
lais, fous pr&extc d’y voirleurs enfans, & meme d’y refter quelques jours, 
f ,pour les inftruirc fecretement. Ces jeunes efekves ayant l’efprit deja ouvert 
„par les fciences du pays, qu’on leur avoit apprifes avec beaucoup de foin, fi- 
„rent en peu de terns de grands progres dans la fcicnce du Salut, On leur en- 
„voya dans k fuice peu a peu des livres, des chapelets, des images, &ccqu» 
„etoit propre a entretenir leur piete.* 

Lc Pere pouvoit nommer les livres, par exemple I’Ecriture Sainte, & 
nous faire grace des chapelets & des images. 

„Quelqucs uns d’eux, qui avoient plus d’efprit Sc de vertu, que les au- 
„tres, devinrent comme les chefs & les maitres dc cette chretienfe, qu’ils gou- 
rvernoient avec une prudence qui etoit audeffus de leur ag<r 
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„A« refte quoique le Roi dc Tanjaour aft etc fort deevic a caufe de fon 1 

♦ ,r . - , , , T*nj»OUr 

„avancc , il n tpai gnoit pas Ja ccpenic en I cur faveut . tc 

Lc bon Miflionnairc (q crcve les y?ux pour ne pas voir. 

„0 litre Jesappoinccmcns ordinaires, qui fuffifbient pour leur cntretien, 
jjil vifttoit fouvent Icurs appartemcns, pour (avoir d'eux monies s’d ne Ietir man- * 
quoit rien, & il lour faifoit foumir exa&cment tout ce qifils demandoient. 

Quels loins, quelle tendkclTe! Ccs appartcmcns ccoient chacun dc trois Utt - cdif t 
pctites chambresj fans doute comme celui des femmes, que j ai vu a Surate, au 
Palais de la Bcigor i: une chambre a coucher, unc chambrc de bain, une chani* 
brc pour les domcftiqpes. Eft-ce la le logement d’un efclave, dun enfant, cn qui 
Ton veut punir le crime de fon perc; ou bien lappartement d'un mignon? 

„Mais s’lls gagnoient d’un cote, ils perdoient infiniment de 1'autre: il *■ 

3 ,leur falloit chaque jour danfcr & chanter cn fa prefence ; Sc ces chanfons etoicnt 
„fouvent ou contraires a la pudeur, ou remplies d’eloges des faux Dieux,* ce 
„qui s’accordoit mal avcc la faintetd du chriftianifme. La providence a eit en* 

„core loin de lever cet obftaclc: le Roi mourut il y a quelques annees." 

Le MilTionnaire rapporte enfuite que fon frere , qui lui a fucccde an 
Trone, Prince entete de la guerre, nc les a gardes dans Ion Palais, que ftirce 
que la mere lui a reprdfente, que ce feioit une chofe honteufe pour lui, de 
congedicr des gens que Ion frere avoit entretenus Sc tlcves coniine fes propres 
enfans. 

ajoutc le P. Bourzes, rien n’empeche ces jcunes Neophytes 
„detic d eparfatis chretiens, que la captivite qui les prive du fecours dcs MiP 
^fionnairn.'y & ^arconfcguent de I’ufage dcs Sacremcns." 

Il decrit enfuitc la vie qu’ils menentdansle Palais, Sc qu’il noramc tres 
idijiantc v 

Ceux qui ont vu le pays de pres, rabattront beaucoup de ces tableaux 
-faits pour etre vus de loin, & intereffcr cn favour du fujet. Cependanc il eft 
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I Pm' bon dc (avoir comment lesvoyagcurs, felon leur etat, rapportent certains trails 
Moire e'trangere. D’aillcurs il e'toit neceffaire d’mfifter fur le caraftere 
de Schahgi, parcc que c’eft deiui que l'on datp la fuzerainete reconnue du 
Mogol (ur le Tanjaour, avcc le tine dc Rajah accorde par l’Empereur de l’to- 
douftan au Naiquc dc cet Etat. 

Schahgi , on Pa vu ci-devant, avoit du gout pour Ics beattx- arts, atmf 
foit dcs trcfors^ tentoitdes conquetes, pour avoir dcquoi contenter fes plat- 
firs. Quelqucfois le iouvcnir de* ion origine reveilloit Ton courage. „Il ell 
i«t. Edif t outre de fe voir vaincti par un peuplc (celui de Trichenapali , ou du Madureij 
M accoutume a recevoir les Joix. K « 

f* *4». Si 1’onpeut en croire les deux Adles rapportes dans le Management >a) 
il avoit enleve fept places i Ram rajah , ion coufin germ a in, 2 C fils dc Sevagt, 
fans doute apres la more de Samhagi , fils aine de ce Conquerant: cequi ne 
Pempechoifc pas d'etre uni d’intcrets avec ce Prince; puisque ZuIJekar khan % 
^“^•^JNabab d’Arcate, foutenant le fils de Samhagi , Schah rajah > portc par Au* 
note * rengzebe fur le Tronc dc fon pere, cxige de Schahgi une promefle en forme 
livft dene plus aider le rebelle Ramrajak , (reconnu Roi des Marates par la nation,) 

fctnfr.duMo- f •* '' 

c n avolr P us de bairons avcc lui. Mats comptantpcu fm une parole a laqucllc 
les liens du fang pouvoicntle fairemanquer, le General Mogol, au lieu dcs fe- 
cours en troupes, que Schahgi avoit promis dc lui donner contre Gingi qu’ll 
affiegoit, fous les ordres SA^an Schah fils d’Aurengzebe, demandetdix pla- 
ces, que le Roi, craignant de perdre le Tanjaour, s’engage a lui livrer. 

Les 

•) Comm, ce, deux ASe, foot It! fate, piece, tmbeuHque, fit Ic, quelle, l'Aureu, do Aft’J- 
Jtmttt Ac. oppuye cc qu’,I »nt to fijet dejel.%, 51, i p on fi c „fi.o r to R6- 

jtomt de Tanjaattr <p. s7 . 58 . »o) , do„„,„; i ta fio dt ett ou.rege (M,.n V. 

!M) U n-M„ „ u fi d]f llt r „ „ 01t f0 „ fa 


tac Pcrfan, pour pout oir comparer les dcu\ jcxies. 



ET GEOGRAPHIQUES SUR L’INDE. '27 

Lcsdetailsquej’airappoitcs, montrent dans Schahgi un Prince doml- ' »* 

t j rr . , , , 0 Tmjaour See. 

nepar des paliions, qui otent a I ainc tonte Ton encrgic: de la les termes hu- 
mflfens dans lesquels fon Engagement eft conqu. Mais leTanjaour n’avoitpas 
ete reellement pris par 1c Mogol, ni Schahgi depouille de Ton Royaume. Ce 
Prince n’cft pas retabli par I’Empcreur: ila toujours ete, il eft toujours Naique 
fouverain. Par foibleflc il figne un engagement du moment, pour fa perform 
nefeulcment: la vaflalke, !e mbut, la fujettlon, la demande* Ians doute fug- 
gerec, des titres de Rajah, de Zemidar, tic regal dent que Iui & non fa cou- 
ronne, les delcendans, ics fucceffeurs, le Tanjaour. Les titres n’ajoutcnt 
rien aia dignite; il jenoit le premier dc /a naiiTance: & les rapports anrerieuis 
avee Ram rajak 9 aux quels on le fait renonccren 1655; avec Gingt , occupe H,ftrr ‘S m -P- 
par les Maratcs de Sevagi , font voir une union entre les Princes & Jes Officiers 
de cette nation, connue du Mogol, dirigec conftamment contre lui; cc qui 
prouve que routes leurs expeditions etoient parties d’une meme tete, le fonda- 
teur de PEmpire Mnratc, fans relation avee le Vifapour. 

$■ 11. 

Jjt date de 1674. 167s pio’ivce pai lei Relations des Miff/onnaiiex Danois, compaties. Lex 
troit families des Rois du Tanjaour anthientes a cette tpoqnc. 

Je reprends maintenant les Relations des Miflionnaires Danois. 

Dans le Tome 3* . 32* Continuation , p. 827* une note renvoye au 
Djarium ou journal, de 1729, le 21 decembie; & a cette epoque la fuite de 
la famille diEkogu deftrutftcur *de ccllc des Wdrdugs^ Naiques du Tanjaour, ^ j” * se 

, ° , . , * , / . , Con c p 

eft rapportce en abrege, jufqu’a Sarbogi , comme dans le paflage donne ci-de- note flo 
vant, §. 1. & aux pages 878 & 882 duT- 1. onzieme Continuation , indiquees 
par la note^k) T. 3. p. 38 

Ces diflerens paflages compares cnfemble, montrent dairement la fuite 
D 2 & 
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lcs annccs de rcgne dcs 4 premiers Rois Mantes du Tanjaour, uu autre 
nous fait connoitre Ies families qui les ont paced es a\ 

La l c eft ccllc des Soren s, (ou Tfchoren Ff) y de 64 Princes lc pre- 
mier nomme Nalli , le dernier Kilh 

) La2 e famiHe, ccllc dc> WVelasei ou TFaleier y Mahbars, dc douzc 
Tnnccs le i r nomme Porabu dci dewcti , lc dernier Kijchdtmi dcivcn (ou 
Kama pattira nfiiker) Cette famille fubfiftc cficore au midi clle fe fouuent 

par 1 ’agriculuirc &la nourriturc dds beftiaux. 

La 3 C , cclle dcs \Vardugers 3 ou Walwaduger, de^Ennccs .5V* 
wappanaikker y Atfihudappanaikker y Regundda naikker y & JFiftiardgawa 
naikker. 

Lc titre dc Naique y qui tcrminc ces 4 noms n’eft pas lc premier que lcs 
Souvcrams du Tanjaoui^ucnc porte*, it a commence environ en x60Q Celui 

de 

✓ 

*) Sonlt ilhndes Abgotcej WH/h pnlhiars Pagode zu Tanfcbiur in einenSteinfotgendeinuigc 
hauen \\ enn dutch zwolf Gefchlechter die JValafet oder If alaer, (1) dutch vier, die 
11 ahoaitigtr, dutch 2 wcy d c Stitt oder MattaJtttr, end ein 71 odi oder Mai aw tr wet 
den regiercthaben, fo werd n endhih die Andantr oder Eramantr die icrfallcnc Ober 
herif>.h»ft xu Tanfihti d Tanfchaur, cvlangen 
r«ore (0 i U quelle renvoje le patTage prt edent 

Diefei Gefchlecht ift noch hJufig fudwJrts, wird aber hemigei Tagci nur dem G* 
fchlecht der Pelli oder llauren gleu.li gefcliJt 2 ct , wed He Juh nut Adterbau und Vieh 
xacht cmchicn Dm cede von den gtdachten zwolf Konigen foil Forabtt da Jen til, und 
der letxte KftUna dtwen , die vier /( ardugtr aber Seneppa naikktr, sltfthuJappa na Ikcr, 
RepnS Ja naikktr und JUfeieragawanaikktr gehciflen haben Vetgl Comm XI p 865 
\ or dicfen aber haben uer und fechzig aus der Famjhe Sorrnt (Canun VU p yn b) tc 
gieret, dcien der erfte \allt, nnd der lmte Ktlh geheiflen 
J) Du nom de Tfchartn et de cclui de ManJalam , Prormee, Contrfe, en Malabar, s’efi form£ 
le nom de Tfct orcmanJalam Dc U lei Portugal! ont appelf CoretnauJel toate la cfitc cd 
fe ttouroitle Rojgcme dci Tfthount (Relax Jet M,jf Dan T I Conan p t , eg rat ft) 
qui on: donni le nom au Tanjaeur (en Malabar, Torfcl aer ) 
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de Dewen (Den. Genie) qui I'a precede, termine les noms des pins ancicns 1 Part,<r ' 

r> • i j 1 Tiajaour 

Rajahs de 1 Inde. II tiervt a la Divinite. On fait que chez tous les peuples, les 
premiers Rois ont eu la folie^e pretendre a une origine eclefte. 

La 4 C famille des Rois de Tanjaour, eft celle des Silei, ou Maratcs, 
dcdcipf Princes. 

Apres ccllc-ci une infeription (Vue en 173 1) graven fur une pierre de k 
Pagode dc JP'olUi pullciar, nmfonce un Roi Wodou ou du Marava, & en- 
fin le regne dcs And aners ou Brahraes. 

L’anncc de Pinfcription n’cft pas marquee, Elle aura ere faitc fous 
Schahgi , a c Roi Marate. Lc Vifipour n’y eft point noramc. 

On verra plus bas que I’epoque de Sewappa n alien, i r Prince de k 
3 e famille ou Dynaftie tombe environ a l’an i6co, 11 tfe regna qu'un an; & 
fonfrerc, Atfchudappa naiicn , quiluicnleva la couronne, occupoit encore 
leTrone de Tanjaour en 1619. La 6 C lettre de la CorrefpondanCe malabare R C f d m.it: 
2 e Partie, nous apprend que fous ce dernier Prince on vit dans I’lnde un Ami-conr v * 5 j « 

' rr a notUOpJS*, 

ral de Danennrc nomme Gule de Gedde. 11 partit de Copenhague en 1618, £br trader, 
fous Chriftian IV, arriva en 1619 a la Cote de Coromandel, & y acquit du|’^ a ”*j|j‘ P ' 
Roi de Tanjaour, pour le Roi de Danemarc, le Bourg (l’Aldee) de Tranejue'* sl ‘ not (s ^ 
bar , oj la Compagnie Danoife s’erablit. 

Ainft de 1600 ily a qttatre Rcgnes: cclui de Sevappanaiken compri 0 , 
jufqu’en 1674 — 1675 > od commenqa la famille Marate; ce qui fait 18 ans 
6 mois par regne. Calculant fur le pie de vingt ans, les 7 6 rcgnes anterieurs 
donneront 1520 ans, Le i r de la i c famille (des Sorens ), celui de Natti, 
tombera a Pan J.o, plus generalement au premier fiecle de lEre chrctiennc; & 
le i £ de la 2 e famille (des flakier), cclui de Porabiidei Dewen, a Pan 1 360, 
ouau 1 4 C fiecle. 

Malgr^ la maniere precifc dont les dates font marquees dans le premier 
pafiage donne ci-devant, 1. craignant qu’il n’y cuterreur de chiftre, jai con- 
D 3 fult * 
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TinjMUt &C- 


fultc tons lcs volumes ties Relations dzs Mijjionnaires JDanois, ou ce qui rc- 
gnrdc Ekogi fc trouve rappele. t 


Rt i d mut Dans la 51* Continuation, a Poccafion dtfh defeente dcs Marates dans 
5," «' loW> le Tanjaour, cn 1740, voici cc que porte la note (o). „Lc Roi dcs Marates 
n Sawa rafa {Schah rajah, fils de Sambagi ) etant more Pannee dcrnicrc fans 
„cnfans, fon Confcil, d’apres fes dernicrcs volontcs, doit prendre 'in Roi dans 
„lc Tanjaour. # Voici, enabrege, la parentc de ces maifons “ 

„Lc chef de la race s’appeloit Maga rafa{Maha rajah), a ) & ctoitpre* 
„micr mimftre duRoi de Vilapour: il cut bcaucotip de femmes. 11 epoufa da- 
„bord unc Princcffe de Cimcam , dontvintun fils, qui fut appcle Siwojiraja 
fSevagi rajah). Cclui-ci fijut a force de rufes & d’artificc fe former unc ar* 
la mcc, mettre pen a peu cctte contree lous le joug, & s’elevcr au rang de Roi 
„dti pays. Son fils , qui lui fucceda dans le gouvcrncmcnt, fut Sandofehi rafa 
„ (Sambagi rajah). C’efl de lui qu’eft nc Sanu rafa ( Schah rajah) no mmc cl* 
„dcvant. 


ink. r.fS i>^ c Mag* rafa b) cut de fa fccondc femme un fils, qui fut appcle Eko- 
owl p. ux t fi rafa ( Ekogi rajah). 11 vint Pan 1674, avee unc armcc d Tanjaour, d’ou 
„Jc haique JFadauguc, nomtnc Jf^tfeTa ragava naiker (qui y reguoit), l’a* 
„vo!c appcle a fon fccours, contre fon ennemi. Il eft conftant qu’il chaff# cc 
^(Naique), k fc placa lui-mcmc fur le Tronc.“ 

„Aprcs 

*) Vojrci fur rorigne de. Min'd U note (*) Mi fin de cctte premiere psrtie. 

D Dei .1Uji nfi ej te Cctnslm gclw lhm tinen John, drfTen None Ekofi-raf* Wefi. 'Die- 
fer gin; 1674 rna einer Amtt nich TanUhmr, Moldn er ton dem dafelbft regierefl* 
1 d:n ^»diisifchcnXi 4 ffi, irifocrj-fratihr genannt (Grttnuv. 3 ; p g2g . (j)) *„ IJOt- 
fe gegm tone FeiaJe gerafen vorden, wetchc er zwanemicb, fleh f ber fclbrt aufdcn 
kunt^l.chcn Thron feme. Nich ihtn hsben feme drey $6hne SAkafi rafa , SartmJ? rtf* 

' Jcr v «« d: ‘ KCniget, nich dan J £r regierec, Onnn. p. 

p. Jay. h 
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„Apres Iui fcs trois fils, S ahhafi-rajh y SarawoJz-raJh 7 & Tuckoji-rafa T 1 
nCSchahgi, Sarbogi & Toakkogi ), pere duRoi aftuel (en 1740 Partapoujin- 
,ga ou Pratopjing ), rcgnereitf 1 ’un apres I’autre." 

Cc morccau important:, que les Archives dc la Compagnie Danoife 
n’ont pas contredit, *eft formeL Ajoutons quelques reflexions. 

Le Naiquc du Tanjaourcn 1674, ne s’adrcfie pas au Roi de Viiapour; 
done il n'en rclevoit pas. ll implflrc Ic fccours du Prince Marate pkogi rajah. 

Celui-ci ne dependoit done pas du Vifapour, qdi en effet n’eft pas dit l'envoyer 
atr fccours du Tanjaour. Lc Marate y marchc de Jui-merpe avec unc aimee; 
un fimple Chef, envoy d par le Roi, dont ion pere avoit ete miniftre, auroit-il 
ofeious fes yeux, fous ceirt d’un Monarquc tel qu’Aurcngzcbe, tenter, eXd- £■ 
cuter une revolution telle que Pinvafion du Tanjaour; au rjfque d avoir cn me- 
me terns fur les bras Je VHapour, le Mogol, le Naique du pays, recoijcilie 
aveefonennemi, celui deMadtirc? tout ceri prouve Pindcpendance du Tan* 
jaour &. ccllc d’Ekogi rajah , Prince Marate. La date eft repetee, 1674. 

La mime epoque fe tiouve dans le volume precedent, des Relations 
Danoifes, a I’occafion dc l’infiallation du cinquiemeRoi Marate, Ekogi, 2 C , en M 
1735 1 mais avec des circonftances qui mcritent d’etre difeutees. C °noc P (n> :0w 

Dans la note (n), apres avoir dit<z) jjqu’en 1735 il y avoit prcciiement 
„6o ans d'expircs , depuis que cette famiJIe Marate etoit parvenue au Gouvcr- 
„ncmcnt (a la royaute)"’ on ajoutc: „le ftijet qui a fait venir dans le Tanjaour 
„le Marate Ekogi, eft queSotcahnga Naiken, Roi de Tnchenapali, accable 
„en guerre Wiftiaraguwen a ik en Roi de Tanjaour, quilui avoit demand^ fa 
„fille en manage. S'ctant enfuitc empare dela Capitaleil fit fouler le Prince, 

fur 

• j) Der (Ekop) nur fcit dem 14 Aug 1735 rcgleret fiat, wle rorm Jabr nrtferro ^ Aug gemei- 
det worden, da eben fcchzig Jahr am waxen, dats die morattifcbc Famine 2cr Hcgien^S 
gekoinmcn, 
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i June for fa ptopre demandc, auv pieds d’un Elephant; more regardec comme bici 

Ttnjtour &e . 15 , , » • n 

,Jic\ircule. En mcmoire dc cet evtncmenr, a rendroit mans, jufqu a cejour, 
„builc contmucllcment une hmpc nppelce Ccjindra mokfeha IPulaccu, c’cftl 
,jd’rc, la lamps da Saint de l' Elephant 11 

Voila un monument rtligieux, qui rappclant a la meinoire lc trifle evc- 
nementqiula fait crblir, conflate en merae terns I’epoque dc la cataftiophe. 
Otcz (bi xante fins, de 1735 > rc ^ c 1^75 po«r le commencement de laDyna* 
flic Maratc. 1 

A la mort S Ekogi 2 C , cn 1736, apreslaprife dc Trichcnapali, il eft 
dit: „fon grand pere, dememenom, il y a 60 ans, dqvoit retablir le dernier 
jjl’rincc hereditaire de la famille du Naique dcplace par lc Madure, mais (pro* 
„fitant) de I'occafion, il pnt le Royaume pout lui-meme." 

Cc grand pere de memc nom eft Ekogi , pere de Toukkogi , dont Ekogi 
2 ' etoit fils. Ce Prince hereditaire eft le fils reftant de IPifchcia : Ies autres 
etoient morts. Lc texte nc porte pas prcciTcment (eben) 60 ans, comme dans 
la note prcccdcnte, parcc qu’il y cn avoit 6 u 

“^dai"" 0 La note dont jc viens dc parlcr, ajoutc: „pour retablir le Prince •Sfeffgv* 
„mala dafu (ci-devant Schimgoul moul dajje) quelc Roi de Tanjaour avoit 
..laiffeapreslui, (fonfils), Sultan SiccanJer, Roi de Vifipour envoya Ekogi 
„dont il a etc fait mention, aTanjaour, lWe^Wn, e’eft d direct! 1 67+ 
„Mais de memc que le Grand Mogol a pris le Vifttpour & Golconda, Ekogi 
empara de cc Royaume.* c • 


i’H'oM'S r • ” DanS h m6mC tCmS Pr " !fi:mcnt cxinoit Sn “gi ™jah, dont il a hi 
m W » ralt racntlon 1= Ma- Ekogi etoit dc fi famille. 11 tomba maladc & 
^raourut. 

cement nuni ' r ' d0nt Ia mort Ro! d c Tanjaour eft rapportee a„ commen- 
cement dc ce palTage parott certainc. L'auteur de la eatallrephe eft le Roi 
de Trichcnapali, dans Ia note (g)p. 8SI: fculcmcnt, pour conciL les recta, 
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jl faut dire que le R01 de Tanjaour avoit appele Ekogi y mais qu’il fut vaincu & r »*»« 

\ n / * Tinjsscr &c 

mis a more avanc ion arrivee 

Le refte prdfente des eyencmens qu’il eft neceiTaire & facile de ranger a 
leur place 

1°. II eft dit que Sevagi vivoit Iors de la conquSte du Tanjaour par * 

Ekogi, um eben felbige Zeit ce Prince eft mort en 1680, Icpoque de cette 
invafton eft done anterieurc a i6go 

2 ° L'annde Ananda repond jufte a 1574, dansle Cycle rndien de <$bz« n d avtj 
tins elle eft liiivie de Rakfchaka y 16^5. Les annees x686, 1687 (fix a fopt' e now ai * 
ans apres la mort dc Sevagi) auxquclles Aurengxcbe a fait la conquete du Vifa toihFngra p 
pour& dc Golconde, n'offrent point dans ce calcndner, de nom Ananda , m ” U7 
qui y reflemble auffi 1 invafton d’Aurcngzebe A celle d Ekogi ne font elfcs 
rapprochces que pour la rcflemblance wed aber glcich darauj der grofse Mo- 
gul Aiireng^eb Vifapour und Golconda wegnahm, fo mafsete Jich Ecofi --- 
felbfl das Reich an, 

30 e’eft le R01 de Vifapour Sekander , qui envoya Ekogi au fccours du 
Tanjaour mais les Princes Indous, dans des querelles de fanulle, de Caftc, 
n’appellent pas volon tiers les Mahometans. Le predeceflcur de JFlfeia rdgu - 
\u inaiken les avoit vus prendre (a capitale & ravager lepays 

D’ailleurs quel fora lcRoi de Vifopour que Fori dit avoir envoyecn 1674 
Ekogi d Tanjaour 7 ce nc peut etre celiu dont Maha rajah , pere de Sevagi Vo y <j e n.*- 
etoit Mimftre, qiu avoit les enfans de ce Rajah (Sevagi A fes frcrcs) a fon fer- t “p 79 h a 
vice & qui le fit raettre (le Maha rajah) enpnfon, oujI mourur, le croyant 
complice de la revolte dc Sevagi M Orme place la mort de ce R01 de Vila 
pour vers 1661-1662 ll laifla un fils tres jeune fbus la tutelle de h Reme &voy A*ntr 
femme, Les grands fe dilputerent la Regence, qui refla a cette Pnncefie ™ 

Mais ll y eutbeaucoup de foibleffe durant fon gouverncmenr Sevagi en pro _ , j 4 p * 

fitapour foil elevation, la Reme, dans ces troubles, fe trouvant trop heureufe 
j? d accepter 
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1 muT&c ^’accepter la paix aux conditions que lui offrit ce Rajah. Aurcngzebc tira aufll 
Leu d«caron parti des circonftances. Une Iettre ecrite de Ceylon en 1672, nous append 
Joarn. de La'qu’alors le Vjfapour, Prince puiflant, etoit trib ( utaire du Grand Mogol; ctles 
,nft p . r 0 ri8 ' n hiftoriens du pays, qu’il Fetoit des 1664. 

iib.cit p -73 Scion Tkevenot ; le jeune Roi, dont il eft ici queflion, dtoit un Orphe* 

Im que le fcuRoi et laReme fa femme avoient adoptd pour fils. Ceci s’ac- 
*>>* t i corde avec ce qu’on lit dans Bernier, qui s’cxprirae ainfi en 1670. „Le dermei 
p a6Sm 3> Roi du Vifapour eft mort fane enfans males, et celui qui fe dit a pre- 

sent Roi, eft un jeune homme que la Reme, foeur duRoi deGoIconde, ae'Ie* 
„vc et prls pour fon fils “ Tavernier , qui ecrivoit cn 1669, rapporte la 
Voy*ge m^ochofc a peu pres de la meme maniere, ajoutant : „le Traite de Sevagi avec la 
304 ,0 t ,>Reine, fut conclu a cette condition, qu'il garderoit tout le pays qu’il avoit pris, 
3) commc VafTal du Roi, qui en tireroit la moitie des Revenus ; et le jeune Roi, 
„ayant et£ bien ctabli dans leTrone par cette paix, la Reinefamcre entreprit 
„Ie pelcrinage dc la Mecque; et j’etois a Ispahan, die le Voyageur, quand elle 
a ,y pafla a fon rctour.“ 


I” 20 ’- Le i cune Roi ( 'Adelchari ) mourut fur la fin de 1673. Le Prince qui 
lui fucceda, ne devoit avoir qu’un an ou deux, puisquen 6, il n’avoit 
W. r- 170. guere attaint que fa quinzieme annee: il f e nommoit Sehandcr . . M. Ormc pb- 
ce cn i6S 3 la mort d’un Roi de Vifapour: mais Manouchi , Ecrivain contem- 
Mog^ 2t ( P ora5n > nous montre le Roi Sekander vivant en 1686 — 1688 Ce Prince, 

' ' Cp » dit ;k v °y»Bcur Italian , dans k P. Catron, n'dtoit pas iffudu'sang desRois 

„quil avoient prccedd: la Reine I’avoit eu d’un premier lit, et I’avoit portddans 
„le SeraiI,lorsqu elle palTa an nombre des femmes du ddfunt. Le Prince fon 
„mar, etoit fans enfans, et le people, d la recommendation du Seherif, avoit 
„prefere Stand* a fes rivaux, et I’avoit mis en polTeffion de la couronne." 

11 “ P "'oHinatim!? n- V*" q " ! C " ^ fut dlu Roi d “ Yifipour, eut 
obligation du Diademe, „ etant point hentier du Trone, quoique de la fam.lfc 


royale, 
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royalc, au General Boullalkhan , et cette election deplut aplufieurs Gouvcr- 1. Pmi; 
neurs de Provinces, dontfievagi fomenta ie me'contentement On volt queaft 
dans Ies deux Ecri vains il eft qucftion du meme perfonnage. La Princcflc, paf- 
fant au nombre des femmes du Roi de Vifapour, avoit pu porter dans IcSe- VVa? 
rail, un enfant d’un -an Ians exciter la jaloufie’. 


Maintenant de ccs deux Rois du Vifapour, quel eft celui qui a pu envo* 
ycr Ekogi dans leTanjaour? Lc Prince Marate part en 1674, et lo premier Roi, 
encore jettne, apres une regencc orageufe, etoit mort en 1673. Re fccond, 
en 1674 > avoit a peine trois ans. Son election etoit contcftec. Occupee a 
foutenir Ie choix du Sdierif et du General, la Reine, fa mere, aura-t-clle ecou- 
te la demande du Tanjaour ; & tandis que Sevagi tiroit de nouvelles forces du 
tnecontentcment caufe par I'el<£varion du jeunc Roi, fc fera-t-ellc privee d’un 
corps de troupes conftderablc, conduit par Ie frere meme dc Sevagi t e’eft a 
dire, qui pouvoit fe tourner contre JaFuiftance qui Penvoyoit, ic Viijpour? 

Les troubles, les mecontentemens continuerent tout lc regne dc cc 
jeunc Prince. En 1675 Khan djehan , le forqa, ainft que Ie Roi de Golcondc, 
de payer Ie Tribut, qu’il envoya a Aurengzebc. En 1680, Schah aalem, fils 
dc cc Monarque, fit battre monnoyc au nom du Mogol , dans Vifapour. Lors 
qu’ Aurengzebc attaqua ce Royaume, en 1685 — 1 6S6 f les Omrahs du Vi- sjn du 
fapour, qui s’etoient donnas au Mogol pendant lapaix, & avoient du Conv p - s f - 
niandement dans fes armees, demcurcrent contrc l’efpcrance dc lcurSouverain, 
attaches a l'Empercur. 

• Il paroit done prouve que le Roi de Vifapour n’a pu envoyer Ekogi, 
qu if ne Pa point envoys 

Deslors e’eft delui-meme, comme il eft dit dans leTome V c des Re/a- 


tionsDanoiJis , qui en cela reiftifie Ie Tome IV. e’eft en fon propre nom , que 
lc Prince Marate a mene un corps de troupes dc fii Nation, attfecours du Roi 
dc Tanjaour. Les troubles du Vifapour fecondoient les progres dc Sevagi. Lc v , 
f bruit 
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i Tame bruit de Ion infurredlion contre les Mahometans , avoit rempli Plndouftan. La 

Tanjaour &c A 

reputation de fes Marates avoit pu porter un Prince de memc religion & mal- 
heureux a implorer fon fecours, celui de Ton. frcre. Ekogi , fe regardant 
comme independant, par le vice de l’ele&ion du nouveau Roi, aura repondu 
aux Pollicitations du Tanjaour. Il part a la tete d’un corps de Marates, d’ac- 
cord avec fon frere, n’eprouve en confequcnce aucune difficulte du cote du 
Carnate. L mvafion eft appelee Marate. Mais comme le Vifapour exiftoit, 
que larmee etoit cenfee fortir'de lesEtats, des Ecrivains, furtout les Maho- 
metans, les Mogols, auront dit que ce Roi Pavoit envoyee. 

L lllegitimite des droits du nouveau Roi de Vifapour, pouvoit rompro 
les liens qui attachoient Ekogi a cet Etat, comme clle annulloil la Vaffalite 
que Seyagi avoit promife fous le regne precedent: mais clle ne disculpoit pas 
le General Marate a l’dgard du Tanjaour, dont le Naique, ou Roi, etoit pro- 
prietaire de la Souverainete', par heritage, faufle vicedePorigine, comme je le 
montrerai plus bas, pendant memc que la Puiflfance du Vifapour fubfiftoit. 

Au refte on voit, par la conduite d'Ekogi, combicn il eft dangcieux 
d appeler a fon fecours plus puiffant que foi. 


Rel i Mirt. 
Bin T.4 4Je , 
Cont p Sfo- 
Sji. not. (g) 


in. 

hermieUim - ieiu par det Jynche one fitter de Hot, J„ ,r, f , d „ m « 
du Tanjaour, V P a, dee Aueeu,, eon„ mf „ a„u. Independence du Tanjaour 
depnit 1600 tfc. 

iuTaniaour <1 un d r lS fi 4 ~ I6 'i S ’ P ° Ur le commencement des Rois Marates 
SSt: f0, r S ^ P l rk5 Rdal ™ MiJJionnaircs Donors, chef 

1 pporte des Epoques importantes qui re- 
gal- 
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gardent lc Bisnagar, le Tanjaour, Ic Maiurii, Ginn, le MaVTour. le Vi- '■ Fric. 

r c. /-> 1 r o i * T«n|»our &,c 

japour G Golcond r. , 

3 ,Apres cela, dlt l’auteift: (apres differens Rois citds), regna a Bisnagar 
„ou IFifeianagaram , un des plus puifTans Rois de ce pays de Narking, ou 
„Narafmgam, lequcl avoit cinquante Rois To us lui, appele Kiifchtnarajen" 

,>Ce Prince donna des terras duSud, dont fes predecefleurs s’etoient cm- 
,, pares, & de ces terres quatre font encore* connues, Curumben, JVirup- 
v patfch.i v Cangondi, Aneigondi: (de ces terres il donna) laterre dc Tan- 
yjaour a fon Adappacaren , celui qui lui preparoit & prefcntoit le betel, nom- 
„me Scwappanaiken. Mais fon frcre Atfchudappanaik.cn , fous lcquel notre 
„Compagme s'eft etablie ici en 1620, lc deplaqa au bout d’un an." 

„A fon Cdlanfchikaren , celui qui lui prefentoit le Cufpidor, vafe od 
„Von crache la falive provoqu^e par le betel , noramc Muttu wirappa naiken , 

„il donna le terrein de Madurti . De meme Senfchi ou Gengi, a celui qui 
„lui portoit I’^ventail, nomine JVarudappanaiken a); & Mayur ou Mafur, 

„a fon Treforier, Senna de warajen La note cite Baldaeus p. 153. C'eft 
l’ouvrage qui a pour titre: Befchreibung der Ofl-indifchen Kiifen Malabar 
und Coromandel, auch der Infel Zeylon , mit Kupf. Amferd.1672. fol. com- 
pofe par Baldaeus, Miniflre d Ceylon * 

Pournepas intcrroinprc le fil de ce qui regarde diredlement le Tanjaour , 
je remets a la fin de cet ouvragc a difcuter les droits du Bisnagar , a cette epo- C y* p J* , I n' n ‘ 
que^ fiir ces 4 Naiques de la Cote de Coromandel, & en confequence ceux 
de la famille plac£e par ce Souvcrain for lc Trone de Tanjaour. Il rcfolte des 
differens faits & dates rapportes dans Particle ou je traiterai cctte matiere, que 
E 3 Tin- 

n) Cestrois otnders font ccut qui, dans l’lndc, approchent lc plus dc la perfonne da Prince. 

En 1551, dans l’anudc du Bisnagar, marchant contrc lc f'ifapeur, Tofjicitr Ju Betti c01tJ 
man d ok un corps de aco clictaux & dc 1500 Iiommcs de pi£. Barr os Dec. 3. L.4. e. 4- 
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t firn. l'lnlhUition de Sewappanaiken eft d’environl’an ifioo, &. Li mort de Kufcht - 

Tingiour &c . __ , 

narajen , nommeencor e Vencatapeti, de 1614 , 

Doar^Temp Cette famille des Naiques du Tanjaour eft appelee TVarduger , du pays, 

Baa h r ft p R i!? ransdoute, qui avoit dqnne naiffance a Sewappanaiken, Ie Talenga ou Varuge. 

La noteDanoifc ajoute „Des ce tems les trois premiers furentafiu- 
„]etis d la Couronne Mahometane de Velour & e’eft d dire au Rot du Carnate 
j 3 ou CarnadagaL* u 

Voy dcThev U y a ici un anachronifmc confid Arable. Le R01 de Narzinquc ou de 

Tjp a6j 0 

Lett Edit t Bisnagar, Kufchtnarajen , auqueHes trois etats defigmSs furent foumis, etoit 
Indou Sc R01 de Velour , fitue au Nord-Oueft d’Arcatc. L’Empire de Bisna- 
gar de'truit, cettevdleaeu un Prince Indou &ne s’cft vue entre les mains des Ma- 
hometans, que bien apres Ie milieu du I7 e fiecle: encore cft-elle retournec 
depuis aux Marates, a) a qiu Aurengzebe ne put l’cnlever qu’en 1702. 

La note continue' „Le Naique d cMadurei eftnomme dans cet endroit, 

• \,Vuipmaik ■ ll doit dtrc appele Virapanaik, Son fils TmmaUinaiktn cut 
„deux fils Le plus age, Soccahnga natken pm cn i674Tanjootir, St onla 
a “ dernier Naique de cctErat, mfaaragu b ) Apres cela fon frerc 

„Muttarhagaurt natken, grandpere du fintome mftuel de Rot (in 173d) 

Cadtu - 

"> C'eft de U «u 1« P en 173S C U. „ Ed./. T. =4 p J paiUm de 6rlcicl ft 

Vdmr, it „C. font 1.1 am,.„, Ron M.iat.a conftnllt cme [1Mt , eUe „ , An 

.Oourdhn. i.T.™., .a ,669, 1. p]u! p^a, fc , R h , dt 

, gtond. P..t,nll. .» d„ Gauge, efl 1. Rajah d. Velma, qua ft.ud fa domawno. 

. juiquau Cap Cam,, a, & qu, a fu...d. a un. p. m , d „ Ehk ^ K , J3h Jc Natfill ^ e 

’3" dc eoinm.re.tla.il fon pi, a, .. Pt „ coU „ fllt g „ nd 

,b.mt, .tie, Et.ang.ian. rout gn.t. dans fon pay, rv„..,y „ „ „ „„ . .. 1 T , 

..mi.ro.oit pri, la peme, qno.qn. fonpl. e™.,^,, d. I, t de Vc Ze, 

.1 .won ,n que Eta, , £ ,«nd„„ moms „ &p Cm ^ ^ Ve, “ 0t ' 

*) Der aiterc, Soccahnga natken nahm anno 1674, Tanfchaur „ A . , , , 

1‘tttcn Naiken m/etarign urns Ubcn. * d braCllte de " dort,?e ® 
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} >Cadturafa Tirumalei naiken , a 1 'inftigation d’un miniftre Mahometan, lefit 1 p3rfif 
„prifbnnier. Mais au bout de 18 mois il remunta fur le Trone, & fon frere fe 
Vetl'ra vers le Roi de 'lanjaour, Ekogi Voyez la 32 s Cont. p. 827. & fuiv. 

jjQuelquc terns apres ce (Prince) mourut, & fon fils JRenguKufchtna 
v muttu wirappanaiken rcgna fculement 13 mois; fa mere, femme de Soc- 
3 j calinga , la fameufo Mangammal , ayant alors commence fon gouverne- 
5 ,nement, qui dura feize ans. • Cette (Princeffe) etoit fille du celebre Tu- Voy de Bt>n . 
»bdu Kufchnappa naiken, qui, apres la mort du dernier Roi Indou du Carnate, T ‘Hsi*/ 7- 
„defendit encore quelque terns Velour contre les Maures. Mais apres les avoir 
*„mis cn fuite, au rejour ctant refie enfonce avec fon cheval dans un marais 
jjprofond, par la trahifon d'un de fes officiers, ils le fifent pr/fonmer, Sc le 
"jjtuerent dans une cage a tigre avec une pointe ferree." 

„Apres Mangammal regna pendant 28 ans, x fon petit-fils, ne de fon 
3 ,fils, mentionne ci-devant, appele Rengu Kiifchtna muttu IVira Soccalinga 
^naiken. a) Sa femme, la derniere Reine JVongudtammal , nommee au- 
^trement, Mindtfchammal , a ete fur 1 c Trone Jufque dans la 45 annee. {< 

n Rama dewa rajen U), fils de Yjifchtna rajen , mentionne ci-devant, cin-hi/h^n. 
„a ete le dernier empereur dc Bisnagar. Par la, fan 1655, deux de fes Gou- 
„verneurs (Lieutenans) Mahometans, l’un a Golconde , nomme Cuttimi^i 
, } Scahhib , 1 * autre a Vifapour , Bairi Mahmud Scahhib , etendirent le u r v " n ' I Jte 3 ' 
ojpuiffancc." * 'i 7 io, s p ' 

iA 


*) On volt ton portrait gi 3 >£ dans les Ltttrtt tdtf. T. 13. p. no. 

b) Dans Ab> aham Roger (Afeeurs des Bi ahminei &V. p. 78 75). le Roi du Curiiatica (Cam ate) 
cn 1639, 1640, fe nomme le Raje des Ryes (Rajah des Rajahs) JVireu.einciua pen raja , cc 
qui fignifie cn Malabar, Sentence ( Virei ) de /Rent ana pen C’crt Trtmalarajott, neven d= 

Kafihtuarajm Ici Rama dewa rajm eft fils de cc dermer Prince : on vena plus has 2 UC 
c’etoitfon petit nevcu, , , - 
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i Tut*. A Aneigundi , pres de Bisnagar , vit encore a prefent (en 1736) un 

Tinjiour &c. , , , . . . ... 

„Princc rcftant dc la famille Impemle, qui policde un petit tcrrcin." 

Cette note vraiment intereffante nous dopnc des points de rapport, qui 
ne laiffcnt plus de doute fur l'Epoque d 'Ekogi, ni fur l’independance du Tan- 
.jaour relativement au Vifapour ou a Golconde. Pour les fairc mieux fentir, 
je donnerai a la fin de cet ouvrage un Canon chronologiqut d) qui prefentera 
fur differences colonnes les regnes corrcfpondans des principaux Souverains dc 
kPrcsqu’ile de l'lndej furtouuceux de I’Empire Mogol, du Tanjaour & du 
Madurei. 

Faifons d’abord quelques obfervations fur Ie fccond point, l'indepcn* 
^ance du Tanjaour.* 

Le Tanjaour eft donne en Souverainete, Tan 1600 < 5 cc. il eft donnea 
Ja famille dont fortoit le dernier Naiquc, mort en 1674, parle Roi de Bisna- 
gar ou de Narfingue-, Sc des-lors rclevoit uniquement du Carnate, a cette 
^epoque Siege del'Empire. La premiere fonftion du chef dc cette famille ne 
doit pas arreter: 1 Office de prelenter le betel revient a ce aue nous appelons 
v? 8 rand Eaneticr, ou premier Maitre d’Hotcl. D’aillcurs Kufchtnarajen etoit 
aiSieni. Ve indou &c vraifcmblablement Brahme, comme fon petit-neveu, Sc les Princes 
v Indous felon leur Cafte, font fervis immediatement par des officiers auffi no- 
bles qu’eux; le Souverain Brahme ne peut avoir pour cuilinicr qu’un Brahme. 
’ . La note P ,ace a ran l6 5 9 la mort du fils (du petit-neveu) d oKufchtna- 

jajen Rama dewa rajen , dernier Souverain Indou du Carnate, rcconnu dans 
1 Indouftan, quoique petit-neveu d’Ufurpateur, comme onle verra d la fin de 
vT...‘ f‘‘ e dlfcu ® on - ™ proprement que |es chefs Mahometans,’ qui 
^etoient cenfcs gouverner Golconde & Vifapour au nom du Roi de Bisnagar, 

d^rTTuT ? EBR d ^ pend0icnt de llli > “*« de Vaflelage St 
• nbut, a la deftrudhon de cet Empire, etendirent folidement leur puilTance, 

regar* 

a) Voyez l la fin de cette I* Parde la note (****) IV . 
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rcgarfiec comme vicieufc dans lo principe, quant d 1’independancc, mais le- '■ ta 
gitimce par les dvcnemens : le fiege de la Suzcrainete dctruit, la valfalite ceffe. 

Mais la franchife du Tqpjaour etoit, quant au droit, abfolument la me- 
nic que ccllc du Vjfapour, de Golconde. Ces trois Etats, regard es comme t°i d p T 5» 
relevant dumeme Empire, n’avoient aucune Suzerainete l’un fur l'autre: l’o- am t’i £ 
xigine de ces trois puiffances fc trouvoit placcc, comme celle du Maitirti, ” 7 ' 
du MaiJJour & de Gingi, cntce la fin du i$ e fiecle & le commencement 
du I7 C . . 

C’etoit meme le Souvcrain de Golconde, qui ayant d’abord chaffe le 
Roi de Bisnagar de ies Etats, l’avoir rdduit a chercher un azde chez leMaiflour, p«ur <u" 

* 3 Migift p. ay, 

autrefois foa Trtbutaire & ion Vaflal: ainfi de ce coteqioint de reproche a 3 a> 
faire au Tanjaour. 

Le Prince Jndou, qui apres la mort du dernier Roi de Bisnagar, defen- 
ds quelque terns Velour oules debris de cet Empire, du Carnate , contrc les 
Maures, n’dtoit pas hdritier de ce Prince a). 

. Deslors, d cette epoque, nul droit du Bisnagar, ni de Velour & de Gol- 
conde, fes demembremens, fur le Tanjaour: nul droit du Mogol, qui na 
conquis ces Etats que depuis que le Tanjaour etoit devenu independant; quoi- 
qu’au commencement du i8 c fiecle, tous les Rois de la Cote de Coromandel T 1 **«•« 

U ^ P 93S not ( ej 

foient traites de Tnbutaircs du Mogol , dans les Relations des Miffionnaircs 
Danois L’inva- , 

• «) Malgrc cell on voit longterm apres, en t?6t , Mortezaali , Nabab de Velour, fe prften- 

dreNabab du Carnate (Managem. p n 7 i<$), par le pnncipe, que les droits, dans l’lnde, tien- 
. nent a l’Etat, h la Place, & non 1 la Pcrfonne * mais cette prdtention eft direclein ent contre cclles 
du Mogol & de fon Reprdfentant, & elle fe dftniit ellc in£me, l'autontd du Bisnagar, 
devenu Roi de Velour, n’f tant, comme je le montrerai 1 la fin de cet outrage, qu’une 
Autontf de Conqueranr. Au refte Mom 2 aah, fe* crimes de Prince i parr (it avoir Cti 
I’aflaffin de Snider aah hJiart, fon coufin * fon bcaufrcrc, & de Sated Mohammed khan, 
fils dc S aider aah l than) pouvoit, comme petit nevcu de Sadat nlla khan , Nabab du Cat 
nate, pr£tendre au m£me titre (Orme’t haft. T.I p 133). 

* F 
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i Feme L’invafion SAurcng^ebe n*eft point unc autorite plus rclpcclablc que 

r,„„ 0JI it ^ XEhgl . dK deU!£ c6tds j a forcc . fa prefcription, entre ces deux Prin- 
ces, pourroit done fcule fonder un droit; & ellp eft du cote du Marate. 
v ^ T . Dc memo lorsquc Thcvenot dit que Ie Naique du Madurei & celui de 

r ' Tanjaour font tributaires du Vifapour; ccla tient a I’irruption faitc dans leurs 
Etats par ce dernier Prince, eni«58,9; mais n’dtabbt pas un droit: le toircnt 
pafle, tout Ce rettice a (a place. « 

Tirons maintenant l'Epoque OCEkogi dc celle duRoi dcYifapour. 

1° Mohammed Saki MouJIaedkhan , auteur Perfan attache a un Eunit* 
que dc 1 ’Empercur, ccrivant (bus Bjihadaur Schah, fils & fecond fuccefteuc 
d’Aurcngzebe, dans '(on Aalem guir namah a), qui compiend les 500ns, 
2 mois, 27 jours du regne de ceMonarque; cct hiftoricn place la pnfe dc 
Vifapour aux premiers jours du mois Ztlk aadeh, de Van 1097 dc VHegire, 
qui tombenc en Oflobre i 6 % 6 ', il nomine Sckander le Souverain de ce royait* 
me, qui implore la clemcnce d’Aurengzebc, & eft dtpouille de fes Etats par 
ce Monarque. On nedira pas qu’a cette epoque Sekander ait pu envoy er Ho* 
gi dans le Tanjaour. 

2° Les Voyagcurs qui ont vifitd ces contrecs, & rapportent la fuitc 
dcs Rois dc Icur terns, s’accordent fur celui de Vifapour, vivant en 1662 — 
du^iogopT! Cc Prince meurt cn 1673* Manouchi 7 eenvain contemporain, rap* 

4 t P P portc quen i6g<j b') le Roi dc cc tneme Etat (ubjugue par Aurcngrcbe, 
,7t ’ „n’avoit guerc attcint que fa quinaiemc annee ileroit done nc cn 1671, en- 

viron. CeVoyagcur l’appclie Sekander, comme l’Hiftorien Perfan. 

3 ‘Les 

*> Mcnnfait Perfin apportf dc Wtpcjt Gr ml, .flucllement i I, BibLod, daKoi, ft). 
I02 icrfo, 103 TerfH. 

t) On L, din, U Icn.c dn P. C.tron : .6 S & Cell f,„ dome 1 We dc h rfdnJUon Ionic 
do deux Ebb , 1 c tnfi pm r 4 G. Wt. On fau qoc [, ft, pnft en l68C , 

*1. feconde. Inn' on notac en ,6 87 (ltyB dt m cpr0 . 1 , 
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' 3° Les Relations dcs Millionaires Danois nomment aufii Sekander le L Par*. 
Prince regnant a Vifcipovj- en 1674: ]es dates s accordent; le nouveau Roi * 
pouvoit avoir trois ans. .Ort ajoute que e’eft Sekander qui a envoy e Ekogi 
dans le Tanjaour , cn 1674: Ekogi a done prislc Tanjaour cn 1674. h’l- 
poque de ce Prince Marate, jointe, fauf explication, a celle de Sekander, Roi 
du Vifapour , fe trouve de cette manicre confirmee par des Ecrivains contem- 
porains, foutenu du tcmoignageMes Orientaux. En deux mots ; 

Les Oricntaux Sc des Ecrivains qui etolent dans Plnde Iorsqu J Aurcng- 
zebe a envahi Ic Vifapour, nous donnent le nom du Roi detron£; e’eft Sekan-' 
der. On trouve dam ces Ecrivains deux Epoques, le commencement Sc la 
fin du regne de cc Prince; la date du regne d’Ekogi, premier Roi Marate du 
Tanjaour eft marquee coninie tenant a la premiere de ces‘ deux epoques, 

1674; la feulc en efifet, a Jaquelle elle puifie convenir: cette date eft done at* 
teftee par des Ecrivains contcmporains, d’accord avec ceux dcl’Orient. 

Reprenons les Rois de Madurei. 

Le P. Hiacynlhe de Magijlris , Miflionnaire Jefuite qui a quitte l’fnde 
en 3659, nous a donne cnltalicn une Relation a), qui renferme deux chapi* 
tres intereflfans fur le Madurti Se le Tanjaour. 

Le Chapitrc de cette Relation traite de I’etat temporcl du Madurei \ 

„ll faut favoir, dit le Miflionnaire, que le Seigneur, qui poflfede ce p 
j.Royaume, fe nomme, cn langue du pays, le Naique du Madurei. Ce mot 
„de Naique fignifie Grand Capitainc ou General d'Armee; parce que les An* 

,,cetres de ce Seigneur etoient feulement Capitaines du Roi de Narqinga, ou 
4neaG£netaux de fes armees: mais s’etant revolts pontre lui, lls fe rendi* 
„rentmaitresabfolusde ceRoyaume; St par la longueur du terns, Iapoflef- 

„fion leur cn eft demeuree hdr^ditaire. Ce Roi eft puiflant." > / 

, . f 2 Ces 

a) Relation itrnitrt it ee qui Fefi pap Sant U Royaume ic Jtfaiuri, it Tanjaour He. par le A 
f/iac. it Magprn Miff Jef. Tiai.fran;. Farts 1663. 
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i httie Ces An&tres du Naique de Madurai, font Vtrapanaique , qui rc^ut 

Tuijaoi'r te. ^ ^ environ ^ ^ ^ proprietl ! dcs n)lins du.Ro. de Bisnagar fon Sou- 

verain. En iff07 ll etoit toujours Ton Vaflal. •L’exemple du Tanjaour, de 
Gingi & du Ma'iffour l’aura enhardi a fccouer la Vailalite, cn 16.4, ala moit 
de Kufchtnarajtn. 

„Celui qui a regne ces annees dernieres, pourfizit le P. de Magiflris, 
M fe nommoit firumalaj Prince fage, gener&ix & en haute eftime aupres de 
M (es fbjets. Sur la fin de fon "regne ll eutdegrandes guerres fur les bras, 
j.qu’il s’&oit attiree s par ce qui fuit:“ 

la eit p a? „Ttrumala voulut fe decharger d’un Tribut coiifiderablc qu’il devoit, 

„quoique Souverain dans les terres dc fon obciflance, au Roi de Bisnagar on 
„de Narfinga , & qui ne fe levoit qu’avec dc furicufes violences cxcrcces fur 
»fes terres. 11 lui deplaifoit encore bicn fort, que cet argent, qui fe tiroit 
„des veines de fon peuple , corarae fon plus pur fang , fut pone dans les coff* 
„res d’un Prince ctranger, & le perdit entierement pour lui.“ 

,,Pour fecouer peu a peu cette charge pefante" il Iaifla dc terns cn 
terns couler en longueur les termes du payement j & pour fe prenuinir con : 
tre 1 indignation du Bisnagar, „il fi.it gagner ecortement par prefens line cer- 
»taine Dame qui le poffedoit. Celle-ci mania fi bicn fon efpric qu’jl fe conten- 
5 ,ta de la moitie du Tribut." 

„Le Naique jouit de cette grace longues anne'es, jufqu’a la mort duRoi 
„de Bisnagar, & fe figuroit d’avoir acquis par une certaineprcfcription, un 
adroit qui ne lui feroit plus difpute." 

Le Roi du Bisnagar done il s’agitici, fern le never, de Kufchmarajm, 
mortentre 1650 & 1654. i« 55 fortage. La pojejfion dontparle le Miffion- 
Xj naire & les fuires 1 u ' eUe n = caradlerifent que trop la vieffleffe. Tlrumala 
“t f “rerlepayement fous le Roi meme de qmfon pere rtVoit recu le 

Madurer. Au refte le litre d zjamt Roi, fils duRoi dlceii, donn 6 enfuite 

dans 
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dans la Relation, au Prince qui fuccede a la couronne, prouve incontellable- 1 Pwne. 

. A , r Tanjwur &c. 

nient qu’il ne peut etre le fils ni le neveu du Bisnagarmort en 1614. 

Cejeune Prince, (Rama, dewa rajeri), qui montroit bcaucoup d’efprit 
& dc coeur, touche de la perte que louffroit Ton epargne depuis longteins, 
commanda que delbrmais on exigent la Ibmme totale, & „memc qu’on pour- ReUt &c 
„fuivit Ies arrerages dus depute plus de 20 ans que le feu Roi fonpereavoit a6 
„ufe de difiimulation avec leNafque de Madurei. 1 ' Celui-ci ne.fitpas dere- 
ponfe „Le Roi de Bisnagar, quoique vivement outre de ce rnepris , ne ju- 
„gea pas expediencies affaires d’en venir tout d’un coup a une rupture ou- 
„verte. Il tenta done ie rappelcr le Naique a ion devoir par diverfes ambaf- 
„fadcs. <{ Tirumala le paya de politeffcs, de civditcs. Enfin, apres avoir inu- 
tilement employe la voye de la negociation, leRoi de Bisnagar leva une groffe r * 7^9 30 
armee , „pour entrer au plutot dans Ies terres du Naique, & s’en faifir.“ 

■ La puifiance du Bisnagar dtoit alors fort affoMe ; il le voyoit entourd 
de grands Etats, demembres de fon Empire, qui ne cherchoient que l’occa- 
fion d’enfevelir fouS ies mines julqu'au fouvenir de leur premiere .fujettion. 

De-la les voyes de prudence que didie au jeune Monarquc le bien de fes affai- 
res. Mate a la fin il faut frapper un coup, pour iauver, cn effrayant, les re- 
lies d’un revenu auquel tient la dignite, la liirete de la Couronne. S’il veut 
fe laifir des terres du Naique, c’efl pour le faire payer, & non pour Ies garder. 

Tirumala etonne, lentant de loin grander l’orage, pour gagner du 
terns, offre de payer le tribut en entier, demandant leulement la remile des 
arrerages, & traite fous main avec „les Naiques de Tanjaour&c de Gingi,Cur JJL 
,, fes Etats tie qui tfevoit palter cette grande arrnee, Sc 2esquels de leur cote Cont.^^or- 
,, cherchoient depuis longtems 1’occafion de le defaire aufii des tnbuts qu lls 
„devoient payer a ce meme Roi de Bisnaga.“ 

’ Ainfi dh 1650 le Tanjaour independant, Ians Vaffalite, dont la Cou- 
ronne etoithereditaire, payoit encore tribut au Bisnagar. 


I Tame 
Ttnjaot-f & 
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Aurefteonvoitici ceque devienncnf les Etats d’une trop grande ctendue. 
Les Provinces cloignees du Centre commencent a fe regir elles-memes; bien«' 
tot le Gouverneur transmet par heritage fon aulorite a fes descendans, fins que 
lamere-Patne puiffe, ofe meme s’y oppofir. Enfin on rcfufe a celle-ci juf 
qu’aux temoignages qui conftatoient Ion titre , Ie tribut dc fimple reconnoiP 
fince; heureux encore fi fes enfans, dans la force del’age, nc cherchent pas 
I* a abreger fes jours, „pour fe liberer d’un pug qu’ils trouvent dur &igno- 
„minieux.“ 

C’cft que dans la vie des Etats, comme dans celfe dcs hommes, il y a 
des epoques fixecsjjarla nature, Un perc de 70 ans A’eft plus que le freredc 
Ion fils, qui ena cinquante. L autorite, toujours relpedlable, n’ade droits’ 
effe&ifs , que lorsqu’elle a la force de defendre, de conferver y on la fenfire 
en faveur de la protedlion. 

Le Roi de Bisnagar inflruit du traite fait par les trois Naiques, fe jete 
fur les terres de Gingi , dont leSouverain effraye, fe tourne de fon cote. Mors 
p , celui de Madurii. , fe trouvant trop foible pour re'fifter feul, s’adrelTe au Roi 
de Golconde, Mahometan , qui confine du cote du Nord avec Ic Bisnagar. 

Le Roi de Golconde entre dans les Etats du Bisnagar: celui-ci fait une 
irruption fiir les terres dc Golconde, & en eft chafTe. 

R^dmt aux derniercs extrcWs, le Roi dc Bisnagar recherche fecrete- 
ment le Naique du Madurci : en meme terns, pour foutenir fon credit, il me- 
nace pubhquement dc s’accotnmoder avec Ie Roi de Golconde, & de Iui aban- 
donner les terres „des trois Naiques fits valTaux, s 'd s nefejoignent aupht- 
„tot a lui , pour le defendre contre cet ennemi commun 

Ainf, le Btsnagar regardoit toujours les trois Naiques comme fes VaC 
faux: a centre, ilsperdoient leur.Etat, s’tls refufoient de feoourir Jeur Set- 
gneur Suzerain. 

Les 
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Lcs Nniques voyant le Bisnagar fur le penchant d’unc mine totalc , de * 
crainte, s’ds J’abandonnent, de rendre le Roi dc Golconde trap puiffant, de- 
Iibercnt de fecourir Icur ancien Seigneur: Mais le Madurel, Prince artificieux, 
entretient dcs intelligences fecretes avec leRoi de Golconde, le jfollicitant a 
continuer Ja guerre. 

La paix dura pen. Le Roi de Golconde pourfuivit le cours dc fes vi- v°> dcThw 
ftoires. Lc Bisnagar depouille de tous fes Etats , fugiuf fucccflivemcnt dans *«>« Vc.V 
les terres des trois Naiqucs,. fut contraint de.chercher avec toutc fa con r un 
azile, „chcz lcs Larrons, qui par leur grande multitude, font ici , ajoutc le P. 

„dc Magiftris, une nation cntiere.“ 

C’eft ce qu’on appclle les Coulis i Ja Cafle des voleurs: „On la nomme 
„ainfi die le P. Martin , en 1700, parcc que ceux qui la compofent faifoient Lett Edit t. 
), autrefois mdrier dc voler fur lcs grands chemins. Quoique la plupart de ccs P ' U9 ' 
„gcns-la fe foient fait Chretiens, & qu’ds ayent horreur aujourdhui de l'om- 
„bre memc duvol, ils ne lailTent pas dc retenir leur ancien nom, & les Vo- 

„yagcurs n'ofcnt encore palter par leurs forets. t{ 

„Dcpuis quelques annecs , ajoute le MiiTionnaire , cctte CaJIe des Vo- id p m 
n Uurs eft dcvcntic fi puiffante, qu’elle s’eft rendue comme independante du 
„Roi de Madurei, enforte qu’clle ne Iul paye que cc qu’cllc juge dpropos.“ 

„ll n’y a que deux ans, que lcs Voleurs sMtant engages dans le parti 
„d’un Prince qui pretendoit avoir droit a la Couronne, afliegerent la villc de 
j,Madurci , qui etoit autrefois Capitalc de cetEtat, la pnrent, & l’en mirent 
„en pofleflion. Mais ils ne conferverent pas longtems leur conquete, ctant 
„bcaUcoup plus propres a faire un coup de main, qua d^fendre une ville dans 
,,les formes. Sitot que le Talavat a), (e’eft le nom qu’on donne au Prince 
„qui gouveme aujourdhui le Royaume fous lautorite de la Reinc) eut ap- 
„pris la prife d’une Place fi importance, il aftembla des troupes, fc mit cn 

• marche, 

a) TalgsaU fignifie cn Malabar, Central, grand Capitaine dc gverre. 
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i pamc „mai che, arriva de nuit devant la ville, en fit enfoncer une porte par 3 ou 4 Ele- 
fanjiom &e. ^^ ans ^y rcntra avec une partiedefes troupes, avant que fcs ennemis euffent 
„eu le terns de fe fortifier, ni raeme de fe reconnoitre. On tua plufieurs des 
, Voleurs, dans l’ardcur du combat; on en prit un beaucoup plus grand nom- 
3) bre; le Prince rebellc fut aflez heureux pour fe fauver & fe retirer dans les 
„bois de \a Cafte , qui, depuis ce terns , a etd beaucoup plus foumife au Gou* 
„vernement.“ * 

Depa'reilles gens, forts fimplement dans leurs forets, ou tout au 
plus, comme ditle Mifiionnaire, propres auCoup de main, ne pouvoient 
pas etre une grande rcflource pour le Bisnagar, toujours pourfuivi par le Roi 
de Golconde, r 

jui.&c p ji. „Ce pauvre Prince, le plus puiflant des Rois de ces terres orientalcs, 
„fe voyant abandonne pen apeu des fiens, a caufe du manquement univerfel 
„de toutes cliofes, qu’ils fouffroient a fa fuite, pour dernier refuge fe retira 
„vers le Roi de Mifftir (Maiffour), qui avoit cte autrefois fon tnbutaire 
„&fon VaflaL 

On a vu ci-devant que le Roi de Bisnagar avoit donnc le pays de Maif 
a deer s in. p 0UJ . £ f on Xreforier, Senna dewa rajen. Ce recit prouve quo ce NaIque,ou 
fon fils, s’etoit libere avant le Tanjadur & le Madurei, du Tnbutqu’il de- 
voir 3 fon ancien Seigneur. 


EeL&: p jt. Un parti de Cavallene du Roi dc Golconde, enleva en chemin Icbaga- 
ge du Bisnagar, qui arriva prefque nu aMaiflour, ou il fut requ & trait^ 
pn Roi. 

Ces evenemens font vraifemblablement de l'an 1657, 1658: le dernier 
Roi de Bisnagar eft raort en 1659, & cet Empire a fini avec IuL 
Rd &c P v- „Le Naique de Madure, qui avoit fqu que celui de Tanjaour avoit joint 
„fon armde avee calk 4 , Turc (de Golconde) pour ft le rcnfre favorable," 
he fe crut pas en furetd , ayant ft pres de lui deux groffes armdes. II s'adrdfa 

a Hal- 
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d Idalkhan {Adel Schah , Roi dcViftpour, qui mounit cn i66i — \66d) tht*. 
dc qui il obtint 17000 qhevaux. Ccs troupes lc trahirent, fe donnerent au 
Roi dc Golcondc. Lcs deux amices combinecs prirent Gin*i, ou dies 
trouverentdes richcfles immcnfcs, Sc tomberent enfititeiur lc Tanjaour Sc lc 
Madurci, trop heureux dc difliper l'oragc cn fe rcconnoifiant (pour Je mo* 
ment) tributaircs } & payant iur lc champ unc fomme confidcrablc, cn figne 
dc fujettion. • 

„Quc 1 quc terns apres, commc ccs deux Frinccs Mahometans fe fu- 1*. 
„rcnt retires viifloricux, Sc charge's dc grandcs depouillcs, en leurs rOyaumes, 

„lc$ Naiques tcntcrcnt par rcmiics du payemenr dc leur tribut, & par amrts di* 

„vcrfcs Jbuptefles dc fccoucr cc joug. Mais lc Turtf (lc Roi dc Golcondc) 

„paflant cn diligence a main armcc dans Jenr pays, lc pillant Sc lc ravageanr, lcs 
„obligca dc fatisfairc, malgrc qu’ils cn cuflent, d leur parole/' 

On voit ici lcs Naiques payer forednient d Golcondc un tribut palfagcr. 

Lc Vifapour n’aura cu qttc (a part dc cc qui avo itct 6 donneau moment dc la 
compofition accordee auv Naiques vaincus. Cc tribut, fruit dc la mauvaile 
foi Sc dcla violence, nc pouvoit pas plus fonder un droit pour Golcondc Sc lc 
Vifapour fur lcs Erats dcs deux Naiques, que la mine du Bisnagar par Golcon* 
de n’en donnoit un d cc dernier Royaumc fur lcs domaincs Sc dtpcndanccs du 
premier. 

Rcmarqttons encore que lc Tanjaour Sc leMadurei eprouvent dc la part 
dcs Puiflimccs, dont dies ont implore lc fccours, un traitement, dont lc Ibu- d dcjr $ 
venir, quinze ans apres, devoit detoumer lc Naique dc cc premier cent dc rc- 
courir au Maratc EkogK 

Mais cent cxcmplcs dc ccttc nature n'apprcndront jamais aux petits d 
vuider entre cux leurs qucrelles, fans y nppclcr dcs Grands qui term/nentle 
proces cn Svalantl’huitrc Sc lcs plaideurs. 


G 


1 Vchou* 
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i. rar.ie ' Schouten fait mention de Rrruprion du Vifapour * h Cote de Core- 
voTr.'p mandcl „Une piiiflante arm& du Roi de Vifapour, die cc Voyageur, par- 
494 „coiirut tous ccs pays (il a parle du Tanjaour, de Gingi, du Madurci) & les 
Vpy. T ? p "defola ; d’ou s'enfuivic une grande famine. Scion Thevenot il poutfa fa con- 
!6?4 „quete jufqu'au Cap de Negapatnn/ C Lcs maladies fe joignirent d la famine. 
Les Hollandois transporcerent de Negapatan & d autres endroits a Jafnapatan, 
d Colombo, a Pointc de Gale, & furtout a Bstavia des milliers d’esclaves qui 
fe vendoient pour une poignde de ris. 

Sthou* t! r. Ce dernier trait nous doflne la date de Pinvafion. Les Hollandois nc fe 
p ' }0, font rendus maitres de Negapatan fur les Portugais, qu’pn 1558 : ainfi 1 'cxpc* 
iuht Ac. p.dition duTanjaour feta de 1658-1659. 

R«t ? de! w>(T *- e *** MagijlrU parle d’une auire guerre que le Naiquc du Madurci 
g*^ T p ! 9 y*cut avccIeRoi de MaTflbur (vraifemblablcmcnt Tfchirangadeu cri), quientra 
,l0, fur les terres pour exiger Je reinbourfemem des fraix qu'i] avoir fairs, cn 1c fe- 
courant contrc lc Roi dc Golcondc. Lc Madurci, aide du Marava, peuplc 
efUmcIc plus bclliqucuxde ccs contrecs,triompha duMaiffour. 

, Lc Mifiionnairc rapportc que „lc combat fut tres slprc entre les deux 
„arm6cs, & qu’en peu de tems douzc mjllc morts de part & d’autre fc virent 
„nbatus par terre; chofe, ajoutc-t-il, tres rare parmi ces nations; d'autant 
jiplus que dans leurs plus cniellcs bataillcs, des que Ton voitlcs premiers rangs 
,>Tompus, tous les autres prennent la fuitc.” Le fucces fut affez dgal, quoi- 
que lc Madurci cut perdu bien moins dc mondc. 

Ccs fecours, ccsguerres, ccs tributs lmpofes, eludes, leurpaycment 
differd die.; tout ccla prouve l’independance de fait dc ces Princes. Le feul 
Etat qui cut fur eux un droit apparent, ctoit lc Bisnaga'r: mais on pouvoit alorS 
* t m. tit. P J e regarder commc n'cxiflant plus. 

V ' •>* P cmc lc Naiquc de Madurci fc vit efehape dc cc peril, qii’jl fut fur- 

„pris d’un autre encore plus fkheux. Cc fut un abccs qui lui vintl la tetc: ce 
ntaal lc rait aux deraiers abois. Cc qui lui pcrqoit le cocur, ctoir lc foupqon 



ET GEOGRAPHIQUES SUR L’INDE. 5 , 

„qu*il eut que ce mal lui avoit cte procure par les malefices , dont lc Prince, le- x 
3} quelj comme etant/an^enfans, il avoit choifi pour liiccefTeur de Ion Roy- 
„aume, etoit 1 auteur; quoique jufqu'alors il eut reconnu en lui unc parfaite 
„fidelite. En efiet ce jeune Prince lui temoignoit toute forte dc Ibumiffion, 
jj& publioit partout les obligations extremes qtt’il avoit au Roi, auxquellcs il 
„ne pouvoit jamais, comine il l’afluroir, repondre par tous les remcrcimens. 
j>Le foupqon pafTa fi avant, qull fit emprifonner ce Prince, ne lui Iaifiantau* 

„cune elperance de pouvoir retourner a les premieres bonnes graces/' Mais en* 
fin il guerit & recouvra unc parfaitc fante. 

Nous avons vi! ci-dcvant que le Nafque Tirumalci naiken avoit deux fils, o. » 
Soccalinga naiken & Muttar haga tiri naiken. Cc font Ians doutc deux fre- 
res adopts par ce Roi , qui aura choifi Paine pour Jui fiicccder. Ceci expli- 
que les troubles du regne dc Soccalinga , mis cn prilbn par Ion propre frerc; 

& l’on n*efi plusfurpris que le Naique deTanjaour ait refule de donner la focur 
a un Prince qui n’occupoit pas le tr6nc par droit d’hdritage. Au rcfic un cara- 
<fiere bouillant , entreprenant, tel que nous verrons dans la fuitc Soccalinga^ 
pouvoit donner aflez d’inquietude a un Roi dc 75 nns, qui n'avoit pas dcnfansj 
fans qu’il fut necefiaire de lc foupqonner dc malefice. 

„Mais enfin, dit le P. de Magifiris, le Naique Turumala , agd de 75 r- 
„ans, efi venu d decoder, apres avoir regne 30 ans." > 

Il (era mort en 1659, environ. Le P. De la Lane dcrit de Pondi^ 
cherif le 30 janvicr 1709. „Il y a environ cinquantc ans que mourut IeRoidc 10 v ljr ' 

, ‘ Tricherapali . Ce Prince faiioit de grandes largc/Tcs aux Brahmcs, nation la 
„plus flateufe qu’on voyc. Les Brahmes, par reconnoifiance , ou pour ex* 

„citer les autres Rois a imirer l’exemplc dc celui-ci, lui ontbati un temple & 

„ont erige des autels ou I'on lacrific a ce nouveau Dicu.“ 

' L’iipoth^ofe efi de tous Jes terns & de tous les Itcux. Ce caraficrc dc 
generofite efi celui de Tirumaleinaiken. Ajoutez 50 ans a i$59) vol,s flUrcz 
1709, date de la lettre du P. De la Lane. G a 
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Tanjioui &c. ^ r * nce mcurt age de 75 ans, apres en avoir regne 50: ainfi 1I 

ftra monte fur le Trbneen 16=8-1629, age de 45 ans. Ces c'poques s’accor- 
denravec les dvenemens de ion regne & la promotion de fon Pere Vtrappa- 
na'ken, par le Bisnagar , au commencement du 17' fiecle. 

. ” La <*«>nftance la plus notable de fes funerailles, continue le P. De 
"Magdtns, qu. fe firent avec toute Magnificence, fut que plus de coo defies 
,, femmes les plus belles & les plus chdries, felrulerent routes enfiemble,avcc 
„lon corps, dans le mSme buchfr; mife'rables vidlimes I 

»*' P ; B0UCHE ; **** *"***> en 17,9: „Ie fame,,* Trou- 

Tela vd Z m 7 -i P C ° ntribUC ' ^ ce Palms C celui 

ufiulmde^ 0 y ten0,tp,uficurs m dbers de femmes renfermdej Sot 

Pourquoi a la mort d’un Roi de 7- ntl e ' 1 / 

tc fur le Troncd 4.: an S donrU ** ’ ccJaire > puiflW, qui eftmon- 

le Princ^ chodi de fa main , pour ^ifucredM^efbd g^ s ^jp b ^” n ^ S ,^ reUVeS ’ 

Une des g«erres dont parle ceMifr.nnn„* r 
r.301.” ‘ contre les Hollandois. Ce Prince afTie A7 ire > ^ era ce IIe de Soccalinga 

„dans une fiortie qud les HoIIandots firent" d ferefcT ” ma ’ S ayam ^ ba “"' 

Ces 

■) On pew roir fa, pomiit 

•ft dependant les dstes * *' “#»««■„ D„„„ 934 _p 3 s 

h ,c " I” " ^ *"« ■— e 

tmc »** le mhntq ’ “ 7" * 15 qu. iCnoicfnrr.c 


Ittt tdif T 
If P «3 


R«Iat. Sec p, 
37 . 38 
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Ce$ details fur fe Roi de Madurci mort en 1653 environ, nous con- T3 I n]1 ouT&- 
duifent a la revolution d\\ Tanjaour, arrivee cn 1674. Ce Prince s’appeloic 
TirumaUi naiken ; & dans lc Management Ic Naiquc du Madurci & deTrichc- p „ h,R. 
napali, qui depouillc TVagira (JPTfeiardgunaiken), Naiquc du Tanjaour, eft r ”p^4« ot 
nomme Trinuil; e’eft Ic memo mot. La cclebrite de cc Roi aura fait donner 
fon nom a ion fticccfteur^ ou celui-ci I'nura pris, par reconnoiflance, avec Ie 
fien propre de Soccalinga . Eh 1736 le nom du Roi de Trichenapali eft ter* 
mind par celui dc Tirumalcinaiken. « 

Au rcftc donner Ic nom dc Trimul au vainqueur dc JPagira, e'eft at* 
tribuer a TirumaUi naiken la defaite dc ce Naiquc: ce qui prouve au moins 
que cct dvenement, fiuvi immcdiatemcnt dc l’mvafion d'Ekogi, en 1674, ne 
doit pas etre trop elotgne dc la fin du regne dc Tirumalei naiken , en 1659. 

Le Chapirre i6« dcla Relation du P. De Macistris, traitc „duRo-Rei« &t r 
’,yaume dc Tanjaour, de fes vlllcs, du ravage des guerres qu’elfes ont fouffer- 
„tcs, & de diverfes cudoCitcs du pays.** 

L’ Auteur, parlant de la Capitalc, rnpporte Ic Siege dc Tanjaour prisiuht&c. p 
par leRoi dc Golconde, „Us anndes dernieres , dit-il, la garilifon, comme 
,,1’on nc fc doutoit point de l’cnncmi, qui fqut la furprendre au depourvu, 

'„ctant trop petite & trop foible.** 

' „ll eft vrai, ajoute leP. De Magiftris, qu’entre les Soldats il s’en trou* 

„va quelques uns de ces braves , les nonpareils entre les gens de guerre de ces 
„ con trees, qui fe nomment Roger: ils font d’unc nation voifme, qui dans le 
„eombat nc lache jamais le pied, ni meme ne lc peut lacher, ayant pour fta- 
„tur fingulier & inviolable, ou de mourir en perdant la bataille, ou de vivre en 
„lagagnant; qui durefte ne mament point d’autres armes, quehlancc&le- 
„pee, tenant les armes a feu, propres d des laches, a des poltrons, dr a des 
„homme$«fans coeur, qui n ont pas Patfurance de voir J’cnncrni de pres, & dc 
,, 1 ’affrontcr Pep&t a Jq main. Tous les Princes d’alentour cn foudoient & cn- 

G 3 » trc * 
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i.n ) ,™“ftc.» tretiennc,1 ‘ 9 UC, '1 UK! Rumens. Ceux qui e'toient dans cette ville, fiient 
„merveil!e a ce Siege. Mais enfin ils y perirent tou§, accables de ]a jMuItitude 
„des troupes mahometannes. £{ • 


Je crois que ces Ragcrs font ksRagepoutm. Voild de la vraie bravotf 
re: refer dans fon pofe, immobile commeun roc, &yrecevoir, s’llleftut, 1 
l'oeil fixe & de fangfroid, la mort, qui, d tout prendre, vaut gcncralemeat 
mieux que la yie. * 

tfor ord. , * 

in. J. St p actus illabatxir Otlis 

impaaidum f extent tttinie. 


Ces annus dnnieru du P. De Magiftris, font iS 38 , i6 j 9; piu w 

"StSS.' ' “f “ du T ^ur^ Vifapour & Golcndc a fuivi la prife d tNegapaian, 
eni658, par Jcs Hollandois. r * 

ItW’i!. . doute Regunada naik'n, avoir mis dans' la ville de 

P0 " G0U ”- * fes Gendres, homme de coeur & de 


Mu &=. p ” Ga 2 ’ J'! le dc ce R oy™me, continue les Miffionnaire s'iDDelle Ma- 
P.PSJW „narccv,t!', aflife pareillement fcomme la c<mi ra I ’ sa ^ ,,ema 

Ugnee de „ mUles de Tanjaour, vms le Coucf 5 T 7 ^ ** 

„mcure ordmaiie, d caufe d’une tres celebre Idole V"' 

„Ia ville emprunte fon nom, laquelie y ell adorde & J> I 7 Mamr ’ d 0U 
„Naique a une furicufe paffion. C’eftnii’il ■ ^ Ur c CLI ltede la qucllccc 

,A cn fes entretiens 1= ZJ*?^'*?'***™******. 
„mais qui lui a etc fatale Sc defailreufe ’ l„i es “” hraes !«■ ont infpirde, 

>A mfime de la vie.“ * ^ coute la perte de ion feeptre 


La prife de Tanjaour, fous ce Naique, cft , 

rapportes dans cette Relation finiffentd cette dem . Les evenemens 

fera mort, comme celui de Madurei, & le Roi de Ain ® ,e Nai d uc 


De 
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De tous les terns les Rois ont voulu avoir une origine differente de cclle 1 Para- 
des autres homines 5 Sc ils pnt trouve des Brahmes complaifans ou intereffes. 
Cependant la nature n’a rien *imprim£ fur les corps , qui, ati moment de la 
naiffance, puifie faire diilinguer le fils du Monarque de celui du pay/an. Dans 
les quatre parties du Monde, chez les Noirs comme chez les Blancs, Pen font 
fortant du ventre de la mere, n’offre dans tous les ctats, tous les rangs qu’une 
MafTe rouge abfolument indifferdnte au feeptre ou a la houlettc. Aufii fans 
parler des enfans fuppofes, le hazard s’eft-il quclqut fois joue des pretentions 
humaines en caufant des mdprifes, qui ont place fur le Trone le fils du Berger, 

Sc relegue celui du Roi, a la garde des troupeaux. Les prejuges de NoblefTe 
chez les particulicrs, tiennent a la folic des chefs du Monde. Au refle ne con* 
damnons pas ceux-ci trop durement: tout Alexandre qui voudra etre fils de Ju- 
piter Ammon, trouvera les Pretres du Temple prets d lui en exp£dier le 
Brevet. 

Le P. Bouchet, en 1701 ou 1703 fait mention de ce Roi de Tan- £«« 
jaour (il y a quelques annees, die le Miflionnaire) fort affedhonne aux Idoles,? p *9— 9 ** 
Sc furtout tres reguher a vifiter tous les mofs un temple fomeux nomme Ma- 
narcovily & faifant de grofles aumones aux Pretres. Ceux-ci remarquerent 
du refroidiffement dans la devotion du Prince. Il n'alloir plus a la Pagode, Sc 
les diftributions aux Brahmes cefioient Pour engager le Roi a vifiter, felon 
fbn ancienne coutume, le Temple de Manar cavil, les Pretres firent pleu* 
rer la flatue, a l’aide d'un peu de coton imbibe, mis dans le crane, d’ou 1’eau 
tomboit goute a goute dans les yeux de l’ldole. jjL'afflidlion de leur Dieu ve- Id i 9 r * 
„uoit, difoient-ils, du meptis que le Prince femblait faire de Iinj Manar la- 
„voit toujours aime Sc protege ; il fe trouvoit cependant reduit d la trifle ne* 

„ceffite de le pumr del’ontrage qu'il en recevoit; & un refle de tendreflelui 
„arrachoit ces*(armes, qu’on lui voyoit r^pandre en abondance“ 
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i Time. ,/LeRoi ie Tanjaour, continue 1 c Miffionnaire JeTuite, bon payen & 

TlJ1,,bur '* ^fuperftitieux a I’exces, fut effraye de cette nouvelle, alia au temple, fuivi 
„d’unc grande foulc de courtifans": profterne ‘devan tl’Idole qu’xl vit verfer des 
larmes, il promit de reparer avec ufure fa negligence, & commenqa par faire 
diftribuei fur le champ mille ecus (mille Roupies) aux Brahmes. Bientot la 
fourbc fut decouvertc par un officier de la fiiite du Roi , lequel (efprit fort 
fahsdoutc)/ fur la permiflion vivement follicitec, qu’il en avoit obtenue, 
cxamina dc pres la flattie, & f^para la partie fuperieure de la tete, de I'lnferieu* 
te. Lc Prince, transport^ de colere, reprit la fomme qu’il avoit donnee & 
condamnales Brahmes a mille autres ecus d’amende:‘„& comme ils font fin' 
„guhci*emcnt attaches a l’argent, cette pumtion, dit le Miflionnaire JeTuite, 
„lcur fut plus infupportable que les plus rigoureux fupplices.“ 

Sityr . l i. Ici revient le mot du bon Horace: 

Quid rides * ruttato nomine de te f alula narratur. 

On voit comment la fuperfhtion du Roi fut caufe dc fa perte. Les 
Brahmes nclut auront point pardonne Paffaire de Manar covil-, qui a fans dou- 
te aplam la voye aux Rois de Vifapour & de Golconde. 

Cc Naique avoit promis aux Portugal & fcelle fes prometfes de fort 
fccau; il leur avoit promis de les fecounr contre les Hollandois. Manquant 
a 4 342 wp ‘d fa parole, il aida ceux-ci a prendre Negapatan furies Portugais: perfidie 
itn. Edit t. dont fes fujets regardoient la ruine de Tanjaour par Golconde, comme !a pu- 
,f ' p nition, „d’autant qu’il n avoit jamais requ q Ue de bons offices de cette dernie- 
„re Nation, qui meme par fon commerce loyal avoit contribue a enrichir fes 
,, ports ic fon pays.” 

V' A 1,occ:irion dc Ve-Umoiu, 3' ville du Tanjaonr, plus forte quelcs 
deux premieres, a unpeu plus de 3 miUcs Oueft de la Capital!, lcP-dcM^ 
cisteis rapportc l'xrruption de Golconde dans ceRoyaumc. 

Lc 
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LeNaique,aux premiers bruits de l’armee ennemie , avoit fait transnor- r 
ter dans cette Place la medleure partie de fes trefbrs, & fes femmes les plus 
chcries , comme au lieu le plus affure dc fon Eiat. Bientot effraye de la prife 
deTanjaour & de Manarcovil, il fe refugiaprecipitamment avec peu des liens, 
dans les bois nommes Pahacades , dont les avenues font presqu’ inacceflibles. 

L’armee de Golconde, fans s’arreter a le pourfuivre , alia faire lc ficge R«i &c p s«- 
de Vallancotte . Les habitaiis, apprenant la fuite de leur Roi, .fe faiiverent, 
avec ce qu'ils avoient de plus precieux, dans** les bois voifins. Le Gouver* 
neur fe trouvant fans habitans & fansfoldats, ouvre les trefbrs duNaique, 
en prend ce qu’il peut porter avec fes plus intimes confidens , & tous gagncnt 
ala hate les m ernes forers, huJIantle refle du TreJor a J abandon. ' 


'Les Larrons qui habitent ces bois (la Cajlc des Voleurs) les depouil- 
Ient, vont chercher ce qui refle dans la ville. Les routes font couvertcs de 


R«I p sffi. 


ce qu'ils nepeuventemporter, s'etant charges au dela de leurs forces. Les 


gens de la campagne, qui fuyoientle Camp ennemi, s’enrichirent en ramaf- 
fant ce qui avoit ete abandonne furle chcmia. 

L’armce de Golconde prit Vallancotte fans refiflence, mit en libertc 


les Prifonniers d’Etat qu’on y gardoit. „Entre ceux-ci il y avoit deux freres du 
„Naique, lesquels, par fon ordre, l’on tenoit depuis longues annees dans unc 
„etroite priibn, leur ayant fait auparavant arracher les yeux, non pour autre t 
„raifbn que de la proximite du fang, afin de leur retrancher toute efperance 


„de pouvoir fucceder a IaCouronnc, felon qu’il fe pratique en ce pays , par 


„une coutume barbare & mhumaine.“ 

,Xes Turcs (les Golcondiens) font enfin demeures maitres de tout ce 
„Royaume,le plus riche & le plus fertile de toutes les Indes orientales - - ^ 

j, opulent a merveille , & fertile en tous biens.“ 

L’autaur donne enfuite les raifons qui pouvoient faire que Golconde l() p . 4?< 
voudroitgarder leTanjaour, ou fimplement Ieranqonner: Seloniui „?esAfaJio- 
pq „metans 
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i rime „metans ne font pas d’humcur, comine, helas! TEurope n’en fourhit que 

Tnjio ir ” 1 4 

„trop de funeftcs cxemples, a conquerir des royaumes & puis les aban* 
„donner. a * t 

Le fait, pour ce qui regarde les Mahometans, eft prouve par leur hi* 
ftoire: mats ce que lejMiffionnaire appellc funcfte, feft moins a l’humamtc, 
qu'une poflefiion violente & continuec, qui ne fc fourient que par uncop* 
preffion deftruftive: temoin l’Amenque fous les Efpagnols; les.Moluques 
fous les Hollandois ■, le Bengali fous les Anglois. Lhnvafion paflagere eft un 
torrent qui devafte pour le moment: forage ceftfe, onfc reveille; Sc tout re* 
prend fon cours comme auparavant. t 

Rii&c p 14?. Le Mifiionnaire piroit fe decider fur le fort du Tanjaour, pour la fe- 
conde opinion: favoir que les Golcondicns „fongoient alaillerce Royaume, 
jj& qu’ils ne differoient leur depart, que fur l’attente d’extorquer du Naique 
„quelquc groffc ranqon.“ 


Le Tanjaour rctouma alors a les premiers maitres. Apres la mort du 
Lm. fugitif, Regunada naiken , arrive*e fans doute pendant cctte pofTeftion des 
V9 °- Golcondicns, (en J659), TPifctardguvanaiken > fon fifs, monta fur IcTronc. 


Les devaftations des Mahometans ont du fairc imprefiion fur fcfpritdc 
. . , _ “ dB ?* rrince > en i6 ? 4 > dans la tnaturtte dc l’dgc, & comme je l'ai ddja 
■ ■ obferve, le porter a prdferer, comre le Madure'i le fccours des Marates d ce- 

lui du Vifapour At dc Golconde, encore finnans du fang de fes fujets. 

Au refie tl falloit que ce Naique cut confcrvd a la cote de Coromandel 
T^ m ^ n0n : * ?l" e puis 1 uc cn 1673 , le 30 ju.Uct, M. 


‘ . 1 puisque cn 1673, 

{LTTie .V dc Ia Ha y c - commandant FEscadrc du Roi de France & on 
r^ r. .<• mi fur le Roi de Golconde , lui e'erit de eette Place. 


avoit pns S. Tho* 


Mais ces troubles d peine celEs cn 1GS0, 
Tanjaour, & nous conduifent d la revolution de’ 


auront mingles forces du 
1673 — 16 - 5 ° 


§■ IV- 



I Vtttie. 
Tinjaovr fl,- e 
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§. IV. 

- . t Prciwt dr U JtK dr 1(74 — lfjf, par V Alibi clnmhgiqac. 

Montrons maintenant p^r l'incompatibilitc des Regnes & de leurs dates, 
de leur durcc, que la revolution duTanjaour, affigneca 1S74 — 1675, n ’a 
£u arriveren 1 696, m meme en 1686. 

Les deux derniers regnes du Madurei, felon les Rehtions des Miffion- 
noires Danois, forment^a ans/ Le fecond a fini en 1736. L£ commence- 
tnent du premier tombe done a 1704, fin du regne de Mangamal. Cette ° av<{ ' it ' 
Princefle a gouverne 16 ans : ainfi ion regne ou ia regence a commence en 
1688. ll -fait de la qu’en 1656 Trichenapali obeVfioit, & depuis 8 ans 3 a 
line Reine & non a Tnmuly Naicpie du Madurei & de Trichenapali , qui a mis 
a mort TFagira, Naique du Tanjaourj contre ce quavancel’Autcur du Ma- p ^ 
nagement. 

La duree du gouvernement de Mangamal eft confirmee par une lettre 
duP. Martin, Miifionnaire Jcfuite, ecrite du Madurei, le onze ddeem- 
bre 1700. 

,, Cette Princeflte, ditle Miifionnaire, qui efl comme depofitaire de la ^ E(Jf T 
} ,Couronne,faitelever avec un grand foin fon petit -fils, Prince age de 14 a 15 l £ 0 £ ) mpr «" ' 
„ans, a qui le Royaume appardent, & confie cependant tout le Gouvernement *»f- x «. * 
„de lEtat au Talava 7, ou PrinceRegent, qui en efi le maitre abfolu, & qui t 
„ difpofe de tout a fa volont£; mais avec tant de fagefle, & un fi parfait 
„defintereirement, qu’on le regarde comme le plus grand mimftre qui ait 
„jamais gouvemd le Madure.“ 

On a vu ci-devant un trait de I’adlivite de ce miniftre. Une Regence Cld * m 
auffi longue devoit naturellement donner le terns & la facilite aux Pretendans, 
de former des pards. 

Le hjiflionnaire ajoute dans une note: „cette Princeffe s’appelle Man- r-ur.iwe** 
jygamal. Elle a eu du Roi Clocanada naiken t ion mari, un fils nomine Jlen- 
H a iig* 
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i rarne n g a muttu vira krifnapa naiken, Prince d’une grande efperatice, qai mau* 
TtDJ * 7j xut de la petite verole, & qui Pufla la Reine la femme enceinte d un fils , qui 
3J eft aujourdhui Rot de Madure, lous la tutelle d e f a grand’niere. <( 

Voila ce que le P Martin eent fur les lieux le n. dec i7°°> ou en l 7 0r< 
LaRegeace de Mangamal a commencd avec la nailfance de fon petit fils, 
piufque la femme de fon fils etoit enceinte a la moit de ce Prince. Otons 
dCnc de 170^ 140ns, age du ]eune Pupjlle, refte 1687 ° u 1688. Le Million 
mire Jeluite a pu donner un an de trop au jeune Prince, 011 le Mifilonnaire Da 
nois une annee de moms a la Regence de fa Grand’mere II n’cft pas neceflaire 
d’obferver que C locanada naiken eft le meme Prince que $occalinga naiken Get 
te corruption denom,faitea Pans &memedansl Inde,ne doitpas etonner Deme* 

meladifferencedunan,dei687dj688,entrelesLettresEdifiantes&lesRelations 

Danoifes, ne fait nen ici a la quefiion Quand des voyageurs difent d’un cote 
14 ou 15 ans, de 1 autre 16 en. general, d eft pernus de fuppofer unande 
plus ou de moms nous avons par ce moyen les 16 ou 17 annees du Gouver* 
nement d z Mangamal, les 13 ou 143ns, de fon petit fils, 

Cc Prince de grande elperance, qui meurt apre$ avoir occupe le Tr6 
nc 13 mois, laiffant la femme grolfe, devoit avoir au moms 18 ans, puifque 
fonfils, al age de 14OU 15 ans, eft encore fdus la tutelle de fa Grand’mere 
J*" JJ** I ?° I — 1 702 la Reme etoit toujours maitrefle du Gouveriicment, 

*7T & felonies Milfionnaires Danois, Ion Petit- fils n’a commencd dregnerqu’en 

1704, 5g i par confequent de 17 d 18 ans a) De 1687— 1688, 6tons «8 
ans, refte 1669—1670, pour le manage de Soccaltnga wee Mangamal 
Toutes ccs Roques s’accordent avec les fans que fa rapportes Soc 
cahnga dtoit jeune cn 1659 — 1660, mais ccpendant cn Hge de pouvoir etre 
; foup^on 

.) Seta le Cl, *, do™. pat M Cb a Sefl XVI p 84 ^ 178* 

,4 homme ccflc d ft rc imneur 1 15 ans “ 
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foup^onnc d ’avoir cherche par des maldfices 4 avancer Ja more du Roi, qui ! ?jrn - 

1 i Tanjsout &C, 

1 avoit choiu pour (bn fucceflcur II avoic done au moms 18 ans 11 epoufe 

Mangamalc. n. 166 9, 1670, age de 27 a 28 ans, & a de cette Pnnceffe , ag£e 

peut etre de r2 a 14 ans, Renga muttimra chrisna pa naiken, lequel, heft- 

tier duTronc, y monte a l’age d’environ 1 6 ans, emGgs- — -i 685 Done 

en 1685, 1686, Soccahnga , pere de Renga muttu visa chrisna pa naiken n’exl 

ftoit plus, & deslors, la revolution du Tanjaour, amveeplus de 3 ans avant ^ V T \ 1 ^ 

la mort de cc Prince, ne peut etreplacde en iS85 — xW 

Amfi il rdfulte du tdmoignage combine d’Auteurs meme contempo 
rams, eenvant lur Ics. Iieux, Si. qui nous donnent les Regnes du Madurei, 
premier Auteur de la Revolution de 1674 — *^75» que cette revolution, qui 
a place fur le Trone de Tanjaour , leMarate Ekogi , ne peut etre rapportee 
mdlani^S, nidlani68£ 

Une difficult^ contre fc regne du fils de Soccahnga^ quin’aura com- 
mence qu*en 168 5 — i6g 6, e’eft que fon Pcre, d'apres les Relations desMifi 
jlonnaires Danois , a du payer le tnbut d la Nature des 1677 ou 1678. 

Je reponds d'nbord que I’obje&ion fuppofe l^poque de 1674; 2 ° ( l u ® 

Pintervalle cntrei678 & 1685 a ete rempli par une premiere Regencc deAfo/z* Lert Ed rr 
gamaly qui le trouve dans une lettre du P. Martin, eente de Varugapatiy 13 £ *j 4 3 ° 
dans la Miflion de Madurei,Ie 10 Decemb 1713 

Al’occafion dcla more du Prince deMarava, decedd a plus de 80 ans, 

& quefts femmes aunombre de47, fuivirentfiir le bucher, leMiffionnaire 
parlant de la coutume, pour les femmes, de ft bruler avec le corps deleur 
man, s’expnme amfi „la Reine de Tricherapah, mere du Prince regnant, 

„qui fut laiflee enceinte, il y a environ 30 ans, a la mort delbn man, pnt la 
„memc relblution , aufli-tot que fon fils fut ne, & lexecuta avec une fer 
„mete qui etgnna toute cette Cour Sa belle mere, nommee MingamaU 
n’avoit pu accompagner le Roi Chocanaden au bucher, pour la meme raiftn 
jj 3 mais 



I. Panic. 
Tanjiour &c. 
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„mais aprcs fon accouchement, elle trouve le fecret d’echaper aux flammcs, 
„fous pretexte qu’il n'y avoit qu'elle, qui put elever le jeune Prince, & gou* 
jj'vemer le Royaume durant la minorite.' Commc elle aimoit la Reine de Tri, 
„cherapali, fa belle -fille, elle voulutlul perfuader de fuivre Ion exemple; 
„mais cette jeune Reine, la regardant avec dedain; croyez vous, Madame, 
„lui dit-elle, que j’aye l’ame affez balTe pour furvivre au Roi mon £poux? le 
^deTir de lid lai/Tcr un fuccefleur, ni*a fait differer mon iacrifice; mais a pre* 
„fcnt rien n’eft capable de Parreter. Le jeune Prince ne perdra rien d ma mort, 
„puifqu’il a une Grand’mere qui a tant d’attachcment pour la vie. ll eft au* 
„tant a Vous qu’a moij elevez le, & conlervez lui le Royaume, qui lui ap* 
„partient. Elle ajoUta beaucoup de reproches affez piquans, mais en termes 
„couverts. Mingamal difiimula, enfemmfi d’elprit, & abandonna fa belle* 
3 ,fillc a fa deplorable dcftinec. M . . 

io Chocanadtn, que le Mifiionnairc a nomme plus haut Clocanada 
naiken , eft Soccalinga naiken: les environ (rente ans, font s 6 a 303ns, un 
a peu pres. En eflet, otant dc la date de la lettre, io Dccembre 1713, ou 
17x4, 2 6 ans 7 on a 1688, annee dc la mort du fils -dc Mangamal, & dc U 
fecondc Regencc dc cette Princeflfc. Jufqu’ici tous les recits s’accordent. 

‘ 2 °- Lc commencement du morceau que je viens de rapporter, nous 

opprend que le fils de Soccalinga , ou dumoins un fils eft ne apres fa mort; 
que la Reine fa femme, Mangamal , dtoit enceinte au de'ces de ce Prince, & 
qu elle a gouverni le Royaume durant la minority Ocs faits devoient etre 
bicn publics, puifqu’a k mort de la Reine fa belle- fillc, onlescitoit, ennp- 
portant lamanierc dons Mcngamn! ns-olt echapd aux fiammes; qu'on avoit 
conferve les reproches que lui fit d ce fujet la jeune Reine; & qu’d la fin de 
1713 la chofe dtoit encore dans la bouche dupeuple Tons leretme de fon 
petit* fils, 0 


Socca ** 
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Soccalinga a pris le Tanjaour en 1674, -Eniuite fon frere a trouve le 1 Pam*, 
moyen dele tenir 18 moisjprifonnier. Mettons deux ans pour le tout; cela T * nil0ut 
fait 1675. U remonte fur le Trone, Son frere fe retire chez Ekogi y maitre 
du Tanjaour, depuis 1674 — 1675. Quelque terns apres arrive la more de 
Soccalinga. Ceci nous mene a 1677 — 1678.1 j 

Alors le fils dc ce Prince, Renga muttu vira chrisnapa naiken , ne en 

pouvoit avoir neufans. Voild l’epoque de Ja premiere. Regence die 
Mangamal , qui fe ftra trouvee enceinte au deces du Roi fon epoux, d’un ft- 
cond enfant, & enfuite aura evitd lc bucher fous pretexte d’elever l’Heritier 
de la Couronnc, age doneuf ans, Dc la ies rcproches fondes dc ft belle-fille.. 

Si le fils qu’elle venoit de mettre au monde, eur £t£ ftul heririer de la Cou- 
ronne, fa conduite n’auroit pas choque dire&ement les ufages requs. 

Cette Princcfle pouvoit, felon mon calcul, avoir 23 ans: r & cet age con- 
vient au caraftere decide , foutenu & fuivi du lucccs, que Ton donne d Man- 
gamal. 

Cette premiere Regence, qui dura 7*8 ans, n'eft pas mentionnee dans 
la longue Note des Relations panoifes, que j’ai rapport ee d-devant, parce- 
qu’d neufans le Prince etoit cenfe regner, fous la tutelle deft Mere, quoi- 
qu’fi n’ait reellcment ten u les renes du Gouverncmcnt qu’apres ft majorite, 
durantij mois: ce qui eft bien different d’une Regence qui commence, leRoi 
au berceau, telle qu’a ete la a c * Regence de Mangamal. Cette Princeffe etoit 
alors agee de 32 a 33 ans; & s’e'tant bien trouve'e de ft i* tutelle, elleaura 
employe ion efprit a prolonger la feconde au dela du terns ufite dans ces con- 
tras mdridionales, oil la nature eft plus avancec qu’au Nord. r } 

De tout ce qui a dte dit prdeedemment, je puis conclure qu’il eft prou- 
ve par la fuite correfpondante des Rois de Vifapour , de Madurii & du Tan- 
jaour, iuite itfteft^e par des Auteurs contemporams ecrivant dans l’Inde furies 
lieux, e’eft a dire dans le Madurii , le Tanjaour , ou plus au Nord, dans (e 

Carnate, 
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i p«m«< C'arnatc , le Gufarate: ll ell prouve que JFifeia raguva naikm , Roi du Tan- 
Tw|OTrte ' j a0U r, vivolt du terns dc Soccalinga naikm , Roidu Madam; que celui-ci 
lui a otd la vie & a pris le Tanjaour en 1673 -U674; & < 3 ue deslors 1 epoque 
du Marate Ekogi, qui s'eft empare dans le meme terns du Tanjaour fur&cw 
linga naikcn,k fur 1c fils duRoimis a mort, eft de l’an 1674 — I s 75- 

§■ V. 

Prcuvc de la ' date de 1674 — i<Pj f , f <rr /<* Nature du CaUul chronologize fttditn, 
fur Jeqttel die eft appuyee; 15 “ par un nouveau rapprochement des Regnet 
1 coincident du Tanjaour , de Cingi, du Madurii , du Matjfour, * r ' 

Siberian & de Candi. * 

Les Indous, independamment des Epoques de Rajah Bckermadjit , ita- 
jah Salevan , ont un cycle de 60 ans, dont les noms font Samskretams. La 
prononciati'on Canarine de ces noms differe peu de la prononciation Marate: 

Ztnd av.t.i. j’ai donnd Tune & 1’autre, prife fur les lieux, dans la Relation de mon voyage. 

Lorsque le Cycle eft acheve, on recommence, mettant le nom de la i e * la 2 e -j 
la 3 e -~&c. annee du nouveau Cycle, feule ou’ avec ceUe de telle ou telle Epo- 
quc,ouEre. _ •••'(*. 

Il n’eft pas extraordinaire qu’un Ecrivain fe trompe dans I’annee numc* 
raire ( prire desEpoques: il fuffitpour cela qu’il mette un chiffre pour I’autre. 
cl dtv. |.t L' crreur eft plus difficile a 1’egard des annees du Cycle, d moins que le nom ne 
foil tres court: le plus Convent c*eft un mot dc trois fyllabes; i! y en a de4, 
de 5, dc 6 ( Saha krouta, 3 6'; Varada krouta, 45c; Rodera degari, 57'.) 

Ainft, lorsquun Ecrivain rapporte plufieurs faits avec les dates priTes 
d une Ere quelconque, marquant les annees du Cycle Indou dc que ces annees, 
a des diftances differentes, coincident exaflement, fur le Cycle, avec les e'po- 
ques ’donnees, e’eft une preuve de verite qui ne laiiTc aucun lieu a l’crreur in* 
volontairc: & 1 erreur volontaire, nee de la mauvaife foi, lira facilement 
rcconnue a l'aide de I'Ere, dont 1’ann^e eft jointe a celle du Cycle Indou. 

1 Cnn. 
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Suppolbns, par cxcmple, que ce foient les Indous, qui donnent les 1 Pjrt '« , 
annees du Cycle, & les J^uropeens Ie rapport de ces annees a celle de l’Ere 
Chreticnne. 'Si tel dcrivain, styant deflfein de tromper, fait correlpondre l’an- 
flee de J. C. dont il a befoin, avec une annee du Cycle, qui fe trouve dans un 
monument Indou; comparant, fur le cycle, ce rapport, en montantou en des* 

Cendant, avec d’autres dejd faits, & dont la jufteffe prouve la certitude, on 
trouvera tout difcordant. Il ne pouna choifir l’annee ou il eprit, ni meme 
une anUec affez eloignee, Ians s’expofer a efre lelcve par les gens du pays, 

.par Ics perfonnes qui font fur les lieuv. » 

Appliquons ces reflexions a la queflion dont il s’agit. 

Le depart d 'Ekogj. des terres Maratcs, eft de Tan Ananda 1674. L’E- ei . dcv> f 
poque de ce Prince, comme Rox du T.mjaour eft dc 1 ’annee Rat Schada j 
celle de Schahgiy de l’annee Tundumi ; celle de Sarbogi , de l’annee TPirodr. Cl .d tv . ( fi 
celle de Toukkogi , de l’annee Saitmicr, St ces quatie noms ou annees font 
donnees par les Indous. 

Remontant de la derniere annee Saumia , la 43* du Cycle, Sc qui eft 
d deux anndes de celle ou ecrivoit 1 ’Auteur qui rapporte les epoques preccden- 
tesj remontant de cette annee a l’annde JFirodi, la 23°, on a 20 ans. De 
celle -ci d la precedentc Tundumiy la 55c, on a 27 ans; Jk dc cette annee a 
Rat Schada , 49' du Cycle, & qui fuit Ananda , 48', on a 7 ans. 

Maintenant les annees Europeennes correlpondantes portent 1729, 

1709, 1682, 1674 - 1675, (1674 pour Ananda) j qui offrent lesmemes id. 
tetvalles, '* 

Comparons ces dates des Relations Danoiles avec d’autres qui fe trou- T , fC cont 
vent dans ce precieux Recueil. Ces Relations donnent le Calendner Malabar, , m p? tmm, 
en 1711, St, nomment cette annee Kara Warufcham. IVarufcham en 
'Samskretam, langue d’ou font tire's tons les termes qui iervenr aux faiences, 
j figmfie 



RECHERCHES HISTORIQUES 

inn. fienifie anne'e. Kara, la 25' du Cycle, eftla2»apr hWUodi x comme 1711, 

Tarvhour &C. 5 _ 

ATI 7. com en defcendant, fe trouve a ans avant 1709. 

gj es j;, tent d’oillcurs de 1 ’annee Naniina IVarufcham, qui repond 
1712. En defcendant c’ert 3 ans avant 1709; & Nandannm, 2(5= du Cycle, 
IlVr .ft eft la 3= apres ffWt. Dans le memevolume, Vifcheia repond a 1713. C’ell 
* D>n ? T k * 7 * du Cyele, la 4c apres JPirodi, comme 1713, en defcendant, fetrou- 

w!k‘StS 7e 4 ans ava 9 t I7 ° s - 

Don, Trap Dans le roorccau de la Preface duCalendrier Indou, pour l’annee 1730, 
*” d “iin'" P ' donne dans la Dodlrine Indiennc des Terns par le Miflionnaire Danois Wat- 
TEi, ccttc annee eft nommee Sfddhdrana'. cell la 44= duCyclej ellefuit 
Saumia, 1729. o 

i%-i Dans lcs Punt/tpome/irs de cet ouvragc, l’annee 1731 eftappelee^t- 
litJiim m roiiknitui c’eft la 45' du Cycle, la 2' apres Saumia, 1729. Les autres 
'"‘""^-annt'es jufqu'i 173S, appeldciVi/ii, la 50% fe fuivent exaflement, eorarae dans 
^."‘le Cycle. 

Mais pour oter jufqu’a l’apparcnce ^arrangement, de collufion, pre- 
nons nos rapports ailleurs. 

la Tons ot> Abu a ham Roger, qui tcrivoit en 1635, a P allocate, a la memt 

P 7 ™ i£c£n.c&te de Coromandel, chcz les Hollandois , donne le Cycle de 60 ans, & prou- 

»oiu du Pa* j 3 t 

*a^Afr & p c ' vc P ar une lettre du Roi de Cam ate, au Gouverneur de Paliacate^ que cettc 
71 n annde 1639 eft Pramadi, la lettre commenqant ainfi: en l’annee PramadL 
Prdmddi ou Pramati eft la 13' du Cycle, & la 36= avant Ratfchada, 
quirdpondd 1675, dloigne de 1S39, de 36 ans. 

W*f 7S. f**' memc tcrivain appelle lannce 1(140, IPlcramai e’eft la 14= duCy- 

cle, la 35= avant Ratfchada , 1675, e'loignc de 1640, de 35 ans. 

Ce que j’ai die du calcul par Cycle, chei les Indiens, eft confirm^ pat 
T Vw™ unc Icttre im P ortantc > < l ui <<= mure dans les Relations dcs Miflfcnnaires Da- 
nois. Cette lettre eft la 18= de ia Correipondancc Malabare, 2' I’nrtic; &a 
1 pour 
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pour titre: Dans P efface de 8 $ ans , quels Rois ont gointerne ce (Pays) 

Malahares. Elle va noi$ dormer Ies noms de plufieurs Princes quelesEcri- 
■vains employes ci-devant, n£ font qu’indiquer,* avectous Ies details de la Re- 
volution de Tanjaour. 

„Un Antou ^ dit PAutcur de la Iettre, eft dc 60 ans, Vous avez deman- 
„de quels font Ies noms des Rois, qui ont vecu tant dans cet Antou (ce Cycle) 

„que dans lc precedent.* 4 , 

La note (a) porte : „un Antou, efpace de tems determine par annees, M- ?■ a**- 
„eft de 60 ans. Comme dans P Antou a&uel il y a 25 ans d’ecoules, P Antou 
„ad\uel fait avec le precedent 85 ans. tc . 

« 

La date de cette Iettre n’etant point marquee dans lc texte, je la tire par ii j>. *91.157. 
indwftion. La Ii c Jettre de cette correfpondance Sc lai2 e Jfbnt de J’annee 
JFifche'ea: a cette demierc la note (a) dit qu’elle repond a 1713; ce qui eft 
exatft: & par erreur, que e'eft la 26* du Cycle ; e’eft la 27** La 31® Iettre eft ^ 
de Pan Tfcheia , que la note (a) fait repondre a 1714, ajoutantqu'il eft le 2? c 
du Cycle; Tfcheia eft le 28c. 

II n’y a devaluation des annees du Cycle qu’a ccs deux endroits; Sc 
dans tous Ies deux I'annec eft un numero audeffous de ce qu’il doit titre: je 
conclus dc la que dans la note (a) de la page 908, il faut lire 2 6 au lieu de 25. 

Or s’d y avoit 2 6 ans d’echus, lorsque la i8 c Iettre a ete ccrite, au lieu d’etre 
dans la 8 5 c annee, on etoit dans la 87 e j & dans la 2? c du Cycle, Vifcheia, 
qui repond a 1713, date de la ii« Iettre. Ainfi je crois cette Iettre de Tan 1713. 

Une observation importante, e’eft que, dans le texte, f Antou aftucl Sc 
le precedent, ne font pas les memes que ceux de la note. En * 7 T 3 > e’etoit la 
27c annee du Cycle courant; & I'on verra la Iettre, a la fin, places 
dans cetffc Periode, 2 annees du Regne ou elle eft ecrite, puis | eS 
regnes des deux premiers Princes Marates, de 37 ans, avec celui du dernier 

la Roi 
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I Tartit 
Tuvjaouf &c. 


Roi dc Tanjaour de la famille prcccdcnte, Wifchda rdgu wa naiken , dc 14 
ans: ce qui fait commenccr cc Cycle a 1660, & reculc Ic precedent a 16C0. „ 
Je reprends la fuite de la Iettre: „(Vous avez demande) comment ccs 
^(Princes) fc font conduits dans Tadminiftration (de leurs Etats): qui font 
ceux qui ont gouveme avec juftice & equite. Sur ccla nous Vous envoyons 
'la Relation fuivantc, felon nos forces, & d’apres le rccit de ceux que nous 
„avons confultps, & qui, pour la plus grande partie, font cTici/* 

„Dans le Cycle precedent a regne dans ce Royaumc de TfchoromarJel 
„(!c Tanjaour), Regunada naiker i aDiritfchinapah (Trichenapali), Marildei • 
rtvirappanaikcr ; dans le Royaumc dc Tfchinfchi (Gingi), le Roi d'alors (c 
„nommoit IVaradappa naiker ; dans le pays d’t(kerian(j\ l’oucft, limitrophe de 
^Canard) le Roi fc nommoit JPdfchappanaiker ; lc Roi dc Mafchur (du Maif- 
„fov\r) s'appcloit Tfchirangadewcr : tous Rois fans couronnc. Lc Roi dc 
». KandiQx Ceylan) etoit dc leur famille, etant forti de Icuis enfans: il fe nom* 


„moit Tfchinga maga rafeha: cc Roi dtoit le fcul qui portat une couronne." 

Cc morceau eft exaft felon lc faux Cycle dont il eft jci qucftion, lequcl 
eft cenfe avoir commence cn 1600, & fini cn 1660. Les Rois qui viennent 
d'etre nommes , ont paru dans ccttc periodc. 


On verra plus bas que lc Regne dc Regunadanaiken , nevcu du Naique 
place a Tanjaour par leBisnagar, a du commcncer cn 1619 environ: Maru- 
du m • irappanaiken n’eft pas different de Mtittu wirappanaiken , dont lc fils, 
Xirumalcin aiken nc monta fur lc Trone de Adadurei qu’en 162 g 1629, 

Lc Roi dc Gingi eft 1 'ofEcicr qui requt cetcc fouverainetd du Buna- 
gar, ou fon fils. 


XUSl'Z . ' En • ,S; 3 > ,c Vicc Roi Goa envoye unc AmbafTade dc la part du Roi 
auRoi A ' Ihri > Venkeapa Naieka, c'cil lc Ro. Vet- 

fchappaaaikm : & ccttc date continue ce que j’ai dil plus haut du Cycle actuel 
ou precedent cmplojc dans ccttc lettre. ftrtro delta Valle , qui dtoiten .6; 3 
" a Ikeri, 
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a Ikeri , obferve que Vafchappanaiketi , doit patter pour un rebelle & unUfur- Tl 1 nJJ I ^ J r r tJ ^c. 
pateur, s’etant fouftrait de la dependence du Bisnagar , dont, dit ll, it ny 
a pas longtems quc fcs predocefleurs etoient VafTaux, Gouverneurs de Pro 

- 1 j 

vince. t v 

Tfchiranga dewen , Roi de Maiffour, eft vraifemblablement Te fils de 
Senna dewa rajen, place par le meme Roi de Bisnagar, 

Lc Roi de Kandi, Tfchinga magarafcha i vers Ietiers # du 17c fie cl e, ^", 05t s f ^ } pn 
^oit Rajah Swga , qui , Ians parfer de h premiere ongine des Rois de Ceylan> p 6 ^ r in p foI 5 i * 
pouvoit dcscendre desenfans des Ro sMalabars que j'ai nommes II etoit feulj foi°^vcr fo 
portant la Couronne, •'eft a dire ayant lc titre de Rajah , fans avoir requ fon 
dtat m dcpendrc abfolument dc jicrfonne, par tnbut, ou autremcnt Jes autres, 
d’abord firnples Naiqucs, devoient leurs Prmcipautes au Bisnagir. 

La lettre de la Correfpondance Malabare parle du nombre confiderablcj^*' *jj, 
de Fagodes banes par Regu nada naikcn, dans leTanjaour, avccdes tcrres* 1 ^®^' 
attachees d leur entretien, des batimens pour les Brahmes charge's de Ies de* 
fervir,des revenusqiu fourmffoient acequi leur etoit neccflaire &c ; duTrefor 
que ce Pnncc avoir amafife Elle a/oure „apres avoir ainfi regne 40 ans avec p ?»° 
„]uftice, Regunadanaiken mourut Les autres Rois n ont pas gouvernc avec 
„tant d’equitej leur injufiice s’etant montree de fois a autre dans quelques 
} , points a 

Lc portrait qu’on fait ici de Regunadanaiken , s’accordc avec ce que 
/ai rapporte plus hant, au fecouis pres que ce Prince, contre fa parole, don* 
na gut Hollandois contre les Portugais 

Regunada naiken ett mort en 1659, environ, apres un 'long 
fcs freres tires dans Ie meme terns des prifons de Vallancotte par les Gplcon* ,, 
diens, y etoient renfermes depuis longues annies Les 40 ans dc la lettre 
tomberoientpour Jc commencement, a 1619, Sc il eft pro uve que leTrbne 
de Tanjaour &01C alors occupt par fon frere *Atfchudappanaiken • Jes 40 ans,c » 1 n ' 

I 3 compte 1 
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. j ' LaRcint Catherine, '6 Mere, mourut encouche, au mois do Jmllet 

TllZw''Ci3; Sgee d’environ 35'ans. „Le'Roi, qiii lVliipoit paffioncWcnt, fin fivl- 
vemcni touche ie'fimort, : qu‘il £n tomba'daligereuferaent mtfladc;' & com- 
Jio tl ' mc j] cn ,t mou'rir,il convoqaa IesEtats, afin de faire reconnoitre lesPrinccsfcs 
’’ fils , poui fes fucceffcurs & heritiers legitimes , & afin dc leur donner dcs In- 
tcurs & gouveroeurs. 

Ainfr, cn 1613, 1 ‘ainc des Princes nes de ce Roi de Kandi , pouvojt 
avoir huic d nettf ans; le plus jeune, depuis Rajah Stngak t 405: l’Anglois 
i.b. c« ? c% k NO x, prilonnier dans ce Royaurtie pres de 20 ans, faifant Ie portrait deite- 
»> •+« jah Smgah, lui donne entre 7° & 80 ans, fansdoute fur la fm de fa 1 captivitd, 

, , , r 1 1 F * * * » » v * , ' 1 

vers 1679. • 

ibeyt lib ’ Je place la mort ftHenar Pandarcn 1632 - 1633. Son fiisMahaSuno, 

*i» note’ p'qu’d aimoit le plus, lui fuccedc fous lc nom de Rajah Singa , 011 d cTfchinga 
maha raiah. 

Id P a »6j2t. * C'crt ce Trincc qui a requ les Hollandois d Ceylon, cn i 639 > l6 4 °> 

io« 9 Ji qui a donne a la France Trinquema’ei , dont M. De la Haye, comman* 

mVtVVr'^nt l’Efcadrc du Roi, a pris pofTcfilon cn 1672. La conduite pen mefurde 
* 5 * c«onp f du Rlfident franqois laiflc a la Cour de Rajah Singah , aura contnbue a re* 
rrAquik de ^ r0 ^ ,r ^ cs difpofitions favorables dc ce Prince pour la Nation. 

!£ot pTm! Commc la majeure partie du Regnc de ce Prince, eft anterieure a 1660, 
il eft du Cycle que l’on fuppofc avoir commence en 1600; & fon fucccficur, 
portant lc mcme nom, du Cycle fuivant. 

Rama rafehah, qui regne a Gingi, efi Ramrajah, troifieme fiisde*M- 
d-i 1. 1 -gi t & minora duquel, dans le e* Cycle, apres ia mort izSambagi, Hargi 
Itn. rd.i t. Ta i ah ponvoitadminiftrer lc gouvemement de Gingi, qui fut pris, cn i6ySi 
pa r Zulfekerkhan , General d'Aurcngzcbc. 

Sft J’ ai P cinc a croitc que durant lc fccond Cycle, ce foit 1 £ meme Roi de 
Maiflour , Tfchiranga dever, qui cn 1658, avoitcu nvec le Roi dc Madurci 
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une guerre fi rocurtricre & qui enfuite eut 1c ne coupe: traitement cruel 1 r*™. 
qu'il avoit fait eprouver d fes ennemis a). Son fucccITeur, commc a Kandi, 
pouvoit porter le meme nom., 

Les terres d’lkeriarij (pays limitrophe du Canard) ont un nouveau 
Roi, Tfehewappanaiken. 

Le Gouvemement d 'Alfchuda wifeheia ragu wtndira naiken , Roi du 
Tanjaour, & celui de Tfchokalinga ma naiken , Roi de Trichenapali , com* 
mencent presque avee le Cycle , cn 1659- US 60. 

„ll arriva, dit la lettre de la CorrelpondanccMalabare, que tandis que Re!.«j«M 4 . 
„!c Roi de CoromandpI (du Tanjaour) fils de Ragunadanaiken gouvemoic cont.p-ji"’ 
„lbn Royaume , il y a 50 ans , il y eut une grande difette'que le Mogole avoit 
„caul£c par la guerre.** 

Otant 50 de 1713, on a 1663 011 1664; annccsou la guerre d’Au- 
rengzebe contre Sevagi & contre Adelkhan , Roi du Vilapour, accufe da* 
voir donne du iccours a ce chef dcsMaratcs, &qui n’envoyoit pas le tribut 
du au Mogol, aura caufe dans lcDchan, .dans le Carnatc & les contrecs voi* 
fines , la dilettc dont parle la CorrcfpondanceMalabare. Les Marates voyant 
cc jetinc R«i piet a ctre chaflc de fes Etats, fircntla paix avee Iui, e’eft a dire El c“* n d L * u ‘ 
avee laReinc la Merc, chargee de laR^gcncc pendant la Minorite, promet* «-d f a* 
tant de payer tribut pour les pays qu’ils ^voient cnlevcs au Vilapour. 

La 

a) „Ce qui a rendu le* Maj/Tourien* ft rcdoutables 1 lews soifins, e’eft limaniere crutlle 
. ignomimcufc donr il* traitent le* prifonnicr* de guerre: il* leur coupent I tew le 
„n«, on falc enfuite les nez, A on le* emo) e a la Cour. Les Officers A les fojdsis font 
„rccompenfcS 1 proportion du nombre de pnfonniers qu’ils onr traitfs arcc cette inlitmu* 

Fry m dit qu’ils fe ferrent d’un inftniment pour faiitr le nez 1 feurs ennemis, *' 
rommells les dtfftgurent par-11, SI y a pea de gens qui eimcnt 3 fen Sr contre ce K»/*b 
Frjert Trartb, p i6}. H>(1. unr.trf da sfoglou T.i$.p $9- & aatt *>• 

K 
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rm mu” &e. La Icttrc de k Correfpondancc Malabare rapporte les oeuvres dc cha- 
Rei d« Miff, rife duRoi de Tanjaour; qu’il employa lesTrefors de Ton pere, a fuftenter 
co"t.V 9ii. l es Malheureux: mais enliiite il gouvema avec beaucoup d’injuftice. L’au- 
reur d^cric la palTion exccflive pour les femmes , parle dc les joueulcs d’in- 
p- 9:2. ftrumcns, danleules&c.: il y en avoit 5000 dans le Palais. 


„Il paffa ainfi fa vie, qui fut de plus dc 60 ans, dans la magnificence, 
Ie plaifif, le conduifant avec beaucoup d’injuftice dans fon gottvcr- 
„ncmcnt. u * 

Ce Prince a perdu la vie en 1674: il eft done ne avant 1614, & mon- 
te fur le Trone a 45 ans. , 

Tandis que cek le paflfoit, le bruit le repandit que Ic Mogol venoit a 
Tanjaour avec une grofle Armee. Des qiul fut parvenu aux orcilles d 'At- 
fchuda w if cheia raguwendiren , cc prince penla a fe lauver dans une autre 
ville. 

C etoit lansdoute d Vallancotte , ou fon Pere, aux premiers bruits dc 
I’armic dc Golcondc, avoit fait transporter la meilleurc panic de fes Tie'fors 
1? Jr.* 1 ' ^ ^ cs femmes. Ccs bruits de la Marche du Mogol, s’accordcnt avcccellc 
inn.iS dcsGdncraux d’Aurcngzcbc dans la Presqu’ilc, contrc Scvagi, des Troupes 
dc Golcondc a la Cote de Coromandel. 


, Deux dcs enf3ns du Roi de Tanjaour, rcprfrentcrent a leur Fere, 
££#,«;? qui1 c '°' thoutcux 3 ™ Prince auffi riche, auffi puilfant, de vouloir fuir'de- 
vant Un ; m,rcrab,c ,rou P c d = M °S 0 hi qu'cux, fes deux- fils, ne penfoient 
pas ainfi: „nous allons, difimt ces Princes, prendre 4000 Cavaliers, .avec 
„eoooo famaffins, marcher an devant du Mogul, pris de Gi • , c mcttre 
„en fime, tailler en pieces ee qui refiera (en arricre) on l'cmmcner prifon- 
„mer. Recover. mes remerelmens, leur dir le Roi. Avec ee Courage affu- 

P t ° UrriCZ biCn “ «« priibnnicr, me mc.trtr en pieces & 
„go U vemer tout ec pays. 11 lesfit jeter tous les deux dans un caehot obfeur, 
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„ou on ne Ieur paffoit a manger que par un trou de la porte bientot on ne 1 plrt * 

1 j i c ..at * Tinj»our &| 

uleur en donna plus , & par ce moyen li Ieur ota la vie <f 

La jaloufie, chez un Prince foible, qui a vieilli dans Ic fade Sc dans la 
debauche, eft une paflion, dont la voix de la nature n’arretcra jamais les fu* 
neftes effets , J ne volt les plus belles qualites que fous la couleur du crime ; 
les grandes atftions leffrayent, les fervices importans font a fes jeux autant 
d attentats, ccqu’on peutlui donner, lui conferver, lc fait craipdre pour cc 
qu’il croit qu’on peut lui enlever. * 

„Apres cela le Roi de Tnchtnapah , nomine Tfchokanada naikker , 
„demanda en manage da fille de Atfchuda xvifchelaraguwendiren Le (Roi 
„du Tanjaour) en fut lrntd donnerai je, difoit il, mi fille a un Roi de ft bafle 
„extra(ftion ? “ 

Ceci paroit confirmer, qu cSoccalinga^ comme on Pa dit plus haut, C i a § in. 
rpetoit que fils adoptif de Ttrumalac naiken 

„ Tfchokanadanaikker inftruit de cette (reponfe) forma une armee de 
30000 hommes de pie & de 5000 chevaux, dans le deffein de prendre Tan* 
jaour ll mit a la tete de cette armee Tfchinna tambi modali , qui defeendit 
a Tanjaour, Sc afliegea la place pendant fix mois Atfchuda wijcheia ragu. 
wendira naiken ecnvit au/fitot au Roi de Marava (dont I’Etat eft au midi du 
Tanjaour) & au Roi de Mcujfour w 

On a vu ci devan t la reputation de bravoure qu* avoit le Marava les Cl d f liL 
guerres cruclles du Madurel & du Maijfour , rendoient ce dermer Etat lami 
naturel du Tanjaour 

„Le Marava vmt s Con fecours avec 30000 Pints (Tins & 2000 cbevauY 
„& fe cimpi dans un bois Le Commandant general & les autres chefs, qui 
„ne faifoient que boire & jouer, avoient peine a fe foutemr (fur leurs jambes) 

„Cela vmt a«x oreilles de Tfchinna tambi modali , qui le mit auflitot en mar 
}) che & les enferma dans la for St. Le General, Rafchuradewen, monte prom 
K 2 „tement 
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i p*nie. „tement a cheval, pouffe h I’cnnemi & tuc quelques (ioldats). Las & fati- 
T.n„.«c ^ fon ivreffe duroit encore , il fe jcte fous un arbre. Tfehinna tamhi 

„modali furvieilt, le fait prifonmer, & l’envoye fur )e champ a fon Roi, 5 
}l 3 rrickcnapah" 

Peuples epuifez vous ; Soldats donnez votre fang.: vos Gcncraux jouent, 
s’enivrcnr, & 1 ’Etat devient la proye de l’ennemi. 

„Le Roi Tfchohanada naikher dit a Rafchuradewen ; tu cs mon Ge- 
neral J pourquoi es-tu venu au fecours de mon ennemi? 

La pretention du„Roi de Trifchenapali fur Ie Marava nc s'accorde 
point avec le procede de fon pere Turumala a l’cgard de ce peuple , feize ans 
auparavant. Unearmee du Marava, de 25000 hommes, avoit d’abord em- 
pSche la vjllc du Madurei de tomber en la puiflance du Roi de Mcujfour, 
iuM>g>ft U p ” Le Caique setant fauve de la ville, amafle cn peu de jours 35000 Soldats. 

34 ‘ „Ainfi il fe vjt avec une armee tres nombreufe de 60000 combattans; Sc pour 
„animer d’avantage a fon fervice ces troupes auxiliaires de Marava, il leur 
„tdmoigna tous les honneurs, & toutes les carefTes dont il fe put avifer, jits- 
»que la que faifant otcr des bras des Princcfles Sc dcs Dames les plus illuflres 
„dc faCour, leurS bracelets d*or, & de leurs oreilles leurs joyaux les plus 
„precieux, jl en rcgala les Chefs." 

Ce font des Troupes auxiliaires dont on veut s’attacher les chefs, 
qu’on recherche, qu'on carefle, bien loin de leur commanded Ce n’eft pas un 

p & not. 1 , , , , r 

t p.iu. peuple dependant, commelavance 1 auteur du Management &c.; Sc fon etat 
n’avoit pas change fous le fils de Turumala. 

D.nT.’/m. ” Lc Gc/nc/r:,, ( du Marava) rcpond.t (au Roi de Madurd): pourquoi 

“"“• p « vo ; llcz Vous fins au cuuc juflicc, lui enlever fon Royaumc? il prend (cn 
„memc terns) dc fa bouchc fa Talive & la jcte au vifagede T/c/wha naianaitt.tr. 
„Cc Prince le faifit, &Ie hache cn pieces avec fon fabre “ ° 

Les 
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Lcs Rojs doivent iavojr qu’il eft des ln/ultcs qu’on ne pardonnc pas * 
Ce General abruti par 3 a boifton & le jeu, fe reveille , quand ft s’entend trailer 
de ftijet rebelle du Madure, & vcnge Pinjure d’une raamere plus hunuliante 
pour fon ennemi, qiie h more qu’il reqoit fur Ie champ n’eft dure a fouffrir 
„ Tfchinna tambi modah retourna a Tanjaour. Alors 1 c Roi de Tan 
„jaour renferma toutes fes femmes & (es joyaux dans un Palais, plaqa dedans 
„de la poudre, y nut le feu, & tout fiuita en l’air Enfuite ll s’aflk fur un Ele- 
phant, pnt avec lui fon fils & qumze foldats, A ouvrit Ies 4 portes de la ville 
,,Toute Iarmee dc Tf hokanada naiken vint, s’avamja dans la ville , fe mit 
„en rang, & fit Ic iS ojam (lefalut) dcvanc le Roi de Tanjaour Atfchuda 
„u if them ragim endiren Ieur dit ne me donnez pas la Vnort avec vos fufils, 
„hachez moi plutot a coups de fabre Enfuite, lui & fon fils, le jetant 1 <£pee 
„a Ja mam au milieu des enneinjs, tuerent 40 d 50 homines A la fin, le Roi 
„fttigue, cpuife du combat, tomba de fon Elephant On lui coupa la tete; 

„on mit le (corps) meme dans un Palanquin, & onlc porta iT/chokanada 
„naiken , d Trifchenapah Cc Prince regardant la tete, devmt trifie & fit brtt- 
„ler le (corps) Enfuite il ctabht Ion jeune frere Muttuara kattirt naiken , 
„Roi du Tanjaour, a la place dc Atfchuda wifeheia ragunnikker “ 

Ainfi finit, dans la perfonne de ce dernier Prince, h 3 C fimilledes 
Rois de Tanjaour 

Le dlsefpotr eft le courage des ames foibles Incapablcs dc prendre 
d terns le parti qui feul peut les fauver, elles abandonnent avec fracas ce qu’il 
n’eft plus en leur pouvoir de conferver Laiflez Ies fe precipiter e’eft une 
maifon qm croulc d’ellc meme , fans qu’il (bitbefom de la pouffer il fuffit dc 
fe tenir a diftance, pour evitcr les eclats 

L’hiftoire fourmt cent excmples dc Princes, de Villcs, dEtats, plon* 
ges, commtle Roi de Tanjaour, dans les dehces, allarmcs comme Itu , mix 
premiers bruits de guerre, coupant eux-memes le bras qm petit les defendre, 
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i. fame rejetant en termes humilians, les demandcs d’unvoiftn, dunallie, dun ami 
Tanjsour &e. & conduits par une fuite de pro cedes imprudens , violens, au ter- 

me fatal, qu’ils croyent honorer par une chute bruyante. Le vrai courage 
ninfulte perfonne, n’appelle pas la mortj il 1’attend de pie ferme, fans la 
braver, nila craiftdre. 

d d § u On a vu ci-dcvant leRoi de Tanjaour, perir foule aux pieds d’un Ek- 

t des Ml(r phant. C’cft un monument religieux, exiftant encore en 1736, ( l lu con ^ ate 
D cot lan p 1 ' l e fait. Le Prince , tombe de 1 Ion Elephant, aura ete foule aux pieds de cet 
910. rot 00 an j ma j. & j e re ft e f e f er a pafle coifime il eft marque dans la Correfpondance 
Matabare. 

Jc fais trois okfervations fur le recit precedent. 

1 °- Le Vifapour ne paroit pas dans la guerre du Tanjaour contre le 
Madurci: On ne s’adrcffe pas a luij e’eft au Maijour , au Ma.ro.va qu’on 
demande du tecours. 

2,0. Trichenapali n attend pas l'ordrc du Vifapour, pour dispofer du 
Trone de Tanjaour. 

Lorsque les Marates fe font empares du Tanjaour, ce Royaumc, 
wn?' 1 ? ut cnlev ^ au Poffefreur legitime qui laiffoit un fils, parle Roi de Trichenapali , 
& rote (i) avoit pour Souverain le frere de ce dernier Roi. A Tanjaour meme , quand 
on donne lalifte des Princes des differentes families, qui ont gouvemc cet 
Etat, le fils du dernier Roi de la 3c. Famillc, cellc des Walvadtlgars , n’eft 
pas nomme, quoiqu'il Vait gouveme quelque terns ou quelqucs momens: 
cette fa mill e eft dc 4 Princesj le dernier IVifcheia ragu naiker (TVagira). 
Apres lui commence la Dynaftie Marate. 

Je reprends la Suite dc la Narration. 

'Ll,' ” Lc Roi de Tr,chcna P a! ‘ o^onns encore d fon Gdndral Tfchinna tarn- 

modal,, dc metier fes troupes d la villc ie Ramifuram-, & dVTteger le Vi- 
„cc Roi dans Maram\ ce qu’il fit lurk champ.“ ... 


U 
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II y a ici contradrfljon dans Ies tcrmes. Si le Prince do Marm a cut ' Pin ; 

, , Tanjiout &C 

cte Vice Roi de Trichenapah , le Roi de Tanjaour lui auroit ll demande du 

fecours contre fon proprc Sou* erain, auroit*il cu confiance dans ce focours 7 
„Le General arnva en trois jours \ Rameftiram , pilla la ville , tajlla en 
„picces tout ce qu’il decouvrit & revint fur les pas.“ 

„Les femmes du Maraut s’affemblerent au nombrc dc plus de 2oooo r 
„pnrent des epees, de grands batons & des rondms, & fe tinrent cachees 
,,fur le chcmm ou devoit palfer Tfchinna tamhi moduli 

,,Le General etant en marche avec fonarmce, elles Pentourerent, lui 
„ttierent 435 mille hftmmcs, & mirent le rcfte cnfuite, jctantde grands conc p w 
„cris Ayant fait le General pnfynmcr, elles lui couperent la tete, le indent 
„datis un mortier, Py broyerent avec le pilon “ 

V01H un fait d’armes qui confirmc ce qu’on a dit plus hautdu peuple 
du Marava , mars qu’on n’euc pas attendu de fimples femmes. Le mi cotr* 
rage eft de tous les fexesj mais a cet egard le fexe des femmes entre pour 
trop peu dans 1 education Europecnne* il s en faut bien qu’on en ure tout ce 
qu’il peut donner Ccpendant il arrive fouvent que Ies deux fexes font ex* 
pofes aux memes perils. Pourquoi ne pas jeter des 1 cnfance , dans l’ame des 
femmes des fcmenccs de courage qui y gcrmcroient aufll bien que dans cclles 
des homines 7 pourquoi ne pas les former a des cxeicices, qui cn develop* 
pant ce courage rcndroient leur corps plus robufte L’honneur qu’on mlpirc 
aux femmes a befom de force* il feroit moms expofe, fi on les lavoitcn 
ctat de le defendre < 

„Un fils d 'Atfchuda vufehaa ragu wendira naikken s’etant dvade, 

„ctoit alle chez le Marava Ce (Prince) apres qaelqes annees fo mit en mer 
„fur une chaloupe, &. aborda a Tranquebar 11 cut un entreuen avec le 
„ Commandant, qui lui remit 500 Ecus (Roupies) &, lui fit fuivre (la route) 

„julqu’n Dtwanampatn un K 
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i partie Ce fils du dcrnierRoi de Tanjaour etoit fans doutc different du Prince, 

Tan j «mr &c. ^ p£ r j r ave c fon perc, a la piife de la Capitale. U s’etoit peut etre 

echape dc la maifon patemelle, spies la mort fiineAe de fes deux freres: mais 
ayant toujours des entrailles de fils, il aura menage au malheureux Atfckuda 
mfchda ragunaikken, 1c fecours du Marava, & quitte ce pays al’approche 
du General de Truhenapali. t 

Ce Prince a unc conference avec le Commandant de Tranquebar, qui 
luidonne les moyens de fe recidre & Difwanampatnam , apres lui avoir rends 
quelque fecours en argent. 

r«i desMitr On paffe par Tranquebar , allant du Marava, qui eft auMidi, a De- 
wanampatnam , fitfie pres du Fort St. David , par n degres 45 environ. 

Ce fait arrive apres la prife de Tanjaour par le Roi du Madurei, & le 
Commandant de Tranquebar, Danois, n’aura pas manque de l'dcrire a fes 
Maitres, dele depofer dans les Archives de la Compagnic. Ainfi 1 ’Epoque 
de la Revolution du Tanjaour, doit fe trouver a Copenhague, au Depot des 
affaires de l’Indc , & commc jufqu’ici perfonne n’y a contredit la date de 1674*, 
je conclus que cette date eft appuye'e fur un monument minifteriel, auquel 
on ne peut rien oppofer. 

„Lorsque ce Prince y fut (a Dewanampatnam ), il s’unit en route avec 
„fon Ambaffadeur Rengapaien , & alia au Fort d'Aiani, (off) il eut une con- 
ference avec le Roi Tfchajchi maga rafeha , & lui dit:“ 


.Si, Cc Tfchafchimagarafcha n’efi autre qu ’Ekogi, appele id par errettr, 
v. 7 ,, itt Tfchafehi ( Schahgi ) nom de ion fils nine, & meme de Ton pere , comme on 
Ie P ,us bas - Ma S« ’■“khz etoit le nom du meme pere d 'Ekogi'h de 
" Sn ' agi: CC qUC CC n0m r,gnifi<: convient bien i Ekogi qu’a fon pere; 
' Schahgi Maga rafeha; e'efi i dire, Roi Seigneur, grand Rajah: mats jnmats 
Prtnce Mahometan, tel quetoit le Roi de Vifapour n\ hi ,appcld Rajah. 
A tnrt ceil au* Marates que s’adreiTe Ie fils du Roi de Tanjaour, & non au 
Vifapour. Le 
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Lc Fort d'Aiani paroit etre Arani, dans le Carnate, entrc Gtngi Sc Pam^ 
Arcate, a 25 Iieues environ Nord-nord oueft de Dexvanampatnam j ce qui 
prouveroit que cette nationf en 1674, avoit des forts dans le Carnate: ou 
bien ce lera Kanavae a), a I’Oueft, aux gorges des montagties, a environ Orm e m r. 
30 a 31 Iieues du Fort St . David. * 1 c,rte ‘ 

„Prcncz, dit le jeunc Prince, au Roi Tfchafchi Maga rafcha y la viHe 
;,de Tanjaour , avec vos foldats; & remcttez la moij je Vous donnerai pour 
„cela Cent milk Pardos /* 


S'd eft queftion ici de Pardos evalues chacun tine demi Roupie , ccla zc B <J.a/t 
ferok 50000 Roupics! s’lls font plus forts, corame de dix Fain 
environ 133928 Roupies. f Quyid on mettroit 150,000 Roupics 
un Lak & demi, ou 375,000 hvres, fur le pie de 50 fols a la Roupie; qu’eft- P 5,, ' BOt 
ce quc cette fomme, pour un fccours de 55,000 hommes, comme'on va 1 > ' , 

voir, dc quelqu'endroit qu'il vienne? jell's done 100,000 Pago des, ou'apeu- } ' f 
pres 400,000 Roupies*)' ce qui appro che de l’offre (500,000 Roupies) faite 
1761 auxMarates, campesa Cadapanatam y pour vcmr fecourir Pohdicheri. 


ins, on aura joe jjoVti. 

' j* < des fydT Dun. 

: ceil a direT i nf ,< on r. 


Et encore on conviendra que cette fomme n’etoit pas preventable a un 
Prince qui aiiroit ete oblige d’amener des environs du Vifapour ou dc Cuncan y 
e’eft a dire de plus de 175 Iieues, paries montagnes, une armec aflez forte 
pour reprendre fur Trichenapali le Tanjaour , aux conditions de le remettre 
fur le champ au fils du‘ dernier Roi; en 1772 le Rol de Tanjaour offre dix Winjgem f 
laks (1,000,000) de Roupies, auxMarates pour qu’ils Iui envoyent centre le 
Nababd’Arcate un puiffant fecours de Cavalerie. ’ Cette reflexion confirm b'c°e 

• y lub 


• I - h . 

,) En Jndouftan Galj fignifie pajfa^e fneit: & <2ans h prononciation 17 fc^conTond fcu- 
vent,«hux oreilles d’un Granger, avee Vn. Oq bie&ltattta eft Dj’An’avaj 1 ti&fn 
vtl foil iff, Fan pan alltr. '' 0 O-oOOX It'O’Jt 


L 
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1 fur &c C l ue f ai dk dela pofition d ’Aiani^ 6u etoit 1 c Prince Marate avec des troupes 
a lui (yos Soldats), & non commandant celles d’aucune autre Puifiance. 

' „Le Tfchafchi Magarafcha agrea la ddmande, aflembla une armee 
„dc 5000 Chevaux Sc de 50,000 hommes de pied, & vint delivrcr Tanjaour ; 
„Lc Roi Sc (on frcre alloient enfcmble; ils commenccrent a avoir difputel'ud 
„avecTautre, s’emparcrent de la Place. Enfiutc de quoi lc (Tfchafchi ma- 
vgarafcha) ejablit Roi a Tanjaour, Tfchinga maladafchi, fils d 'Atfchudd 
»wijcheia raguwcndircn /* * 

d-d 5 il On a vu ci-devant que le pere d’Ekogi avoit beaucoup de femmes. 

Ainft ce frcre qui l’accompagnc a Tanjaour, peut etre different de Sevagi. 
M. Ace p p.Ccpendant Ics evenemens arrives a cette ejjoquc, me porteroient d croire 
que c^toit ce dernier Prince. 11 ranqonnoit, mais aimoit encore plus agar- 
ic p.&t*. dcr ce qu’il avoit pris. Voila fansdoute la caufe de leur querclle. 1 Sevagi* 
|«n.duMo X .qui iur ies procedes n etoit pas fcrupulcux, aura confeille de nc pas rendre 
.71 Tanjaour. Ekogi , fidelc a fa parole, aura refifie aux conlcils intcrcfles de 
fbn frerej il lemportc; Sc la place prife, il rend laCouronnc au Prince qui 
a invoque fon fecours. Cc trait fait honneur au premier des Rois Maratcs 
du Tanjaour. 

„Lc (nouveau Roi) congddia le memc Minifire & Ambafiadeur qu’il 
« ay oit amen£ de Dewartampatnam , Sc en prit un autre." 

Etcs Vous chargd de mettre un Prince fur Ic Trone, Pouvrage fait, 
rctirez Vous: il eft tel fcrvicc qui no ft pardonne pas. Mais fi lc Minillre d 
qu. on dou la couronnc, eft quclquc fois dtfficile 5 fupportcr; il eft toujours 
angcrcu* dc le renvoyer connoifTam fts propres forces, '& afford cn quclque 
Jortc dc cc quil peut ddfairc, par ce qu'i! a fait. 

„Cc trat mit lc Mmiftrc KengappaTm dans une gnmdc colcrc. Il alia 
„trouvcr Tfchafchi mage rafeha, & lui dit: pourquoi avez ra us conftmi 
upour 100,000 Pardos, d prendre la place dc Tanjaour, & a la rendre d ect 

(horn- 
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«(homme)? chaquc jour Vous pouvez tirer la meme fomme de cc Rbyautne. 1 *«*. 
»Ne laifTez pas cette place dans fcs mains: reprenez la plutot. il dnt Ibuvent 
3) cet infame difcours. Lc nouveau Roi du Tanjaour, Tfchingamaladafchi 
„n'eut pas plutot appris cette propofition, ce confeil, qu'il prit laTuite la 
„nuit; & Tfchafchi magarafcha fc fit lui-meme Roi de cet(Etat).“ 

Rtngappai'en groffit prodigicufetnent leRevenu du Tanjaour aux yeux 
d’un Prince etranger, qui ne le connoit pas, ce revenu, pour enflammer fes 
defirs; & c’eft l bus le gouverncmcnt du ieconci fils de ce Prince, qtie lc con- 
feil du Miniftre du Tanjaour eft traite, comme il le merite, d'infame: en 
meme terns rinvafioi> du Tanjaour eft rapportce avec des circonftanccs qui 
peuvent en diminuer I’odieux^ il femble que le Prince Marate ne monte que 
fur un Trone vacant par I'abandon du Titulairc. 

1 II rieft pas queftion de juftifier une aGion, quenila conduite impru- 
dente du Roi Tanjaourien, fa jeunefie, ayant pour voifin I'entreprenant Roi 
de Trichenapali , nile danger devoir Aurengzebc, profitantdcs troubles, de 
la foibleffe du gouvemement, rendre ce Royaume fertile, riche, la prbyede 
fonavidite conquerante; que rien enfin ne pouvoit excufer. Mais obfervons 
que c’eft le fruit de la vengeance d’un Miniftre disgracie, & que rarement les 
Princes font d’eux- mehies aufli mauvais que l’hiftoire les pr^fentc. 

En fecond lieu, e’eut ete aux defeendans de JFagira , comme je I’ai ci*d.intrcd. 
dit plus haut, a reclamer furies Princes Marates 1 ’heritage de leurPere,' & 
non au Vifapour, qui n’eft point intervenu dans la querelle, ni auxheritiers, 
encore moins aux conquerans du Vifapour. 

„Ce Prince ( Tfchafchi magarafcha ) a regne avec beaucoup de juftice: 

„il a fait vendre, dans fes terres, lc Nelli a 24 Markals a). Son regne a 
>,dure dix ans, au contcntement de fes fujets; & il eft mort dans ce pays." 

• 'La Une 

»> La note («/) porte: „Un Marks! eft 4 Mtfirer, & uneMcfure consent une In re & demie 

,dc 
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i Firm t Une admimftration fondce fur la juftice, & qui par le bas prix desvr- 

*% rc s foulage la portion indigcnte dc lEtat, eft le feu! moyen de couvriraur 
yeux du peuple, le vice d’unc entree ill egale. Its Chefs etant faits pour la Na* 
jtion,i & non la Nation pour les Chefs. 

r«i riesM tr „Apres lui regna fon fils Ego fclu rafeha : fon Gouvernemcnt fut dc 

Dan T 1 n< 

eons, p 6 ,,27 ans 

Cet Ego fchi rafeha eft Sckahgi fils d’Ekogi. Les deux regnes font 
37 ans, compris fansdoute I’annec de H revolution. De nieme lea 29 de Schah- 
gi 9 les fept tfEkogi , en 1674, annee dela revolution, font 37 ans. 

„La juftice prpeedente n’eut pas plutot difparu, que ftnjuftice s’exer^a 
„de nouveau Ce (Prince) etant mort, forte frere Saru wofchi rafeha (Sar- 
„bogi rajah ), qui gouverne encore mamtenant, aeteRoi. u 

L auteur delalcttre eent en 1713. Schahgi eft mort cn 1711* il/ 
avoit done alors deux ans , que Sarbogi etoit fur le Trone. Ces deux ans, 
joints artx 37 pr^cedens, e’eft a dire 39, font tomber le commencement d £- 
kogi a 1674 ou 1674 — 1675- 

Tout ce-ci prouve clairement que 1 ’auteur entend dans cettc lettre, par 
YAntou (ou Cycle) a&uel, comme je lai die ci-dcvant, une periode dc 60 
ans, qui a commence en 1660; puisqu’jl comprend dansce cycle, (ce quo 
je crois devoir repeter) deux annees du regne de Sarbogi , les 37 des deu* 
premiers Princes Marates, & les regnes correfpondans de IPifcheia raguuanai' 
ken & de SoccaUnga ccquifait53 ou54ans, & tombe a lan 1660 oui 659 j 

cpoquO 

» de m I-orsquc le tis eft encore dans fa coffe , on 1 c nomme Neh « An Tome I\ f 
4 *S *, on ht „Un Kalam contient m mat hols ou 48 mcfurcs de ns, A une mefur« 

„eft ^ peupres auffi grande qti Unc denji Kan, it Dan o,f e (un pot) ‘ Comparant les deu» 
notes, oii lc Markal eft de 4 mefurcs, & la Mtfurt, dune In re A demc, le Kalam 
de 7a bvres Le m£me Kalam, fous Ekagi, etant de 144 lures, (24 MarkaU), pour !« 
mfmc prxx, le m a coQtc la moitic moms que fous lc regne de fes fuccelfeurs * 
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cpoque de ces deux dernicrs resrnes. Voild, ie crois, fon calcul. L’errcur 1 I'm*. 

, r * * n . ,, / , _ Tlnjwur &c, 

-de ion cote eft certame; lannee du Cycle courant, en 1713, etoit TFifcheia, 
la a 7 e - & non la 53*=: mais 00 ne pent pas en conclurc qu’il ait plac£ les 
regnes de IVtfchtia ragmva naiken Sc de Soccalinga en 1636 nien 1696; 
puilque, dans la lettre ils font an concurs a celtii d'Mogiy qui y commence 
juftement en 1674 — 1675. , 

„Lc principal officier de ce Roi ( Sarhogi ) eft un Brahtnc, nomme 
yyljlriatnburaier , qui a dans ft mainlc coeur duTrincc , Sc felon les volontcs 
„duquel tout fe gouverne." 

Le Roi du TanjSour n'etoit done que 1 c premier ilijct dc ion Mini fire. 

Les Souverains, faute de voir ay deld de ce qui les approche, sabuftnt fur 
leur etat; ils ft croyent maitres de leurs volontes, par ce qu’cllcs font cxecu- 
tecs. Mais quel eft fagent qui les fait naitrc, ces volontcs? 1 c Monarquc 
lc plus abfolu eft conduit par fon Miniftre, oufonfavorij le miniftre, par fon 
ftcrctairc &c.; lc fecretaire par cclui qui ftir animer fon interet: ainfi, ftns 
dcfccndrcplusbas, voiU l’homme qui fait agir Ie Monarquc. 

„A Trichcnapaliy apres Tfchokkanada jxaikktn , Muttuara KattirU 
y t naik<rjy frere cadet de ce Prince, parvint an gouverriement. Apres Iui 
„Vegna Mnttu rengawira Kifchtnapanaiktr , auquel fucccda comme Reine, 

„ft Mere Mangama. Apres ellc eft monte fur lc Trone fon pedt fils, qui 
„gouverne aftuellcmcnt & eft nomme Renga muttu nira Kifchtnappa 
y/iaikcr.* 1 

• Ces noms & cctte fitcceflion ft trouventdans le Tome IV. des t;e. 

tions Danoifesr, mais avec des alterations, des transpofidons dc fyllabes, qui, 
ftns les faircmcconnoitre, prouvent que quclques lettres, comme quclqucs 
annees dc difference dans unrccit, nc doivent pas arretcr, quand Ie gros des 
ftits ft mppofte. 
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i Pirae, jjCclui qui, dans cet Antou a regn£ avec Ie plus de j’uftice, a ct&Egc- 

' T * n,S8Ur fjchi rafcha , auquel, en fait d’equite , aucun autre Roi n’a reflemble. Par- 

otid ces Rois qui gouvement maintenant on trouvera peu de juftice. lt 

Nous avons deja dit que cet Egofchi rafcha etoit Schahgi. La ma- 
niere dont on parle jci de la juftice de fon gouvemement, s’accordc avcc dif- 
ferens traits rapportes dans les lettres edifiantes, mais accompagnes d’autres 
traits 3 qui doivent faire rabattre de cet eloge pompeux. 

Par ccs Rois , je penfe qu’il faut entendre ceux de Tanjaour & de Tn- 
chcnapali , ou de Madureu 


11 ell done etabli par toutes les preuyes que peuvent admettre la chro- 
nologie & I’Hiftoire, que la Revolution du Tanjaour , qui fait fob jet de cette 
difcufiion, eft arrivee en 1674; que /la famille Marate a&uellement fUrlc 
Trone, y eft monte en 1674— 1675, que le premier Prince de cette Familfc 
eft le Rajah Ekogij qui a regne 7 ans, jufqu’en 1682. 

Hid Fragm. ° RME > dont le temoignage eft ft refp enable, nous dit qu’une lettre 

not p 148 de Madras d Goudelour, fait voir qu ’Ekogi etoit confidere commegouver* 
nantle Tanjaour,en feptembre 1687; & il ajoute que e’eft la premiere & feule 
mention que I’on trouve de ce Prince dans cette annee. 


Je penfe que ce judicieux Ecrivain ne rejetera pas ma reponfe. C’eft 
Is Roi Schahgi, fils i’Ekogi, qui dans la lettre angloift, porte ce dernier 
nom, comme dans la lettre pre'cedente des Relations Danoifes, eaite en 

il mime T ° mC L “ ra PP°" ant de ces Princes dans. la 5' 

,!“? ^ 3 Co ’’ r,l ' p ° , ' dana Malabarcf critc auffi en 1713, on parle de la mort 
d Ekogi rafcha (Ekogi) amvde il j a 1 ans-, dans la note (c) environ trois 

, T.,t.,n;7 ine Tr nv ra qu “ Schahg ' h en »*»; fcT °- 

™ - mC m. 1 «™rcft-dle relevde, corrigde, avec celle de la p aga882 T. 1 . qui, 
omettant Schahgi , place Sarlogi immediatement apres Ekogi, Ce Chef de 


la 
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h Dynaftie Marate etoit affez celebre, pour que ton nom remplit’encore les *• *«uv. 

... - A x Tanjaour 

oremes-ious Je regne de Ion fils, & occafionnfo ces meprifes dans les lettres: 
c’£toit toujours Je regne dEkogi, parce que e’etoit toujours Je gouverne* 
ment qu’il avoit fonde. 


SECTION II. 

Rcgnes de Sarbogi rajah, tr iyxi ; de Tovkkogi rat ah, en 1723 $ 

. d’EKOGi MAHA rajah, en iJ 3 $> de Sousa n bai, eniygG; 

& de Schahct ze, en 1738 • * 

Maintenant jc vais reprendre la Elite des Rois Marates du Tanjaour, 
od je lai laiflee: c'eE a dire a la mort dc Schahgi, fils aine d ’Ekogi, en 1711- 


§■ '■ 

Fm de Schahgi; Amcngztbe paje Je Ifchout aux Marates* 

On a vu Schahgi , intimide, confentir pour lui feul a payer le tribut au^.d. s«a. 1, 
Mogol: pohr lui feul, e’eftadire, Ians engager la couronne, fes fucceficurs, 

Ie Tanjaour 3 la Elite nous montrera de pareilles exa&ions, avec des refilS 
continuels qui empechent la prefeription, fiiivis d'irruptions &c.; comrae 
Tfchout , (e'eft a dire le quart durevenu) que les Marates levent fur PEmpe* 
reur de PlndouEan. 

. Il cE a Vous, dit celui dorit on exige le tribut, E Vous pouvez le pren* 
dre. C’eft le feul droit que les Rois de la Cote de Coromandel, jeconnoil* 

/ent dans le Mogol j le leul que ce Monarque reconnoiffe dans les Marates, h 
force 5 quoique fiipule par ceux-ci par des traitds pofitifs. 

,yAureng^ebe, dit a^cefiijet M. Holwell, voyantenfin qu’d lui etoit 
jjimpofiible de poufler plus Join fts conquetes fur ces peuples intrdpides, 

, , - chercha 
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i c & „chercha a s’aflurcr la poffcflion de ccllcs qu’il avoit faitcs Pour cct cffet 
E^neThit „il cntra cn pourparler {mates') avec Ies Rajahs^confedcrcs, A. fqut ft bien 
tr 66 mV 1 p „menager Schao rajah (by a fecret t aluable ednf deration to the Schao rajah), 
»* Trad }> q ue J a paix fut concluc aux conditions fuivantcs favoir, qu* Aureng^ebe 
/os’ M7 ijo* jjconfcrveroit les conquetes qu’il avott faitcs au Midi, jufqu’a h riviere dc Col 
„ram, dont jai parl£ ci deffus, & le port dr Surat e, mojennant un Chotit, 
„c eft a dire, le quart des Revcnus du Dikan , qu’il s’obbgca dc payer aux Ma 
„rites K (Dans le texte thht in lieu thereof the Maharattors fhould re- 
cm e and be intitled to, for n er, pour toujours, a Chout ) „L’Empcrcur an 
„ncva h cetic dcrnierc Province ccllcs qu’il avoit conquifcs du Cote du Midi-- 
„Tant qti Aurengfebe vccut, ll paya exa&cment 1 c Chout aux Marates “ 
catroub ft Schao rajah qu’ Aureng^ebe trouvn 1 c moycn dc gagner, eft le fils de 

* m «J V p $ am b a g l i que ce Monarquc avoit garde a fa Cour, & qui, lors dc laccoin 
modement, pou/oit avoir vmgt a vwgt cmqans 

Les Marates ont dcpius dtendu 1 c Tfchout a toutes les provinces de 
1 Empire Mogol 

On voit ici quclc Colram borne les conquetes d Aurcng7ebe au Midi 
le Tanjaour , fitue au Sud dc ce fleuve, n’en faifoit done pas partic. 

$ II 

in* Regtte de Saibogi 

Sarbogi 

rajah Je reprends les Relations des MiJJionnaires Danois . „Le denuerRoi 

' 7 '' „du Tanjaour, nommd Ekofehi rafeha (Schahgi), £ trouvam d 1 article de h 
, mort, dit la note (c) du Tome I p 878 ll y a environ 3 ans (cn 1711), to 
grander, avoir noitund le fils de Ton plus jeune frerc Dukhof, pour Ton fuccef 
* reur a h Couro " ne «). mms CBM pret de rendre le dernier foupir, il chin 
,gea, a la perihelion de fa mere, le Teftament qud avoit fut, & la, 0 a a fa 

dispofi 


>5 "Voyez i la fin de cettc ie Partic la note (*). 
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„dispofition d’clire qui die voudroit pour Jui liicceder, Cette Princeffe, qui > 

/ . r . / . , . „ ^ Taoj»<n.r &: 

3> etoit tort portce pour I autre (devenu) fon fils ame, corarae frere ainedu 
3> Roi (defunc), le nomraa Roii Ce (choix) mecontenta beaucoup fon jeune 
„frere, qui tenta de prendre les armes contre fon ain£ Dans ces circonfhn- 
j,ces, Paine devant s’attcndre que le Diwan du Mogol, a l'aide dc preten* 

^tions fa£lices , lui rendroit vifue avec unc arm£e, etant dejaRoi, fa mere & 

„Iui chercherent a appaifer le plus jeune par un accommodemcnt, & lui don* 

}> nerent en proprietd unc des 4 grandcs Seigneuries (du Tanjaour), dont Ic 
>, Prince fe contenta. <c 


La pretention dji Mogol, e’eftadire, fans doutc, celle du Tribut, eft 
traiteedans cette letne, apres le regne ablorbant d’Aurengsebe, de preten- 
tion jaclice, malgre la foumiffton arrachec au dernier Roi Schahgi. L’ar- ReJ des Mjff 
m<£e Mogole a tou jours continue aux changemens de regne, aux moindres 
troubles, de fe prefenter, d’inveftir la ville de Tanjaour, & de pjlJer Jcs en- 
virons. Ces vifites militaires forqoient les Princes de s’arranger avant 1 'arn- 
v£e d’un ennemi kernel, dont l’objct direct etoit alors de faire payer fa retraite 
aux Pretendans par quelque fomme d’argent. 


L’epoque dc 171 1, pour le commencement du regne de Sarbogi, eft cW,$^,u 
certainc par tout ce qui a etc dit ci-devant. A fa mort, le 18 Novembre 1729, 
ilavoit regne environ 17 ans, c’efl a dire plus ou moins, ce qui donne 1711- 


1712 pouf la premiere annec de fon gouvemement. 1 

Le P. Bouchet, le 2. Ocftobre 1714, releve avec admiration l’union utt'Bdif 7 

' ^ , 14 p 59, ci 4 

des deux fi ercs (Sarbogi & Toukkogt) regnant enfemble. Mais Ic rccitdes 
Mifiionnaires Danois eft malhcureufement plus vrajfemblable. Il paroit rae- 
me que le feu de la divifion couvoit toujours. Le 15 Janvier 1715, les Mil- 
fionnaires Danois ecrivent de Tranquebar, que le Roi de Tanjaour va avoir eonCt ’ 85 J' 
la guerre en jnemc terns avec le Diwan du Mogol: (ceci prouve qu’il refu- 
foit au Nabab d'Arcate Ic tribut paye par fon frere ain£ Schahgi >; & avec le 
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I ?arue r 0 i deMarrabar (Morava) • quc ce Prince, reprefente pourtant par les Mif 
Tan)Mlir ^ R 0 nnaire S Jefuites, comme entete de la guerre, avoit eu foin d employer 
1 argent, pour engager fes ennenus a fe retirerj que le premier (leDiwandu 
Mogol) l’avoit accepte; mais que lefecond (le Morava) a ce que Von difoit, 
ne ft laifieroit pas gagner par cet appat, ayant ete engaged cette guerre par 
h mere du Roi, par fon jeune frere, & par quelques Confeillers dEtat La 
caufe de ces troubles etoit, que le Roi de Tanjaour, fans ecouter ft mere, 
fon frere, m autre perfonne, rfavoit pour Confeil que Kandofchi vsttfihittira , 
„& ne gouvemoit pas des mieux le pays <c 

Le nouveau Mimftre du Tanjaour, eft different^ du Erahme JJIriambu 
raier } qui tenoitles'renes de lEtat en 1713. 

La foibleffe de ce Prince pour fes Minihres, fait voir que Schahgt , fon 
frere aine, connoifioit fon cara&ere, & aura determine ce Roi, a defigner 
le Cadet, Toukhogi , (le pere fous le nom du fils), pour fon fucceffeur au 
contraire cctte meme foible Te a pu porter fa mere, -,qui comptoit fous fon 
regne, etre maitreffe du gouvernement, a le placer fur Ic Tronc. » 

xu aesMir La guerre dxxMarava eut lieu; le Roi de Tania jur demande le l r . 

D»i»Tl,ie A * r . . 

«om.p 170 Aout 1715 , un fecours de mer contre ce Prince, a la Compagmc Danone 

On verra dans la fuite, que cette divifion entre deux puiffances, auxqUelles 
Ieur interet reciproque ordonnoit de fe foutenir mutuellement, a conduit les 
deux Etats a une rutne commune 

, Dans le Journal de 1729^ Novcmbre, 1] eft dit que la fimine ayant 
h™S, , 7 J degarru dedefenfeurs leRoyaumede Mama, leRoide Tanjaour ( Sarbogi ) 
dont 1 armee etoit commandee par Imam hahai , ]e reduifit cette annee en 
enuer fous fa puiflance , qu’aprls avoir de'poffedd le dernier Souveram, ll eta 
* blit Rdgent un autre Prince de la famille du premier, lequel, ajoute- 1 on, ell 
maintenant fon Vaffal , quc Sarbogi etoit pour cela en guerre jvec le Roi de 
Tnfchenapah, qui ne montroit pas de moindres pretentions fur le Marina', 

qu’on 
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qu'on dilbit, il eft vrai, que Ie Tanjaour pouvoit I’emporter, mats qu d avoit i 
tout a craindre d un tiers, ■•lavoir le Diwan du Afogol , lequel etoit venu jufte- 
ment dans Ie meme terns, avee les troupes, retirer Ie tribut. 

Voild un role de Financier arme qui nc Fait point d’honneur au Mogol. 

£>es qu'il y a querelle entre Ics Princes de la Cote de Coromandel, ion Diwan 
fe prefente avec main forte, comme Ie loup quandles Bergers fe battent, tou- 
jour fous pretextc de lever le tribut, mais jecllenicnt pour lapqonner, Sc 
meme iclon les circonftances , pour avoir fa part du troupeau. 

Le vieux Roi.Sarbogi mourut Ie 18 Novembre 1729, apres avoir tui dcsMiftr 

, . • ' , . . ' ’ r Dm TUI st 

regne environ 174ns. 11 fuebrule la unit meme, aveo deux de fes Femmes conr. P m. 

. et note (k;, 

vivanres, dont une Fourenoit, Fans doutc pour eviter la mort, que 1 ’enfant 
qu’elle avoit mis au monde, dtoit du Fait du Roi, quoique ce lut PenFant 
v d un Brabme. Surquoi 1 ’on die dans la note (k): „ce n’eft pas', il eft vrai, 
^’ordinaire chez les Marates, que les Femmes Fe brulent; mais Ie Roi Toukko * 

»gi h laifla monter fur Ie bucket', pour ne.pas voir de pretendans fe prdfenter 
• „comme Princes hinders de la Couronnc.“ * * • 

A fix mille lietfes, par 48 degres de latitude, ces faits nous rdvoltent: 
cependant bruler dans un bucher, Sc brulcr dans un Cloure, e’eft *a raSme 
chofe , quand Ie Brahme ou la Coutumc ordonnent Ie focrifice, fans quele 
coeur y ait part, 

Enfuite „le Diwan du Mogol inveftit' de pres Tanjaour , Sc pilla les 
^environs.** 

Toujours la' meme raarche, comme I'on voit; mais pillcr ne prou- 
vc rien. 

„Toukkogi y Frere du Roi defunt, fatisfit avec quelques tonnes d’or Ie * z 
„ Diwan, qui partit le 28, marcha a Trichcnapali , Sc de la retourna a Arcate. li - 

Ce n'ell pas la payer un tribut regie: c’elt acheter pour le moment 6 
tranquillite. 

$. III. 
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RECHfiRCHiS HISTOR1QUES 


1 Pame §. in. 

Tatijao«N&C» t » 

1V Regns de TottkkogK ^ 

TO rajah ^Toukkogi prit ainfi poffcffion du Gouvernemem le cinq decembre 

””’ 72 ’ „07J9)'. enfuite ll alia du Fort a la grande Pagode cn palanquin, accom- 

“S „pagne de l’hentier de la Couronne, le Prince BabaSaheb, monte fur un 
not«(o)p J 3*«7 „Elephant, & debeaucoup de Grands du Royaume/ 4 

II eft dlt dans la note (o>que Baba Saheb „avoit deux frcresplus ages 
,,que lui, d’une autre mere, qiu ne lui voulurent pas de bien, fe voyant amft 
„recules (apres lui)/* < 

n Toukkogi rdmplit en leur prefence le Ceremoniel accoutume , re<jut 
,,1'hommage qu’ils lui rendirent les mains elevecs, & enfuite retourna au Cha* 
„teau le loir, forttard, au bruit du canon/ 4 
id t v joe La note (q) du TomeV. p. 189. nous donne les enfans de ce Prince, 

tQ £ote p (q)- 9 a l’occafion de Partapoufmga , en 1739. 

„Ce (Prince), eft-ildit, eft le plus jeune des quatre fils de Toukkogi 
„rajah; il peut etreage de 18 ans. Ses deux freres aines, iavoir Anne 
«t Mjmgem. „Sfahhib & Njana Scahhib moururent du vivant meme de lenr pere. Ce 
„Prince etant d£ccde, leur 3= fiere, Baba Scahhib parvint au Gouvcrnement; 
apres la mort, fa femme Sufanna Baba j vecut deux ans, (chargee) de Tad- 
„miniftration. Enfuite parvint, l’annee derniere, au Gouvernemcnt, Swaf 
nfadirafa ( Schahgi a c )> fi,s > a ce que Ton dit,‘ du frere aine de Toukkogi- 
„Maintenant e’eft Partapoufmga qui le tient (en eft Ie maitre)/ 4 

Ce qui eft ici etranger aux quatre fils d fe Toukkogi Tera develop 
dans la fuite. 

Dan sar 11 efl dit dans Ie j° urn: >^= I7i5> au 7 Aout, „que Ie Roi Toukkogi 
7tr\f i ? m retira maladc, le 17 jutllet, a Madewipatnam (fitue a fix lieucs pafTant 

>,Sud-Efi de Tanjaoury, qu’tl y mourut le 23, qu’auffitfit fon co^ps fur porte 
,,aTanjaour, ou jl fut bruits . Une de fes femmes, nominee Ramakuratb" 
fe Me bruler vive avee le cadavre , Ie tenant dans fes bras.“ On 
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On a vu ci-devant que le regne’de toukkogi a commence eiTnovem- 
bre 1729. Mais comme A ef^ dit dans la note (e) T. IV.' p. 73 8 , il ne fut cn* C1 d fe£U ih 
tierment maitre du Gouvernement, que le 5 decembre fuivant. Ainfi fon 43 ‘ Conlm ' 
regne a ete decinq ans, 7mois, 12 Jours. 


• $• IV. , V. 

„ 1 EKOGI MA- 

Rcrnt (T Ekogi Malta Rajah, ou z e . * UA RAJAH 

Le nouveau Roi, fous le nom d 'Ekogi (a c ) fut inftalle le 14 aouf, 

(1735). ) . ibid. & not (Q 

La note (f) porte qti* „ 6 tant Vrincc h erediraire, vl le nommoit Baba 
‘yySaheb (Seigneur Pere); & qu’cn vlent de publicr quc perfonne nefefervc 
;,plus de ce nom, mais qu’on difc: Ekogi maha rajah (. Ekogi , le grand Roi )' 3 
„que celui qui y manquera aura pour punition de manger en une feule fois un 
„minot (met^e) de fel.“ 

’ Voila une nouvelle manierc de bruler le monde, analogue a la tempe- 
rature du onzieme degre: & dont heureufement la gabellc nous garantira. . 

, Ce titre de Grand Roi , pris fous Ics yeux du Nabab d’Arcate, ne s’ac- 
corde pas avec celui de Vaffal du Mogol. 

„Ekogi maha rajah envoy a en 1736, pour la forme, Ion arme'e au 
„jeune Nabab Sabder Aalikhan pour aider Schanda Saheb , fon beau frere, d note( * 
„prendre Trichenapali , Capitale du Madurai: mais il fit donner lous main 
„des vivres d la Reine , que le Diwon vouloit detroner pour mettre une au- 
pexfenns- & (a place. 


Trifchenapali fut pris par trahifon, malgre la fot donnee. Le Tonda • l3 p g{1 %n , 
man , Paliaggir dont le pays eft auSud de cetre ville, apres avoir fervi fidele- 
ment la Reinj dans Ja defenfe de fa ‘Capitale, fe fauva parle rempart, avec 
une ecbelle. „La Reine JPong udtammal s'etoit renferm^e, avec fa famille, 

•',dafts ettte Place, menaqant,' ft on ufoit de violence, de fe faire fa u ter en 

,,1’air « M 3 Donn{ * 
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Donner du fecours au Nabab d'Arcate., c’etoit, pour le Tanjaour biea 
tnal entendre fesinterets, dc quclque mamerp qile la chofe fc fit* lennemi 
naturel des Rois de la Cote dc Coromandel, etoit le Mogol, qui, fans avoir 
plus de droits fur te Madurei que fur le Tanjaour, vifoit a les envahir l’u'fl 
& l’autre. Ces deux Etats devoient done faire ouvertement caufc commune. 
Le Mogol le favoit. Audi ce fecours donne 5 e mauvaile grace n’empecha pas 
3 e Diwan , dpres l’expedition, de toumer fes armes contre le Tanjaour. Les 
arrerages du Tribut refufe, & quelques autres fujets de plamte fervirent de 
pretexte a l’jnvafion. La ville de Tanjaour foutint contre les Troupes du Di* 
wan un fiege de trqis mois. Le Roi Ehogi 2 C , qut s’attendoit a cette vifite 
mditaire, avoit fait les preparatifs fix mois suparavant. Plufieurs Princes du 
pays, par des attaques nocturnes, faifoient beaucoup de mal dl’ennemi ce 
qui, fans dome, le rendit plus facile d l’accord que le Roi de Tanjaour fit 
avecluile 25 juiEet dela meme annee. 

L'article du tribut refufe, fe trouve dans l’excellente Hiftojre de M. 
Orme „Lorsque Schanda Sakeb , en 1736, futbien ctabli dans le Gou- 
,,vernement de Trifchenapah , ll Ibmma le Roi de Tanjaour de payer les arr& 
„rages du tribut, pretendant qu’il avoit d d’autres egards blefle la Souverame- 
„te de l’Empercur. La guerre s'enfuivitj Schanda Sakeb affiegea la Capitale 
„du Tanjaour, mats Ians fucces Ces arrerages fuppofent plufieurs annees 
en arnere, & nous renvoyent de 1736, au moms d 1728, e’eft a dire au 
regne de Sarbogi , frere Si fuccclfcur de S r hahgu II eft bon de retemr ces 
epoques La Souverainete du Mogol blejfee , etoit de ne pas fe reconftoitre 
pour foil Vaffal 

Ekogi Maha rajah mourut Ic i Aout i ?3 «, tout jeune, jfayant pas 
regni une anne'e entiere (du 14 Aout 1735, flu 1 Aout 1736.) 

„En fa memoire on fit preparer un grand repas aux Brahmes " 

Ainfi que le Roi uve, ou qu’il meure, e’eft toujours fete pour les 
Brahmes du Tanjaour. j CJ 
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Icife trouve: 10 la note rapportee ci-devant, Ou il eft dit quei 3 e 173c 1. Panic.. 

■ /7 /- 4 „ . - *■ ***’ T«njao«r &t % , 

11 y 3 60 ans 3 1 entree desMarates au Gouvemement duTanjaourj ce . d s ^ 

qui fixe a 1674- 1575 I’Epoque d 'JEkogi, premier Roi dc cctte Nation. 2° 5 - u * 

Le paflhge qui met 60 ans entre la mort d'Ekogi 2 C en 1736, d la prile du 
Tanjaour ,^ par le i r Ekogi, fon Ayeul: mais, comme je l'ai obfervej fans 
le mot pricifemtnt > parce qu’al y en avoit 6 1. 


§. V. * vt. ' 

• SOUSAN 

Re^ne de Soufan bat. . r e „ B : £} fc 

Le 19 Aout xfojS, une des femmes du Roi, nomm^e Soufan bai, r«l d« Miff, 
fillc du frere aine de Telunga rajah , fut itiftall^e, comme Reine, de concert !«el co«t. 4 £ 
avec le General Mogol qui dtoit p*res de la vjlle. i r 9iU 

Ccpendant il y avoit beaucoup dc troubles, de brigucs dans IcTan- 
jaour: Si par-la le General Mogol „trouvoit totijours un nouveau pretexted p ' 
„tcvenir Sc d’emporter avec foi dc grofles fommes. cl 

Eft-cc la recevoirun tnbut confenti? le role connu du repr&entant du 
Mogol etoit done, comme Ton dir, dcpScher cn eau trouble. 

Lc’Gouvcrnement des femmes eft toujours orageux: e’eft le regnedes 
favoris, Sc fouvenrcelui dc Ieurs maitrefles. 

,>Le Miniftrc de Sol fart bat, Sittofi dada , prdtendant avoir intercept^ J(J> p 5U| 
„une lettre fufpe&e, adreffee auxMogols, par fon rival Suppra , le fitmou- 
„riravec deux de fes freres Sc une autre perfonne. Le Commandant de Tan- 
,, jaour, Mahometan, fitfigneaux Mogols, quirevinrent auffitot Sc tircrent 
»une grofTc fbmme dc la nouvelle Reine/* 

Le 27 Aout, une autre femme, que le Roi defunt avoit laiflecgroflei ^ ^ 
celle que le Commandant (Mahometan) Sc le parti dc Soupprd avoient rccon- 
nue pour Reitje, mit au Monde un Prince, que la Reine en place, Soufan 
beu y vouloic, a cc que Ton diloit, adopter pour fbn fils Sc ion fiicccfleur au 
Trone. . Soufan 
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t'fittfc * ' Soufan bat gouverna deux an$. 

*“ l ”“ Deux Regnes aufli courts, les factions des deux prdtendantes & la Cou- 

- ronne, desMinillresrivaux: ces troubles dtoienUres propres d maintenir, i 
augmenter l’alcendant de la puifiance Mogolc dans leTanjaourj mais neta* 
Sliffoient pas en fa faveur le droit de Suzerainet^, ni celui de Tnbut 
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§■ VI. 

T Regtie de Schahgi 2C. 

Apres Soufan baz, Sawatfadi rajah ( Schahgi 2 C ) fut reconnu Roi du * 
Tanjaour/le 2* Juillet *738. « 

Le nom de ce Prince, Sawatfadi rajah eft Marate: en Tamoul, c’eA 
Onnegal rajah, un & unquart Roi , c’eft a dire, felon la note (i), 
ef audejfus de V ordinaire , Roi incomparable. j 

. * 11 etoit fils du Roi Sarbogi , mort le 18 novembre 1729; neveu par 

confequent de Schahgi i r . & de Toukkogu Sa meie, commc onl’a vu ci* 
devant, fiit obligee de felaiffer bruler avec le corps du Roi, Ion £poux; le 
fils qu’cllecnavoiteu, etant donne pour 1’enfant d’un Erahme. ' 

1 Aprds la mort de fonOncle Toukkogi , on le chercha pour s’en de* 

faire 5 mais par le fecours d’un Brahmeilfe retira a Tour r dour ^ huit Iteues 


SfeynL* Environ au Nord de Trifchenapali , chez un des grands Vafiaux de cet Etat. 
135 II avoit dix neufans a), lorsqu’il monta fur leTrone: c’eft ce Prince qui a 
donne Knrikal aux Franqois, fous Ic gouvemcment de M. Dumas. On pent 
T.i.p.is 91. voir dans Vhifloire de la demure Revolution des Indes Orientates , les manoeu- 
vres que les Holland ois de Negapatnam employ erent pour cmpecher cet 
Etabliffement. - « 


. . peve* 

a) L auteur de THiflenre de U dermei e Khdtnhn des Indei e rientalts T. I. p 82 93 donne * 
cc Prince 26 a 27 ans. Alors il aurair eu 17 a 18 ans J la mort de An Pere Sarbepi * 
le pr£te\te de Clever, de filler J f on fducanon, ne pouvoit plus Cttermi en avant par 
- 'fa mere, pour Writer Ie-bucher, 
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Dcveloppons les refforts qui donnerent a Sawatfaii rajah (Schahsl £), I fmtt 

. *' ' V ° / ’ Xuijiout &C. 

Couronne du Tanjaour. 

La famille Royal e & le Sayed ou Commandant Mahometan dc Tan*D»nT*i\Ilf 
jaour, s’etoient toujours oppofes fortement a cc que Wapra , frere de la me- Cont '| <t MH 
re du dernier Roi, &c Sittbji s’emparaflent du Gouvemcment, fous le nom 
dela Reine (Soufan bai ); Ie premier, en quelque forte commc Roi; Ie fe- 
cond comme premier Mimftrc. 

Pour rompre ce Dtiumvirat, le Commandant ftifeita contre ear en Zc- 
cret le Prdtcndant (Ie fils de Sarbogi ) & Tappcla a Tanjaour. On vient de }} n d , 
voir que ce Prince etoif a Tourriiour , audeffus du Co/rapi. Mais commc il «j. 

ne pouvoit le promettre du Nord aucun fecours en chcvaux; que d’aillcurs p * 3 
les propres troupes n’etoient pas, pour Itii, d'unc grande rcflource, il rait 
toutc fa confiance dans le Commandant. 

Gadtickei , frere de fa mere, le meme qui en 1749 fut pris par Kami* p'n/nj’* 
ral Boskawen, be qui £toit prifonnier en 1758 au Fort St. Da\id chcz les An- 
glois, plaqa Ie camp du Pretendant au dela du Colram. Toutc fa CsvaJerie&Jft/p 1 *'; 
confiftoit environ cn 300 chevaux. Sittofi s’etoit pofte a Siarhi , cn deqa dc C ont]> i*;« 
ce fleuve avec 3000 Cavaliers. S’ll leur avoit ordonne de marcher contre 14,4 
Gadtickei , jl eutpu facilcjnent detruire toute la troupe. Mais par I’intriguc 
du Commandant, l’harmonie ne regnoitpas dans fon armee. De plus Sittofi 
avoit” retenuleur piyc; & ceux qui etoientdu parti du Commandant l’cffrayc- 
rent fi fort, qu’il fc rctira a Tanjaour. Gadtickei l’y fuivit, a la perfuafion 
du Commandant. 

Sittofi, politique adroit, & Wdpra entrerent avec les gens dcllcur 
parti dans lc Palais du Roi, pour tenir Confeil, & en firent fermer les ported 
Par cc moycq la gamifon ni fes chefs ne purent deferter, a caufc dela foldc 
qui leur etoit retenuc. Lc Commandant le mit auffi cn garde dans fon Pal tis ; 

w mais 
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1 p«ti t . mais la faira agiffant fur les foldats , mit ceux qui leur otoicnt la libertd de for- 
Tmjaour =■ dans la nt'ccilitii d’agir pour l’exccimon tie lours rldTcir.s. 
e*i dcsM.IT. Les Adverlaires du Commandant lui firent fignifier, qu’etanLrefolus 
D *i hi!i.a.i»' d’inftaUer Roi a) Partapoufinga rajah , frere du dernier Roi, mais dune 

flttn U*v d« . it . 0 . 

md. or. T.i. autre me re, il voulut bicn fe montrer dans cette cercrnome. Cet offtcier, 
P connoiflant le piege, s'excufc fur ce que nq fe trouvant pas bien, il ncpqu- 
voit fortir, prendre fair: il favoit ce qu’il devoir craindre dc leur part, d’apres 
le traitement qu’il leur avoit* prepare. Ce refus de paroitrc rompit fur le t 
champ le projet de conference. 

Le Commandant fit de nouveau un fignal a Gddtickei , qui s’approcha 
de la ville & fe po/fa fur le flcuve JVourij le bras du Caveri immediatement 
audeflus de celui qui eft le plus pres de Tanjaour b). A Ion arrivee, la 
crainte fit prendre la fuitc aux ennemis. Ils commencerent a fe moquer de 
lui, quand ils virent que toute fa troupe ne confiftoit qu’en 200 chevaux. Sit- 
toji eleva un troph£e : mais perfonne n’y fit attention. En meme terns il ren- 
forqa ceux qui veilloient dans la Place, & donna aux Soldats trois mois de 
leur paye. 

Commc Gadtickei s’approchoit de plus en plus, Sittofi & les com; 
pliccs de fes defleins, voulurcnt after malfacrer le Commandant dans fa pro- 
pre maifon: ilfe tint encore plus fur fes gardes, avec fa troupe, & fit favoic 
a Gddtikei qu’il falloit fans perdre de terns qu’il fe rendit dans H Place.* Il y 
entra par la porte du Nord, que le Commandant lui fit ouvrir. Auflitoc Sit’ 

toft 

») Lantern- 3c THi/lstre de la Jem. Rlvehimti de: hides enentalu (T. I p. g 3 ). rapporte qoe 
d’abord Schahgi fucceda pufiblemcnr J fon Ondc Cidogt ( Toubhogi ); mais qu’il ftoit » 
peine mont€ fur le TtAne, qu’un fils de ce dernier Prince, Toutenu k la Cour d’nn pari* 
pmfTant, i’empara l mam armfe da Palau, Sc des principal pofles de Is sille, oft d 
fit prodamer Roi. c 

b) Vo ? « h Carte Mallbue fate par d„ g cnJ Parl) join „ j mmec 
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t 6 fi &lcs autres Confeillers faifis de crainte, fe cachcrcnt: on les trow a, & i *«t* 
ils fiirent mis dans ies fers. ri,,wur 

i-e io de JuiIIet (173$) le Pretendant fit Ton entree dans la Place, & 
alia d’abord d la pnncipale Pagode. On tiia le canon. Le onre, cn figne de 
favour fpeciale, il verfa de 1 ’argent fur la tetc du Commandant. 

Commeon apprit, le ift que 1 ‘armee Mogole de Schanda fcieb , avee 
JcqueliSrM#? avoit eu unc intelligence fecrete, etoit cn marche, on ajouta 
*4 hommes a la garde de ce Miniftre. Ils le mirent fur tin chariot, le promc- 
nerent par les rues, ltd coupcrent la main, le ne, fexecuterent a trois portes 
de la vjlle. Le jour ilftvant fon corps fut mis en quarre quartiers & pendn a). 
JPSprdy qu’on vouloit prendre* fc donna la mort, & fut enfiute bruleho- 
norablement. 

Le 21 Juillet on rendit hommage au nouveau Roi, qui re$ut le nom 
de Sawatfadi rafa . 11 fit, felon 1 ’ufage du pays, publicr de nouveaux Edits, 
h etablit un Sotibchdar particulier pour chaque Province. 

Tcls font les troubles qui ont fuivi le gouvemement de la Rcinc Sou- 
fan bat. Lc recit fe trouve dans les Relations dcs Miffionnaires Danois; & 
clles doivent fervir a redifier ou £clairclr ce qui paroit contradicloirc, ou {im- 
plement obfeur dans les Hjftoires donnecs dcpuis j Icsquellcs 11c font attcune 
N 2 mention 

1 

•) Dans VHifi it U itm R(ie! its Met trmt, T. T p $ 6 ., „il eft dir „ 0 n Im Sthah 
,^0 Inra I’ulurpatcup, &. il le fit coupcr en 4 quamers, qu’ou pbfi, parfonordre fur 
„les 4 principals portes de la Vjlle “ Dans les Relation Donotfis, il n’> a point d'nfur- 
p it cur d’inftatic , orrCtd A hvtC i Schahgi. C’eft Sittoji, Mmtftrc do la Kerne SoufanlaT, 
qni refufc de reconnoitre Sckahgt , A. fubit lc fnpplice rapportt dans Yfltf ie la itm. Rt . 
ies 2 nd. « r Lc mal qu’on feint d'oppofer i ce Prince, eft PartJfo/ifiuzj, fon covfm 
germam, qui fut mis & fa place en 1739 (L& or. p 93) ^ ft 01 * rctir ^ * ilf aianjratran 
(, Managm p 59) n'aurmt pas cchap*. cn 1738, *’il fe At dv';l cmpirC une Acs de la Con- 
ronne. (M,p.g;) 
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i Tame mention d ’Ekogi maha rajak & de Soufati bai , ou qui , changeint la de. 

Tl J fcendance des Princes, prefentent des perfonmges jrn nont point exifle 

J’ajoute quelques reflexions. Lc Preiefadant, malgre les doures for 
mes fur fa naiflfance , tnomphe de fes ennemis , a la vue d’une armde Mogole, 
attiree par le parti oppofe, maisquin’ofe pourlors s’lmmifcei dans les affai 
res de la fucceflion au Trone de Tanjaour Jout fe traite, ie pafie, fe ter 
mine, fans aucune marque de fbunuflion, a quelque titre que cc foit, a la Puif- 
fance Mogole* &cequi montiebien l’efpnt du Tanjaour, la marche de 1 ar K 
mtfe de Schanda faeb, avec qui Sittoji avoit eu intelligence , au lieu d’lntitm 
der, fair hater le fupphce dc ce Mimftre, dont la garde g etc auffitot renforcee 
Saxvatfadi rajah ne jouit pas tranquillement de fa nouvelle digmte. 
sd tell <r En 1739 la ville de Tanjaour fut cerclee, bloquee, mais non pnfc, 
uTm P ar l’ arn ^ e Mogole aux ordres de Sabder Aah khan , fils de Dojlaahkhan , 
«n dtm Rtv Nabab d’Arcate, & de Schanda faeb , fon gendre; vrais oifeaux de proye, 
TA °\7 auxquels le Tanjaour , dechir£ par les guerrcs civiles, fervoit dc plture , lan* 

17 5J nee precedence c etoit Sittafi quiles avoit appeles* celle-ci, ils vmrent, fous 
pretexte fans doutc du tribut, a l’mfttgation dc Sayed, lequel commandoitdans 
la Place apres lc R01 , &. avoit un puiffant parti , unc grande autontl Cet of 
fieier, m^content, ainfi que Gddtickei , de la condmte de Saxvatfadi rafa } 
qui leur devoit la Couronne, lc fitarreter dans foil Palais, 1 y tint pnfonmer, 
le precipita du Trone, le 16 Juillet de la meme annee, & mit a ft place Par 
tapoufmga rajak y foncoufin, aged’environ ig ans, 4c fils de Toukkogh & 
des-lors petit fils d Ekogi, Chef de la fanullc Marate cn poffefllon du Tfone 
de T injaour , depms 1674— 1675 Ainfi le rcgnc de Sauatfadi rafa (Shah 
gi 2') ne fut que de onze mois, 25 jours. 


SECTION 
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f ection nr. vm. 

• * pARTArOU. 

Regne de P artapousinga (Pratavpsing). SINCa 

O en 1739- 

n voit en 1739, commc en 1675, Ie Mimftre qui a fait rendre la Couron- 
ne du Tanjaour d Then tier legitfme, etre le premier artifan de fa chute. Aux 
deux epoques ce font Ies Chefs de cet Etat , <|ui pouffes par leur interet pro* 
pre, font naitre ou favorifent des pietentions; Icsquelles en 1773, comme 
en 1674 — 1675 out livre le Tanjaour d des Etrangcrs , qui navolent aucun 
droit a cette Courount. 

„Par ces defordres, cette confufion, ajoute la Relation Danoife, en ReidesMifr 
„Aout de la meme annee 1739, il femble que tout aille s’engloutir, $’abimer.“ Dan 1 v 

50e Contm, 

Je rapporte cette reflexion, pour wire votr ce que penfoient alors de p 189 
l’dtat du Tanjaour, des perfonnes qui etoient fur Ies licux. Le Royaume 
eptiile, les refforts du Gouvernement brifes par routes ces fecouffes internes 
& externes, nous preparent aux grands evencmcns, qui, fous le nouveau Roi, 
ont agite d la Cote de Coromandel, Ies Compagnies Franqoife & Angloife 
A. enliutc amene Jcs invafions de ce)lc-ci A d 'Heider aah khan. 

Ecu de’ terns apres fbn elevation Pratcupfmg confirma de lui-meme la Rented L 
Conceffion d cKarikal, dont il augmenta memc les Poffeflions. ind 01 r.l. 

En 17.J0 les Marates, au nombie de 20,000 Cavaliers, commandes par p * 33 
Ragogi Bonfolo a), Coufin iffu de germain de Sevagi , vinrent d au dela des 
. N 3 Ghdtes 


a) Le P. tie Saigves, dans les Lrtt ei EJtf T. s 6 . p. 2 62 s'cxprimc atnfi „Av!fitut que 
„ccux-ci, (les Maures) furent infonni.s que Sitegi, Prince des Marates, defcendoit des 
„Montagnes arcc une armCc de 50,000 chcvaux & c.“ Ie mot de Sitogi peut £tre ou le nom 
de Raja, Sthahgt, Saotaji, Suougi, corrompu, ou celm de SzheJouJji Ganrparao 
fils d’ In Jo 1 » 1 0 Go crpafi, Marate du MadurO, & premier Mimftre dc Sdmh rajah . ZmJ-- 
A..T.I it Parr p m. r v *e. '**’ 
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dates &. fe pofterent fur le Caveri, audcflbus de Tanjaour , de l’autre Cote 
du fleuve, apres avoir vaincu les Mogob au Nord. „Leur objet, pour fe 
„conformcr aux dernieres Volonte's de Schahvajah leur Roi, mortJWe 
„precedente fens cnfans, etoitde prendre dans le Tanjaour, pour Roi, le fils 
„de Nana Sahcb (neveu par confequent de Pratatip/ing), & de chaffer du 
„Royaume du Madurii les Mogols, dont k Commandant, Schanda Sahtb, 
„s etoit etabli & fixe a TriJchenapaH , & ion parent, a MadureP 

LeP. deSaicnes eorivoit de Pondichery, le 1 8 Janvier I 74 i,qu’un* 
des objets de l’irruption des Marates e'toit de mettre un autre Roi d Tanjaour. 
Lbs Marates y venoienc chercher un Rot; leMiffionnqire, qui n’eft pas dans 
Ic Tanjaour, dit au' contraire, qu’ils viennent en detroner le Roi: l’crreur 
n a rien d ctonnaoc dans line bouche ctrangcrc. 

, C ~ < l ue portc ,a rcIat,on Danoife eft e'erit fur ks lieux on 1740, impri- 
me eu 1743 : il eft done faux que fous Ja Nahabie de Dofiaalikhcm, comma 
on 1 avance dans le Management , h ville de Tanjaour ait 6 ti prife par Sabder 
aahkhan, fonfils, le Roiprive de la Couronne, emprifonne, Alcgouver- 
nement mis, par le Vainquenr, entre les mains de Mir ajoud, fon p'tcep. 
teur, avecune garmfon commande'e par Schcik lone foullah d qui la crainte, 
apres la defane & la mort de JJaflaalMan, le oomai, ,740, fitrendre Tan- 
r p y P “ S Danoife ajouteroit fansdoute aux 

jte aef“ n pV der ' UMir d u Tanjaour fur le 

Lllln nW l ’ depuis le mois de Join, le nouveau Nabab 

lui enkva peu aprds Trlfihela * c* Z ' ” ,Ui avoit P ris Create % qui 

Royaume/auqnei rfimi Mtm’ : ' rc f ° US 6 “ 

du Nabab d’Arkate, du mois d'Aout ™ “T T^""' U 'T 
lift.) & od me me IMpoque de k pri l de ’ ” 7 Ic Management (p. 

cclle de la p. 60, eft unc lettre de fZ 7 > > ' “ S acc V de P as avcc 

lettre d= Fac 7 nm, on les fiits font adapte's d la canfe. 

An 
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Au refte, en comparant lcs circonfbmces, on fe convalncra aifcment, 
que cette prife, cctte pofleflion de Tanjaour, par le Nabab d’Arkatc, en 1740, 
rieft que la Revolution de 17^9, arrivec en pretence des Troupes Mogoles, 

& oil lc Roi Sckahgi ze fut cmprifonne, detrone, & Prataupfng fon cou- 
fm mis fur le Trone. 

La rapidtte du Caveri arreta lcs Marates, qtii crurcnt nc pouvoir, fins 
danger, 'expofer leur Armee fur ce fleuvc. „En attendant ils cnvoyerent a QQnc> p ' * of ' 
„ Tanjaour un hommc dc confideration en AmbalTade, avcc environ vingt ca- 
valiers , s’mformer de la fante du Prince, dont )1 a etc fait mention: on lcs 
w icqut avec grand apparcil, puis on lcs renvoya. u 

La recherche que lcs Marates font au Tanjaour, d’un Prince de famille 
royale, arriere- petit- fils d’Ekogi, frere de Sevagi, & grand • oncle de 
Schah-Rajah , pour leur Roi ; cette recherche fait bien voir qu’ils regardoient 
cette Couronnc coramc abfolument independante. Leur objet dtoit encore iwt <Ud«ri- 
dc reprimer 1 ’invafion des Mogols, niaitres dc Madurii, de Trifchenapali: or. t.i, p.yr 
ils ne reconnoiffbient done pas plus lcs droits fuppofes d’Arkatc fur cet Etat 
que fur le Tanjaour . 

Schanda Sa/teh, npres avoir fiirpris cn 1736 Trifchenapali, regard^ 
comme une des plus fortes Places du pays, s’etoit rendu maitre des contrecs 
qui cn dependoient. De la s etendant au Sud, il ravageoit le Tanjaour , ou 
regnoit un Prince Marate. Ses courfcs nc fc bornoient pas au pillage. ^llgA to 
„auroit une fois manque de prendre la Place par trahifon, fi la chote n’eut pas dtm.* 
„ete decouverte 5 les traitres furent punis du dernier fupplice. w 0 £t.i. pji- 

Une pareille conduite detruiroil les droits dc Suzerainete les mieux fon- 
des. Audi le Roi de Tanjaour , fans porter tes plaintes au Nabab d’Arkate, 
prend-il un parti digne de fa naiffance, de Dndependance abfolue dc fa Cou- 
ronnc. • 


jLe 
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i ntM „Le Roi de Tanjaour, efi-il die, nc connoiffant pas d’autre fecours, 

&c ' )r edicrcha l'afiiftance des Princes dc Ton fang, qui vinrent avec unepuiltante 
„armec. Ils tinrent un niois Schrnia Sahib ll-rrc de pres dans Trijchmapah. 
la, naif T „Son frere ( Bara faheb ), avec un grand corps de troupes, ayant tente de per- 
h 1 § „cer lc camp Marate, pour fecourir & approvifionner la Place, futlaviflime 
ovYiV>!7-„dcfonentr'cprife. Apres dcs efforts redoubles ilpdrit, ayant defendu fa vie 
1,1 „vatllamment. Alors Schanda faheb conlcntit a fe rendre prilonnier; A- les 
„Marates entrerent dans la Place (cn 1,41)." 

Ainfi lc pretexte de venir chcrcher un Roi dans le Tanjaour, dtoit bien 
le fujet apparent de 1 ’amvcc dcs Warates a la Cote de poromandcl; cependant 
on n’avoie pas belbin pour appuyer la demande, d’un corps dc 20, coo Cava- 
• liers: lc reel etoic dc iccourir lc Tanjaour ravage, mais non occupeparAr- 
totc, & toute la Cote, que l’invafion, fans terme, des Mogols, avoit obli- 
gdc dc rccourir a la feule Puiftimcc en etat dc Ics arreter. 

Stn t v'ift On cn Avr1 "' * 74 1 > < l ue les Maratcs alloient qpittcr Trifihma- 
C °B«eV)- r ' A que cctte Place tomberoit au Roi dc Tanjaour, qui avoit pour ccla 
denndune grofle fomme au Regent. Lc haut degre dc confidcration que k 
Chef de l'adminiftrarion Marate avoit marque pour lc Roi dc Tanjaour, pou- 
,a , 6 ^ con, voit donner lieu 3 cc bruit. „En cas que le Regent Marate nc voulut pas obeli 
„auxordres certains, pofitifs, que fon Supericur lui auroit envoyes des terres 
„Matates (de Famn), celui- ci avoit donne au Roi tie Tanjaour plein pouvoir 
„de lc traiter hoflilemcnt, Adcs'emparer dela Place ( Trifchcnapah ).“ 

• be Tanjaot'r, la choTe mente qu’on y fafle attention, eft regardc a 

la Cour dc Panin , depuis Vaccenion A'Ekogi , comme une portion dc l’Em- 
‘d-r 'its pire Marate. Ainfi, t° aprds avoir pris Arkatr, en 1740, le General dcs trou- 
pes de cette nation ne repete aucun des droits pretendus par cette Nababie far 
cSS/dit Tan j aour - 2 °- L’Adminiftraoon transporte au Roi dc ceq Etat Tautoritc 
inT,, £ qu’ellcs’aoit rdfervde furlc Gdndral chargd d’exdcuter fes ordres au dels des 

Ghates: 
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Gh^tes: & 1 c Maratc depute par lc General ji la Cour de Tanjaour, eft un hom- 1 rirtje 

. / • * . ' Tjnjiour Get* 

me qualine dans la Nation/ LJn people aufii fier, auffi puiftant, auroit-il eu. 

ces egards, cette attention , pour line Souverainetc rcconnue tributairc, Vaf- 

£de d« Mogol? Au moins, apres la prife d 'Arkate, celle dc Trifchenapali, 

ilferok dit quelquc part, que les Marates avoient affranchi Ie Tanjaour du tri- 

but impolc par Ic Carnate. II/ rendent Arkate a Sabder aali khan l’annee Mem <i i 

1740: croyent-ils lui donner la Suzcrainete & le droit dc Thbut fur uirp d 

— 1 , , , • 1 dern Rev 

^wjyaume quils etoicnt venus fouftrairc aux Invafions de Schanda fatb. Le d J Ind ° r ; T 
Traite figne a Arkate a la fin du mois d’Aout 1740, porte que le Nabab <rwz* 
cuera toutes les terres de Trifchenapali & de Tanjaour ; le tnbut, fi les pre- 
tentions Mogoles cuflcnt cte avonees, ne ieroit pas oublie, non plus que la 
Suzcrainete: cn cas dc connivence avec l’cnnemi, ou de foiblcflc dc la part du 
General Maratc, enfin fur des griefs fondes, leRoi de Tanjaour, commeon 
vient de le dire, avoit plein pouvoir de Ponin, dc le forcer les armes d la'main 
d’executer complctemcnt les ordres de fesMaitrcs. 

L'annde 1742 donna occafion au Roi de Tanjaour, d’exercer lepou*R«i d«M.ir 
voir dont le Chef de PAdminiftration Marate 1 ’avoit revetu. L'Article des tone p is**,. 
Eaux a toujours occafionne dcs discuflions entre les Souverains ou les fim* J 
pies Proprictaires : ceux-ci plaidcnt quand on les Jeur refuie, ou arrete;, 
ceux-Ia font la guerre. 

Le Tanjaour, par fa fituation, depend cn quel que forte, pour cctManagm p. 
objet,* de fes voifins. Void comment s’expnmoit, le 8 juillet 1758 j T M- . 

Ur LTeyrit, Gouverncur de Pondiehery, ccrivant a M. De Laly, Toutes^ 1 ™ d jK 

„les eaux qui arrofent lc Tanjaour viennent du Caveri Sc font conduites par ^ jji Du 

n „ , t * r it P lei * p ”• 

,,une digue dont ll Vous Ieroit avantageux de Vous rendre maitre, 11 Vous 

„penetriez dans le pays & que Vous y marchiez en ennemi: elle'eft gardee* 

„en terns de pant par 200 Cavaliers & 400 Cipayes. Je fuppo(e ; que h garde 
,,en eft aujourdhui plus forte. Si Vous la faifiez rompre atftuellement, le_ 

q Tanjaour 
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i p«< ..Taniiourperdroltlarecokcenticre dcl’annce prochamc Ce fera pent etre 

Tanj* it &q '' * r . t 

j,un moyen d avoir railbn du Roi, ou de les Jvlinmres , en leur chfailantla 
orme s h ft ^menace Cette digue eft aupres d’un endroit qui s’appelle Cohour , d 4 lieues 
Cartc 3) de Scher ingham, du cote de Tanjaour. 

M tm Cette digue, ou levee, qui detournant les eaux du Caven , de leur 

p 60 Cours naturel, les porte dans la Province du Tanjaour, avoit du beaucoup 
fouffnr, pendant que l’armee Jvlarate cercloit Trifchenapalt c’etoitau Gdne 
ral arcparerledommage, la fin de la conteftation fait voir qu’il le refufoit*^’’ 
Dan t v M £e ^e ^ 01 de Tanjaour, cn vertu du plem pouvoir qu’il avoit requ du chef gene 
wnt iJt“ 48 ra l derAdnnmftrationMaratc, marche contre lui llavoit prisa fafoldedes 
Cavaliers Maures d Arkate L’Armee Tanjaounennc appro chc de Tnfchena 
pali 5 d y a quelques cfcarmouches entre les deux parties L’affaire fe termi 
ne „par une fufpenfion d’armes, d un cote lc Roi de Tanjaour ctant occupe 
„du Manage dun Prince du Sang royal, auquel Gadara , Commandant Ge- 
neral (de fes Troupes) dtoit appele, del’autre, les Mantes confentantvo 
„lontairement a reparcr h Digue fur lc Caven, pour que l’eau fraiche de ce 
„fleuve, putarrofer, comme ll lefalloit, les terres du Tanjaour “ Cede 
tail prouve que la guerre n’etoit pas fort ammee, ou plutot que ce 11 etoit 
qu une discuffion mal entamee, mal conduite, comme ll arrive fouvent entre 
Parens, entre amis 


Le Roi de Tanjaour etoit aime de fes fujets ll eut un fils le 6 avril 
v 8«| not (p) ’ cc Cau ^ a une l°ye general e „A cette occafion de riches aum&nes 

jjfurent partagees entre un grand nombre deBrahmes, & du haut d un cle- 
„phant on jetta au peuple du fucre en poudre <l 

La poudre pour le peuple, le fobde pour les Brahmcs* e’eft lc partage 
du Tanjaour 


En 1743 N H am el Mouth, fe dtfant Regent de IEmp.feMogoI, de 
puts lmvafion de Tomas kouh khan dans Unde, defend dans Ie Carna.e 


ll 
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II rcprcnd Trifchenapali fur Ics Mantes , va de Id a Maijfour , a Sirengapat- t 
nam, capitale dc ce Royaumc, & retournc d Golconde. Jl n’cft alors quc-ntn^T**! 
flion dc Tanjaour , ni dans Ics* Relations Danoifes , ni dans YHiJloirt de fecfr.iVm. 
demitre Revolution des-Indes orientals y qttoiquc Ic memoire de la Compag- Di-Lt’v 1 * ^ 
///c Jrt<&r avancc , quc Ni^am el Moulk cn fit Ic Roi tributairc. Ana- r 
verdikhan , pcrc dc Malimtt aaji khan , nommc Nabab du Carnatc, apres 
raffafTinat du fils dc Sabder call khan , aura cu dcs affaires avee Jc Tanjaour,**^. ^ ,-< - 
a caufc dc Trifchenapali : niais fes pretentions nc pouvoient cere dc droit ,fI 
plus ctenducs quc cellcs de Ni^am el Moulk , qui Pavoit plac£. 


Lc Rcgne dc Pr t ataupfng a etc agite dc bicn dcs troubles. Pourquoi 
dcs nations puiflantes, dont Ic but a etc d'augmentcr Icur bicn »etrc, pardi 
nouveaux debouches pour lc commerce, ont-cllcs oublic l’objct dircdl dcs 
Voyages dc I’Indc? Lc Soldat Europccn arrive dans cettc contrcc, fc croit plus 
qu’un Nabab, qu’un Rajah, qu’il traitc dc Jace noire , tandis que lui eft blanc: 
tk chez Ic peuplc qui affedlc Ic plus dc libcrte, les chefs nc rougifTcnt pas dc 
fc declarer fujets de V Empire Mogol; dc fc dire humblement fourrusaux or*Kni*ta p 
dres du Nabab d’Arkatc, fon reprefentant. Nous nous rendons Ics Colle-Wj.ail 1 *^. 
cleurs dc ccs Princes: nous epoufons, pour partager Ic buun, (car tout eft 
pillage), leurs intcrets quc nous connoifTons mal, leurs qucrcllcs qui nc nous 
regardent pas: nous groftiffons leurs torts,nous Ics faifons naitrc,pour enrrete- 
nir a leurs dipens de fomptueux Corps dc Troupes, qui finiffent par miner 
lc pays, le protc'gc & lc protcdlcur. 

L’c'quitc, dans lesmemcs tetes, changc-t-cllc dc coulcur, nouveau 

En 1744. lcRoi de Tanjaour s’oppofa a la fortification dc Karikal.ym.dtU^f 
L’anncc fc paffa presque cn guerre avee les Franqois: voila foriginc dc Icur««Jwr na 
griefs contrc qp Prince. A joutez la richcfic du pays cvaluc quinze millions dc^ ? 
revenu (& meme pres de 22, felon les Anglois), qui, cn ir 5 °» a n '* trc ?T f ? 

O 2 a M. hoick p. je. 
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i panic, a M. Dupleix, cethommegranda tous cgards, 1 ’honneur eternel du nom 
Tanjwur &c. j ans ]»j n( j e j q U i ] u i a fait naitre l’idee de s’cn emparer. Cette meme 

sfi / &t fjcheffe, en 1749, rappelant, ajfe% mal a pfopos , die 1 auteur du Memoire 
ffi&ipfi .dtDupkix, a deux Gcneraux Mogols, qui paffoient avec une forte armee 
Manax.p 141. terres Tanjaour, les fommes confiderables que le Roi, comme Tri* 

butaire du Dckan> etoit ccnfc devoir au Ka^ena (auTrefor) dc lEmpereur, 
& qu’il ne payoit point depuis un terns infini ; ccttc riche fie Ieur a fait mettre 
Jeiicge devant la Capitale. • t 


Pefons ces expreffions du Memoire dc Dupleix, depuis un terns infini. 
De 1 749 a 1743 Any a que fix ans; de 1749 a 1740, 011 Sabder aali khan 
Jfiitdi dem. a ete 6 kv 6 alaNababie du Carnate: ou bien a 1741 , date de fa mort; tpo- 
Ori’ihiftx fi ucs depuis lesquelles, felon d’autres ouvrages , on exigeoit les arrerages ou 
1. p. ij8. Tribut, il n’y a que huit a neuf ans. Ce n’eft pas la un terns infini. Mais il 
lefulte au moins de ces dates, qu’en 1743 le Tanjaour n’avoit rien paye a 
-Ni^am tl Moulk , ni depuis 1740 au Nabab d 'Arkate, 

•Mem. dctaiy On eft fach£, quand on aime la veiit£ , & qu’on lait le relpefl: que les 

" ^ ommes fe doivent r&iproquement, celui qu’ils doivent aux Chefs dc la So- 

P p!iia?Vij ,J c * et ^> q ue ls qu’ils foient; on eft fache, de voir dcs Princes independans, tra- 
Sot 8 )p 1 a}i ^uits * flx mille Heucs de leur pays, aux yeux de I’Europe, fous des noms, 
SnSFSf* que nul droit n’autorife a leur donner. N’eft -ce pas alfez d’enlcver leurs tre- 
fors, de les tenir dans les fers, de leur arracher le feeptre qu’ils ontrequ de 
leurs peres, fans encore attenter d leur honneur! 

C’eft ce qua £prouve de la part des Francois & des Anglois le Roi Pro- 
• tau Pfi n 8 > trai je de batard, d’Ufurpateur , par les ekrivains des deux Nation?, 
Telon les interets qui les animoient contre ce Prince; pourfuivi par les Fran- 
cois, qui fe difoient aux droits de Schanda faheb , par les Anglois qui fai- 
loient valoir ceux de Mahmet aali khan: & ces pretendons p condnuces a 
Jcgard du fils de Prataupfing , ont fomente, entretenu a cctte parde de la 

Pres- 
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Presqu’ile, pendant 40 ans, dcs guerres, dont Ja fin malheurcufe a ereJa 1 

, , Tanjiour &c. 

ruine de cette Contrde; fans qtie ni l’unc ni fautre Nation, foit en £tat de 
prouver au Tribunal de la'raifon, qu’etant fimplcment admife pour Ie Com* 
mercc, elle ait pulegitimement prendre part aux irruptions des Mogols, des 
Marates, s'immiscer dans les discuffions politiques, Ics querclles dc.famille 
des Puiffances du pays; fans qu’aucune puifle etablir validemcnt lc droit dircdl 
ni indirect , perfbnnel ni par fucceflion, du Carnate fur le Tanjaour. 

Commc le Regne de Prataupjing tient aux principaux ev^ncmcns de 
la Cote de Coromandel, depuis 1740, entrerau fujet de ce Prince, dans de 
trop grands details, cc # fcroit faire Phiftoire deccs evenemens: on les trouve 
fort au long dans des ouvrages connus, particulicremdnt dans l’cxcellente 
lii/loirc deM. Or we, qui jnalheureufeinent ne va pas plus loin que le wok 
d’avnl 1761. Je me contcntcrai done dc rapporter les traits qui meparoif 


font faire epoque, ou qui ont un rapport diredt a l’objet de ccttc discufilon. 
L’entrec de M. Duple ix a Pondicheri , fufla fin de 1741, en qualitd dc 


Gouverneur General des Etabliflemens franqois, fera toujours regardde, dans 
flnde & cn Europe, comme la plus importante de ccs Epoqucs depuis or ' T ‘ ptf9 ' 


44 ans. 

En Odlobrc 1745, Prataupjing combattit les Mogols, qui s'dtoicnt gd 
approches 'de Tanjaour, exigeant 600,000 Pardos de tribut annuel, & les C0 |££’S 7 f?*' 
forqa de /e contenter de la moitic. Cc Prince leur donna une portion dc d-d. sen. i* 
les terres a Manor kovil , endroit eelebre par la Pagodc Ac Manor , a fix ^ dMMl(F 
lieues paflfant, Eft-Sud-Eft de Tanjaour , pour fe payer furlc revenu. En 
conlequence un petit decachement de Cavaliers Mogols fc pofia a Kutten nal- £*{£ 
lur (Kottenour\ fitue au Sud , pres de Mandrkovil. 

Twj. 

C’eft la premiere fors qu’il eft queflion deNantiflfement pour lc Tribut 
du Tanjaour. % Les Mogols dont parlent les Relations Danoiles, £toientlcs 
Troupes Ana\<rdiktian^ Nabnb d’Arkatc, Prince entreprenant, & iUjfi lie 


RECHERCHES HISTORIQUES 


i paniff. avec les Anglois. Ces rapports avcc les Puiflances Europeennes, dontla 
TanjaouT c. m ;] tfg } r P . £ to jt connuc, foutenoient Sc meme augmcntoient les preten- 
tions. Il en eft des guerres , comme des p races': il y auroit moins de plai- 
deuis s’lls trouvoient moms d’appui. 

d«s Miff LeRoi deTanjaour, attaque dans fes Etats, afliege dans la Capitals, 
ContV^?' fc defendoit bravement ; & comme la guerre fe faifoit fur fon terrein, par 
confequent a fes depens, il fimflfoit par renvoyer a force d’argent un ennemi 
avide. Voila ce que les ecrivains appellcnt Tribut: e’eft un tribut deguerr^ 
& non de Vaffelage: Sc 1 'affignation de Manor kovil donnoit bien une forte 
dc droit de s’emparer, a defaut de payement, des terres donnees en nantiilc- 
ment, mais non du*Royaume entier. 


id 66c Cont. 
p ICO*. 


id 6 f Cont. 
V 771 . 


Le Roi de Tanjaour avoit des ennemis dans fon propre ConfeiL En 
1746, Ion premier Mmiftre Atinapa - Settikei fut puni dc mort avec Ion frere*, 
lonbeau-frerc, & un de fes ferviteurs, pour crime de haute trahifon. 

La prife de Madras , le 21. leptembre dc la nieme annec 1746, pa r 
M.de laBouedonnais, le premier Marin de France, Sc peut-etredcl’EiJ- 
rope, augmentant a la Cote de Coromandel la PuifTancc Frantjoife, prepara 
de nouveaux troubles au Tanjaour, regarde deformais par les deux Nations 
rivales, enquelque forte, comme le fonds de leur Caiffe miliraire. 


id T vi, 7 ie. Prataupfmg fe brouilla, en 1748, pour un mariage, avcc le Prince 
fiot (d). de Rfarava , & ravagea fon pays 5 tandis qu il devoit plutot nienager un allic 
brave & pmffant, & avoir l’oeil attentif a ce qui fe pafloit dans fes propres 
Etats. 

Manigcm p. 

179 

’tV Foni * 1<: * ieri ' Ceux-ci, en 1749, le 23 jiiin, etant en paix avec les Frait- 

9 ° is ’ s ’ em P arerent 5 raain armae d <= Dhikotty & des terres qui en dfpefl- 
Co “ r-”” doient. Cette Place fituee dans le Royaume de Tanjaour, ell a 13 licttes 

> Nofl 5 


Le 17 Oclobre 1748 M. Dupleix avoit force les AnMois de lever I e 
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Nord de Tranquebar, pres du Colram . Le Roi, pour eviter uri plus grand ^ 
mal 3 cur cn fit don. •! . 

Ils s’ctoient adrcfles au Roi detronc, Sawdt fadi rajah ; lequcl, par con* 
fcqucnt , n’avoit pas etc etoufc dans un bain de lait tiede, par l’ordrc dcP/vx- 
taupfmg , quelques jours apres fon elevation, commc on l’a vance dans Y Hi- t. i. ps;. 
floirc de. la dcmiere Revolution des Indes orientals. Ce Prince leur proraic 
le Fort & le tcnitoirc de Divihotey , avec le payement des frais de l’entrc* 
s’lls reufiifloient a le rctablir fur le Tronc. Les Anglois s’engagerent^ 

^ceprix, lui faire rendre la Couronnc: furquoi le judicieux & impartial 
M. Orme remarque, que certaincmcnt ils n’avoicnt pas; droit d’mtervcnir 
dans ft caufc , dc fe meler de les affaires. 

On peut voir dans Vcxccllent ouvrage dc ect Ecrivain, le detail des 
deux Expeditions des Anglois partis du Fort S David , contrc 1 c Roi Pra- 
taupjing, Ils echouerent honteufeincnt dans la premiere; dont l’objet droit* M ™****' p * 
reellcmcnt la conquetc du Tanjaour, & ou Sawdtfadi rajah Cc trouvoit en 
perfonne. La 2 C finit par la prife de Dtvikotey , dont enfuite, comme je l’ai 
dit, IcRoi de Tanjaour leur odlroya lapofleflion, avec des terres adjaccntes 
formant par an un revenu de goooPagodcs, & 1c rembourfement des fraix 
de la guerre. 

Sawdtfadi rajah ne rctira dc Ventreprife qu’unc penfion dc 4000 Rou- 
pics, payable par Ic Roi Prataupfing , aux conditions de ne plus caufcr dc 
troubles dans l’Etat: de quoi les Anglois fe rendirent caution, ainfi que dc fa 
perfonrifc aupres du Roi, qui avoir d’abord demande qu’on 1 c lui livrat. Le 
malheureux Prince trouva Ic moycn de fe fauver des mains des Anglois: mais 
Gadikei , fon onclc, refta prifonnier au Fort St. David jufqu’cn 1758, que 
les Francois ayant pris la Place, lui rendirent la hbertd. 

On a obferve dans !c Management que cette tentative contre le Tan- xumz* p <3- 
jaour ctoitlc premier cxcmple (f ample) propre a faire connoitrc la nature des 
> guerres 
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i Panic, n-uerres dela Compagnie Angloife dans 1 ’Inde: Dans la Relation demon W 

Tanjaour &e. ° \ , 

zendAv.Ti. yage j’avois dit, que cette guerre auMliairc ‘£totc antencurc a cellcs que% 
fuitedSanVce Anglois reprochent a M. Dupleix. 

ormt’s Hift. 'Le Nabab Anaverdi khan pent en Juillet 1749 , a la bataillc d 'Amour 
T, J* p IJS coutre Mouza fer \ ingue , uni d Schanda faheb : & cctte meme annee IE* 
tabbffement Anglois de Divikotey fut d’une'utilite reelle au Roi de Tanjaour, 


desMiff. £ n decembde il envoya a ce Prince un lecours d’environ cent, tant Europecns 
conr^p 3006. q UC s 0 ldats du pays, contre le Nabab Schanda faheb aide des Francois. r Vfir Kt 
com. p. xi. jaour fut ferre de pres par les deux Armees de Mou^a fer^ingue &c de Schan- 
cont VII,7 ii‘ f aheL *-.es ar f^ ra o es du Tribut, depuis 1740,* ou 1741, fervoient de 
lVrn^'fvd pretexte a cette invafion. Prataupfingue* fut oblige de promettre, le 2i 
J£°iTo? ddeembre dela meme annde, qux Maures environ 17 millions de livres, la 
“piS*!*! 1, moitid dela fomme payee comptantj felon une Icttrc de M. de Leyjut, du 
MemdeLeyr. 2ljqm 1758, 7olaks, dont 15 payes a comptc: Pondicheri obtint 4 Difiricls 
P noiea) pres deKarikal, confidant cn 81 aldecs, & la remife de 2000 Pagodes par 
an qu’il payoit depuis la cefiion de cet Etabliffcment, avec une gratification de 
200,000 Roupies pour les Troupes franqoifes. Mais la nouvelle de Pappro* 
che dcNaprfingue & des Pards Maratcs qux le devanqoient, changea la &ce 
dcs affaires. 


m d« Mite Jufqu’alors le Tanjaour avoit garde la ncutralite dans les qucrdles des 
77 - Cent, p Eranqois & des Anglois j les premiers pour Schanda Jaheb , gendre du Nabab 
Hiftdi dem. Daojlaalikfian les feconds par contre -parde, pour Mahmet aali , feconl 
1 p. 78. fils d Anaverdikkan : le fiege de Tanjaour deterinina fans doute Prataupfrtg 
pour fa nation quil avoit defenefu. En 1752 il envoya au fecours de Trijcfa- 
napali, afiiege par les Francois, la. plus grande partie de fa. Cavalerie. 1 be 
Marava , qui auparavant avoit he pour Schanda faheb & l es Franqois, s’etOft 
.aufli declare pour Mahmet aali , Nabab de Trifchmapalifh des Ang^ 
Les Marates battoient le pays, interceptant les convois. . 

- 1.3 i’ 0,5 
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Ces Princes, fans examiner les droits des Prctcndans alaNababie d'Ar- x T,rt '« * 

A Tmjjout &: 

Kate, fuivoient i’intcrec dq moment: mais en s^ffoibhlfant par ccs gucrrcs, 
ils fc rendoicnt moins refpeftablcs a celui qui auroit le defiiis; & c’ctoit tou* 
jours une grande imprudence, que d’accoutumer une armee Maratc, a qui 
les motifs de parente ne pouvoient guerc fervir dc frein, a vivre a diferetion, 
dans un pays bien fuptricur pour»la fertilite au territoire dc Ponin. 

Schanda faheb fut mafiacrc cn juin 1752, Ians que (a mlbrt rendit la oratm/h 
^ iT^squillite a ccs contrees. * * * p ’“ <r 

En 1754 k Tanjaour devint le Theatre des Courfes dcs Maratcs, de Rt i awMitr 
letirs Depredations, ifs ruincrent la chauflee qui, empcchant les eaux du t?*t, T Cone 
Caveri dc couler dans le ht du 'Colreim, afliire larichefle, la noumturc du ,<01 * 
Pays. Lc General Tanjaouricn, Manofiappa (Manokgi)]cs defit dabord.* Ormtiina. 
la Jaloufie du premier Miniftrc Suhkogi rendit enfuite inutile Phabilctc du Gt { - 
neral, qui, a la fin, par I’intrigue dcs Anglols, parvint a Ic fupplantcr. 

Dans cc conflit d’interets le Roi dc Tanjaour ctoit rcchcrche par Ics 
deux Nations Europ£cnncs, qui trairioicnt apres dies les autres Puifianccs du 
Pays. On voit Ics Anglois employer tousles moyens pour fcl’atnchcr; leurs 
Deputes aux Conferences dc Sadras , lc 23 janvicr 1754, exiger dcs Fran* 
qois, comme preambles: 1°. qu’ils rcconnoifient Mahmet Aali pour Nabab 
du Karnatc\ 2 0 . „qu’ils fc rendent garans avee cuv, que lc Roi dc Tanjaour Memdrnt.pl. 
„fcra maintenu & conftrvd dans la pleinc & entiere pofieflion dc fts Etats/* 
ce qui fut accorde. Prataupfmg fe fait prier, dans le terns memo ou il avoir 
un bribin preflant de leur lecours contre Ics Franqois Sc Ics Maratcs. ? 

D'un autre cote lc commifiairc qui avoir rcmplacc a Pondichcri M. Du- 
plcix, nyant fait part au Roi dc Tanjaour, dcs dispofitions pacifiques dc la Fran- rJJEf r M 
ce, cc Trince Iui repandit le 25 ftptembre, dc la memc annec, que la nation 
avoir aide M Su^afer^ingue a affic get Tanjaour, quo profimt dcs circonftm- ■ 
ccs, ellc avoit extorque de lui4 Paraganas Sc un ecrit, par Jcqud il rc- 

P • non* 
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1 Tatne nonqoit au Tnbut quelle s’etoit engagee a lui payer tous les ans pour /a « f- 
x»n)jour c ^ n Prataupjing de mandoit, ce^uiptoit juAe, qu’on sen tint 

au premier Traite, celui de cctte Ccflion. A cette condition il confciitoit a 
h paix. La proportion de ce Prince ne fut pas acceptee & le 39 Oftobra 
ttttd.Godh 1756, M De Leynt, Gouverneurde Pondichen, ecrivoitah Compigme 
F 75 „j’ai charge le Sr. Porcher de renouer avec le* Roi de Tanjaour la negociation 
„qu’il avoit entamee avant la treve concluc par M Godheu. mais les m Olive* 
„mens qu’il s’cft donnes, jufqVa prefent n one rien produit.“ 

Si le Roi de Tanjaour n’etoit peut etre pas aflez puilfmt pour foutemr 
longtems le ton de,(es declarations j elles font voir ah moms qu’ll croyoit fa 
Couronne abfblument mdependante, malgrc les revers qu’il avoit efluyds* dun 
autre cote, en rappelant le Tnbut de 2000 Pagodes , qui lui etoit legitime 
ment du, il ne prdtendoit pas montrer aucun droit de Suzerainetd fur Pondi* 
chen: il ne repetoit que fon bien, le prix de la Ceflion dc Karikal 

Ccs troubles externes devoicnt cn fane naitre d’mterncs dans le Palais 
de Prataupfing : d’ailleurs a la longue les dangers rendent foupconneux En 
d^ut 5 vin fit pe« r P ar k P 01 ^ 0n l e fils de fon beau frere, lequel il tenon cm 

^ non -pnfonue depuis 4 ans dans un Palais, par pure jaloufie. Ce Prince fut fort 
regretd. 

t 672 E n 1 758 le Tanjaour fut de nouveau attaqud paries Francois* c’eft 

^£e”^Ti' leuT dermcre expedition contre ce Royaumc On peut voir dans les memoi* 
% 7 iot' rcs terns les titres & les griefs de la Nation contre ce qu’on appeloit un P&* 
n/deYino/ lia g ar Pnnce tnbutaire 

M. be Leyrit a qume l’Inde avec la reputation juAement acquifc, 
dun parfait honnetc homme, dun fidele fujet du Roi, dun Patnote zdlr, 
dun cocur bon, compatiflant; aidant, avec un defintereflement rare, lesen 
treprtfes dc commerce, entretenant dans les Colonies la paix* 1 harmonic} 
enfin dgalement occupe du bonheur dcs particulars & des moyens dc foutemr, 
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Qux yeux del’Inde, l’honneur da nom Frangois, fondd en quelquc forte dans n«oe 
ces Contrees par le grand Dupleix. Mais, faute de memoires exa&s, il ^ 
ccoit dans I erreur commune fur l’dtat legal du Tanjaour: jamais ces matieres 
wont fait ni en Europe, ni dans Tlnde, Tobjet des recherches de la Com* 
pagnle. 

L'Europe a prononce &£ Ie Caracftere de M. de Laly. A Pondiche- 
ry, j’aurois refifte en face a ce Commandant, & je neferois plus 5 en France, 
lejie fais pas infulter au lion mort. 

La ville de Tanjaour fut afiiegee par M. de Laly. Ce General deman- m«» Seityr. 
doit*au R01 55 Laks, *vec les interets qu’il ctoit cenfe devoir a la Compagnie. 

Eprouvant dela refiftcnce, il rabatit a 9 environ, & bientot fe borna atrois,** Conc p 
r . • >67* 677 679 

felon M. Orme, a cinq. On lui cnvoya 10000 Roupies, un Elephant & 26 6 £° fy M p m tf7 de 

chcvaux: il n’en garda que trois. La ville fut fecourue le 26Aout, par les , 1 /, n ?Tp 
Anglois de Tnfchcnapali. Les Frangois fe retirerent Ic 10 du meme mols. J J 4 $ an jo S »*. m 
Le detail de ce fiege, fe trouvc jour par jour dons les Relations Danoifes. 

C’eft avec peine que je rappelle id des entrepnfcs , que l’efprit mih- 
taire, guide, comme il doitletre, par le droit des gens, n’approuvera pas P 109 
plus, que le projet dcPondicheri, fimulc ou reel , d’oppofer la meme anne'e, 
au Roi Prataupjing , fon rival Sawa tfadi rajah. 

Les Puiffances ne reflechifient pas afTez fur le danger qu’il y a a laifler 
des Marchands, les maitres de decider du fort des Etats, des hommes, de 
leur en donner le pouvoir. Une operation militaire eft pour eux une ope- 
ration^ commerce. Des dots de fang, dans la premiere; des fonds en 
cfpeces, en marchandifcs, dans la fcconde: tout entre dans les calculs , com- 
me moycn naturel , & la depenfe les affette peu, ft le rapport repond aux Ipe- 
culalions. 

Une rfiofe a remarquer, c’eft que le Roi de Tanjaour, dans le 
terns, eft traite dc \endu aux Anglois , de traitre favorijant les Francois t v %tm v jo». 

P 3 
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i p*"'< dans les Faciutns de deux Nations C’cft le jugemcnt auquel doit s’attendre 
touthomme, qm, place entre deux Partis puiffans, egalement lnterelKs J ft 
l’attacher, cherche a conferver fa hberte, en ne Jc livrant ni a Pun ni al’autre 
r«i d«Mir La pnfc de Pondicbcry, !e 15 janvicr If6i, fit pencher fa balance 
9/ contTp la puifiance Angloife fe trouvant Ians contrepoids, par Pexpulfion des Fran 
hii't TV cois de l’lnde, le Nabab d’Arbate, Mahmei aah, fon protege, put deplo 

743 Mem de 3 , , . * , 

Laiy fute des rer £ l’aife Fes droits faaices ou reels, etendre le Carnate, ou il command 

P Juft f P99 t 

g-g-* doit, de Ndlour , a Tinevelly , au Cap Camonn , & rappelcr les loix fonafc.-. 
mentales de l’Empire Mogol au Tanjaour, qu’elles ne regardoicnt pas plus v 
que celles de la Grande -Bretagne ne regardent les peoples du Bengale & du 
Mintg p 114 Bahar. Cette reflource liu etoit neceflairc pour payer les fommes lmmenfes 
XIJ qu’il avoit promifes aux Anglois & aux Marates 
t vm pie Les Relations Danoifes rapportent que „Fur la fin de Dccembre 1766 
conr,p gpy j>une arm £ e de Marates, attiree par les promefles confidcrables des Francois, 
„avoit d’abord menace devemr defendre le pays, mais que gagnts du cbtd 
„des Anglois, ou plut6t du Nabab d’Arkatc , parunefomme d argent, avant 
„que d’avoir palte avec toutes leurs troupes, les Iinntes de leur Empire, ds 
„retournoient Fur leurs pas “ 

LeS ^ etai ^ s cette Negotiation font dans I’Hifioirc de M Orme Le 

7, i Ca 4 r j eT Ge'neral de I’armee Marate, etoit Vip-afipant, campe a Cudapanatam , pre$ 
S or g es de Canavai, auSud de celles par ou Ragogi Bonfolo entra dans 
*%? * p 97 1 c Carnate eu 1740 Deux millions de Roupies , ou cinq millions de Litres 
de France arreterent les Marates , & pnvant Pondichen de leur fecour 0 ", de 
ciderent du fort de YInde Francoife. La meme chofe fera arrivce au liege 
de 1778 ll faut lavouer, dans des operations de cette nature, unPcuplc 
Marchand a le coup d oed plus jufte que la Nation purement mibtaire: ll pay 6 
les chofes ce qu elles valent. * 
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En Mai 1762 Prataupjing faifoit la revile des troupes raffemblces a r - 

Tanjaouc &c 

Tanjaour: li avoit un petit^camp pres d une des portes de la ville. La difei- 
pline Europeenne dont le Prince avoit eprouve, dont il apprenoit tous Ics 
jours Ies terribles effets, lul avoit fans doute donne ces idees dc precau- 
tions militaiies. 

On eft etonne, quand onji'a pas vu 1 ’Inde, qtie 3 a 4000 Europeens 
y defaflent des armies de 100,000 hommes. Ces fucces font dps d la Difci- 
pline^& (urtotit au fcrvicc de lartillerie. • 

Mats dira-t-on, Ies Narurels nc pcuvent-ils pas fo former d nos exer- 
ciccs? Alors, ayant lonombre pour eux, ils doivent nous accablcr. On 
voit deja une partie dc l’objedb’09 realifee dans ces Corps de C ip ayes que Ies 
Anglois ont difciplines dans l’Indc. 

Je reponds que ces Soldats ne vaudront jamais cnticrement Ies Euro- 
peans; comnic les enfans de ccux-ci, ties dans I’Inde, font infiniment au def- 
fous dc lcitrs peres pour faflivite & la continuity de fcxercice. Cette diffe- 
rence eft lenfiblc a Goa , oil I’on remarque ces nuances chez les Portugais, 
qui s’y font marids & fixes des la Conqucte, au commencement du 17*. fie* 
cle. Le corps s’affoiblit dans flnde. La phispart des Chefs Mahometans 
de l’Empire Mogol font Perfans d’origine. Les pcrcs, avee la vigucur qu’ils 
tuoicnt du pays de leur naifiancc, le font eleves aux premiers poftes; leurs 
enfans, amolis, font renverfes par dc nouveaux avanturiers qui les attaquent 
avee la force que donne la temperature des montagnes fituees cntrel’Inde 
& la Pe^fe. 

Je conclus dc la que ces bataillons de Cipaycs ont befbin d’etre con- 
duits par des Europeens, & des Europeens fouvent renouvelles; je veux dire, 
qui ayent encore l’adlivitc dc notre climat. Sans cela ils retomberoient 
d'cux-m&mes dans Ja nonchalance qu Jnfpirent Ies chalcurs de 1 Inde. Jamais 
done Prince de cette Contree^ leul, n’aura, pendant un long elpacc de terns, 

r 3 dl ' s 
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i panic, des troupes du pays difciplinees comrae celles de l’Europc. Et c’eft un'bien 
Tmjaour c. ^ ph uman i t £. La defenfe propre eft de droit nature!. La porter jufqtfji 

la mort, conftitue le vrai courage. La juftice de Pattaque eft prefque tou- 
jours douteufe: on forme des armees de cinquante, cent mille hommes, pour 
foutenir ce qu’on appelle fes droits; & Ton fait des conquetes, onprendje 
bien de fon voifin, pour entretenir ces cent jnille hommes. 

Ret de 3 Mijr. Telle eft. Ia conduitc de Mahmet aali a l’egard du Tanjaour. Il falloit 
que ce Royaumc payat fa part des frais'de la prife de Pondicheri. 11 e^jgr.i . 
177 Manag 7 ?. done de Prataitpfing le Tribut dc douz.e annees, avec quatre Laks par an, 

117 119,127. f 0 * 

pour 1 ’eau que fes terres recevoient dc Trifchenapali f & 3 Laks commc Seig- 
neur Suzerain, C eft la premiere fois que^’on voye demander au Tanjaour 
le payement de 1 ’eau du Caveri. Jufqu alors la garde de Ia Digue avoit appar- 
tenu au Roi de cet Etat. Mais Arkate, ni Madras, les Francois chafles, nV 
voient plus dc rivaux a craindte*. cn confluence le Roi de Tanjaour, biea 
‘ M i35fif3 p ’ & lament Vaffal du Mogol, devient rebcllc s’il ne fe foumet pas aux Ordres 
d’ Arkate; & le Nabab eft le maitre de la Digue. 

Prataupfmg , fans trop s’eftrayer, allegua des excufcs, produifit des 
Comptcs. On vit bien qtul ne payeroit qu a la dernicie extremite. Mahmet 
Aali, aide des Anglois , lui cnlcva la Place KArani^ dont il avoit fait don a un 
Brahmc. Comme cette prife detruifoit une oeuvre de religion, & compro* 
mettoit fon nom, ce Prince irrit£ paroifloit difpofc a ne rien menager. On 
croyoit qufl y auroit guerre entre lui & les Anglois. L’aflfaire s’arrangca 
,J > | "‘JV le 20 reptembre 1762. Le Traite, difte par M. Pigot, Frcfident duConfal 
de Madras, (ins ricit (lattice touchant ie Droit conjlituttonel du Carnatc ftr 
le Tanjaour, dit l’Anglois memc qui le negocioit, portoit que le Roi de 
Tanjaour payeroit pour arranges du Tribut 22 Laks, a cinq differens ter- 
.1 p mes, pafKs Tut les livres de la Compagnie Angloife au credit dc Mahmet aali; 

tk 4 Laks, tous lesans, au mois de juiller, commc redevance ou tribut, df 

pouf 
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pour frais & charges de Durbar-, qu’on lui cederoit les Diftri<3s de Cocladi « P*me 
& A'Elangad (entre le Caven $ le Colram ) & que Tnmulrao, Kelidar i’A- 
ram, {tour lequel Trataupfmg sccoit interefle, fcroit re'tabh. Le Roi de 

, . . Manage p 

Tanjaour ajouM 4 Lahs pour les Anglois, qui lc rendirent garans de la Con- 117 “ 9 
vention 

Le Traite, ft Ton fuppofi! Prataupfing reellement Vaffal & tributaire 
duMogol, lui etoit avantageux: mais ce qui mccontenta une pdrtie des An- 

& lurtout Mahmet aali , cell que lc Roi de Tanjaour le trouvant en 
ccat de 1 executer, ll n’y avoit plus de pretexte plauftblc de s’emparer de 
fes Etats • 

Le Roi, qut le croyoit mdependant, ne regardant le Traite que cam- a p .i 4 « ij7 
me un nomy chercha a eluder les payemens ftipules* au lecond des arrerages, 
ll exigea la reparation de la Digue du Cmcn par les gens de Mahmet aah } >a p i 4 not 
ou la liberte de h reparer lui - memc. Enfin ll ne ceda qua 1’approche de lar- P *** 
nice angloife en Marche pour aller allicgei lc Madurai. 

La demande du Roi de Tanjaour etoit juftc celui que Ton traite de 
Vaffal, de tributaire, &. qui paye en confequencc, doit etre protege. Or la 
difette que devoit caufer la privation des eaux du Caveri , par la rupture de la 
Digue, ou longue lev^e, qui l’empechoit derejomdre, en fuivant fon cours 
naturel, le Colram a Coeladi (a Coovr ), ou les deux hts ne font pas a un »d. P us 
mdle (un tiers de lieue) Pun de l’autrej cette difette etoit pour le Tanjaour 
un ennemi plus redo u table que toutes les armees qui pouvoient l’affailbr. 

Iqi je me crois oblige de relever pluficurs affertions hazardees dans le 
Faclum Anglois du Nabab Mahmet aali i° L’Auteur, pourprouver quCManag«m p 
leTerreindela Digue du Caveri depend de TncJienapali , avance que les Ii- 
mites du Tanjaour ne fe font jamais Vendues qua pluficurs miUes en de^a de 
ce fieuve — 3sf de Leynt, qui devoit connotate les lieux, fuppofe en I758> 
cctte Digue gardee par des Troupes du Tanjaour le terrem 6coit done au 

Souve- 
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i tame souveram de cet Etat. Au refte 3 a ceffion du diftrift de Coeladt au Roi de 
Tanjaour c Tanjaour ^ ft , pu i£ e par ] e Traite- de 1762, le rfndoit maitre dc la levee, 
,a i4fi puifqu'elle eft fituee dans ce Diftrift: & Prataupjing s eft toujours^cru eii 
droit de la reparer 

20 Le Nabab, ajoute-t-on, confentit en 1763, d faire quelques re 
p 141 parations a la levee, bien qu’il declarat conftammcnt, que fon peuple ne ver 
note roit qu* avec un extreme deplaifir routes les eaux du Cavtri detournees dans 
la Province dc Tanjaour, d’autant que le pays plat, a l’Eft de Trichenrfnti, 
ieroit par Id inonde. — 11 fiiffit de jeter les yeux Tur la Carte, pour voir que 
»d p 13? le Caveri coule, &avec force, de l’Oueft al’Eft II faudroit, pounnonder 
les terreins en queftion, que la Digue le fit rebrouflei a l’Oucft Cette Made, 
qui eft Sud &Nord entre fon lit & celui du Colram, ne fait que rompre le 
coursdes eaux, fans les reflcchir, formant un Angle tres obtus & les fat 
gnees nombreufes que le Caveri reqoit enfuite dans le Tanjaour , doivent 
tranquillifer fur les craintes qu on prete au Nabab Mais les pretendus droits 
d e Mahmet aali 1 comme Nabab'du Carnate, droits qui empechoi.ent meme 
no lc R01 de Tanjaour dc reparer la Digue fans fa permiftion, ne fuffifant pas, 
on mvoque , pour temr ce Prince dans la dependancc, la furete de fes voifins. 
Le loup cherchant querelle a lagneau, lui dit* pourquoi troubles tu mon 
eau’ feigneur loup , repond le foible animal, regardez l’end*-oit ou jebois 
eft audeffous de Vous. L’hiftoire rapporte qu’il n'en fut pas moms croque. 

C’eft un pnneipe politique requ dans I’Inde, que les anciens Etats ne 
chmgcnt point de condition, quel que lint le Prince auquel ils obafljmt Au 
jourdhui e’eft un Rajah, demain ce fern un Nabab. Telle famille/egne pen 
dant cent ans' un autre lui cnleve la Couronnc, ou lui fuccede Iegltimement 
cela ne fait ricn a lEtat cn lut-meme La nature de la Souverainctc cent 
au Pol, & non a la perfonne. Ainfl un Conquerant, les EurSpe'ens, Had* 
aah&c palfc comme un feu brfilant dans ces belles contrdes- on rcfifle 

d’abordi 
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d’alyora ; puis 'on fe foumet. Le Tribul eft ftipule. Mais 3 faut que le Con- '• 

. ,, , , . , 1 Tanjnonr &c 

querant l aiUe chercher tous les ans. Il y cn a qui fe laffent de cette guerre 
de financier: & les deux partis n’en font pas moins amis; le voleur dupe 
lie fe fache point Le Colledleur fe contente toujours de ce qu’il peut tirer, orme'sh.itT 
quoique donne de mauvaifc grace: il fait qu’en pareille fituation, il en feroit d fd'SK" 

* * d.Ind or.T.t 


Si le Conqucrant reduit ablolumentle pays en Province dc *fcs Etats, & 
y place un Gouverncur, xelui-ci, au bout de fpielques annees, oufonfuc- 
cefleur, fe regarde commc au droit de l’ancien Souverain detrone, & travaille 
a retablir l’independancg dc fa Souvcrainetc. II prend le titre de Rajah , de 
Nabab , cftreconnu par les autres SouverainS duPays: celui done il afecouc 
le joug, eft feul a le traiter de Rebelle; & encore, quand il fuccombe, s’ll eft 
mis a mort, e’eft moins a ce titre, e’eft k dire enpunition de fa rdvolte, que 
comme un ennemi redoutable dont la prudence ordonne de fe delivrer. Lc 0rmeV | llftT 
vainqueur, au moment meme de fon triomphe, regardant avec complai- u p - 
fance, la tete lividc d’un rival qu’il ne craintplus, connoit levicc defapro- * ’ 
pre pofleffion. 

Si les Europecns, je ne puis trop lc repeter, avoient voulu reflechir d 
ces vdrites de fait, dont 1 ’hiftoire de l’Inde pouvoit leur donner vingt exemples, 
ils auroient laiffe les Princes du Pays vuider entre eux leurs querellcs. Les 
guerres en auroient ete moins longues, moins fanglantcs , le pays moins de- 
vafte, le Commerce de l’lnde a 1 ’Europe moins interrompu, moins appauvrii 
La Revolte de Kamfakeb ( Ifoufkhati ) Soldat de fortune & devenu 
Gouvemeur du Madurit, en 1760, eft une Tuite des principes que je viens p r ^ l5 h,r r dc9 
d'expofer. C’etoit le quatrieme place par le Nabab d'Arkate, depuis que dur!p" 1771- 
Sckanda Sahel s’en etoit empare en 1736, fur la Reine Indoue JFongutdtam- 
mal. S’etant t&clare independant de Mahmet aali 3 libre de tout Tribut, il Ret 

* t j / r Ojn»T»lA*/K 

devoit naturellement etre lie avec Prataupfing. La preponderance des-conr. p its, 
- o ' Anglois 
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i panic. Andois dans Ie pays . oblige a ce dernier Prince a mcnager le Nabab d Arcate. 

Tanjaour &c. 13 1 p 1 • • 

Jl eut avec Mahmct aali , Ie 20 juillet 1763, une entrevue, & lui profit 
Manaj r.ijs.-des Troupes contre KamSahcb , & des provifions pour I’armee du Garaate. 
id.p. *45. Cependant on a raifon de remarquer que dans Ic cocur il etoit toujhdrs atta- 
che au nouveau Souverain du Madura. Il etoit dans I’ordrc dc la Politique, 
que ccs deux puiffanccs fiflent caufe commune contre Arkate uni a Madras, 
& dcfiraffcnt de voir paroitre a la Cote une Efcadre franqoiie. 

La fin de Prataupfing approchoit. Le mois d’Aout de la meni^an- 
ncc 1763, il cut une querelle avec ft principal femme, ne voulant pas de- 
clarer folcnnellcmqnt fon fils Toullafou Rajah , fon 'fuccefieur au Tronc, k 
le produire en cettc qualite. Il paroit que Jc Miniftre Matiokgi etoit dc Tin- 
id p 1J7. trigue. On y njoutc meme fon propre fils Toullafou rajah : ce qtii fait foup- 
d*L.t ix M ,S 9 0rmcr q ue ft niort, donnee pour fubite, & qui etoit rapport^c dtfferemmenc, 
•om. p. 4j 7 . n ’ a p as naturelle. 

u p. y04.no- arriva k J 5 D ecc ™brc 1763. Ce Prince avoit 42 ans. H etoit 

" *• monte fur le Tr&nc le 16 Juillet 1739. Ainfi fon regne a etc dc 24 ans, 
cinq mois. 

Qu’on fe reprefente un Vaifleau charge des plus riches Marchandtfes, 
ottaque par trois Corftircs puiflants, qui fe diiputcnt ft depouillc. Tardcs 
manoeuvres habiles, ftchant prendre a propos le vent, leur donnant 1c chan- 
ge fuccciTivemcnt, Ies mettant aux mains les uns avec les autres, jaloufint 
le premier cn cedant au ftcond une partic dc fa cargaifon , feignant dc fe ren- 
dre au troifiemc pour amcncr fur lui fes deux rivaux, donnant par intends 
despreuves dc vigucur; pret cn apparcncc a couler bas, il profited 1’®' 
bams ou Ic partage met deja fes ennemis, force de voiles & fe tirc.de 
Icurs mains. 

Td cft '= Tanjaour dc 1739 a 1763, entre Pondicbcri, Madras k 
Arcate: Ic Capitainc ell Praimpfmg. 

On 
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On /era ctoimi dc k rcfirtence longue & opiniaire dc ce Prince, quand ’ Pin* 

c , , , . • » , _ , * Tanjaour &c 

on uumb qu il n avoit proprement a fa dilpofition que la 4c. partie du Revenu 
des terres dc fon Royaumc. La i c . etoit aux Brahmes; la 2 e . aux Pagodcs R«i «s«m,(T 
& a leurs Deffervans; la 3*. auxCitoyens, & la 4 C . au Roi, qui n’auroitpas 
touche impunement aux deux premieres a). t7gf *4. 

„ ' Loijdres 

Prataupjing n eut guere que des defauts de Prince, npye- dans les 
plnJHrs , aimant les chicns avec paflion; d’ailleurs affable & bon niaitre. Ses r«i <?„ M .ff 
ennemis meme lui donnent unc forte de vertu, qu’ils appellent timidite, & qui « £ 
lc preferva des crimes tfangereux: ce font leurs expreflions. M*n*s p m 

On parle des mauvais trainmens qu'cprouverent les deux otages fran~M em dcL.i> 
qois mis, cn 1758, imprudemment dans les mains de ce Prmce. — En Eu- 
rope ils auroient, Ians autre expbeation, paye de leur tete Jc ficgc deTan- * H 1:6 
pour. 

Si Prataupftng eut 6 t 6 fanguinaire, ou timide, i°. il auroit facrifie a Mwtdetayn 
fa furcte Gadtickei , qui cn 1758? avoit prefque joue un role chez les Fran- 
cois. Ce Seigneur, retird furies terres du Nabab d’Arcate, toniba, en 1764, 
avec deux de les paiens, fous le coutcau des affa/Iins envoyes par Toullafou 
rajah. 2°. ll n’auroit pas laiffe vivre fi lungtems Sawatjadi rajah dont il Mma S P 

, , _ . . o _ - , _ . Men) ile Levrj 

occupoit leTrone, qui cn 1749 & en 1758 fit des efforts pour recouvrcr la p ( i°9 6. no* 
Couronne, & dont les droits pouvoient toujours donnerlieu a quelque re- °p ,r * l s | h,ff 
volution. 

Les Relations Danoifes rapportent que „Nana Saheb etoit mort 13 K«^d«Miir 

i n _ . . , , , , DirwT IX.ioi 

»jours avant Prataupjing^ que ce Prince avoit pretendu au Trone; que ic co^pjpj 
„Roil’avoit depuisbien des anntes tenu prifonnier (d’Etat), & l’avoit enfuite, 

„comme le bruit en couroit, fait einpoiIonner. u 

Il eft certain que Nana faheb , 2'. fils dc Toukkogt , par confequcnt C1 . (J SeiLjf 
frere dc Prataupfing, etoit mort du vivant de fon perej il y a done ici erreur. * 1,1 
Q 2 Pour 


*) Vaycz 41a Ende cette ae, Pamela note (•***•). 
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t rartif^^ p 0 ur s’cn convaincrc, il fuffit dc confulter lcs deux endroits nuvquels les P,c 
tv t con- htions Danoiles renvoycnt fuccelfivemcnr. Il fera qucftion du fils dcN ? 
*wt 8 ft? Sahebj celuique lcs Marates avoient voulu prendre pour leurRoi, cn 1740, 
no"q P C>-S 9 & qui, cn 1763, pouvoic avoir 35 ans. Scs droits an Tione comme fils 
su ' 5 d’un frcre aine de Prataupfing , etoicnt certeins. Cette coujetturc s’accor* 
p j 4 « dc avec ce qu’on lit dans le Management: n TttUadji ( Toullafou rajah), avant 
• „quc de porter la main, comrtic on le croyojr, a la vie de fon pere, nut anprt 

„Concoufm, fils de Nau Zee (Nana faheb ), lcqucl (bn pere avoit rctcnu pri- 
„fonnicr d’Etat." Ici la mort du fils de Nana faheb<zft, attribute au fils de 
Frataupfing. 

Au moins cc Prince, s’ll cut etc fufccptible de cctte defiance politi- 
que quc l'onfait entrerdans Part de regner, auroit prevenu lescomplots formes 
contre fa perfonne, dans fa propre maifon. 

Je fais quc lcs hiftoricns ne vculent pas laifler mourir naturcllcment lcs 
Princes expofes a dcs troubles, tels que ceux qui agiterent le Rcgnc d cPra- 
v taupfing. Le t£moignagc dc l’auteur du Management fur le compte dc 

Toullafou rajah, eft defoi fufpeft. Mais, felon lcs Relations Danoifcs, du 
mois dc Dcccmbre 1763, il fc r£pandoit fur cet evenement des bruits diffc* 
rens. On attend, ajoutent • dies, des nouvcllcs plus certaincs. C*eft l^ns 
doutc d’apres ccsnouvelles qu’en Janvier 1764, la mort fubite dc Pratavp- 
ftng, eft rapport^c de la manicrc fuivante. 

M.p jof. „Lc 15 Dccembrc £toit la fin du grand deuil. Lc Roi avoit/pris lc 

„bain, & sYioit enfuite promen^ felon fa Coutume. Il fe fit encore fairc 
„la barbe, fuivant 1 ’ufagc, & fe baigna dc nouveau a l’cau chaudc. Son 
„Mcdccin lui ayant tatc lc poux, lui dit: il feroit a propos dc prendre unc me- 
„dcanc (un cordial); lc terns prcfTc, votrepoux eft bicn bas.° Attcndcz un 
v dlt Roi > i c VCUJC manger auparavant. Lorsque tout ccla fut Cut, 

^ fit appcler pluficurs membres de fon confcil , & leur rccoramanda fon fils: 
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n a h fin fi manda Monofiappa t (Manokgi)\ mats le Roi ctoit mort lorsqu’d 
j ,vint’S?u palais. Ce Prince fe plaignit entr’autres, d’une grande douleur au 
„Cou (a la gorge). Sa mort arriva a cinq heures du loir; on la fit iavoir d 
„ftx , Sc Ion fils nine a), TtiUafu maJia Rajah fut proclame Roi.“ Jc laififc 
au Leflcitr a jugcr de !a nature dfc la maladie. 

Prataupfing avoir eucinq femmes; la legitime, mere du Roi Toullajbu 
mdfcZzrajah, fe nommoit Torbadi: les quatre autres etoient fes concubines. 

11 y cn avoir alors une de morte: dcs trois vivantes Pune s’appcloit Lubi. 

Lcs deux autres, qui n'avoient pas d’enfans, fe brulcreflt avec le corps du & Mnnsgem. 
Roi, qui fut porte au bucher a ncuf heures, avec une pompe telle, qu’on p ' 36{ ' n °" 
n en avoir encore vu de lemblablc pour aucun Roi. Lcs noms de ccs deux 
femmes dtoient Sakouwari Sc Emrnana war. Celle *ci avoit clevd le nou- 
veau Roi, qui voulut Pcmpecher de monter fur Ic hitcher, mais quinepuc 
l’obtcnir. Lcs Brahmes vanterent fort ccttc attion, & lui firent barir beau- 
coup de temples. 

Douze jours apres la mort de Prataupf rig, on difiribua aux Brahmes 
plus de 5000 Ecus (Roupics), & le grand Brahme du Roi eut en prefent 
ion Elephant, fonchcval, Ion Palanquin, avec 1600 Roupies. 

a) Ct Prime eft appelC till tors: fils unique (Kris*. Dsn. T. IX. p. 457. Neat’* KcUt. Dsn. 

T. III. 25c Cah. p 92.) Mail une lettre de l’officier Maine charg£ de la garde de Tnl- 
irgi tpris la rfduftion de Tanjaonr, fair mention en Join 1757, dt fin jtnnt frrrt «n~ 
fenue me lui danj le mfme Palais. Abnagm. p. 2 55. note. 


/ 


Q 3 


SECTION 
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I fame. ' 
Tanjiour &c. 


TOULLA- 
SOU MAHA 
RAJAH, 
en 176J. 


SECTION IV. 

R'gni de Toullafou Maha rajah (TO ULLA G I) 


7 


Rcht .T oullafou maha rajah , fils de Prataupfing , monta fur IeTrone da Tmz* 

£h p. !o?« jaour ,. le jour merae dc la mort de fon pere, 15 decembre 1763. Il jywij 

Manag p.ij* cnv j rQn 2 2 anS. 

_ ,,Le nouvcaiu-Roi, aufiitot apres la mort de ftJn Perc, mit enlibcrtc 

Rtt dcsMilT, 1 . 

Com T p X joT tous Icsprifonniers, & ordonna que le quart de mefurc de ris fut vendu moms 
sU „d’un fanon a). Le couronnement fe fit le I* de janvicr. Mahmet aali 
ti khan , Nabab de Trifchenapali , dont le Roi eft tributaire, ajoute la Rela- 
„tion Danoife, envoya a Tanjaour (pour y affiftcr) deux Miniftrcs diftingues “ 
C’eft la premiere fois qu’il eft fait mendon de Comtniflaires du Nabab 
d 'Arcate, a l’lnfiallation d’un Roi du Tanjaour. les Francois horsde l’lndc, 
Mahmet aali tranchoit abfolument du Souverain. 

Mimgem. P . Toullafou Maha rajah montra d’abord de la vigucur, demandant po* 

1+1147 14 ’ fidvement aux Anglois d’ordonner au Nsbab de reparer la Digue. 11 Iaifo 
paficr fans payer, plufieurs des termes ftipules par le traite de 1762. En me- 
mo terns il fuivit les liaifons de fon Pere, avec le nouveau Souverain de Md- 
durii, quoiqu’en memo terns il eut des troupes dans l’armec qui afliegeoit 
cette Capitale, 

/ Pra- 


») Le Fanon (war. 1 Wat. T. z.fuutp. |:IJ , u<w («*) eft 1* 10 e par ft c p ar dao; Cette 
,ucre monnoje {Zni-A.. TL u P. p 5 , Q .) eft fgalc j unc dmi^Roup.e, 

25 fob, arnfi U Fanon , = oe panic dc la RanpU, fera dc 2 fob p T is d'et demL La Me* 
fure eft d’une hire A dcmie, lc quart dc mefurc rerient environ i la drmt-ferre 
Ac. loc. clt. ^-5*9^ dnfi par I’crdonnancc du nom cau Roi, la don't- ferre dc ns fe * cn ' 
doit niolns de 2 lob prij d’et dcmL 



ET GEOGRAPHIQUES . SUR . LTNDE 


127, 


nPrataupfmg & Toullafou 'avoient permfs ou plutot ordontie a un 1 
de Franqois, qui etoient au fervice Aa'Tanjaour, de joindre Kam T “‘““ S ' c ' 
Malheureufemenc polir ce Chef, obferve l'Auteur du Management , s> 4 ' = ij. 
»M. Marchaat etaic du nombre. Cet homme fe faifit de fa perfonne & le ' « ’ 
„livra a fts ennemis. Ccla arnva au mois d’oiftobrc 1764.“ Ce trait que 
je vouch 01s effacer aveemon fang des Annales de I’Inde, eft confirme paries 
Relations Danoifes. En parlant du Siege de Madurei, de Ja prifcr de la Pla- 
ce par les Anglois unis a Mahmet aah , de la.mort du Commandant, Kam Rei des M lfl - 
Jafu& f Vaflal du Nabab , k'quel fut pendu le jour raeme de la reddition , 14 w" com 
oftobre 1764, elles ajoutent, que „Ics Franqois, dont leCapitaine hvra le J9«. 
}) Fort & le Rebelle IJophkhan , furent faits prifbnniers de»guerre. f ‘ 


Obfervons a cette £poque la 'difference de 1 ’erat du, Tanjaour a Cell 11 
du Madurii , relativement au Nabab d’Arcate. Le fccond Royaume, dont le 
Chef a 6 t£ place par le Nabab, eft Vaflal, oblige des la a un fervice a Je* 
gard de fon leigneur fuzerain, au tnbut que celui-ci Ini a impofe, dans Je 
cas d’etre faift, repns, ft le Commandant rcftfte, defobeit, ne fait pas le 
devoir de Vaflal. C’ctoit aufli la condition du Tanjaour /bus J’Empire du 
Bisnagar au commencement du 17c Siecle. Le meme Tanjaour, dont le 
chef n a pas cz 6 place par le Nabab ft Arc ate ^ n eft que tributaire, quoique 
les Commiflaires de ce Nabab afliftent au couronnemcnt du Roij comrnC 
1 Empire Mogol left des Maratcs pour le Tfchout , fans fujetion. Ce tftre 
prouve, donneroit droit de lever le tnbut, en cas de refus, a main armee, 
mais non de s’emparer du Royaume, en traitant le Souverain de Rebelle: 
Ainft que le Creancier obtient de la juftice, armee s'd le faut, de lacontrain- 
te, furies biens de fon debiteur, Ja fomnie qui lui eft due, avec les frais, des 
dommages felon le cas, mais jamais la totahte de ces biens pafiant-la dettej 
encore moins les titres Sc dignites du Debiteur. En deux mots: la Vafahte 
eft une fujetion d’Etat a Etat: le Ample Tribut neft qu’une detre, fans fujc* 
tion ni inferiorite. . 


3 ? 
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i Panic La Ie&ure du Management perfuade aifement quc l’auteur de cctO> • i 

Titnjiour c. ^ ^ ^ g m nd Grec dans les affaires de l’lnde: il n etoit pas ndceflairc p* t ^ 
P nX ‘ < ce la qu’il citat Arifiote & Plutarque. J’ajodterai feulement, que, fur^nt it 
maniere de raifonner, on choifira a volonte un ennemi, c’eft a dire |m hom 
me bon a depouiller. La guerre une fois declaree folennellement , 'tout cc 
qu’on lui enlevera fera dc bonne prife: je ne cite que du latin, & c’eft l'auteur 
qui me le fourait; quce ex hojlibus capiuntur jure gentium JIatim capita- 
tium fiunt. . 

Re i dcsMifr. Au commencement de 1765, Ni^am aali , fils de Ni^am el luoulk , 


DanTlXioj 
104 corn p 
8?3 SSS 


10 4 cow p. devenu Soubah du Dekan, par Paflaffinat de Salabct^ingne , fon frereain£, 


defcendit dans le Caroate & campa fur h fronricre. Il venoit perccvoir les 
ms- »49- refics confiderables du Tnbut que Mahmet aali devoit a l’Empire; „avcc 
„droit ou fans droit, difent les Miflionnaires Danois etablis a Madras, c’cft 
„ce que nous ignorons.“ 


Le droit du Soubah fur leNabab KArcate efi certain: e’eft lui qui Ie 

Rel. des Miff. * ' \ r 

nommc > Ni{am aali menace, en cas de refus, d'en mettre un autre a fa 
place. 

Mahmet aali fe tint a Madras , dans la villc noire, protege par les 
Anglois, auxquels il devoit dc groffes fommes, pour les fecours qu’jls 
lui avoient donnes pre'cedemment: ils raflemblerent leurs Troupes, pour 
cmpechcr l’cntr£e de Varm£e ennemic. 


Ainfi d la Cote, cn 1765, comme dans le Bcngalc en 1757 &.C., les 
Anglois refiftent, quand leur interet le demande, d la Puiflance legitime: 
1ors, 3 u ' e!,e P cut vues Ipoltatrices (comre Je Tanjaour, centre 

Jio. le S1J1, Gouvcmeur de la Fortercfle dcSurate, cn 1759) ils en foutienntst 
hnutement les pretentions. Des hommes qui favent penfer, nc fe laflcrrat- 
tls pas d’etre, d la vuc dc l’Europe, de i’lndc entiere, etemellrmcnt cn con- 
tradiclion avec cux- monies? 



ET GEOGRAPHIQUES SUR L* 1 NDE. I2 c>> 

Le retabliffement des Francois dans 1 ’lndc, a la Paix de 1763, Ie Pa- 1. P»mr 
vilfen dc la Nation arbore a Pondichery par M. Law, Ie 11 Avril 1765, n’a- ^* ni * uur &c 
voit poduit aucun changement dans les affaires. On jugcra dc Influence, 
toujours fubfiftante, de Mahmet aali , furlesPuifTances de la Cote, paries n{ ' p & ^ ,7a 
djfficultes que le Commandant Franqois eprouva alors de fa part. „Pondichc- 
„ry, eft- ll dit dans le memoire*ieM.M. Boveleeau, la Grenee &c* eft p f , 4 . |tl 
„fur Ie territoire dc Mahmet aah khan , Nabab du Camate. Ce Souverain 
»etqit^d Madras, lorsque M. Law y arriva, &*fut choque dc cc qu’on ne 
„commen<joit pas par entamer avee Iui les operations pour Ie retabliffement 
„des Franqois. Ce premier contretems, dont toutc la prudence humnine 
„nepouvoit garantir M, Law, Iui fit eprouver routes les difficulties iniagina- 
„bles polir la reprife de pofTeffion du Comptoir de Kankal. Cc comptoir 
^depend du Roi de Tanjaourj Mahmet aali khan avoit faic paffer cinq ccns 
„hommes de Cavalerie fur les terres de ce Prince, & avoit accompagne cce 
„a<fte d’hoftilite de menaces , au cas qu’il termin. 1 t avee les Francois. Af. Law 
„futforc£ dc pafTer dc Madras a Sadras, Comptoir Hollandois, qui fut d£« 

„figne pour les Conferences. 11 cut des pemes infinies d entamer un Traite * 

„avec Mahmet aali khan, & il n’cut pas moins a traiter pour Ie Comptoir de ' 

„Karikal avee le Roi dcTanjaour, qui reunit alors afon Domaine, pluficurs 
„Aldces dont la Compagnie avoit joui. Ce n’cft qu* apres avoir vaincu ces 
„obftacIcs, & conclu deux traites avee les Princes du Pays, que M. Law fe 
„vit en dtat de prendre pofTeffion du Sol dc Pondicheri, que lui remircntlcs 
„AngloJs“ 


Pattons queiques oWervations fur ce morccau. i». Pondicheri n’cft 
point, comme jc le prouverai dans Id fiiitc, fur le territoire d'Arcatc, du 
Nabab du Camate : ainft Mahmet aah n’avoit rien a exiger du Commandant 
FranqoHj celhi-ci n’avoit point de Traite d Cure avee lui, rclatiremcnt a 
la reprife dc pofTcflion dc Pondicheri. La pretention du Nabab dArk3tc 
r dtoic 


a-ir star. 
f hi. , 
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I Pirnc 

TiJ'Jaour Ac. 


etoitune fuite dc la fuperioiite des Anglois dans cettc partie dc 1 ’fnde, q U 
que la dcfenfc faite au Roi de Tanjaour, de terminer, foutenue d’un Corp v.v 
Cavalerie. Arkatc ne pouvoit de droit empechcr le Tanjaour de train .\ei 
la France. * 


tid sr£\ j 2 0 . Lcs Aldces quc reprit le Roi de Tanjaour, font fans doutc edits 

quc Prataupjing avoit etc oblige dc cedei 1 aux Francois en 1749. ll cut 
raieux valu les rcndrc de bonne grace cn 1754, a ce Prince qtu les redeman- 
doit. ^ 

D’apres l’expofe precedent, on lent qu’il nc fut pas difficile a Muhin 
aah dc faire la palx avec Ic Soubah du Dekan: ll lui idonna une fomrne d’ar- 
ton*gm. p.genr, felon fufage, & ce Prince retourna promtcment dans les Etats. L’cau 
147 & les autrcs provifions commenqoicnt a Iui manquer; & ll craignoit a la fin 
d’Avril & au commencement dcMai, de ne pas pouvoir paflcr 1 c Kifehna, 
qui fe jcte dans la mcr en deqa de Ma^uli patam , avant l'jnondation catifee 
par les pluyes de l’autre cotc. 

Dans le memc terns, cn 1765, 1766, Heider unique (Heider aah) 
c^’?^9^. SoWat de fortune, devenu Ge'neral & Regent du Matjfour , dontil avoit me- 
7di^7i Vo^.tnc ufurp£ la Souverainete, foumit a fa puiflancc bcaucoup de pays a la Cote 
»7Jo, p.7' Malabarc, le Royaume de Cartenate ou eft. fitue Make, & prefta ft fort le 
Samorin , quc cc Prince fe brula dans fon Palais, avec pluficurs dc fes braves, 
QesNaires) & t ous fes trcfbrs: enfuite le ConqucrantMaVfTourien fe miten 
poffcflion de Calicut, Capitale dc ce Royaume. 

Min^era. p. Ccs trou ^ es a k C ° tc Malabarc diminuoicnt les rcflourccs dc celle dc 

Coromandel. Tous ccs Princes nuroient du s’unir centre trois fl&ux Ip'* 
££?•', o£ ment 5 craindrc - fcNabab d’Arcate, !cs Anglois, H,id cr anti: & au com- 
mcnccracnt d = 1771 1 = Roi dc Tanjaour cil cn guerre avec Ic Marara , ptu- 
pic d’unc bravourc rcconnuc, pour h fucceffion au Tronc, qlti nelercgaf- 
doit pas. 

Le 
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Le dernier Prince de cetEtat, kiffa une fille, dont le fils, hcritierde ' r =" ! ' 

if />/•». J Tjjijuoj: 

la Couronne par fa mere, felon la coutume du pays , s’ecoit adrelte a Toulla- 
four.iaha rajah, centre la grand’mere, .femme de Dejuut, qui vouloit pla- 
cer fur Ic Trone ml fils qu’elle en avoit eu. La Capitale du Marava fut 
afiicgee & bien defend uc. A la fin, pour conferver le Gouvcmement, la Prin- Man^em. i> 
ceffe fe vit obligee de faire des Sacrifices confiderables. Enfuite, comme tri- 
butaire du Nabab d’Arcate, elle l’appela a Ion lecours. Malvnet aali i qui 
convoitoit toujours le Tanjaour, pour engager Ies Anglois a marcher avec 
lui contre Toullafou maha rajah , allcgua les prieres de la Princefle de Mara- 
va, & leTribut qucloRoi dc Tanjaour refuloit de payer, difantqu’il avoit 
le fabre en main. La capitale bravement defendue, fut reduite a la demiereMinsj.p ic*. 
extremite, malgrd le fecours, fans doute foible, que les Francois & les Hoi- ,/7 ' I?7 
landois avoient envoye au Rajah. Toullafou maha rajah , apres un fiege^n^Rejaj. 
ou ll y cut bien du fang de r^pandu , fe dclivradcces fangfues, cn abandon- 
nant ce qti’il avoit cnleve au Marava , & leur Iachnnt 5oLaks de Roupies? 5 **;^,^; 
(12 millions) avec les Places de TFallam cotey & autres, prifes fur lui pen- 
dant la guerre. Mais pour trouver cettclomme il fut oblige, n’ayant, com-^’^ p 
me jel’aidit plus haut, que le quart du revenu dcs terres, de tirerdc tous ci ^5^ 7- 
les Domaines une contribution: ce qui appauvrit beaucoup fon Royaumc. 

ll lui naquit le I. Novcmbrc 1772, nn fils qui mourut Ic mcme jour *"• 
& fa mere, trois jours apres ; cettc pertc affbiblifloit I’autorite du Roi, dans Cah ' p - 
•feiprirdes peuples. 

Enfin en 1773 Mahmet aali , aide puiflamment de Madras, dont Je^p* 5 / 
Confeil etoit a fa dilpofition, attaqua le Tanjaour, tres lache dc 1 avoir lailT^^.-^ 
cchaper en 1771. Il ne vouloit en apparence que faire payer le tnbut du 
Carnate. Mdls 1’objet reel de ce Nabab etoit de s’approprier cet Etat, fi 
tile & fi riche, appele le Paradis dc la Cote de Coromandel; quoique Jc droitgn t l *e. 

dur.Cih-rriC 

R 2 uu p.s». 
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i pariie. d u Roi, a la poffcflron pleine dc les Etats, eut etc confirm^ dans Ics'Trii , 
jZ'.'dJ. Bo* faits depuis lc rctabliilcment dcs Francois, en 176J. 

V '" P <! . Cc nouveau fiege de Tanjaour aboutit a ]a prife dc la ville, lc 1; re^t- 

u> c.h I*. embre 1*775* J celle duRoi, dela famillc Royalc, du Tanjaour entier., par 
‘m^ifro! Madras uni a Arcate: le Roi fut garde prifonnier dans fon propre Palais; & 
TouVifc^h. l’on porta la feverite au point que fon premier Mitiiftre, le Chef dc fa cour, 
p U7-M- p r jp onn j cr dc‘guerre avec fa famille, etant mort en novembre 1775 , on refufa 
au Prince la permiflion de le voir encore une fois , memc cn cet etat ajU 
Minigtm p. Tailbn que Mahmtt aali employa pour porter a ccttc inu- 

a«?*sif. j' 1Qn j e$ Ang i oiS} qyj certainement n’avoient pas befehn d'aiguillon etranger, 
fut que le Roi dc Tanjaour, etoit un Prince- toujours a craindrc, qu’d avoir 
envoye aux Maratcs des Deputes contre lui Nabab. 

Ricn ccpendant en foi de plus naturel. Toullafou maha rajah etoit 
dcfang-Marate; il nvoitepoufc tine PrincclTe Maratc: dc qui dcvoit-il invo* 
aif/ai^aai*. <l ucr ^ ecours » fi ce n ' e ^ dc fes Parens? Lc Nabab d’Arcate fe trouve fon 
H TJ 7tCt!h ennemi; c’cftdonc contrc lui que le Roi dc Tanjaour les appclle. Et il faut 
p.9i«. pour cc crime, d’unc nouvellc cfpecc, lui cnlevcr fon roynume ? fc lap* 
proprier! 

W p!i«j*r' h ‘ L r amiec Maurc etoit commandee par lc fccond fils de Mahmet aah , 
ccllc dcs Anglois par le General Smith, lls fe niirent en marche au com- 
ia. P . mcnccmcnt du mois d’aout 1773. EHc fut protegee par quelqitcs milltcrs de 
M «& p- Kalers ' fous ,cs ordrcs du frere du Tondaman , tributairc du Nabab, mat's 
qul nc venoit que contrc fa propre inclination. 

La tranchec fut ouverte lc 20 du'meme mois. Lc 15 & le 16 Sept* 
embre les Anglois, prets dc battre cn brcchc, fe firent un paffagenu deli 
du folTe. lls perdirent a ccttc occafion beaucoup de mondc. Lc 17 l’attaquc 

c com- 


N. R»l Dm. 
T.I.iae. Cab. 


Minigetn. 


0 Cc trtitemem ell Hen Afferent it cc qn'.a Et datu !c r . -Jj — ;«J* * 
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co^imenqa dcs lc matin. 'Le feu'dura iufqu’a midi. Les Malabars, fur pied L 

1 1 •• • A r Tanjaonr Stc. 

depms m limit, attcndoicnt^lafTaut epuifes dc fatigue & prefies delafaim. n rh. Dm. 
Comme midi etoitle terns du repas, ils penfoient qtie les Europeans ne Ics atta- p jcjo. 
queroient pas a ccttc hcure, & fe difperfercnt. Les Anglois trouvcrent la 
place dans cct etat, lorsqu'ils donnerent IafTaut. Ils cnfilercnt la brcchc fans 
la moindre oppofition, cntrerent dans la villc, & prirent le Palais,* ou lc 
Roi fut oblige de leur livrcr Ion Royaume, fa famille, fa libert-e < 3 c tout ce 
qu’il^avoit. 

La Place futcnlevec, comme je Pai dit, le 17 feptembre par les An* id p. 
glois, au nom dc Mahfiiet aali, & refla entre les mains des Mahometans. Les 
Tnnjaouricns s’etoienc defendus *vcc bcaucoup dc bravourc. Lc Royaume, 
eftime quatre a cinq millions de Pagodes de revenu, & memc fix, felon Ics 
nouvclles Relations Danoifes , fut faifi par lc Nabab d’Arkate; Ics Trcfors T 'p 
du Prince applique's nux frais de la guerre &c, & fon peuplc, le plus indu- 
firieuxdel’Indouftan, eprouva tout cc quonpeut attendrede la cruaute, dc 
la rapacite d’un Conquerant Mahometan. Lepays, unanapres, ctoit a pci- ^ 
nc reconnoiflablc. Ils changcrent memo lc nom dc la Capitale, 1 ’appclant, ,£ ah 2 J^ , ?£ 
du nom d’un dc leurs Santons, Radurnagaram. Heider aali prit les trou-^Vl’^ p! 
pcs deTanjaour a fbn fcrvicej ce qui fit cn quclquc forte changer deface 
a fbn armee. 

> Ainfi tomba, difent l’annec rncmc a Trtfckenapaliy chez les Anglois, id 

p. ifijo. 

Ics Miflionnaires Danois, „ainfi tomba Toullafoit rajah , par fa propre fautc, 

„la dixieme annee de fbn regne, hvre auxBrahmcs & aux Maurcs qui 1 avoient 
„plonge dans les plaifirs J cequilui fit perdre avec Yamour de fes fnjets, la 
j.puifiancc dont il jouiffoit. Il fut lc dixieme & dernier Roi Marate, qui 
„gouvcma leTanjaour." 

Il y a faiite dans cettc dcmicrc ligne, comme il eft prouve par tout cc 
qui a etc dit julqu’ici. Toullajbu rajah ctoit le 9c. Roi de la famiUc Marate, 

R 3 & 
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L T & non 1 c dixiemc. Cette revolution arnva a peu pres cent ans apre> c 1 1 
Tin] iour c. ^ — 1675 avoit place fur le Trone de Tanjaour, Ekogt^ * 0 

de cette famille. 

Plus bas les Miffionnaircs repetent que les malheurs du R01 d^Tin 
xi!4i P 40 jaour font ccrtaincment la jufte punmon dc fon defaut de four il etoit nojc 
ruLd<sM(r dans les plaifirs, cn fufant fonfouveram bitfn Ils avoient dit en 1766, que 
wt bLVVv ce Pnncc ailnoit beaticoup le plaifir, & etoit livre anx Brahmes, qui le gou- 
vernoicnt, tenans fon coeur dans leurs mams. ^ 


em p Je nc m’atreterai pas aux epithetes injuneufes dont les Anglois noir- 

a 5 4 *4f 249 ciflcnt ccRoi dc Tanjaour, a caufe de fes liaifons, c en 1767, avee Heidir 
id P i6j 1 67 aah khan, tandis que le Carnatc conjhtutiohellement avoit droit a fon fecotirs 
Uf m centre ce Conqucrant} motif apparent qui cachoit la vraic caufo del'animo* 
fite Angloife, lavoir, findependance du Tanjaour qui les embarraflbit, ge* 
noit leur commerce, A expofoit leurs Pofleflions Ils font dans I’ulage dc 
couvnr de bouc, dans leurs cents, les Princes dont il a pin a h Nation Bn* 
nnmque dc s’appropricr les Etats. Amft Seradjeddaulah , Nabab du Ben* 
gale en 1757, a ai ansj le Sidi, Gouverneur de la fortereffc dcSurate, en 
^ *7591 Toultajbu rajah , R01 du Tanjaoui cn 1773, font des nionftres, dont 

on leur aura obligation d avoir purge la terre, a la plus grande gloirc de 
Dieu & au plus grand profit de la Compagme Angloife. 

Cette mamcre de traiter fes ennemts n’eft pas Ioyalc. On croit etre 
dans un autre mondc, Iorsquon voit les reproches fairs au R01 de Tanjaour, 
par l’autcur du Management Ce Prince eft foible, changcant, fourbe, par 
jure* Et c eft en Europe qu on Iui en fait un crime II met a la tetc dc fes 
affaires un joueur d’inftmmens-, il a pour mmiflrc un mflme proxenete. 
Quel Trone, jc lc demande, fera jamais allure, ft de.parcils grief, auton* 
fent dcs ctrnngers a le renverfer? ‘ 


Re 
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Repondons a des Ecnvains que la paffion n’aveuglc point' les Mifiion r f*nfc 
n-i "s Danois Cc qu’ils qnteqdent par la faute du R01, ne pent etre que ] e Twilour ** 
' d I!lL d ordre, d unite dans le commandement, oil le manque de provi T * •« 
fi i<- 1 1. fufera t on du courage a un Prince qui ladfe battre en breche 

A donner laflaut ? 

Son gofit pour les plaifir^ entretenu, lomente par les Brahmcs, eft 
un malheur, trouve t on bcaucoup dc Rois qui, a 32 ans, fachent rc^ilflcr 
a la r ouguc des pafiions, d la fedudhon des vieux. comme des jcuncs Courti 
fans, qui s’cfforcent dc les tenir cnvcloppes dans les rets dc la Volupte? 

Ce qui aura otc 3 Toullafou rajah le cocur dc les /Ujets, e’eft la con* 
iribution que ce malhcureux PnnCc fc vit force, en 1771, d’ordonner, pour 
delivrcr Ton pays des Anglois A des Maures 

Dilbns le clairement le R01 de Tanjaour a fuccombe, parce qu’un 
Prince dc Unde, fcul a), ne peut pas rdfiftcr a un autre aufli fort que lui, 
feconde des Europeans & encore la villc a*t*cllc etc plutot furpnfe, quc Ml "s 5 w * 
forcee 

Four revemr an Nattircl dc Toullafou rajah , on remarque quapres 
la more de fon pcrc, il n’y cut pas de chingcment confiddrablc dans le Mini- 
Acre cequimontrc, chezleFils, un caradlcrcmoderd, un efprit judicicux. 

Conlultons maintenant ccttc portion du pcuplc qu on ne refpede pas 
after, mais done h voix cftTc cn dc Yhumamtc fatisfaite ou blefiec- „Les ha* 

„bitans dc la Campagnc, difirnt a Tranqucbar les Miflionnaires Danois, cc* 

, debrqnt fes louanges, parcc qull gouveme avee jufticc, A quil a ordonnd 
„dans tous fes domaincs unc mcme mefure & un mCme poids. u 

Id 

0) Jc ccmpte four nen Ic fecourj que Teulhfiu rajah re?ut de* Danois de Tranqnet'ar, <?«» 

Hollindo * de hegapatani Le cocur me fajgne quand ;e In dint le Shtsgtmnt CjP 32 -f* 

S25) tte notch »/ Fe-uTcbeny ewtvfcJ the Rajah tcuh Aa/er »f tJftPtal •$#** 1 i e 0ff lf 
tradmrai par 
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1 Pirtie 
Tanjiout &e. 


Ici FEurope peut recevoir la leqon du Tanjaour. - 

J’ai expofc la conduitc du Nabab d’Arcate a Regard du Roi de Tanjdub 
celle des Angloisdel’Inde qui l’ont foutenu. Mahmet aali pretextoit IVJoligA* 
don de percevoir le tnbut du al’Empire Mogol, d’cn tenir compte auTrf* 
for, fes honoraires preleves; il demandoit les fommes flipulees, fans voi*- 
loir ricn en rabattre, traitoit le Roi de Tanjaour de Feudatairc. Dcpuis I 3 


prife de Pondicheri en 1761, cell a dire depuis le Domainc abfolu des At** 
glois dans l’lnde, cette obligation impofee au Nabab d’Arcate perdoit* c 
qu’clle pouvoit avoir aupaiavant de fpecieux. 


Le Roi de Tanjaour fc diloit independant, armd du fabre qu’jl teno.* 1 
dc fcs pcres. On a vu ce Iangage hereditairc dans fa famille, & le refus cfc 
payer Ic tnbrt au Mogol, conftatd par des epoques certaines, en 1715, 1720 # 
1736, 1749) 1758) 1762, 1771, 1773. Sl jamais dcfaveu continue a en** 


peche la prefcription, c’efl une refiftencc telle quc celle dc Tanjaour, /outf* 
nueau milieu des revcrs les plus accablans, contrc toutes fortes d’ennemfo 


pendant Ibixnnte ans. 


Toullafou rajah tachoit dc conjurer forage, en payant une partied 6 
ec qu’onlui demandoit; il allcguoit pour le refte la fituation de fes petiplc 5 ) 
les depenfes faites poi r fcrvice militaire rendu au Carnate. 


Ccs contentions pouvoient faire mettre des Troupes en campagnf 1 
mais il y a loin de H a s’emparer du Tanjaour & a le garder pour foi. 
r „Amfi tomba, dit I Auteur du Management ^ le Tanjaour dans 1 <^ 

„mains du Nabab du Carnate, par une Conquete regulierc, faite dans ui* c 
k nbcejfaire?- Ce dernier mot cxplique tout. 
iiLp.sit 151. ‘ Lcs P roc ^ cs dc Madras & d’Arkate furent d’abord approuvds en A°‘ 
gletcrrc. Bientot on dcmela les vucs perfonnelles de Mahmet aalu & 
"Prince avoit retird des affaires fon fils aind d’un caraftere doux & model' 6 ? 
& mis a fa place le fecond, violent & ddvord d’ambition. Le Nabab du O r ' 
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mibparut fulpeft, rcdoutable m&me. Le retablifTement du Roi de Tan« x * * 
jao \v fut ordonnc comme un Acle nictjfairt , eu dgard a la jujlice , a topi- Ann«!d 
. nioi yuhUquc, a la bonne police; & le Lord Pigot, auteur du Twite deep's? 7 '* c 
\i?62> renvoye dans l’lnde, pour rcphcer Toullafou rajah fur le trone de 
fes peres. 

Cct adle de vigueur fait konncur a I’Angleterre. II faut que l’Admi- 
ni/lration y poffcde des tetes bien faines, des coeurs bien droits# pour avoir 
faifi a cette diftancc, le noeud de l’in trig lie, ATrefifte a l’appat dune redu- 
ction, appuyde, comme l’ondit, dc moms dor. • Mahmet aali , pour s’af- & Minagenj 
furer fa proyc, avoit emprunte des premiers membrcs du Confeil de Madras gSif™. 
des fommes confiderables a un tres gros interet, & leur avoit hypotheque “i” %\ S T . , 
pour le tout le revenu du Tanjaour. Que l’on juge par la des Laks de ££•/“** 
Roupies envoyees cn Europe contre le malheureux Roi, quis’y trouvoitfans^ 7 e i , Dtirr U iii 
few fours, hors d'etat meme d’y payer vnavocat. 

I7e. C»h. p % 

Le Lord Pigot arrive dans l’lnde a la fin de 1775 , apres avoir eprouve J”. 
de grandes difficultes, rendit en avril, 1776, au Roi de Tanjaour, dans fa p 
Capitale meme, au bruit dc lartillerie , la Couronne qu’il avoit herite de fes 
ayeux, & dont il eioit prive depuis pres dc trois ans. Les proclamations 
furent lues en Anglois & en Marate. 

Le rctabliflement de Toullafou rajah derangeant les mefures prifes 
par le Nabab d’Arcate, avec les principaux membres du Confeil de Madras, 
ceux-ci crurent pouvoir 1’annuler, en attaquant le perfonnage qui avoit ete 
charge de l’efFe£tuer. Ils le depoferent, le firent prifonnier. Le Confeil n^r^dw, 
de Calcutta, dans le Bengale, appuyaleur demarche; 1‘affaire portee en An-p.f*r-m 
gleterre, 011 Mahmet aali avoit un Agent richement paye, forma deux Partis. 

Les railons des deux C6tes furent prefentees avec force au Bureau de la Com- 
pagnie, au Tribunal fupreme de la Nation, la Chambre des Communes, 
v 


S 


La 
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1. Tim.-. La vie du Lord Pigot a paye pour fon zelc: il a pen en I" 7 , &r 

id ijt c*h p. ]e poifont & le coupable, un des Confcillcr^ de r Madras, a fubi a Lonpcs 

820 821. & , . r / 

Manag P .2jj. l e dernier fapphcc. 

Ainfi, chez unc Nation eclairee, mais que fa pofition femblc forcer 
a des entreprifes dont la juftice eft fouvent plus que douteufe, l’lllufion a h 
fin fc diffipe; les principcs prennent le deffus, & requite rentre dans totisfes 
droits, aveo un eclat qui fait ait moins pour quclque tons la confolation dc 
rhumanitc. c 

N’attendons plus du R01 dc Tanjaour de ces traits de vigueur qui 
feandabfoient Madtas & Arcate. On l’a teplace fur fc Trone: mais cc neft 
Minis p.sfS proprement qu'un prjfonnier d’honneur. <* Il eft entoure de Commif&ircs 
Anglois; Madras a un fort Detachcment dans la Capitalc, aux frais du Roi rc* 
tabli. Le nombic de fes gardes eft fixe; il ne peut traitcr avee aucune puif* 
fance etrangcrc , fans le concours de la Compngnie Angloife : enfin fes aftions 
xifStSh. font rcglces par les ordres qu’elle lui adreffe Immediatentcnt d’Europc, par 
r lettre. Eft*il etonnant que dans ccttc pofition, un Roi abandonnclc gou* 
vcmcmcnt dcfesEtats, &pour eviterles foupgons, les perils, pours’etour* 
dir fur la perte dc fa premiere grandeur , fc plonge dans Ics plaifirs, mcme 
»j. soe Cah. aux depens de fa fante? En 1779 il ctoit au lit, affljge d’unc fiftulc. Les Mil* 
c^w. fionnaircs Danois lui reprochcnt en 1777 cettc vie voluptueufc & inappliquc'e: 

25 * mais cn conftruire de nouvelles Pagodcs, il trouvoit fans doute des 

Brahmcs qui lui tranquilliloicnt la confcience> comme ils avoient fait a^ant 
qu’il fut precipite du Trone. 

Jc le dis avee doulcur , il femblc que le nom Franqois nit p£ri dans 1 In’ 
dc, 5 laprife dc Pondichcri en 1761. Le rappel de Dupleix cn 1754 ; Iui 
N Ret. Dan ^ ^ Un COUp mortel > la Capitalc de 1 ’Indc franqoife, ou plutot fes tnr 
umci fl es mines tomberenr, apres une vigoureufc refinance au pbuvoir des An* 
glois, 1 c IS Otftobrc 1778. Il faut que ce foible ftmulacre (le notre anciennc 
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pu r fiance impofit encore dans le pays, puifque ce n’cfi qu’apres la feconde i p*™? 
pu c dc.Pondicheri, que le Nabab d’Arcate, en 1780, met tout cn oeuvre id 
V pohi icntrcr en poflefllon du Tanjaour; etoit oblige, quoiquil cut ruine fes 
\afles Domamcs pour le prendre en 1773, de payer par an 400,000 Pagodes 
a h Compagnie Angloife Ses efforts n’ont pas eu le fucces qu d cn attendoit 
En 1783 l c R01 de Tanjaour Toullafou tnaha Rajah etoit toujours cn pof- 
feffion de fes Etats, quoique fous la Tutelle des Anglos 
» • 

RESUME 

det q\ latit SrEltont pt l cedent a • 

He fquelette d’Hiftoire du Tanjaour que j'ai pr&ent£, a pour objet d’etablir 
huit points pnncipaux. 

10. Qu’en 1674 le Tanjaour nc reconnoilfoit pas la Suzeramcul du 
Vifapour 

20. Que le Rot de Madurii s'en etoit alors empare, cn e'toit le maitrc, 
de meme Ians rappoit au Vifapour . 

30 Que le General Marate Ekogi , qui la conquis fur Ic Roi dc Ma~ 
dureiy n’ etoit pas envoye par le Vifapour , mais par Snagi, Souverain in* 
dependant; ou y etoit venu de fo propre autorite, appele par le dernier 
Naique , & par (on fils. 

40. Que cette polfelllon du Tanjaour par une famillc Marate, en 
1674 — 1675, efi anteneure de 12 a 13 ans a fmvafion, par Aurtng{tbe-, 
du Vifapour fur le Roi Sekander y en 1686, 5c a cclle de Golcortde e® 1 687? 
for leRoi Abdullacem y qui etoit dune autre famille que /on predecefleur. 

50. Que les Trtbuts impoles par le Mogol fur le Roi de Tanjaour , po- 
fidrieuremcnt*a cette mvafion, en particulier celui auquel s’cft foumis perfon- 
cellemcnt, en. 1695, Schahgt y fe reconnoiffant Vafial, ou plutocfujct de 
S 2 l’Empircj 
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I fax I’Emrire: & le titre de Souverain, de Seigneur Suzerain', pris par le melt 

Ttn^uur &c. r 7 , Ft 

Mogola l’egard de ce Roj, n’etabbffent pa^ uq droit legal; nctantquile 
fruit de la violence; ce tnbut n'ayant jamais hi per$u qu’a force ou^erte, 
tandis que le Tanjaour immediatement apres Schahgi en 1715 , & fous tous 
les regnes fuivans, compris celuide Toullafiu maharajah en 1773 > 
jnoit conftamment contrc Toppreffion du Mc/meilt. 

6°. Que le nom de Vaflal } donne au Roi de Tanjaour , ne paroit dai- 
rement que depuis 1'etnbliffement a la cote de Coromandel, de l’Autont£abfo*' 
lue des Anglois, fupports des pretentions du Nabab d’Arkate. 

70 . Que ce Nabab, meme en le regardant comme reprefentant I£gi* 
tlmement d l'egard des Princes Indous de la‘Cote de Coromandel, IcSoubah 
du Dekan, 1’Empercur Mogol , n’a aucun droit conJhtutionel> de Trihut , « 
de Vaffelage, fur le Tanjaour , cn confluence de la prife, par Aurengtebe, 
de Vifapour, a une epoque ou le Tanjaour n’en dependoit plus, n’cnrelevoit 
plus; que deslors tous les arrangemens pofterieurs des Mogolsavec les Na- 
tions Europeennes, les irruptions de ces peuples fepares ouunis, la pnfc 
du Tanjaour par des Puiffances dtrangeres , fous pretexte dc tributs non pa- 
y^s,de fcrvice de Vaffelage non fait &c., font des vexations militaires, qui 
jfont dc principe que dans une ambition cgalement violente & intcreffe'e. 

8 °. Enfin que l’attaque, la poffeflion, la rctenue du Tanjaour par le 
Nabab d’Arkate, les Franqois, ou les Anglois, aux litres pretendus tels qu’ils 
ont hi £nonccs ci-devant, eftabfolument contraire au droit des gens & aux 
ufages du pays. 

La Coutnme, jelerepete, eft d'allcr perccvoir les tributs, Mgi times 
ou non, en corps de troupes. De la les Armies ctemellcs des Marates, 
dcs Mogols, dcs Patanes, des Princes particubers. On refufe, ils pillenr, 
ils afiiegent. On s’accommode pour une fomme, ils fc retirent S’lls pren- 
nent unc place, le Capital & les frais de guerre payes, ils I’cvacuent, & 

vuidcnt 
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vui lent le pays, tes Mogols, il eft vrai, font plus tenaces. Mais les Con* L Ti!Uf z 

£ ,, , Tanjiour Ac, 

qu N cs a Aurengzebe lont.de .pures wvafions, qui ne fondent pas plus un 
, ^roie pur l’Empire Mogol, que celles d’Alexandre n’en donnoient d laMa* 

\ccdoine, fur les peuples qui habitoient les bords dc la Mer Calpienne ou 
ceux de 1’Indus. 

LesEurop^ens font*ils les maitres de ported dans des contrees qui 
^ne leur appartiennent pas, ou l’on a bien voulu leur donner fholpitalite; 
font*ils les maitres d’y porter, d’y etablir par la force leurs loix, oup!ut6t 
I’abus cruel & interefife de ces loix? leurs depredations mercantiles les ont 
deja aflez fait connoitre, Ians encore ajouter aux premieres injuftices le Ipe* 

(ftaclc du bouleverfement dcs Empires, de Princes expulfcs. dc leurs Etats, 
maffacr^, de Rois dans les fersj dc peuples fugitifs, de pays fcrtiles 
devaftes! 

Attaquer fans raifon un Roi, notre Ami, chez qui nous avons un Eta* 
bliffement; prendre fimplement Ion pays: cela repugne au bon fens 5 il eft 
permis d’etre injufte, barbarc, mais non trop groflierement abfurdc. Exi* 
gcons done un tnbut, une redevance annuelle, a des titres quelconques: 
le moindre pretextc fuffit. Le terme fixd expire: le Prince dit qu’il ne 
doit rien. C’eft un rebellc; fes Etats hypotheques au payement, nous ap* 
partiennent: telle eft la Polmque Europdenne dans l’lnde. 
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1 ?«t e * ’ l 

Tanjaour &c 

SECTION" V. 

Je termine cette difcuflion, dans laquelle j’ai cu pour objet unique, fans 
defifem d’offenfer perfonne, de foutemr le droit des gens, celui de Ihuma 
mte, en ramenant nles compatriotes & les autres Nations Europcennes eta 
bhes dans 1 Indp, a, des priqcipes que l’ainour de 1 or voudroit aneanur, je 
la Wrmine par trois morceaux, qui rappclcnt & confirment ce qu’ibpeut y 
avoir d’important dans cet ouvrage. 

Le i r tiroes Nouvelles Relations Danoifes , eft un Precis ou Ton 
voit la luite des Rois Marates du Tanjaour,*' telle que je l’ai donnee le a e 
pris du Management^ borne au z e . Prince, Schahgi , cc que l’on a avance 
dela dependancc dc ces Rois le g e prefente des reflexions g£n£rales fur les 
droits des families & des puiflances, qui, a differentes epoques, dejuus le 
14* Siecle, ont domine fur la Prcsqu’ile de 1 Indc Les deux premiers mor 
ceaux feront accompagnes d obfervations propres a lever les difficultes qu ik 
peuvent offrir. 

£ I 

Suite alregce des Rots Mtnates du Tanjaoui 

n Rei Dan j> Le Royaumc de Tanjaour , difent a Gouddour ■, en 1781, les Million 

Vl/V?” „naires Danois, qui ell lepare auNord, dc Grngi, pari eColram, & a pour 
„]imites, alOuefl, le Royaume AoMadurei, au Sud, le pays de TkfuWiu, 
„e(l fitue d la Cote onentale de la Prcsqu’ile, celle de Coromandel ouk 
„Roi de Danemarc poffede Trcmqwlar , avec les villages (Aldees) qui en 
„dependent, & les Hollandois Negapatan , (tous les deux) dans la SoU« 
„ramete du Tanjaour. U peut avoir de long 14 nulks allemands, & '7 
„de large." 
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s 

1 »Les premieres relations ne s’accordent pas avec la Carte, ou 1c Roy* 

5 ,ain^e de Gingi, n*eft pa| ccynpris, tandis que le Roi dc Tanjaour doit 
jjVraii'emblablement 1’avoir eu, ou une partie, en fapuifiance; puifguc Ton 
„trouve que ce Roi, cn 1744, demanda une grofle fomme d’argent aux 
„Fran£ois de Pondichcri , qul eft fitue dans le territoirc dc Gingi , outre le 
„Tribut accoutume: cc qui prouve que cette ville ( [Pondichcri ) eft fituec 
„dans Ion pays.“ • 

** ^Le tnbut que Pondichcri payoit tons les ans nu Tanjaour , ctoit le 
prix dc la Ccfiion de Karikal faitc en 1738 > fous Schahgi, 2 e . La grpflfe 
iomme cn fits demandeC par Jc Roi Prataupjing , regardoit la permiftion dc 
fortifier cette Place; qui par la •ctoit rEcIIcment fouftraitc a fa domination. 

Ainfi ce trait ne prouve pas que Gingi, ni Ton territoirc ayent fait partic du n jp , s 
Tanjaour : nous verrons plus bas qu’avant & npres 1 600, e’etoit un Etat d 
part, relevant du Bisnagar, comme Is Tanjaour. 

„Lc Roi peut rctircr par an de fes Etats 30 tonnes d’or. On a deja 
„dit qu’il eft oblige dc payer un grand Tribut au Mogol, ou d fon Nabab (cc- 
„lui d’Arkatc), Etanr fon VafTal/ 1 

Les 30 tonnes d’or font quinze millions: e’eft line des Evaluations e “* St n*i* 
prEccdentcs. Le reftc eft le langagc commun, depuis 1761, furtout cheZ 
les Anglois. 

„La famille qui eft maintenant lurfcTrone du Tanjaour , tire fon ori« 

„gine des Maratcs : & tl ne /era pas inutile a I’Eclairciflcmcnt de l’hiftoire dS 
n ce pays, d’en donnef ici une Relation fuCcinte/* 

„Le Chef de Is fsrttdh efi Jilaga 

,,Son fils, par fa premiere femme, Princcffe du Cancan , nommE Sc* 

„ vagi rajah , fe fit Roi des Maratcs: il fut fitivi de fon fils, Sandojchi rajah, 
»(Sambagij, *auquel fuccedi fon fils, Schahtajah , more cn 1735b ^ ins 
..enfims “ 

Ram 
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i. pmie. Ram Rajah, autre fils de Sevagi, rieft pas nomme dans ce morceau, 

Tinjigui ^ q Ue f on te g nej y a y ant aahenutt it famiagi, interrompt la Mat 

dire&e. 

„Note (*). Les Marates voulurent alors prendre un Roi dans la Mai* 
„fon de Tanjaour. On nc fait pas fi cela eut reellement licu.“ 

Si le Prince Tanjaourien, more dans lfc pays en 1763, eft le fils de Na- 
w dev Sea na f a heb , qUe les Marates etoient venus chercher, le projet de la Cour de 
Ponin n'a done pas ete execute. Les troubles continued de la Cote de Co^ 
romandel 1 ’auront diftraitefur cet ubjet, que Ragi Bolal rao , Mini fire du 
Roi defunt, avoit ipterSt de faire perdre de vue. L l ’autorite preponderate 
du premier Miniftre ou du Pefchwa (condu&eur) des Marates, a commence, 
lorsque la ligne dire&e de Sevagi a cefle. 

Zend Av t i Le Ro * ^ am V* cn 1758 vivoit a Satara age de 25 ans, 

,e P no « a,f * ^ tant en *733 9 aur °it P u etre le fils de Nana fahtb mort du vivant de 
fon perc Toukkogi 5 puifque cc Roi de Tanjaour n’eft decedc qu’en 1735. 
Mais d’un autre cote, comment pres de Tanjaour meme, ignoroit-on, 
fous le regne de Toullafou rajah, fi le piopre coufin-germain de cc Prin- 
ce, avoit effedlivement ete placd en 1740, ou depuis, fur le Trone des 
Marates, tandis qu’on favoit que Schah rajah, leur Roi, etoit mort en 1739 
fans enrans? L’ufurpation de Balagirao, fils de Bagi bolal rao , mort cn 
1742, a pu, il eft vrai, repandre des mnges, hors du Tanjaour, fur fetat 
& la iucceffion des Rois Marates renfermes a Satara: mais dans le pays me- 
me, qui avoit donne naiftance au fils de Nana fahtb, coufin-germain, com- 
me je l’ai dit, de Toullafou rajah , un fait tel que fon Elevation fur le Tri- 
ne de Ponin, ou d Satara, ne pouvoit etre oublie ni obfcurci. 

. Je condus de la que Ram rajah e'toit un Prince de la famille de Schah 

rajah, mais fans appui; par excmple un petit fils a) de Rant rajah (e’efi le 

memo 

O Cat. s'accorde at at la morceau fuj l'engine das Marates, quc fon „ TO ten Usfinde 
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rceme nom) 3e. fils de Sevagi , & que le JVIinifirc, pour latisfairc la Nation, 
attachde au fang dc fbn premier Chef, aura fait, cn 1741, Roi des Maratcs 
a I'age de 7 d 8 ans. Le fils de Nana Jaheb pouvoit avoir 12 a 14 ans, 
quand les Marates, en 1740, vinrent le chercher dans Ic Tanjaour) Ram ■ 
rajah deuxiemc, 6 a?.' Cette difference d’age aura decide Sckah Rajah t 
entoure de minifies ambitieux, a choifir pour fucceffeur fon arriere petit- 
Coufin, approqhant de l’adolefcence, 6c qui pouvoit etre jbutenu par le 
«» Tanjaour 


eette premiere Pflrtie, note (*). Void comment la choCe ell rapperree dins YHsflatre de 
la denture Rholunon des hides orient. T. a.p. 244-24S. 158. 265. J 1 ’annfc X751. 

„Saion Rajah (Schao RajahyRoi des Marates — - — - — £tanr mort fans fajfler d’en- 
„fan*, la Reine fon £poufe entreprit de nrettre fur le Trflnc un jeune enfant, qui £toit 
„de la famille du pr£deccfleur du Roi, fon mari." 

Ce Pr£deccfleur eft Ram rajah , onde de Scluu Rajah ou Snagi a e »; fon fils, le pent* 
fils de Ram rajah, £toit done de la famille du pr£deccfleur de Sehao » ajah La Reine au- 
ra fent£ l’ex£cution de fon projet, aprls la mort d e Bags Bolalratt en 1742, tindis qnc 
Ihlagi ran, fils de ce Miniftrc, ftoit occupd dans le Bengale. 

„Ccttc pr£tention de la Reine escita de grands troubles dan* 1 * Nation." 

Sans doutc, parce que le PeuplcMaratetouloitun Roi plus ag£, le fils de Nana faheb . 

„Ce mfme Baprao, dont il a £t£ fait mention un peu plus hant, s*y oppo r a , A comme 
„il £toit alors i la tfre d'une arm£e nombreufc, il fit prodamer Roi un autre Enfant, 
„forti d’une bafle Cafte , qu’il oroit fait £lcrer dans cette vue , afin de pouroir go u ver- 
ier fous fon nom “ 

Jlalagi rat auroit-il oft, du virant de foil Saurcrain, aux yens de la Nation, faire 
£lever un enfant forti d’une bafle Cafte, pour £tre Roi des Marates, au prejudice de la 
famille de Snap * l’Auteur nc confond-il pas ia le fils dc Nona faheb avec cet inconnu? 
il ajoute que Balaprao , qui £tant cntr£ (en 1751) dans le Royaume de Golconde, 1 
la tete de 25,00c* hommes, avoit 4 peine fait un accommodement arec Sahhetzingue , que 
*lcs nouvelles revues de Si tar a , „lui firent reprendre *u plus rite le chemln de cette 
pCapit^Jc des Marates," 

„La Reine veuve de Sr.tn Rajah, profitant de fon abfenee, s*£toit rendoe maltrefle 
,,du pbantfisne de Roi qu’il ssoir p!ac£ fiir le TrCne, ftroit fait enfenner, A aroit fait 
- „recon- 
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Tanjwu" &« Tanjaour a Ramrajah , plus pres de lui, mais dans lenfance. Une longue 
rcgence pouvoit etre auffi funefte a I’Empire Marcte qua fa propre maifon 
de la cette confiance marquee pour le Roi de Tanjaour, cette autorifation 
a forcer, comme revetu du pouvoir de la Cour de Ponin , le General Marate 
a e^ecuter les ordres de cette Cour. Bagi bolal rao , au contrairc, fe pre* 
fi"of EuroJ tant d’abord aux dermercs volontes de Schahrajdi, aura enfuitc prefere len- 
P ■/■I 0 ” 4 ’ ftnt de 7 ans > ^ r P ar ^ d’affemur & de prolonger fon admimftration, fon 
autorite. 

Les 


, reconnoitre S fa place 1’enfant qo’elle protegemr. A 1’armie At Bag, rat les chofeJ 
J; changerent de face Vers la fin de Mai il fe donna une grande bataillc, aux em irons 
, de Satara, entre ce Gcn&il & un autre norrnnf Managi, qm foutcnoit le pamdu nou 
1 veau Roi Celw ct fut vomeu, &, pour enter de tomber entre les mains de fon enne* 
,tni, la Reine fut obligee de fe renfenner avec le Roi qu’clle protcgcoit, dans la forte 
, teffe de fa Capitale.“ 

Le Genital Managt peut Cue Mo Jog,, arnere petit fils de Matagi & parent duRoi 
ciue la Reine protegeoit, puifque Malag, £toit frere de Schahg,, p ere de Snag,, dont ce 
jeune Prince dcsccndoit 

„Devena pit ctlte nfloire, laeltte da Gooveincaent, Bap rao fit reutre lit pnttif 
»!.»"! > Wgetd de Salabttztnptt Mm 1, „«,e de to „„ RyA tronvc m0J>[1 , 
..deftemUer des forcej .ITee eonfidt t.ble. , pear « Gfner.l, .iftbSt. diet. 

Slab* am lt.tte tte, ft™, ft, p.t Ieqaelle u ft dffilb,, d= , 0 a,„ ft, ptetennont, 
le fuppboit dt la, eeeo.de, da fteout, eontte 1, R c ,„ t Ccnc s 

r,’" M “« Pe.ne.ne, qu, ,nt,lo 

O ‘ „ T & * IU ‘ * d " J *«■» »" *>°1« rcbelle 

dte de 1, r 't T' " d ‘™' “ »">“!* «„* rn,£ per et 

Zr a rf r f C ' ft " * * - -» fc eeafepd dent le Tenjeettr,' 

B,pr„ prfferant de gouverae, 1 Emp.re Mmi, r om , - , 

r n ... r , r atc 10us ,e nom dun Prince qujl tenot 

1 “tl 1 SVCC ™ * **“ ***• r * «”"■ * eft 1 d,« fous 1. n„ ra de 

iZ 7 S Zl ‘ g 5J “*• t ' nf "" ,£ * *»«"■, .vee ft’.ea.e SAm.r. 

ta,e Ram rajah ixant pem coufin de Schao ratal, b f , j , , 

main fi.r ti« ry j a t* t- U lemme de ce Prince avoir leges 

mam iur lui (Zcnd-Jv T I, tc P p 2 „ note) 
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' Lcs Elites dc cc plan, depuis la mort dc Bagi bolalrao arrivee cn 1742, t Fw-e 
ont ctd le pouvoir oflfcdli? etnfali dans fa famiUc par (bn fils Balagirao, connu 4 ’ 
par fon expedition du Berfgalc, en 1742 — 1743, Sc depuis, fous !e nom dc 
Nana, par fes rapports avec SaLibcqingue, Sc les Francois; lequel tenoit iw»,iie„„. 
Jfa cour d Ponin, avec Ic titre dc Pcfchvak, tandis que Ic Roi titulairc, fcnnuK 
Ram-rajah, au nom dequi sexercoit toujours l’autorite civile & militaire, Mii’lii’n 
ctoit renferme Sc garde a Salara. ' zj!* aV t l 

• r,f p an. 

*»Magarajak, continuent les Noitvelles Relations Danoifes, eut on/nr.^lpf, 
,)d’une feconde femme Eko gi, premier du nom, qui cn 1674 fe rendit mat* aco * 
„trc du Trone du Tanjaour. Voici Ic fait.“ 

Ainfi dc 1731 a 1781, le temoignage dcs Miflionnaires Danois eft 
conftant & uniforme fur l’epoque d 'Ekogi, 1674: & e’eft a Goudclour, 
fous les yeux dcs Anglois, maitres de 1 ’Indc, maitres duRoi, des Archives 
du Tanjaour, qu’ils repetent cctte epoque dc 1674. 

„Lc dernier Roi de la famillc dcs JParuges (Telongous) laquellc avoir 
„deplace ccllc dcs Malabars, ayant etc vaincu par Sokkalinga Roi dc Tri- 
,Jchenapali, fon fils s’enfuit chcz le Bafeha (Ic Roi) da l r ifapour (nomme) 
^Sikkander ; & cc Prince envoya Ekogi pour Ic mettre fiir le Troiic-" 

11 fuit de cc palTage, que lcs Trones donnes cn 1600 See. par Ic Roi de 
Bisnagar, n’etoient pas tous vacans: on vena cn effet plus bas, que le Roi 
de Tanjaour, mort en 1600, laiflaunfils; ccci affoibh't Ic droit dc la famillc 
depoffedee par Ekogi , mais fans juftificr fon invafion. Tour !e rcftc, l'au* 
tcur fuit la note Se la lettre de la Correfpondance Malabare, que j’ai rapportecs o-d. 

& expliquecs ci-devant. Obfcrvons fculcmcnt que e’eft aupres d 'Ekogi Se 
non dc Sikkander , que le fils du Roi dc Tanjaour fc rctira. 

„U (Ejogi) triompha du frerc dc Sokkalinga , place par cc Prince 
„fur le Tr&ne du Roi vaincu, Se y mit le fils dc cclui-d. 


T 2 


„Enfuite 
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i Tart c „Enfuitc le nouveau Roi congedia fon Mmiftre , qm Tavoit accom- 

Tanjaour e dans fa fuite & tres bien fervi, & cn prirun autre Le (Mini fire) fe re* 

„tira & le vengea cn perfuadant a Ekogi de prendie le Royaumc pour lui- 
„meme; cc qu*il cxecuta facilemcnt: lorsque le (jeunc Roi) en fut inftruit, 
„ft pne la fuite <c 

Tout ceci eft tire du Tome I. des Relations Danoifes n c . Contin, 
V 914 9X5 ‘ 

„Cet Ekogi le premier (du nom,) gouverna de 1775 a 1782.“,, 

On volt qu’il y a faute d’impreflion, llfaut de 1675 & 1682 
„Et cut troiS'fils, Sagafi ou Saji ( Schahgi), 'Saruboji (Sarbogi) & 
v Tukofi ( Toukkogi ). Ils fuivirent Fun apr£s l’autre leur pere dans le gou* 
„vernement <{ 

n SagaJi regna de 1682 a 1711.“ 

ci icy Sea Ceci confirme les obfervations que j’ai faites fur la date de la mort 
* de Schahgi. 

„Sambofi (regna) de 1711 a 1729; & Tukkofi, de 1729 a 1735-“ 

„I1 ( Toukkogi ) fut fum de fon 3*. fils , appel£ jufqu’alors Baba fa 
v heb, & qui, fous le nom $ Ekogi V regna a peine un an, du 14 Aout 
,,1735, an 13 Aout 1736“ 

„ll mourut, & {a femme Sufanna Balai gouverna deux ans* { 
„Surquoi Sabatjhadi {Schahgi ic ) fils feSarubofi, s’empara duTro 
„ne en 1738 11 ne 1’avoit pas occupc un an entier, qu ft fut depotfede “ 

„Et le jeune frere du Roi precedent Ekogi 2c (nomme) Partapoufn :* 
„ga (. Prataupfmg ) fut replace fur le Trone, lc 16 jutllet 1739 “ 

Cl A\ v Sefl LC m0t rCplaC ^ (?' ieJer g e fo {0 P eut avoir rapport aux tentatives fates 

par fon parti, fous le regne precedent, ou h la Couronne rendue -1 la 6 
mille de Toukkogi, dans la perfonne de Prataupfmg 4.. fife de‘ce Roi a) 

0 Un Francois, quelquc bicn quil poffede 1 allemand , pent cn ignorer les loan ons uc e«- 
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* ',,11 (Prataupfing) mourut Ie 15 D<?cembre 1763.“ 

„Et Ion fils unique Tulkfi rajah (Toullajbu rajah ) lui fiicceda. C’eft 
,-,lui qui gouverne aftuellemcnt: & fon regne.eft Ie plus rcmarquablc de 
»tous; d'atitant que Ie Naba h Mahmct aali , apres avoir pris Tanjaour, avcc 
„Ie fecours des Anglois, I’a tenu prifomuer, lui & fes trois fils, dans Ton 
„proprc Palais, dcpuis Ie 17 fcptembre 1773,' deux ans, fept rnois, & s’eft 
„rendu maitre du Gouverqement de tout Ie pays. Surquoi, par l’ordre des 
jjDire^eurs de la Compagnie Angloile des Indcs oricntales, qui ont a la fin 
„reconnu la grande injuftice commile par Ic Nabab a Tdgard du Roi, il a ete 
„tire de caprivite par leLordPigot, & replace fur 1c Trane." 

On yoit avec*plaifir Ics Ivliflionnaircs Danois traitcr claircmcnt 'de 
grande injuftice (grojfe Unger echtigkeit) 1c traitement que le Roi de Tan* 
jaour a eprouve, cn 1773, de la part de Mahmet aali, Nabab d’ArcatC|. 
aide des Anglois. 

Que Ton fafle reflexion a I’importance de ce morccau. Il a ct 6 im* 
prime a Halle en 1782, & a ete &rit cn 1781 , a Goudelour , pres dc Tan- 
jaour, chcz les Anglois, par les Miffionnaircs Danois, qui connoifloient 1c 
It. volume de YBiJloire de M. Ormt, imprinic en 1763, ou I’inftallntioncHc^Rtiit, 
du frere dc Sevagi, Ekogi , fur lcTrone dc Tanjaour , eft rapportec dl’an 9 J - nor *(0- 

° ’ a 1 J / Ormc « Hirt. 

1680. On pouvoit avoir alors dans l’lnde, le Management , imprime en T.Lp. m. 
1779, ou cet evenement eft plac<£ fous l’an 1696, & dont l'auteur pretend £• 
s*etaycr dc Relations hiftoriques prifes fiir les Jieux.' Les Danois eux-me- 
mes d CTranqnebar etoient a portce de 1c procurer ces ouvrages, de les 
confulter. Tous connoifloient les pretentions d'Arkate fur le Tanjaour, 

T 3 ' . cclles 

0 1 

f v j: ce wteJngtfetzt cn eft nc, qn'on ttcnve aflez foment dans Us Gszers* rllerrsiidfi: 

h prCpofition tourer (erf francois re), ft. rapportc dans cette Gguficaton 1 ceU« *i ul ^ 

remphof & non 1 ceUiqj! renphee* en r c»:e qa’cJ'c eft fipcrfijc (Btmf.'lQ. 
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cellcs quc Madras, efperant toujours un rctour dc fortune, faifoit valoir ti\ 
Angleterre, quil appuyoit de preuves demonftratives, des Laks de Raupat. 

Voild done une caufe jnftruite, les differentes opinions prefent^e* 
clairement: & les Relations Danoifcs confirment fur Ie lieu, en 1781, a fe 
vue des Anglois, quiont produit des £poques differentes, qui onta&uelle- 
ment interet de les foutenir; clles repe tent fans contradi&ion, ce qu’elles 
ont prefentd' fur la fulte des Rois Marates duTanjaour, depuis 1711, 1709, 
c’efl a dire presque depuis le terns ou elles ont commencd (en 1706), fuc-^ 
cefEvement jufqu’en 17S1 : efpace de 72 ans, fans interruption, 

Un temoignfgc aufli bien foutenu de'cide abfoliiment la quefiion, dif- 
ftpe tous les doutes. Il ne refte plus qu’a'prefenter la fifite chronologique 
dcs Rois deTanjaour, pour montrer comme dans un tableau, les performs- 
^cs fur lesqucls roule cette difcufiion, 

SUITE CHRONOLOGIQUE 
4 e * Roit Matates du Tanjaour , 

4 

Ekogi rajah, frerc de Sevagi, & fife de Maha rajah* pre- 
mier Mini fire du Roi de Vifapour . 

Schahci rajah, fife ame d 'ELogi, 

Sarbogi rajah, feeond fife SEkogi. 

Toukkoci rajah, troifieme fils d 'Ekogi. 

Scs fils Anna faheb ) 

& Nana faheb ) morts du vivant de leur pere. 

Ekoci ( 2 ') maha rajah, troifieme fils de Toukkogi] tout 
jeune. ,, 

Sou san jaI, une des femmes SEkcgi maha rajah. 

Ont 


Ont comma c( 


I. 1674- 1675 
Janvjer 

II. 1682 
Novembre 

III, 17 1 1 
Scptcmbic 

IV, * 7 =y 
Novcmbic 


v. >735. 

14 Aout 

■yi 173 * 

11 ) Aout 
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Out ccmmenci 


VII 1738 
2! Jmllet 

VIII. 1739 
itf Juillct 

I\. 1753 

tj Deccmbrc 
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l Tirtie 
Tan;i«Ur &<:. 

Sawst SADI RAJAH (Schahgi 2=), fils de Sarlogirajah , 
a 19 ans. 

Partapousinga rajah, (Prataupsing), 4 c . fils de 
Toukkogi rajah , a 18 ans; a deux fils. 

Toullasou maha rajah (Touliagi), fils alne dcAVa- 

taupjmg ; a 22 ans, a trois fils a), regnant en 1783. 


• § IT. 

„Coulnrttnah (Convention; parole)* du Uabab Zulfekarkhan B aha dour , Kabab du ci-der Sc3, 
„Carnatc, (adtejfee) a Schahgi , fit cTEkogt, Unique ou Zemindar de Tan C §.L 
1} jaonr h). 

„J'ai recti votre obligation par ecrit, qui contient I’affurance dc votre 
^humiliation, foumiflion, repentir& abatement, & que Vous renoncez d 
„votre premiere conduite perverfe ; que Vous ne fecourrcz point Rama, dc 
„mandant pardon pour vos fautes paflees, & Vous engageant a devenir un 
„fidele fujet de I’Empire." 

Heft 


a) On lit dim Its Norn. Rel Dan T. in. sge Cali. (Halle 1784.) p 412. qo’au mois d’o- 
Gobre 1782 > mourut le fils unique du R01 (apparemment le feul qul Ini reftoit), que 
dans ectte mCmc anode le Roi aioit aufll perdu une femme, fa fille & l’cnfimt de la 
file, (fl) 

b) Ccul nammn from Nabob Zulphukarcawn Bahauder, Nabob of the Carnatic, n Sahougte, 
the fon ofEcka-ji, Naig or Zemindar efTanjore 

„I have jeceired jour obligation in writing, containing afliirances of jour hurmlia 
„tion, fubimfiion, penitence, ard dejefbon, and of your aroiding your former unto- 
ward conduct, and not allying Ramab, begging pardon for your pail faults, and enga- 
ging to become a faith full fubjeft of the Empire j and alfo engaging to pay an annual 

tribure 
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t firtie. Il eft prouve par ces paroles, que Schahgi jufqu’alors, nc s’etoit pas 

"Tjnjaour c. comme foumis au Mogol, non plus* qu r Ekogi: le Nabab du Carna 

te, dont les expreffions, parlant a un Souveram, font ft infamantes, n’au- 
roit pas manque, en Ie traitant de rebelie, de lui citer la fujettion de fon 
pere dont jl s’etoit depart!. 

DinwiEciiirc Raffia, dont il eft queftion dans cette lettre, eft Ramrajah, quiadon*- 
c«rou* Hlft Pondicheri aux Francois', en Juillet 1680. Ce prince avoit ctd etabli 13V 
P ere Sevag 1 5 Souveram du Carnate, a fa mort, en avril de ft meme 
hVJu dern annee 1780. Sambagi , fon frere aine, le ddtrony., & le renferma dans la 

Rev d Ind - 


^tribute of thirtee lack of rupees, twenty lack you will pay now, with jewels anil ele- 
, phants, and ten the next year, and in the 100m of furnifhmg roc with a force, yon 
„will delivei up to me the fort? of Pallamcottah , Cit toners, and Tank, with their di 
„(lu£li, and alfo Cantenanaegoody, Shcamufty, Tutlegoodynar, Imrapoor, Elvsni 
„foor, Haulcooret, and Pandalum , Ac. Which you took from Ram Rage, and further 
.begging to have the gracious Pbirmaun, pardoning your faults, and giving you the 
„titie of Rajah, and the Zemindary ofTanjore — Though your faults, from the be 
„ginmng to this time, do not merit forgivenefs, and by the blefllng of God, there 
» duflion of Tanjoie was as good as accomplished, yet as the Imperial Court is replete 
.with mere) and forgivenefs, and the Servants thcicof are ever difpofed to pardon of 
.fences, confideiing your humiliation and fubimflive entreaties, I have agreed to y 0Qr 
„propofal, or condmon of your difcharging the ftipulated tribute, and not by any means 
„a(nnmg the rebellious Ramah — I have fwom by the king, who is the flisdo* 
„of the Moft High (for whofe fafety may thoufands give their lives) and having marked 
, this paper with the palm of my hand, have fent it you, as an aflurance that you m* 
mUI P “ CC 0f mmi and m confidence, difchaige your mbutc, deliver up the fotu ^ 
( ,difln£t» , avoid any conne£hon with the rebel, and not aft many manner whoever, 
^contrary to ordres, that we may write to the preface of the King, and t brain for y<« 
w h« gracious Phirmann, granting you forgivenefs of your faults, and giving you the 

..title of Rajah, and the Zcmmdaiy of Tanjore, .by which you will be honoured* 

Htjlety and Management &V p. 241. 241. note * 
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fortcreffe de Gtngi. 11 y refla jufqua la mort de Sambagi, en 1689. Lcs *■ r«w 
Maratcs le reconnurent ali^rs pour leur Roi, fous le nom de nouveau Sevagt. 

Apm Schah , fils d’Aurengzebe, nffiegeoit Gingi, dependant alors 
du Camate, & occupe par les Maratcs, quand la nouvellc de la mort de 
Sambagi & du choix de Ton fucccflcur fe repandit. Ramrajah trompant la 
vigilance du Prince Mogol, trouva le moyen de fe fauver, & de gagner les 
montagnes Marates. Aurcngzebc foutint le fcul fils reliant de Sambagi ^ ZerdArTi. 
qu il avoit a fa cour depuis 1689. De la le commencement dcs divifions nott - 
dins I’Empire Marate, le notn de rebclle donne a Ram rajah par le Gene- 
ral d’Aurengzebe, & la defenfe faite du Roi de Tanjaouf de Ic fecourir. 

Ram rajah conferva 1 c Tronc des Marates , malgre les efforts redou- 
bles des Mogols, quiprircntAatard cn 1698 & Ponin cn 1700. Cc Prin- 
ce cut deux fils, Sambagi Sc Sevagi. 11 eft queflion en 1713, 1714, de cc- 
lui-ci comme Rol des Marates: Schah rajah n’aura tenu les rcncs dc 1 ’Em- citrouiibot. 

T. III. p MO. 

pire qu’apres fa mort. Lan 1136 de lHegire, 9 du mois Djemadi cla • «^‘« u n r "- 
wel (1724 dc J. C.) l’Empereur Mogol, Mohammed Schah, donne le gou- 
vcmcment des Provinces de Dekan a Abdoul maboulkhan , & fait ccrire a 
tous les Gouverncurs particuliers , ainfi qu’a Saou rajah , Chef dcs Maratcs, 
de lui obcir: cc dernier Prince regnoit done cn 1724 fur la Nation. 

Il etoit naturcl que le Roi de Tnnjaour, Schahgi voyant Ic fils dc 
Sambagi , dans fadolcfccncc , entre les mains d’Aurengzebe, pourfoutenir 
I’Epipire Marate, & confervcr la Couronne dans fa maifon, donnat du fc- 
cours a Ram rajah , fon Coufin-gcrmain; avec Iequcl d’aillcurs, lorsquc 
’cc Prince &oit renfermd a Gingi , il avoir pu avoir dcs liaifons politiqucs, 
fuivant cn ccla lcs intentions de Sevagi fon oncle, fondateur dc l’Empire 
Marate: mai? en memc tems, confultant fespropres interets, il aura pro- 
fitc des circonftances, pour cnlcvcr a Ram rajah retire a Par in, bien aud^Ii 

U. ‘ dcs 
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i p ame desJtfontagncs, qui fcparent lc Carnate dcs vrais Domaines Mantes, lcs vil- 
Tanj iour mcnt i onn( < es c j-ap r es dans la lettre dc Zuljekarkhan. 

La forme afluelle du Gouvcmcment Marate, ou Pelcftion du Sou* 
verain & les autres grandcs affaires font reglees par le Confeil des premiers 
dc la Nation, au nom de tous lesMarates a), exiftoit dans le pays du terns 
de Sn'agi. Ce Conquerant, au lit de la mort, donne bicn plcinement & 
abfolumcnt lc Carnate, pays qn quelquc forte etranger aux Maratcs, au fc- 
cond fils qui lui reftoit, Ram rajah , dont ll connoiffoit les bonne*, quall^ 
tes: mais ll eft reduic a prier fes Generaux de 1 ’mftallcr dans l’Etat qu’il (lui 
Sevagi) s’etoit forrtie des Domaines du Vifapour , a Voueft des Montagnes, 
ou eft le vrai fiege de l’Empire Marate j a Texclufion de faine. Ceux-ci, 
fans avoir egard a fes dernicres volontcs, appellent Sanibagi , que fes d^* 
fauts, fes debauches &c. avoient banni de la prefence de fon pere, & lc re* 
connoifient pourleur chef: dc meme apres la more de cc Prince, fentant 
que 1 ‘Etat a befoin d’un Homme pourRoi, ils preferent & ehfentle m&mc 
iip.aj0.a2J . Ram Raja h qu’ils avoient abandonne cn 1680; ils le choififtent au prejudice 
du fils de Sambagi , encore enfant, & malgrc les reclamations dc la Rcinc, 
veuve de Sambagi. • 

Zulfekarkhan continue: „(j’ai requ votre obligation), par laquellc 
„vous vous engagez auffi d payer un tribut annuel de 30 laks de Roupiesj 
.„dont vous allcz payer 20 laks en (argent), joyaux & Elcphans, & dix fan* 
»ncc prochainc 

Xrente Laks font 7 millions & demi. Nous avons vu lc Tanjiour 

15 millions, au plus 22. L’hommc du Mogol demandoit done annii- 
cllcmcnt la moitie du revenu de cc Royaume, ou au moins lc tiers. Sduh$i, 
? ui n'en touchoit que lc quart, pouvoit promettre: tm cxadlcur moins avidc 
n*auroit pas cru a fit parole. 

» Ec 

•} \ oyez i la fin dc la 2C. Panic it cet enrrage la note (i). 
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„Et nulicu de me fournir des troupes, vous me livrerez Ies forts de x £ *•«« 
ifPolIam cottak, Cittonen &»Tank, avcc leurs Diflridls j ainfi que Cantena- 
J} naegoody, Shea mujly , Tutlegoodynar, Imrapoor , Elvanafoor , & Panda- 
ijum, que vous avez pns (you took from) fur Pam rage. il 

La precaution, de la part de Zulfekarkkan etoit raifonnflblc. Il n’yid 
avoit pas trop d fe ficr aux Troupes de Schahgi , Prince Marate, marchant 
contrc Gingy t defendu par d’autres Troupes Maratcs. De plus l’echanget*-*. Erfif t 
>rondjfTou le Carnate, ou commandoit le General Mogol, qui d’ailleurs * P ** 
ttouvant fon intern dans la durec dv\ fiege, n’ etoit pas prefie de le terminer. 

11 Pavoitleve en 1691,* manquant de vivres. ll le rcprit, Jorsqiie fon pere, 

Djoutn dat el Moulouk lui eut’amene un rcnfort. On cnvoya de memc a 
Gingy en 1696, Tarhet khan , qui a volt battu les Maratcs. Ccfte Place fut Mj deM 
enlevee cn 1698, & Zulfekarkkan fc fignala a Pafiaut, en montant Ic premier G,p '‘ 1 * 
fur la breche. La prife de. Gingy acheva la conquete du Carnate par Au* 
rengzebc. 

„Dc plus vous follititez un Pirman favorable qui vous pardonne vos 
„fautes, & vous donne le titre de Rajah, & le Zemtndari deTanjiour" 

S’il eft vrai que Schahgi ait demandd au Mogol le titre de Rajah , il 
eft clair par ce paflage que c eft pour lui fcul. Le reprefentant de 1 ’Empe- 
reur ne dit pas: Vous donne pour ious & vos fuccejfeurs le titre de Rajah, 

Ainft c'efl tromper en matierc grave, que d’avanccr, comme on fait dans le 
Management , que „lcs Rajahs de Tanjaour de la race d 'Ekogi - - - ont folh* p 
„cite & obtenu del’Empereur le titre de Rajah, pour leur famille: for their 
„ family ; avcc les confcquenccs que fon tire dc cette pretendue demanrfe. 

Mais il faut convemr en memc temps que ces afierdons saccordent 
avec les pretendons par lesquclles les Empcrcurs Mogols fc font toujours 
annonecs aux Souverains dont ils vouloicnt envahir les Etats. On hs volt 
piroitrc, ces pre tendons, des fonginede la Monarchic, avcc la memc re* 

U 2 P° nfc > 
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1 J*tu< ponfe, que les Rois dc Tanjaour ont faite conftammcnt au Nabab d'Atbata, 

Tanjaour &e. *■ ^ 

leur Reprefentant. * < 


BirrosDeelV 
Lficj Catr. 
hllLgen. d. 

Mog T. I. p. 
lit II7Zend 
Av.T Lie P. 
p 37a. note. 


Catr. p nj. 


p 167 note* 


En 1500 leRoyaume de Dehli obcifloit au Sultan Amottvifchd (. Urn - 
him Scholl) de la race de ces biaves Patanes, qui a la fin du I2 e . fiecle s'(. 
toient etablis dans tcttc contree par la force des Armes. Babor refolu de 
commencer la conquete de l’lnde „fomma le Roi Patanc de quitter le nom & 
, 3 la qualite de Souverain, dans un pays qui tout entier etoit de la dependait- 
„ce des Mogols. II ajouta que Turner lank , l’un de fes Ancetres, , 1 ’avoif^ 
„conquis pour la pofiente. Amou vifcha repondit avec fierte, qu’un Roi 
„tnbutaire ne ceffoit point d’etre Roi 5 que 1 ’amour de la paix lavoit engage 
ne refufer pas a un foible ulurpateur uhe marque de dependance, qu’il 
„auroit du deja fccouer; que puisqu’on lui dilputoit la qualite de Roi, ll 
„refufoit a fon tour a un inconnu, chalTe de fes Etats, un tnbut dont ilne- 
„toit pas digne.“ Le Patane fut vaincu; & perdit enmeme terns la couron- 
ne & la vie. 

- Je reviens a la lettre de Zulfekarkhan. ,Ce qui cfi dit du'Zemindari 
de Tanjaour, prouve inconteftablement que c’efi enlon propre nom &pout 
luifeul, que Schahgi a folhcite le Fjrman dont parle le General Mogol, 
Jamais avant ni depuis cc Prince, les Rois de Tanjaour ne fe font reconnus 
Zemindars , c’cft a dire tenans les terres du Mogol j jamais les Nababs d’Ar- 
kate ne les ont traites en cette qualite. Le Tnbut & le Valfelage font bien 
differens du Zemindari. Cette derniere qualite fuppoferoit le Tanjaour ap- 
partenant en propre au Mogol, qui y place telfujet, qu’il lui plait, aux con- 
ditions pour les redevances & fadminifiration, prefentees dans la Legislation 
orientale , d’apres l’excellent memoire deM. Vtreljl, ancien Gouvemeur dft 
Calcutta, dans le Bengale. Or le Mogol a-t-il jamais fait un Roi du Tan- 
jaour? Mahmet aali a-t-il jamais rappele une parcille pretention, a-t-il 
jamais dit a Prataupjing , a Toullafou mafia rajah^ qu’ils tenoient leurs Do- 

x matncs, 
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maincs, leurs terres du Mogol, a titre de Zemindars? C’eftdonc unede 1 
ces pretentions hazardees dansjes Accords , & qu’on fait enfiiite valoir, quand 
on ie voit le plus fort. Sambagi n’etoit plus. Aurengzebe gardoit aupres 
de lui Con fils sine encore dans J adole/cence. Ram rajah luttoic centre les 
forces de ce Conquerant. Schahgi , dont j’ai fait connoitrc le caracftcre, ci-d Sc«.t. 
pour eloigner lorage, fefera founds, mais lui feul, a un titre illufoire dans * ** 
le fait, & qui n a pas reparn dans l’efpace de plus de 60 ans. • 

^Quoique vos fautes, continue lcNabat du Carnate, depuislecom* 
„mcncement jufqu’au terns prefent, ne meritent point de pardon, & que par 
»>U benediction de DidVi, la reduction du Tanjaour ait ete comme effedhice 
»(was as good as accomphfhed ) ; C£ 

Ainfi le Tanjaour n’e'toit pas reellement reduit fous la puiffance de 
l’Empcreur Mogol. 

„Cependant comme la Cour imp&ialc eft pleine de mifericordc & dc 
„remiflion, & que fes ferviteurs font toujours diipofes a pardonner les offen- 
ces; conftdeiant votre humiliation & votre Requetc foumife, j'ai agree ce 
} ,quc vous avez propofe, aux conditions que vous payerez le tnbut ftipule, 

„& que vous n’afliftcrez en aijcune maniere Ie Rebelle Rama. li 

„J’ai jur£ par le Roi, qui eft l’ombre duTres Haut (pour le falut du* 

„quel des milliers (d’hommes) donneroient leur vie); & ayant marque ce 
„papier avec h paume de ma main, je vous 1'ai envoye comme une aftu- 
„rance que vous pouvez, I’cfpnt tranquille & avec confiance, payer votre 
,, tnbut, livrcr les Forts & Diftrufts (mentionnes), evitertoute liaifon avec Ie 
„Rebclle, & ne rien Eiirc cn aucune maniere de contraire a (ces) ordres : pour 
,,que nous puiflions ^crire a la Cour, & obtenir pour vous Ie favorable Fir- 
eman du Roif qui vous accorde Ic pardon dc vos fames, & vous donne 1c ti- 
'»trc dr Rajah & lc Zemmdary de Tanjaour. Soyez par la honore &. rclcv£l 

U 3 La 
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La lettre precedente eft en reponfe a l’Adle qui fuit 
Traduction Tune Obligation de ScHsfircr, Zcmuidar dt Tan 
jaour , (adrejfee) a Zulfekarkhan Bahadour a). 

, 3 Comme i\ a plu au tres haut & (tres) puiflant Zulfekarkhan^ Nabab, 
„d’etre dans l’lntention de prendre Tanjaour fur moi Schahgi, Zemindar de 
jjeet (endroit), en confluence je promets & m’engage a agtr differemment 
„de ma conduite precedente , & a ne point avoir de liaifon avec Ram rage, L 
33 a nepaslui donner de fecours, mais a etre fidelement & humblem^it Coif' 

\,mis 


a) Translation ef an Obligation to ZulpUukat Qiwn Bahaudtr, from Saukougte, Zmwdar of 
Tanjore. 

, It having pleated the mote high and mighty Zulphukar Cawn, Nabab to intend ta 
„king Tnnjore tom mo Sahougee , 'Zemindar thereof, — I io hereby promife and en< 
j gogo t0 oQ differently from my former condufl, and to have no connexion with, end 
,gne no cIMance to Ram Rage, hut faithfully and humbly to pay Sobmilllon 
„to the Imperial Couit of lus high Majefty , which is like Salomons in 
„glory end magnificence, end being consumed that remaining his faithfull fubjefl mail 

.contribute to my prefint and future welfare end advantage, I therefore Cibm.t myfelf 

„to his orffres, and promifc eo feme him jsh.sVaM, and . have .greed to pay him e 
..Tribute of thirty lacks of rupees annually. 1 will now pay twenty lacks in ready mo- 
„ney, Jewel, end elephants, end I will be answerable for ten lack the neat year, tad 
, indead of fumifhmg the find N.hab, in h„ expedition age, nil G.ngee , with a tanfsnd 
„horfe and foui toufend Sepoys , fiom my troop, fas was intended), I will delner bin 
, up three fora, e« Pollan, comb, Cmoner, , end Tank, with their d, finds and alii, 
.Oilmens, goody, Sheemufiy, Tu.tegoodyner, Imr.poor, Elvenafore, H.ulco.rcby end 
..Pendalum de. which , took from Rem „ge, wM) , , ht f „ d Nlb , t „ 

.Tribute I hope .. a fervent of the Court, eeeeivo the gr.c.ou, Plnrmaun ,0 my 0 . 
.me through die mean, of rhe Hid Nabab, gtving t0 mc the ofK j, , htZ( 
..mindery ofTanjore I promifc that 1 wdl by every mean,, f„pp„„ . conned, on «>• 1 
. errifons, which atc pieced the newconguercd eoun^Le, will,,,., . any 

M of at , v “ JCV “” <i °" 1 "" »f fubjefhon - Ob.n 

„this ytn. of Shataul, m the agth y Car 0 e j.,, , * . 

,41. y„„d. ” yerr of hu Majefiy t reign. H.fl.r? MW* 
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„tm$ dla Courimperiale de fa haute Majefte, qui eft femblable d Salomon cn 1 ps,ttf 

, . „ 1 Tan^our See 

„gloire & en magnificence* . 

C’eft un Rajah Indou qui fe feit ici de I’excmple de Salomon celebre 
chez les Mahometans- Le Secretaire, fans douteMogol ouMufulman, au- 
ra voulu par ce parallele rendre fon maitre agreable au Reprefentant d’Au* 
rengzebe. • 

* „Et etant convamcu que demeurant fon fidele fujet, cettd difpofition 
j^doit contnbucr a mon bien-etre &a mon avantage prefent & futur, en 
},confequencc je me fbumets moi meme a fes ordres, A. promets de le fervir 
„comme fon VafTal* J therefore fubmit my f elf to hii ordres , and pro - 
>,< nufe to fen e him as his VaJJal “ 

L’aveu de Schahgi eft clur. C’eft pour fon bien- etre qu’ll fc foumet, 
mais lui-meme a), lui feulement auMogol ll alloit perdre fon Royaume; 
lacraintc le met aux pieds d’Aurengzebe. done anterieurement d cet aveu, 
arrache par les circonftances, le Conqudrant Mogol navoit aucun droit fur 
le Tanjaour. 

Je fais unc autre obfervation. Schahgi ne dit pas qu’il fe reconnoit 
Vajfal de VEmpereur , mais fimfflement, qu’ille fervira commelon Vaflal: 

& Z ulfekarkhan ne rappelle pas cet engagement dans fon arrogante reponfc. 

Si j’avoisfous IesyeuxPonginal Perfan, dontjai inutilement demande copie 
en Angleterre, je pourrois appuyer mes remarques fur le texte ou les recti- 
fier. Par exemple je fins perfuade qu’il y a ici erreur dans la Tradudlion 
Angloife, & qu’il faut mettre fujet au lieu de Vaffal. Le Vaffal & le Zemin- 
dnr font fon dtf&tfcTfc Vwr Jtause* Odu-ci , wmeeve cm. I’a vu plus h.a.ut> 

eft 


a) On pouwoi? otjeSer p-Ut Ct re que 1 fubmit my f If eft aile toumurc Angloife qrnpeut 
ftgxufier {implement jt me foumett , mais 1 obfenanon de M Anquetil, commc on verra 
par la fuite, nc perd p3S beaucoup par II de fa force (B) 
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t Parte e ft un officier du Mogol, fon fujet, place par ce Monarque, gerant en foil 
Tinj 4 our c. Le Vajfal eft un Prince fouveram, jjui ( fc foumet a fa SuzerainetA 

L’engagementde Schahgircvien&roit a cecr moi, cnFranceouenAngleterre, 
Gouverneur de Ville ou de Province, je promets de fervir le Roi comme fon 
Vajfaly c’eft d dire avec bien moms de foumiflion que n’exige ma quahte de 
fujet & d’officier du Prmce <• 


Schahgi continue „& je fuis convenu de lui payer par an (a 1’Empe 
„reur) un tnbut de 30 laks de Roupies* je payeraicoraptant 20 laks en arges*} 
„joyaux & Elephants, & je fciai relponfable de dix laks pour l’annee prochai 
„ne , & an lieu dc fourmr au dit Nabab, pour fon expedition contre Gingy t 
„miUe chevaux & quatre mille Cipaycs (fantaflins) de mes Troupes [comtne 
j^etoit le projet] , je lui delivrerai trois Forts, favotr Pollam cottah^ Citto 
»ners & Tank a/ec Icurs Diftrnfts, ainfi que Ctilmanargoody , Scheemujty, 
^Tuttegoodynar , Imrapoor , Ehanfore, HauUoorchy & Pandalum &c quo 
„j’ai enleves h Ram Rage toutes chofes que je donne au dit Nabab a titrc 
„de Tribut u 

11 y a apparence que cette ftipulation de Places au lieu de Troupes, 
aura ete fuggerce^ Schahgi par les agens dc Z til fekar khan, qui y avoit, com 
me je l’ai dit, fon interet. 

Celui qui a donne a l’Auteur du Management la tradu&ion de cctA&> 
devoir au moms y ecrire les noms de lieu exadlement tels qu’ils font dans h 
reponfe du Nabab du Carnate* ll eft vifible que la difference ne peut confifc r 
dans 1 original, qu en quelques traits affoiblis , raccourcis, ou groffis, si 
longes 5 c' eft au lefteur a devmer & a fuppleer 


„J efpere, ajoute Schahgi , comme ferviteur de la Cour, recevoir un 
„firman favorable , en mon nom (in my name) par le moycn du Nabab fi* s 
„dit, qui me donne le titre de Rajah , & le Z emmdari de Tanjaour “ 


On 
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On a \ u Sckahgi fe foumcttre lui • meme fubmit my /elf) aux Or- >• ** m * 
dres- du Mogol* xci ll dcmande 1 c Firman cn Ton nom, (in my name), c’eft Twj,<,ur &e> 
d dire pour lui-mSme, & non pour les Rois da Tanjaour engfnirah X,3 
Reponfe de Zulfek.ark.han, comrae je Ini dejd obferve, eft relative aux ter- 
raes de fobligauon, qui n’engage quc Sckahgi, & non fes fucceficurs, Je 
Tanjaour meme. • 

, Je promets de conferver des baifons ioutenues par toiftes fortes de 
^moyens, avec les gamilons placdes dans Ics pays nouvellement conqius Je 
J} ne me rendrai, (bus aucun rapport, coupable de d&ob&fiance, m ne m’d- 
„carterai - du fentier de*fujettion.“ , 

„Donnd le 7 Schawal, la -38*. ann£e du Rcgne de fa .Majefld/ 1 
Je demande mamtenant a I’Auteur du Management ou eft ce famcutf 
Firman, follicitd ft vivement, promis ft folennellcmcnt, ce Firman qui de- 
Vuit rmpnmer fur le front du R01 de Tanjaour, dc toute fa poftentd, la mar- 
que meffiqable de Zemindar , de fujet du Mogol, avec le leger relief de Ra - 
jah. Si les Anglois ont cette piece fondamentale, ll falloit dans une mauere 
aufft grave, la produire, mais accompagnec dc toutes les preuves qui en con- 
ftatent fauthenticite, au lieu de ne mettrefur la feene que deux Secretaires; 
celuid cSchakgi & celui dc Zulfekarkhan , qui font parler leurs maitres, 
commc ll plait au Nabab Mahmet aalt. Aurengzebe ne la done pas donnd 
cc Firman cependant l’ufage conftant de la Cour de Dehli eft d’en envoyef 
aux Princes qui n’en demandent pas, qui les mepnfent, qui n’en ont pas be- 
foin, a ceux memes qui fe font empar£s a main armee des Diftmfts de lEm- 
pnt cTDYi fe cAyaffetat , ■affutet foa Du- 

maine abfolu Sckahgi , le peril pafle, $’<ftoit- ll rendu mdigne, par quel 
qu’aiftc devigueur, de cette faveur humiliante’ des lors In reclamation du 
Tanjaour contre les pretentions Mogoles, a dure de 1696 a I?? 3 - 
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i Fame Je dis 1 696, c’eft a dire un an apres la date de l’a&e precedent. Il eft 

Jnj4,Ur & de l’an 3S d’Aurengzcbe, mort en mg de l’Hfgire, 1 c 28 du mois lelkadeh , 
apres un regne de cmquante annees lunaires, 2 mois, 27 jours. Otant 12 
ans, 2 mois, 27 jours, pour tomber a Tan 38 de ce Regne, on a llo6, 8 
mois, 1 jour, delHegire, qui rdpondent au 4 Avril 1695; la date du 7 
Schawal de l’Hegire, ou du dixieme moiS,< tombc au 1 Juin de la mifflc 
annee 1695.® 

Il eft difficile d’lmaguVT, apres une date ft precifc, 1695 , comment- 
l’Auteur du Management , qui donne la traducftion de cet A<fte, a pu placer 
» i in trod le Regne d 'Ekogi , pere de Schahgi , en 1696 Je fuis porte a croirc que tout 

lui a ete envoye de l’lnde, par les parties <intereflees , & qu’il a employe, 
fans autre examen, les pieces & les dates telles qu’on les lui a fourmes. 

Siz d«F«ncc C’eft done avec une fupreme raifon que le Bureau Mimftencl, charge 
' t Axfioni h en Angleterre des affaires de l’lnde, a ordonne de lui prefenter lorigmal des 
Traitcs conclus avec les Princes du Pays, & fans dome tout ce qui y a rap* 
port*, & a charge des perfonnes verfees dans les langues Orientates de les 
traduire, ayant reconnu des erreurs graves dans les pieces envoy ces dc 
l’lnde a). 

Il y a 23 ans que je preche de vive voix & par cent la neceffitd dap* 
prendre cn Europe le Perfan a fond b), de bien favoir, dans l’lnde, I<* 
auties langues du Pays. 

Je 


*) Peut ftre faudroit il en dire *utant de toni lej ouvrages donn£s comme traduits dans no- 
de, fur le P«ran,le Saroskrftan, !e Bengali 4c, i l’mde le plus fouvent del feuls I* 
terpretes dupayi, parlant Portugal!, Anglois ou Francois, 

b) J’entend* pa- ifprtndrt h Pa fin A fond, hre 200,400 Manufcnts, let tFarkonp 

gum, le* Btrhan We, Stroun *c. lei Malax fahs, le* Ltfchahs i’Abulfazel, les Tank, 
Rjrafts, Kamila, Tabmi, Dr, ans & c., enfin des ourrages fur tomes les mauerrs, ( 1 { 

S.h* 
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Je le dis, JO le repetc, fin:. craindre la voix menacante d’un mteret 1 

j . ■* Tinjaour &* 

'Wide, qut craint detre demasque, u nous avions nueux connu les Ioixdes 
Peuplesde llndc, leurs ul’ages, ft nous avions daigne choifir, pourleurpar- 
ler, un autre truchement quele canon, nous nous tenons' epargne bicn des 
horreurs Mais ll eft encore tems dc changer de marche Je me croirai 
heureux, fur mon fumier, ft j’ai pu par des Ions, dont l’oreille maladepeut 
feule etre bldlee, conmbuer an foulagement dune partie confiderable du 
^genre humam, en ramenant a des principes, qu’elle connoit mieux que per- 
fonnej une Nation enivree dc lucces que l’hiunamtc, la juftice, & le bon 
tens reprouvent egalynent Cette Nation en fera ailcment l’application aux 
affaires adluelles de l’Inde , fi die te donne la peine de confiderer une fiute 
de fans d’ou d^coule la rc^Iitc ou la nulhte des Droits pretendus par lg Puift 
fance Mogole fur les ancicns habitans de 1’Inde. 

§ HI. 

Ref extons fur les dtolts des Families & dei Futjfanees, qut a diferentes epoquer, de 
puts le 14c feele , out domtne fur laPtesqmlc de TInde 

En o-cneral jl eft prouve que e’eft la teule force desarme?,, qui dc 
puis le 14 ' fiecle a fait les Souverains, Naiques , ou Rajahs , Rois, Empe 
rcurs, etablis dans cette Contrce 

X 2 i° La 


-Schalittameh , Ic Barzovrttamah &c , & non, (Implement, i laide de* Gramma ret Je Loan 
deDicu, Menmski & autre* plus modemes, feudlecerle Gottle/lan arec la tradufbon de 
Genuus 1c Divan Hafez, qoi n eft preiquc que de I Arabe mu dam on cadre Per&n lei 
morceaux de 1 Centura fa nte impr m«, quelqnes Iettres Sec,, comme on a fait jusqu.cx 
en Turfipe Cette narche a en quelque forte redu tla conno (lance du Perfan 1 cellc que 
peut avoir, par cxemple du Holtandois, le fils dun Banquicr Francois, qui ftws h con * 
dime d an imutre de langues, eft parvenu i lire les faftures & 1« Iettres Hollandoifcs, 



L Pirtic 
Tjnjiour tie. 


!S 4 recherches historiques 

IO. Ea Puiflance lie Nafiir eddin, Roi dc Dehli , au commencement 
hbT’°S =5 du 14* ficcle; de fes Gcneraux, de lcurs fucceiTeurs devenus independans- 
co iro Dec 4. la Souverainete de Coufo ou Sabai & d Idalkhtln (jddelkhari) foil fils , mat- 
I C7 l'b 4c tres ac Goa &c., puis du Vifaponr, pris originairement fur le Roi de 

5 lib 9c U _ * x f 

v*\£ p h J* Narjing avant le i6 e . fieclej lEmpnc des Mogols dcpuis cette cpoquc: 

ranitTC de Dthlj, dc l’lndouftan: l’autorke de 


pidTiogT Sclurkhan ou Schahaalem, i 
167 iioTm. ces differens Princes fur le C , 


2°. Le Domaine raeme, que le Roi de Narjing ou de Bisnagar s’ar 


1C7 1 to mi. ces omereiis rrinces mr ic Cunkam , 1 c Balaghdte , le Dekan , n’eft quels 
fruit de 1’invafion ou de l’ufurnation. _ 

Thev Tj p 
tM 167 269 
Jarric mil a 

xVVfW rogeoit fur les Naiques de la Cote de Coromandel, vcis la fin du i6 e . fiecle, 
1619 Tr fr°j>. n’etoit qu’une ufurpation de Conqucrant. Ceux-ci lui payoient le tnbut, 
Avr Tfiie r comme au plus fort, mais demeurant toujours Maitrcs alfolus en tears ter- 
feel TrV? res i a * nf ' 1 q u ’^ s ont fait enfuite au Mogol; fauf a s'en affranchir, lorsque PE* 
fjjb p< T j tat s’affoibhffoit, & aux changemens dc regnes. \ls fc cioyoient toujours 
Tame d Princes de leur droit & independans. Rcprenons les chofes des l’origine. 

Ind or Tr fr. 

t jp 55 oS? P° ur ne rien avancer que dc certain, le Roi de Narjing , avant le l6«. 

h?ed 0t i e 6 7 ^ f‘ ee l e etoit tres puiffant, fesEtats etendus aux deux Cotes. V Itiniraire des 
jo« Tmxhhw Portugais d' Europe dans VInde , fait mention en 1501-1506, a 300 miUes 
W * r ’ P S?J des Cotes, dans les terres, non loin des montagnes, du tres puiffant Roi dc 
(.Narjing) ldotttrc, dont la Capitale, ville tres forte, eft appeUe Be- 
“Jg, finagal ( Bisnagar ), dont les Etats ont 3000 milles dc tour, Roi deMaila- 
U?Ui&P' tam ( Ma^uhpatam). 

hift d Porrug Des 1479 on voit ce Prince, en guerre avec les Maures du Dekan, 

f.^&° rd ° nner auRoid ’°' wr ’ ikCW&fAulnW, on-p 

'^Dei * nara ' de mettre a mort tous les Maures du pays, qui vendoient des chevaux 
ennetnis : Ic Roi de Narjing en avoit dans cette ville de grands Magafins. 
wV% r w ' U Vllle de Goa dolt P°P u ' at, on aux Maures qui e'chapperent“du Mafbcre: 
?MT Dec. leur Chef fe nomnioit Melik hojjein . 

«•> 9 Cl.Oee * 


Les 
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Lcs Relations nous montrerit enfuite au commencement Sc dans Ic *■ 

~ ours du 1 6c. ficclc (en 1521 £c.) ce Monarque marchant contrc Jdalkhan a.hb.j \ & t. 
Adelkhari) encore jeune, fils d 'Jdalkhan Saba?, lequel dtoic maitre de Goa , 4i! De & £ 
lu Vifapour Sc c. il l'attaque pour lui reprendre Rafchol, enlcve a fon perc £«.V&efc 
Warfanai. Lc Roi dc Narjing polled oit a cette epoque, Onor , Baticala, u 
Mangalor , Cangerecora , a la Cote de Canara ; depuis la* riviere SAliga , 
ufqu’a cclle de Cangerecora. Le Cunkam dtoit de fes Etats; »Ie Travail- ft 
our lui ctoit founds. Ses Domaiaes a la Cote de Coromandel , s’etendoient, |ma( f dr. 
c lapolnte dc N? gap at am &'meme du Cap Comorin , a Marulipatam , &U3*riS’&& 

_ # % * nee, hift &c. 

vOyaume d L/ruftK'ainu Ic Tanjaoury etoit ren forme. ' l.i. r. im», 

Le Roi de Bisnagar (ou de Narjing) vers 1550, ou 1552, fut faitiwurov.&c, 
rifonnier par trois de fes Gencraux, Rama rajah , Tend rajah & Bengali?, rur ^j,’p 
ui le montroicnc au pcuple unc fois Tan. C’eft la conduitc des Pefchvahs p - sss ‘ 
e Ponin a Tigard des defeendans de Sevagi renfermes a Satara, Sc d’Hei- 
er aali khan envers lc Roi dc Matjfour. Ce Prince vccut 13 ans a) dans 
et etat. A fa mort Rama rajah prit Ic 110m dc Roi,* Temi rajah fe char* 
ea du Gouvemement: Sc Bengahe du Commandemcnt des armies. 

X 3 En 

fi) Purthar, qni cite C/far Frtitrtkt (p. 55J.) it 30 ans, thrtie ytartr. D’aprti cectl- 
cul , le* trois GcnCnux nurolent vecu 30 ans en bonne intelligence, A Tmi rajah detenu 
Roi du Bttnagar en 1564 ou 1565, Amort en 1614, Ini donnant 1 cette £poquc 901ns, 
n’en turoit cu que dix, lorsqu’ iveclcs deux autres Gfnfranx il fit fon Souveniln prifon- 
nier. Voili de ces contradifUoru que les faifeurs de Relations on d Hiftoircs g£n£rales, 
sie fc donnent pas la peine de concilier. Je Es 13, thrum, an L’eu de 30, thtrttr. Si 
le Roi de Ez'majjar eft mort a Sc enr, il en avoir 17 i h Kfrolnticn; A 30 i la mort de 
fon Sourerain. On ne peur pas, 1 ce dernier terme, le fnppofer moini lg«; pnisqn’"d 
• olors on rfils qui pent Cter la vie 1 celui dn Roi d£trfn£; A les cinqaanteinnfei derrgne, 
dont le commencement tombe & finrtfion dn Bisvgrr par le Dthan, pronrent qnc le Rc* 
more en 16*4, eft Twii rajeh. 
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En 1565 le Bisnagar fut ravage par les 4 Rois Maures du Dekan & 
du Cuncan , Dialkhan .(Adalkhan) & Zamalouk (maitres du Cimcam), Cc- 
tamalouk & Viridi, defcendans de ceux qui s etoient partagc les Etats duNe- 
veu de Tfcherkhan ou Schah aalem. Le Roi, abandonne dans Ic Combat, 
de deux Chefs Maures, pent, ainfi que Brngahi. Temi rajah echapafeul, 
& retouma a Bisnagar , apres le depart deg Dekaniens. Enfuite il tranfpor- 
ta fa cour a Panegorde (ou Penecoude ) fitue a huit journecs dans les terreS 
au Sud-Sud-Eft: fon fils tua le fils dc J’ancienRoi de Bisnagar, lequelavoit 
dec renferme dans une prifon , corame fon pere. * 


Ces revolutions remplirent le pays de troublos: les Nobles refufoient 
de reconnoine le nouveau Roi. La villc de Bisnagar etant abandonee, de- 
vint la demeure dcs betes lauvages, 

c 1 b c.t Avant 1595 on voit les Naiques du Tanjaour, de Madurii & de Gingi 
7f° fecoucr le joug, ne voulant pas reconnoitre pour Souverain cclui qui avoit 
? ?BrS p. d^one le Roi legitime du Bisnagar; quoiqu’il eut 6 t 6 couronne depuis quel* 
lo5, ques annees , felon la coutume, a Schandtgri , ou il tenoit d’ordinaire fa 
Tame, ub cjt. Cour. Cette ville efl a une joumee & demie dc Velour. 

Volol^sm- Le motir de Ieur refiftence etoit fpecicux; & il paroit que Ic Bisnagar 
voit cmy$7. l u i. m eme, ne la croyoit pas fans fondement. Dumoins e’eft ainfi que j’ex* 
plique ce que Ton lapporte dc ce Monarque. Quoiqu’il cut bien des rrifons 
.d to P jo* .de faire la guerre au Naique de Gingy, en 1600 J le fachant en ddmencc, d 
croyoit que c’etoit une efpece de cruaute, que del’attaquer dans ce trifle etat. 
Certainement voila bien dc l’humanite a l'egard d’un rcbelle, apres qu’on a 
.envahi Ic trone dc fonpropre Souverain, qu’on I’a tenu en prifon jufqu’a fa 
mort, &■ fait maffacrer fon fils. La moderation du nouveau Bisnagar, ve- 
'noit d’un autre ptincipe: il fentoit le vice de fon elevation auTrorfe: mais 
’enfin les Naiques furent obliges de fe foumettre au Tribut,* confervant fur 
leurs terres unDomaine abfolu & independant. 

/ 


La 
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La revoke Ae' ces Naiques'fe'trouve encore dans un Ecrivain'contem- *• *«*»«• 
Drain, & dans un Voyagcqr du 17*. iiecle. Le Roi dc Narjing, du terns 
c iJ otero {at giorni nojlri dit cet Auteur en 1580 -1598)/ done 
ng Sc Bisnagar etoient Ics deux Capitales, fc nommoit Ch'risrtarao % • com- 
e celui qui, en 1521, prit Rafchol , dans Pile de Salcette fur Idalkhan™***^ 
eux defes Generauxs etoient depuis peu revoltes; .Le premier, • Virappa 
liken, refidoit a ttgapatanv. ceil IeNaiquc dw-Tanjaour , oU cette ville 
t fitucc : le fecond , Veneapatir, s’etoit re'ndif maitre dcs lieux voifins dc 
Uhapour m } . c’cil peut - etre Ie Naique de Gingy. Schouten, qul voya-v<>7.d.Seinj«t 
:oit.dans l’lnde en J.6&1, indigue* clairemcnt Ies troisjtfafgues,, qui s.Vtofent'-p-tfM^’’ 
Ildus independans a lamort de Rama rajah. \ „On rapporte, dit-il/ qu , au- B "£ T * L p- 
re fois un Roi de Bisnagar , Narfmga qu Narjingue, qui donn'noit fur dc , 
rands pays >, ayant ete tuc dans line guerre qu’il avoit conrre fes voifins, fes ' 
laiques ou Capkaines, pouffes par Ieur ambition, s'appfbpricrcnt en Sou- . 
erainetc cbacun la province qui hii avoit £te commife. Les Naiques qiii 
fofiftent preientement font ceux de Tanya\ver : ( Tanjaour) , de Chengir 
Gingy) & de Madure. Ils.ont.une Auto'rite qui he p cut - etre qualifier 
ue royalc, A ils ont tout Ie faftc & toute la porope de cette haute dignitc. 
e crois qu’ils font idolatres gentives.“ 

En .1 598 > le s Etats duRoi de_ Bisnagar, Temi rajah , quoique 
; par ces rpvoltes, al’Eft & a.POucft, Etoient encore confidcrables. 

,-vEn 1599, fon neveu, jeuneFrince nomrac Chima Ragiouj cidll rc-i ^T. y^r^ 
rde comme l’h&itier de la Conronne. , i 

En 1600, Trimala rajou (appefe Maham'anda lefpara Rama ra j 0U ' l jjfdiVcli 
■imala rajou ) fils de Rama rajah , premier compaction de fortune dc^^ n 4 ^* 
mi rajah , autre neveu dc cePrince, & auquel, comme Ie plus agi dc tous, * ,I7 ' 
fucceiBo'n au foone appartenoit, Eufoit fa demeure a Sirangapatam , ville 
fon appanage, fitu£e a 40 ou 50 Iiciies de Schandegri Sc de Mangalor. . 
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t, v mie. On voit dans !e memc terns un Ambaffadcur du Mogol Akbar auprcs 

Ttnitour &C. , , . , . . 

du Roi de Bisnagar. Ce Prince affemble des troupes contre Ini: dautrcs 
t. 3. p. ioB- difoient que c’etoit contre le Tanjaour , ou bien contre Gingi y pourreduire 
cette grande ville'ious fa puiffance, coinme plufieurs l’y incitoient. 
ia. p. jij. En 1602 il cnvoye une Ambaffade au Vice Roi dc Goa. L’Hiftoire 

fait mention d’unc lcttrc du Prince hcrdditaire, Trimata rajou , dat£c de 1 ’an 
Subar coutouj 3 7*. du Cycle Indou, qui tombe a i’annde 1602. 

Hehe.tnn.du En 1609 & auparavant les Relations des Miffionnaires Jefuitas , faices 
g-orp^a <j ans l e tems meme, nous montrcnt le Naiquc de Madurii Vafial du Bisnagar. 

La meme dnnce, 1609, Temi- rajah aflicge dans Velour un des Grand? 
jamc hb.ct. de fon Empire. II dcrit au Roi de Portugal Sc d’Eipagne, Philippe 3*. qu’d 
PurchKwjr. fecourra le Vice Roi dc Goa contre les Maurcs & contre les Hollands's, 
Ei>?m t!" p.‘ avoient obtenti du Najque_ de Gingi de batir une fortereiTe a Tevtnapatam\ 
d*JcouC&e! defirant du Monarquc Efpagnol la mSmc amide, qui, des le tems de Nar- 
re&o.' 7 * finga y avoit rcgne entre les Rois fcs devanciers Sc ccux de Portugal: fign^ 
Vehtacaxa^ au titre de la Icttre, Ventacapati ou VcneatapatL 
putch.ioc.CLt. ^ Ce pnnce, en 1614, eft appelc Roi de . Velour , ou il tenoit fa cout 
depms plufteuvs anntes, J dcpuis 1609. 

On rejut la nouvelle de fa mort le 28 Octobrc de cette ann£c 1614* 
/ Il avoit regne felon les Relations, environ cinquantc ans: ainfi il eft mont£ 
fur le Trone en 1564 ou 1565, annde dc la mort de Rama rajah ' 

" ■ ' c ’ eft ce Roi de Bisnagar; Tern rajah qui a donnd le Tanjaour , fc 
Madurci, Gingi Sc le Majfour a quatre de fes officiers. L’etat ou fe tra* 
1 volt a1ors cette ~par tie de Ja Presqu’ile fembloit annoncer ce chaiigement de 
t Maitres. ' * - r , » ' * 

June 'hb' at ’ ' Roi d e Tanjaour y Virappanaikcn ou Kifchtna dawn, etoit m 

t.i p j5». flux environs de 1600, ayant renonce aux affaires quelques annees auptf 4 * 
vant: Sc fon fecond fils avoit tue laine que le perc tenoit prifonnier. .Dans le 
' - meme 
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memc terns Kifehta pa naikea ou Veneapatir Souverain de Gingi, 6tolt dc- 1 ?«»* 
venu infenfe par l’cfifet du poifon qu’on Iui avoit donne; on il feignoit de l’e- r,nJ '° Ur ^ 
tre, pour fe defairc dc quatre grands Seigneurs qui avoient conlpirc contre ' t*£ tM 
Iui. Ce Naique apres la more de Ton perc , avoit etc renferme par fon onclc 
dans la forterefle de Gingi l fes vaffaux Ic mirent cn hberte. Le neveu con- 
damna l’oncle, a Ion tour, a une prifon perpctuellc, dans la memc fortereffe, lip m 
apres lui avoir fait crevcr les yeux. Independammcnt dc ccs 'troubles do- m/mh' 
>»cftiqucs, leNjiquc venoiten 1598, d'jrriterlcs Brahmcs, cn faifant clever 
dans fon temple de Cindabaram l’idole de Pcrutnal , qui eft unMat dc navire j, mt T.Lp, 
avee un finge au pied: *la confpiration des 4 Seigneurs teqpit fans doutc a ccs s6i ' $6x ' 
evencmcns politiques & reb'gieuK. Le Roi dc Madurci convalescent, s’eroit 
retire hors dc faCapitalc; plufieurs attnbuoient ccttc rctraitc a la fupcrftition 
outrec dc cc Prince, d qui I’Idole Schokanada avoit fait demandcr par fon 
Pretrc lc Palais memc qu* i\ habitoit, ou a d'autres motifs. 

Mais Io. puisque Ic Naique dc Gingi , aide de fes VafTaux, avoit fuc- 
ccdcafonpcrc, ind^pendammentde la difference dc nom, cc nc pent ctre 
]e Naique place par lc Bisnagar. 2°. Lc Roi dcTanjaour, cn 1600, hiffant 
un heritier, fon fccond fils, la nomination dc Sexvappana ‘ken, ctoic line 
intrufion, ainfi que celle de Varudappanaikcn au fiege dc Gingi. On a vu d dfv 
plus haut que h famille du Naique de Tanjaour, detrone en 1600, cxiftoit iAi ' 
encore cn 1729. 

• Lc Roi de Bisnagar dont il eft ici queftion, eft repr^fente commc tres | 
puiffant. Il rccut fort bicn les Jefuites, leur donna des eglifes a Schande- jvx f?». w- 
griStc.: aufti cn font-ds lc plus grand £loge. Il portoit le nom dc Venta- 
capali, e’eft a dire Roi apres Dieu, commc fon fucccfTcur, cn 1640, eft 
appele Wire* Weincatapeti, fcmcnce de JPcincataprtL II s’appcloir 
encore Chrisnarao, ou Ckesnarao. Knfchtnarajtn paroit ctrc lc nom com- rs 
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i. pirtie m un des Rois de Narjing ; ce qui aura occafionne des confufions de regnes 

Tanjiout 

Boter.Reiat dans les Relations. 0 , 

5 m! On a vu que Prince avoit deux neveux, l'un plus jeune que lautre, 
d«Portug?-r; pretendans au Trone. Les troubles avoient commence avant 1600; ils aug- 
3 ' P menterent a la mort du Roi, en 1614; avec les guerres civiles & la mifere 
qui fut extreme dans le pays. ‘ 


Furch. Lb «t. }J Le premier Etat de cettc contree, dit en 1620—“ 1624, W. Met- 
„hold, eft Pancien Royaume de Bisnagar. II eft partage maintepant eS 
„differens Gouvememens tenus par les Naiqucs (Capitaines, Gouvemeurs) 
„de ce Pays, a leur droit, in their own right , (en leur propre nom): car 
,jdepuis Ie dernier Roi, (mort il y a enviro'n 15 ans) il s’eft eleve differens 
,jCompetiteurs au Trone, auxquels les Naiques fe font attaches felon leur 
„fa£tion ou affe<ftion.“ 


Le Roi de Bisnagar eft mort en 1614: ajoutant 15 ans environ, cela 
fait 1628 a 1629 ans, & ledition de Purchas ou fe trouve la Relation de 
W. Methold, eft de 1626. Il faut done rabattre de ccs 15 ans environ, 
about fifteen yearcs fince, & les reduire a 10 ou 1 1 ans. Cela fera 1624 
Les Naiques dont parle W.JMethold, font ceux de Tanjaour , du Maiuu'h 
de Gingi , •& du Maijfour. Le Roi qui leur avoit donne ces Etats, ne pou- 
voit etre le iicveu de Temi rajah ; puisque pour fe rendre independans a la 
mort de l’oncle, ils avoient du etre en place avant rmftallation du Neveu. Au 
refte ces infoh-e&ions ne doivent pas ctonner; a l’occafion de cclle du Gou- 
f“r'‘ VerUeUr>de Vd « ur 611 16095 on remarque que „Maintes fois les Gouver- 
. ‘ « neurs le Bisnagar avoit coq/litues fur les Provinces, s'emparoient des 
„Etats qu il leur avoit mis eninain, & les retenoient pour eux.“ S’llsfuccom- 
boient, les affaires s’arrangeoient fans acharnemcnt de la part du Vain* 
queur. A 
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Les Naiques en queftion ctoient, comme je I’ai dit, ceu* de Tan- J - 
jaour, Maiurii, Gingi, & MaiJJbur, & fans doute leNaique i’lheri; les . T ‘“ , “" r St ' 
quels tenoient leurs Etats de fctifcktnarajen, Roi dc Bisnagar , Ie meme que seinvdi.T,f. 
Tgmi rajah, lls fe rendirent independans, l°. parce que Kufchtna rajm 
lm-meme, fous Ie premier (fom de Temi rajah, n’etoit qu’un Ufurpateurj 
& que Ie Souverain. legitime etantmort, ainfi que fon fils; heritier de la 
Couronne, les Etats auxquels'ilsfiommandoient, etqient devenus abfolu- 
ment independans ; le lien qui les retenoit fe trouvant par Id rompu. 1”. 
parce que le droit da Neveu de Temi rajah , n’etoit pas plus folide que ce- 
lui de fon Oncle : il n’heritoit que de ce que ce Prince Jui avoit laiffe d’un 
bien ufurpe. 3 0 . Le nombre des Prctendans donnoit auv Naiques la hberte 
de choifir , & Ie prix de leur aSheficfii a’^ej ou tel parti J etoit, felon 1 'ufi- 
ge, la propriety pleine & abfolue de leitfs Domaines, quandils ne l’euflent 
pas eue auparavant. t 

Jettons enfuite les yeux lurlesRdyaumcs de cette Contree, de 1620 
a 1659, fin de 1 ’Empire du Bisnagar.* 

JLe P. Philippe d 5 la 1 , Carme dechau (Te, qui etoit dans itmnmtnu 

1 ’Inde en 1631 - — .'1639, parl^gk&*Puif8nces de cette contree, nomme 
bord le Mogol, enfuite Dialkapi ( Adelhkah ) autrefois maitre' 

de Goa , dont la Cour eft a Vijapour , Prince Mahometan, fouveram de Da- 
bul, Reiapour , Panda &c.; Ie Roi de Golconde, de meme Mahometan 5 
les Etats de Gingi , Tanjaour , Madure & plufieurs autres qu’il n’a pas vus ; 
qui ont des Rois , qu’ils appelent Naiques . Ce Voyageur fait mention en ge- 
neral, d’autres petjts Royaumes, qu’il dit etre presque tous tributaires du 
Mogol; & comme ft ne Sait pas la meme remarque far le Vifaptrar , fa 
Tanjaour i Gingi , Madurei , on peut conclure qu’alors les quatre Etats 
etoient abfolyment independans de toute Puiifance: le Bisnagar, neft pas 
nomme dans cette Relation. , 
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Dans 1 c Voyage duP. Vincent Marie &e Ste. Catherine de 
Sienne, de meme Carme dechaufle, qui vifitoit l’lnde en 1656, Dialcan 
(Adelkhan) Souverain Mahometan, qui tenoit ft Cour a Vifapour, a des 
Domaines a Pune & a I'autre Cote, jusqu’au defiiis de Goa , eft ennemi dn 
Canara & du Mogol, auxquels ll confine: pour avoir la paix avec cettc der- 
mere puiflance, il lui payoit tous les ans un Tribut enElephans & autres 
objets. Le Roi de Golconde, Mahometan, abfolument Iibre, ne payoit 
tribut a perfonne; mais pour conferver lamitie du Mogol, voifin redouta- 
ble , il lui faifoit de riches prefens. Ce voyag-eur parle du Roi de Harftnf, 
de Bisnagar , Brahme, qui eft le Naique du Canara. ,,Ce Prince a ces 
„trois titres, felon Its pays foumia a fa domination: celui de Naique du Cane.- 
»ra lui convicnt a caufe dc ce qu’il poflede pres de la mer, dans la parrie oc- 
jjddentalej celui de Roi dc Bisnagar , par ce qu’il occupc dans les Monta- 
,jgnes, ou il y a quelques Forts commodes, qui font fa refidence; enfin 
„le ritre de Roi de Narfit zg, par fes Domaines qui s’etendent a 1 ’Onent 
„jufqu’au voifinage de Meliapour, autrefois de ft jurisdiction." Rien enco- 
re ici qui marque aucune Suzcramete du Bisnagar fur Vifapour & Golconde , 
fur Tanjaour , ni du Mogol fur ce dernier Etat. 

Nous avons vu le Naique du Tanjaour en 1654, 1655 & longteins 
auparavant, chercher a s’affranchir du Tribut qu’il devoit au Bisnagar. 

Ainfi, reclamation continuee, perfeverante, fous le pere, Term ra- 
jah, fousle neveu , fous le fils de celui -ci, Rama deva rayen, contreles 
pretentions de fon propre Empire, le Bisnagar , fur le Tanjaour ; ceft a dire 
pendant au moins 64 ans, de 1595 d 1659, dpoque ou le Vifapour 
empare de l’Empire du Bisnagar , l’a detruit. 

Par cette poffeffion, fans examiner ft efle ctoit ldgitime, le Vfi' 
pour, n a pu acquenr que ce dont jouiffoit leRoi de Bisnagaru or il eft prou* 
ve que, de fait, celui-ci n’avoit alors aucune autoritd fur les Naiques de la 

Cote 
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Cote Malabare; que ni lui nl fes predecefleurs, a remonter a 1565, n’en * Pa « tf - 
avoient aucune de droit. Ainfi Ie Vifapour , n’a acquis par la conquetc du 
Bisnagar , aucun droit ni dc iVibut, ni de Suzerainete fur le Tanjaour &c. 

Des lors tombent les pretentions d'Aureng^ebe , commc maitrc du 
JSifapour, en 1686, fuppofant meme, ce dont on a demontre la fauflete, 
que le Tanjaour dependit a!ors # de cetEtat: Des lors difpaioiffent les droits 
des fuccefleurs de ce Monarque, defes reprefentans, les Soubah.s du Dttkan, 
les Nababs d 'Arkatej d’ailleurs la pofTcflion ,d’Aurengzcbe n’etoit qu’une 
invafiotx 

Si nous exarainons maintenant le droit, en loi & de polTefEon, de 
la famille des Wardugers , plact-p fur le Trone de Tanjaour , par Temi ra • 
jahy nous trouverons: i°. que leur propriete en 1600 etoit abfolumcnt ll- 
legale, le dernier Roi de la famille des Kilhs, commc je I'ai obfcrve ci-de- 
vant, ay ant kiffc un fds hcrhicr de fa Couronne, & h Donataire (Temira- 
jah) ctant lui- meme Ufurpateur de l’Empire du Bisnagar : par la, Sewap : 
panaiken , Chef des IParditgers, n’etant proprcment qu’un intrus, ce vice a 
pafie d fes trois fucceffeurs. a 0 . Que la poflfeffion de ccttc famille cn 
1674 — 1675, de74 ans, environ, eft moindre que cellc des Marates qui, 
cn 1783 comprenoit deja 108 ans, de 1675 a 1783- 

La famille des Marates, par le Maharajah, pere d’Ekogi & de Sei’a- 
gi, defeend des anciens Rajahs de Sthitor, foumis ll eft vrai par Attar, 
aux deux tiers du i6 e . fiecle, mais reconnus chefs des Raje poutres , pre* voydti^cb 
miers maitres du Cuncam , & peut-etre de la Presqulle de l’Indc a): & ? ‘ s " 

ccfl a ce titre qu’en 1761 les Marates allerent a Dehh , dans le deftein d’en- 
lever le Trone de Ylndouftan a Schahdjihan Sam , comme ufurpe pai Its 
Mogols &c. fur les Indous. 

Y 3 La 

■) En Samskiftan le pv l &tt Mtratts eft appel# Xc— Jefihiha, e’eft A &«» * e T*? 3 

CDefckahii) des NamrtU, des Iniigma ( 1 ■»' 
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I Fame 
Tmjtuut &c. 


La Longueur dc pofleffion Sc l’anciennete d’origine font done pour 
la tranche Marate qui occupe le Trone de Tanjaour, tandisque dcfoncote 
la famille des o Wardugers y a qui elle l’a ehlcve, n’y avoit aucun droit 
legitime. 


Ainfi, foit qu’on discute Ies pretentions du Bisnagar , du Vifapour , 
du Mogol , fur le Tanjaour , & les differeutes epoques qui leur out doune, 
ou ont pu lear donner naiflance; foit qu’on remonte par Ies trois dermeres fa 
mdles connues des Rois dei Tanjaour , aux terns anterieurs a ces pr&en 
tions, & quon founiete a un examen ngoureux les titres de ces 'families 
Mmagen p cUes-memes, ll eft egalement prouve que le Roi dc Tanjaour, Iom d’etre 
a »6 a»7 feudataire du Mogol , comme on l’a avancp, eft de droit Souveram abfblu 
de fes Etats , dans une mddpendance enticre de Tnbut Sc de Suzeramete a 
# legard du Carnate, qui reprefente le Mogol, Sc de ceux (Anglois ou Fran- 
901s) qui en fouticnnent le Nabab. 


Cl de France Des lots 1 c Gdndral de Typo faheb (fils dc feu Hudtraali khan) dins 
le Carnate, favon du Conquerant Maiffounen, n'a pu avancer dans une Pro- 
l 3 V lbl clamauon, que tous les Etabbffemcns Europeens , depuis Pondichm & Goa, 
jufquau Cap Camorm, ctoient des Conceptions du Mogol, dont lls recon- 
noilfoient la Souveramete, auquel lls payoient tnbut. 

Les Franqois, je l’ai dit plus haut, ont refu Pondichcn fitue dansle 
SVti* terntolre de Gingl, de Ranurajah (fifton Pabbe Guyon, qui cite les Ar- 
° chives de la Compagme des Indes, de .Severer, p er e dc Ram rajaK) Maine 

de cette derruere Place , Roi des Marates , lls font rc^u dc ce Prince en pro 
pnete abloluc, independante, fans autre obLgation que de payer 2 poor 
Cent de routes les Marchandifes qu'ils feroient embarquer ou debarquer Le 
Firman du Prince Marate efi du 15 Jrullec 1680, ainfi la< poffeifion des 
Franqois eft antdneure au terns ou Aurengzcbe (reprelente par le Mogol 
, afluel) 
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a&uel) s eft empare dc Gingi , qui n’eft tombe au pouvoir de ce Monarque, 1 
qu’eil l6p8. , • Twjtour r 

Le meme General Mai'flourien n’a pu dire que Ies Francois & les 
Hollandois ont fatisfait a ces obligations j la reconnoiflarice dc la Souverai- 
netc Mogole, le payement du Tribut. Si nous avons jamais paye quelque 
tribut au Cainate, e’eft par foibleffe: Pondicheri ne doit rien a 1 ’Empereur 
deJ’Indouftan. De meme jamais Ies Commandans Franqois n’auroient du 
accepter* encore moms folliciter, cestitres feNabab, tfOmrah, de Baha- 
dour , qui dans l’opinion du pays, Ies rendoient fujets duMogol. Cespre* 
tendtis honneurs Foumetant la Nation Franqoiie, dans fes ■Chefs, a I’Empc- 
reur de l’lndouftan, detruifbient la franchifc, I’indepcndance de notre pre- 
mier etabhflement. Ilfalloit, ayant fqu fe rendre rcfpedlables, traiteravec 
cettc Puiflance d’egal a dgal; laifler a nos voifins le metier de Collecleurs , 

& employer Ies reflourccs d’un gdnieaufli vafte que celui de Du PieIx, a 
ctendre notre commerce, du Cap de Bonne Efperance, la Mer rouge, le 
Golphe Arabique, Ies deux Cotes de l’lnde, le Bengale, le Pegoti, Ava, 
la'Presqu’ile de Malac, les Moluques, Siam, &c. la Chine, le Japon, les 
Philippines &c. jufqu’a la Cote occidentalc de l’Ameriquc. 

Madras n’eft pas plus une Conceflion du Mogol, que Pondichery, 
puisque e’eft du Bisnagar , fans doutc le nevcu dc Temi rajah , tenant fi 
cour d Sckandegri , que les Anglois, en 1645, requrent kpermiflion d’ac- 
querir le terrein de Chinapatam, fur lequel ils eleverent;lc FortS. George 
& batirent la ville de Madras. ‘ 

Vaa. k qtackmatiaa^ fe faat* > respites % formant un 

Etat independant. ^ , • 

Madras eft dans le vrai Carnate , faifan£ firminairement partie du Bis- 
nagar. Mate il* eft fingulicr de voir le fUs^i.n Somme, qui a cnlcvc Ic 
Gouvcrncmcnt du MaUfour a fon liial: . If , if me, traitcr Ies Anglois de 
V * 
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I Ptrne 

T»nj*our &C. 


revoltes xl I'eft encore plus de fentendre mviter les Nations Indienncs \ fe 
femur, pour ranger les Anglois a leur devoid; c^eft a dire a 1 ’obeifTance quils 
doivent au Mogol Les Rois Indous , qui n’ont pas de plus grand entiemi 
que l’Empereur de l’lndouftan , fe r&miront pour augmenter fa force, & ap 
pefantir leurs chainesl 


On £ d’abord de la peine a concevoir ces contradidbons. Voici 1 c 
nocud de l’Enigme. Des qu’une Nation met le pied dans le Carnate } elle 
en rehabilite, a fon avantage, routes les pretentions, Aureng^ebe jzn. i$5, 
Schanda faheb , aide desFranqois, en 1749; les Franqois, ceffionnaircs dc 
Rajah faheb , fon* fils, cni758; Mahmet aah & les Anglois, en 1773, Ty 
pofakeb , en 1783 — 1784- 


Je relpefle tous les Peoples; j’honore les Souvcrams; j aimemesfem 
blables J*cn appele de tout ce qut s’cft dit, & fans doute fe dira fur cctte 
matiere, aux Anglois memes; lls ne m’en voudront pas; aux Anglois de 
fang froid, & mieux infiruits. 

LeLion a), de Bombaye ne les epouvantcra pas; le Berceaub), de 
Madras, ru le Lit c), de Calcutta ne les endormiront pas. 


a) AmenS en Europe en 1784 par M Homfby t Gouvcrneurdc Bombay c. 

b) De Madame RhumloU, fetnmc du Gouvemcur dc Madras, en i 5 l>o. 

c) Apportc en 1784, par Madame Haflmgs, avantle retour de fon men, GoUVCttWM GM 
ralduBengalc, homme d un grand meritc, 1 fa fortune- pris. 


notes 
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•NOTE S, 

Poui U It Panic del Rcehtrthci Hijl.riqutt cj Giographiqvtr far Hade. 


Notes poor I* 
1 


Les trois Morceaux fuivans m’ont etc communiques par M. Gentil, 
chevalier de St. Louis, Colonel d’lnfanterie. J’y ajouterai Ies Explications 
me^paroitront propres a eclaircir la Matiere. Tout ce qui eft guilleme- 
ts eft de M. Gentil ) ce qui ne left pas eft de moi. 


• 5 - t. 

C) Voyez ci - devant la Preface, §. 1 . note (a). 

SUR LES MARATES. 

„Origine des Marates, donn^e an Sr. Gentil, par Goupalrau, chet 
„Marate, Gouverneur du Gouzerat, du terns de Madourau, & enfuite reti- 
re aupies deSoudjaat daulah, grand Vifir, en 1774.“ 

, Le mot Maratc vient de Maha rdfehtraha , qui en Samshretam dc- Voj furIej 
figne un homme de la Nation Marate. Ce nom eft compole de MahS, 
grand & de RSschtram, jiayj, Etat: c eft a dire, le grand pays, le grand 
Empire; comme le R01 des Marates eft appele Maha Rajah, le grand lit put ^ 
Rajah. 

Je crois que le chef Marate, Goupelrau , eft Gopalrao, un des Gd-zendArTi 
n£raux de Nana cn 1758- Madourao eft le fils ainc de Nana, Pefekvah dc nwcf 
Ponin; lequel fiicccda a ce Prince en 1 761, & mourut en I 77 2 * Gopalrao 
fe fera retire ^ Oude, aupres de Soudja (d daulah , apres 1 aflaflinat dc Na* 
naurao, frere cadet de Madourao. ^ 


.Sous 



( I?S • 1 recherches historiques 

Notes pouria ‘ w Sous le regne de Djehanguir, Bim, de Cafte Seffondia, Rajah d’Ou* 
f T „depour, eut de fa femme favorite, deux fils; Ram fingue & Latfcheman* 
„fingue“ 

t.j p .s6.$7. Le Regne de Djehanguir a commence en 1605 & fini cn 1627. Dans 

XHiJloire generate da Mogol, le Grand -pere dcSevagi eft traite debatard, 
Oudepour eft par 24°. 32' -environ, Nord, cntre Ougen & Schitot, 
peii eloigne de ce dernier endroit. Ce-ci s’accorde avec 1 opinion generate, 
Orme’shidor. qui fait defeendre Sevagi dep Rajahs de Schitor ; lesquels apres la prife dc 
JM cette ville par Akbar , firent leur refidcnce a Oudepour. - ° 

Les trois noms de Bim, Ramjingue Sc Latfchemanjingue , fontprls de 
ceux de Bima, Rama Sc Latfchimana , Perfonnages de la Mythologie Indien* 
ne. On trouvera de meme la pluspart des noms Marates &c., dans la De- 
feription des Pago des d 'Hour a Sc de Ke fieri. 

„Latfchemanfvngue, $prts \a moit dc fonpere, voyant quM nt pou* 
/,voit pas s’accommodcr avec fon aine, quitta le pays d’Oudepour, & vine 
}) avec toute fa famille, dans le pays d’Alimouhan; ou il prit fervice avec le 
„Rajah, dont peu apres il devint le favori. Le Rajah etant mort, Ion fils en* 
„core enfant, fut nomme Rajah, fous la tutellc de Latfchemanfingue, qui 
„gouverna fes Etats avec toute la fagefle qu’on pouvoit defirer. Malgrd cefy 
»des que le jeune Rajah gouvema par lui-meme, fes ennemis lui donnerent 
„tant de m£fiance, qu’on le congedia. 11 fe retira avec fa famille , & environ 
,,2000 hommes de Troupes, dans le pays de Vifapour, ou le Roi inftruit de 
„fa capacite le prit a fon fervice avec tous les fienSj & l’cnvoya contre des 
„Rebelles qu il foumit. Sa bonne conduite dans cette premiere operation, 
j, 1 ui valut la" confiance du Roi Sc 1 c grade d’Azari ou Commandant de mill® 
„hommes. Le erddit qu’il eut a cette Cour, lui procura des richefles im* 
„menfes qu’il mit bien a profit.** ' f 


Conune 
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Com me Latfchemanjinguz fe rend KAUmouhan a Vifapout , 
connu. Je penfe qua le 'premier endroit a) eft fort au Sud d : 
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OU il Notes pour Ji 
I. P*rtiC 

d Oudc- 


Itoit connu 

pour . Cela s’accordc avec les Hcrivains qui rapportent que l’ayeul & le pc^ 
re de Sevagi etoient en grande confideration aupres duRoi du Dikan, quj 
donha a« dernier, Schahgi , le gouvernement de Jennagar , fitue & 33 
lieues environ Nord-Eft doBaJ/im. t 


p to 


Dans YHiJIoirc gintralz du Mogol , le batard de Rana eft fait Gou* T>J p f7 f f. 
verne un d’un Diftridl, qui s'dtendoit de Goa a Bombay & Baffim. Schaoul 
en etoit la Capitale. # „ll foutint les efforts des Portugal's, & borna Icurs 
„progres aux frontieres du Vtfapour ’ 

Le nom de Latfcheman a palfc chez les Marates. En 1757 on voit 
avec Fannie branqoife commandee par M. dc Buffy, fur le Ganga , un ChefwP* p V «*» 
de cctte Nation, nomtue Lakkfchanan Kandaguda. 

„Il (Latfchemanjingue) avoir trois fils, Kalodgi, Maladgi & Chadgi. 

„Lc Rol les envoya dans le Kamatek a la follicitation de leur pere, pour y ' 

„faire des conquetes; lls rlufiirent.“ 

Voda peut eire les Conquetes du Vifapour , en 16581 1659, fur les d 
peuples du Carnate &c. 

„Chadgi cut un-fils qu’il nomma Sevadgi, & le mit fous Ja discipline 
„du favant Brahme Sambadgi mata, pour etre inftruit dans toutcs les feien- 
„ces. Lorsqu’il fortit de fes mains, fbn grand-perc etant raort, fon pere 
„lui remit le commandement de fes T r oupes , & fe rctira aupres du ROi. 

Z 2 ' „Se- 


•) Glu’il me foit permit d’obfervcr qu’ Alt motJuin pourroit bien ftre un nom d'homme. Il 
eft ditdins rAnalyJtsof the political hi/loryef India <&c.Lond 2. Ed I78 J P* r M- Sullivan, que 
Bag !, 1 Sing (le mSme que Latfchemanjingne') entra au fervice du Prince Alt motor 
SprengtPs Gtfch. dtr Maratttn. Halle 17 $6 p 37.) bltn «t Alt monhan ftroit-ce 
le canton de Morang* Iifant ce que 1 c P. 7 teffin thaler dit dans le ir. vole p. 448. on 
verra pourquoi jc hazarde Cette conjefture, (^ mail l!). 
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ttoks poari^^Scvadgi voulant mcttre a profit Ton commandement, les mena faire le fie* 
L lf »S e dc Slkar > qu’il prit par rufe, & y fixa fa icmeure: e’etoit unc Place d£* 
„pendante du Vifapour. 1 * ' 

II eft certain que Schahgi eut un fecond fils, Ekogi , nomme pent- 
etrCj commc je 1’ai deja obferve, Tfchafchi , du nom de fon pere Schahgi . 

T j j, Dans YHiJloire generah du Mogo1> Chagi a le Gouvemcment de 

fon pere. 


Zend avtl H y a apparence que Sikar eft Sacrapour , fitue au Nord, peudoigne 
le.r.p ay. p on[fl ' j^ a tcrminaifbn pour , qui fignifie ville , apra dte ajoutee depuis 

les augmentations cjti’y fit Sevagiy ou e’eft la principale ville du Diftrift de 
Sikhar entre Vifapour & Heiderabad. 

„Des que le Roi cn eut avis, il fit appcler fon pere, & 1c menaija de 
„lui faire trancher la tete, ft fon fils differoit trop a lui reraettre ccttd Place. 
,Chadgi en dcrivit auflitot a fon fils, qui repondit qu’il vouloit bieti leva* 
»cucr, pourvu’ qu’il quittat le fervice du Roi, & le rctirat de la Cour. 
„Chadgi a la reponfe de fon fils, fc retire dans unelblitude, & celui-ci rc- 
* jjUiet auQitot la Place aux gens du Roi , commc il l’avoit pro mis. “ 


Ccs diflerens traits s’accordcnt fort bien avec YHtfoire generate du 
Mogol , ou Ton dit que „Ie Cevagi parut auili inquiet & aufli brave, que 
„fon pere 6to\t tranquillc. Au terns que Chagi demeuroit d la Cour, ou fa 
' „fidelite le rendoit agreable, fon fils pilloic les trefors de fa Province, faifort 
„des courfes fur les terres du Vifapour, & rendoit fa fronticrc unEtat ifld£ 
„pendant.“ 


La Relation Marate continue: 


„Chadgi , cn fe redrantdans cctte folitude, avoit abandonnd tous f« 
„bicns a fon fils. A peine y cut-il refte vingt jours, qu'un Faquir qui 
„foit par la, layant vu penfif, lui demanda ce qui pouvoit le rendre tel; 
„lui donnant cn meme terns unq piece de toilc rouge, il lui dit: VieiHard, 
1 Z 3 allcz 
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allez trcmver votre fils: donnefe lui cette toile, qu’il en fafle un drapeau , & J»o«spourh 

’1 t. 1 i Panic 

j,quii marcnc partout ou il«voudraj il lera toujours vainqueur." 

„Chadgi fit a la lettre tout ce que lui dit le Faquir, & Sevagi apres 
„avoir fait le drapeau, retourna au fiege de Sikar, qu’il prit en vingt jours} 

„il le fit fortifier de nouveau, & y mit les femmes. Il conquit apres cela 
„le pays des environs, ou ilfit b.mr Radjegar, dou il poufia fes conquetes 
„fort au loin." 

" • 

. On voit par I’apparidon du Fakir, que les Afiatiques comme les Eu* 
ropeens, admettent les # Machines dans 1 ’Hifioire. Au refie il faut avouer 
que rien n’eft plus credulc que les Grands, furtout ceux qizi ont Felprit tour- 
n£ aux conquetes, aux projets d’elevation. Le confeil d’un homme fage & 
infiruit ne les effleureta pasj & ils ajouteront foi aux paroles de la premie- 
re fcmmelettc, qui, le viiagc enfume, leur dira la bonne aventure: cette 
confiancc aveugle leur, fait enfuite faire des efforts qui quelquefois reahfent 
la prediction. 

Radjegar paroit etre Rairi a), au Nord-Nord- Ouefl, io a 12 
lieues, de Sacrapour. C’eft dans cette place que Sevagi mit fes Trefors, 

& fixa fa cour. Radjegar figmfie, en Indoufian, Mai/on du Rajah ; ou 
bien Radje nagar , vilte de Rajah. 

„Ce Sevagi eut deux fils , Sambngi & Ram rajah. Sambagi eut pour 
„fils Saoudgi, mort fans enfans." 

On donne trois fils a Sevagi. L’aine mort en route, lorsque ce orm^shi/ior 
ChefMarate s’enftiit de Dehh^ en 1666 $ les deux autres , Sambagi & Ram 
rajah 3 qui ont fuccede au Trone de leur pere. 

Saoudgi eft Schaorajak, Roi des Marates a Ponin & a Satara , dc; 

cede en 1739, Jans hdriticr. - . 

« ^ Z 3 » Rara 

a) Scion Ic P. Tieffintielcr, ce four don. tndroits; Ji^ircrj Voyez fa defcripnon dc la 
Frounce dc Bidjapeur, (B — t). < » 



ET GEOGRAPHIQUES SUR L’INDE. 183. 

Le nom de Malagi reparoit dans ceux de plufieurs Grands de I’Em-N«™p»u't» 
pireMarate; tels que MoraJg Gourparao, petit- fils SJniourao Gourpare, ' 
premier Mintllre de Sch&h rajah, & Maladgi holkar. Chef Marate 


„I 1 paroit que Kaladgi, y (dans le Karnatek) mourut fans pofterite. 11 

„Maladgi eut quatre en&ns; Canodgi, Parfodgi, Vanodgi & Bam- 
„badgi.“ 

^Canodgi: on ignore & deftinee.“ • 

parfodgi: il eut un fils nomme Bambadgi, qui cut les Etats de foa 
„Grand-perc dans le tornatek.“ 

Vanodgi: fon pere l’envoya dans le Tanjaour ou Tfchanditfchan* 

„daor, ou il s’etablit avec fa famille. Ses defcendans y rcgnent aujourdhui. 

„Lcs Anglois les en avoient chafles & enleve tous fes trdfors. En l’annde 
,,1776, ^M. Pigot, Gouverneur de Madras, vint les retablir par l’ordre de 
,,la Compagnie/‘ 

Ceci eftexatf, au nom pres du premier Roi Maratc de Tanjaour, Sc 
i la filiation. Vanogi eft Ehogi , fils de Schahgi & non de Malagi. Com- 
me les faits qui regardent cctte branchc, font fort eloignes du Gu^erate, & 
de Oude> refidences fucce (fives de Gopalrao , cc Chef Maratc a pu confon- 
dre les noms & les defcendans. 

Mais il refulte de ce recit, i°. que ce n'eft pas le Vifapaur qui a 
envoye les Marates dans le Tanjaour ; que l’expedition eft du projet des 
Maratcs eux-memes, fouls: 20. Que Pinvafion du Tanjaour pST les Mara- 
tes, eft bien anterieure a la prifo du Vlfapour par Aurengzebe. J’ai niontre 
qu’a l’attaque de cette place, Malagi devoit avoir g 6 ans. Il Iui faut le 
terns de faire des conquetes dans le Carnate, de sy bien etabbr; & a 88, 

89 ans, il envepra fon troifiemefils, s’emparer du,Tanjaour, eni6$$,i689,o™’*Mj>r. 
tandisque les Troupes Marates des defcendans de Snagi Sc. les Armees «?. 

f ' d'Au- 
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Notes pour h „Ram rajah eut pour fils Sambagi, mort fans pofterite, & Scvadgi, 
„pere de Ram rajah, enferme en 1776 a Satara, .par l’ordre des Brahmes qui 
„fe font empares dit Gouvernement. cc 

Zend Av ti. Ram rajah, fecond du nom, etoit renfcrme depuis plufieurs annces 
notes.' a Satara , lorsqu? je paffai a Ponin en 1758 a). Lcs Brahmes dontil eft 
ici queftion, font Nana & fes fuccefleurs. ' 

„Kaladgi & Maladgi, freres de Chadgi, ne voulurent point prendic 
„part a fa disgrace, & demeurerent toujours au fervice du Roij ouds 
„etuient encore quand Alemguir vint 1 ’attaquer. IJs fe retirerenc dans le 
„Karnateka la tet* dune armde de 50,000 Cavaliers 5 ils sen rendirent mai* 
„trcs, & sy fjxerent ,{ 

Ce recit ne peut s’accoider avec les dates. Le commencement de 
Scvagi eft d’environ 1660, a lagc de 32 ans, puisqu’il en avolt 52, en 1680, 

Otme’shifior. a fa mort. Ccs epoques font ccrtaincs. Son pere Schadei , felon le Ma- 

Ftagm.p 136. _ , . ... f ° ' 

rate Uopalrao , etoit vieux, quoiquc le dernier des trois freres. Jc lui don* 
ne 55 a 60 ans. Lcs deux autres cn 1660, nvoient done 60 a 65 ans. 
Vifapour eft attaque en 1686. Les voild agds de 86 d pi. A cet age* 
prennent le Carnate, on dumoins une partie, &s’y fixent. Onvoit queJcs 
epoques, furtout appliquecs a deux freres de finte, font incompatible!. C es 
conquetes dans le Dikan doivent etre bien anteneures. 

An refte on voit ici une des fourccs de i’erreur fiir 1 epoque du pre- 
mier Rajah Marate du Tanjaonr. MalagL, dit-on, fe retire dans le Car- 
nareenififcp, avant ou apres iaprife du Vapour- ,1 envoye de Id un de 
cs fils a Tanjaour ; done i epoque en queftion eft poftc'neure a la Conquete 
InVtfapour par Aurengzebc, i IWe l68 6. Le rdcit du Chef Mara, e 
Gopalrao aura dte communiqud aux Angiois comme aux Francois: maisce 

rear ne d.. pas que le fils de Malagi air etc envoyd .1 Tanjatar, depuis qne 
Ion nere r ctnif fi -rt ' ’ r 


fon pere setoit fixe dans le Carnate. 
») II mourn, dir M Sullivan, cn , 777 


Le 
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Le nom de Malagt reoarolt dans ceux de plufieurs Grands de FErn- »>“**««*» 
piic Marate 5 tels que Morad^j. Gourparao , petit- fils d'Indourao Gourpare , 
premier Miniftrc de Schdh rajah , & Maladgi holkar , Chef Marate ie - p p- 3 *** 


„T 1 paroit que Kaladgi, y (dans le Karnatek) mourut fans pofterite." 

„Maladgi eut quatre enfims; Canodgi, Parfodgi, Vanodgi & Bam- 

„badgi.“ 

j, Canodgi: on ignore fa deftinee." « 

, parfodgi: il eut un fils nomme Bambadgi, qui cut Ies Etats de foil, 
„Grand>perc dans le Karnatek." 

Vanodgi: fbn pere l’envoya dans le Tanjaour ou Tfchanditfchan- 
„daor, ou il s’etablit avec fa famille. Ses defeendans y regnent aujourdhui. 

„Les Anglois les cn avoient chafles & enleve tous fes trefors. En l’annee 
3,1776, ,M. Pigot, Gouverneur de Madras, vint les retablir par l’ordre de 
„ la Compagnie." 

Ceci eftexadl, au nom pres du premier Roi Marate de Tanjaour, & 
a la filiation. Vanogi eft Ekogi , fils de Schahgi & non de Malagi. Com- 
jne les faits qui regardent cette branchc, font fort cloignes du Gu^erate, A' 
de Oude , refidences fuccefiives de Gopalrao , cc Chef Marate a pu confon- 
dre les noms & les defeendans. 

Mais il refulte dc ce recit, 1°. que ce n’eft pas le Vifapour qui a 
envoye les Marates dans le Tanjaour; que fexpedition eft du projet des 
Maratcs eux-memes, feuls: no. Que Pinvafion du Tanjaour ptTf les Mara- 
tes, eft bien anterieure a la prife du Vifapour par Aurengzebc. J’aiinontre 
qua l’attaque de cette place, Malagi devoit avoir 86 ans. Il lui faut le 
terns de faire des conquetes dans le Carnate, de sy bien etablir; & a 883 
89 ans, il envepra fon troifieme fils, s’emparer duTanjaour, en 1688,1 689 , Orm * M ° r . 
tandisque les Troupes Marates des defeendans de Sevagi & les Armees 

f ' d’Au- 



t I84 RECHERCHES HISTORIQUES 

S'otss poaria d’Aurengzebe , rempliffoient le Dikan , etoient 'a la porte du Tanjaour me- 
1 * U1C me! pour cela il fe privera dune partie df, fcs forces, a la vue du Con- 
querant Mogol. * 

Concluons de ccs details, que l’expedition contre le Tanjaour , fi 
on la fuppofc confiec au fils de Malagi , na pu avoir lieu qu’au terns ou ce 
Chef Marate commandoit, peut-etre au nom du Vifapour , pres des paffa- 
ges des Mdntagnes qui conduifent au Carnatc , comnie C/iadgi , fbn frerc, 
avoit eu la garde des parties maritimes. De la il aura envoye de lui-raepie 
fon fils a Tanjaour) en 1674, & fe fera dans la fuitc retire dans \zCarnate 
avcc fon frere Kaladgi. Ces deux Generaux connoifioient le pays, pour 
y avoir fait une nruption du vivant de leur pcre Latchemanfmgur, & les 
Guerres de Sevagi, leur Neveu, fes fucces, VEmpirc qu’d s’etoit form£ 
aux depens du Vifapour & du Mogol, ne leur permettoit pas de refter a la 
Cour du premier Prince, ni de ft tenir dans 1 ’inaflion, pouvant dilpofer de 
•■50,000 chcvaux. 

jRambadgi (4 c .fils deMaladgi): il cut un fils nommt Ragotgi, qui 
„fc forma unEtat aux depens des Soubahs du Dekan, qui, pour fe mettre 
„a l’abri de fes courfes, lui donnerentNagpour, dontfa fanulle jouit £ pre- 
sent C’eft ce meme Ragotgi, qui apres avoir pris Baffein fur les Portu- 
„gais, vouloit afiieger Pondichery fous M. Dumas." 

„En 175^1 terns de fa mort, il laifla quatre enfans; Djanogi, Modo< 
„gi, Sambadji & Bambadji." 

Mem dcRen- Nagpour, place dans la Carte deM. Rennell, a 21c, t^o 1 . de latitude, 

“ F '”' 79 °- 36 ' ( 77 °- 16'.) longitude, eft la villa capitale duflrrar, occupepa' 
1 % cetre branche Marate, nommee Ragogi BonJSlo. Ce dernier mot Bonfolo, 
eft le nom de la famille de Sivagi. 

I 


U 
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La prife dc Bajfem c 
jolalraoy pcre d 
dirigeoit l’expedition. 


:fl de 
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Ian 1740. .Tfchemenangi apa, frere de poi-ru* 
Bagibolalrao , pcre dc i\fe/ra,Viccompagnoie Ragogi 3 ft cc n’eft pas lui qui ^aav'ti. 


Le meme Ragogi en 1743, entra dans le Bengali, par Catek, fous Hoiueir.h*. 
la Nababie d'Ah verdihhan, tandis que Balagi rao y penetroit par l’Oueft 5 S“« I p , J, 
de RajmohoL ’ tV 6 8 \ 


En 1749 il donna a Napr^inguc, pour. Ton expedition du Carnate, 

10,000 • chevaux commandes par fon fils Jonagi (. Djanogi ). M. Dupleixo™« s 
fcut enfuite le detacher des interets de cc Prince. Il epoufa ceux de Mou- 
%afer%ingue. En 1761 il avoit # quitte Ic parti de Nana pour fuivre celui 300 30f :o5 - 
dc Salabetfingue) etant venu a larmee du Soubah, il voulut voir le Com- 
mandant Francois, M. de Buflfy, & lui demands avec inftance Ion ainitte Sc 
la prote&ion de la Nation. 


„Djanogi, mort fans enfans cn 1772, a nomme pour fon fucceflcur 
„Ragotgi , fils de Modogi." 

„Sambagi, par IcTraitd dc famillc, a etc nomme Rajah." 

Djanogi , en 1771, ayant appris quc Madourao, Pefchvak dc Po- Dow . s 
run, projetoit quclque cholc centre fes Etats, pour Ic prevemr maicha vers Hl j^ r ‘ 3 p 
ccttc Capitale. Le Pefchvah vint a la rencontre. Apres quelqucs efcar- 
mduches on parla dc paix. Madourao ceda a Djanogi le pays dc Mande- 
la (peut-etre Man^era, au Sud - Oueft de Nander fitue fur le Ganga ), Sc 
•alia lever Ion Tfchotai & Ies autres contributions de les Etats. Djanogi re- 
vint a Nander, Cc Prince y avoit laifle fon frerc Modogi, avec un Corps 
d’arnvee, pour lever le Tfchotai , & tacher dc faite donner dans quelquc 
piege, Danfa , General AcNi^amaah, Soubah du Dekan , qui l’obfervojt 
Djanogi ne vflyant pas jour a reufiir, s’accommoda avee Danfa. Il tomb 1 * 
malade le furlendemain, & mourut deux jours apics, cn 1772, defignant 
A a ' pour 



<186 ' RECHHRCHHS HISTORIQUES 

Notes po«r la pour fon fucceffeur Ragogi } fils dc Modogi l&ine dc fcs frcrcs, maisdune 

I. Parac, r K 

concubine. r 

Modogi, apres avoir ratific le Traite de fon frere avcc Danfa, partit 
pour Nagpour ^ Capitale du Berarj ou, a la premiere nouvelle dc la mort 
dc Djanogi, Valia bay , fa veuve, au lieu dc fc brulcr, fc dit enceinte be 
nomma pour Regent du Bcrar , & tutcur du fils qu’elle mettroit au monde, 
The ong i-fi-Sambagi, fecond frere du Defunt. EUc avoit fes Trefors, Sc etoit maitreffc 
tStiffk toutes l es Places fortes. < On arma dcs deux cotes. La Rani gagnu 
JU p.'x? ,XI ' If mad khan, gouverneur (de la portion) du *'erar (appartenantc d lEmpire 
Mogol), Sc Modogi s’attacha Danfa , General de Ni^am aali. Onenvint 
*’ aux mains, fans quil en rdfultat rien de depifif. A la fin Modogi for^a la 

Rani d’entrer dans Elitchpour , fitue au Sud- Oucft dc Nagpour, Si 1 y pour- 
fuivit dc concert avcc Danfa. Sambagi , fur ccs entrefaites, gagna Rok- 
naiiddaulahj Divan dc Ni^am aali. La Rani laffe dc la guerre, fbrtit dE- 
I itchpour, Sc vint trouver Modogi pour s’accommoder avec Iui. Alors ce 
Prince redouble fes efforts pour prendre la Place, lorsquc la nouvcllcdelaf- 
faflinat de Narain rao ( Nananrao ) par Rougucnatrao arrive; ce qui engage 
Ifmaelkhan a accepter la paix que Modogi lui propofc, lc Gouverneur nc 
voulant pas s’attirer fur les bras Rouguenatrao qui le foutenoit. 

Sambagi fort A' Elitchpour avcc fon corps de Troupes, & va du co- 
te de Ponin, pour traiter avec Rouguenatrao , s’ll en trouvoit foccafion. 

Nifam aali reconnut Ragogi pour Rajah de Nagpour , & Rongu- 
natrao envoya du cotc de Brampour , T’arambak.rao obferver Sambagi dont 
on avoit donne les Etats au fils de Modogi. 

Adais Ic General Marate neut pas plutbt appris qu’unc des femmes dc 
Nananrao etoit accouchee dun filspofthume, reconnu auflitot pour P#* 
vah a la place de fonpere, qu’il quuta le parti de Rouguenalrao, fit\W ac ’ 
Sc s’umt a Sakrao, Divan de Nananrao 
& 


commodemcnt avec Sambagi. 
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a fes partifans, pour foutiViir le nouveau Souverain. Ils donnerent ba- m»«* pourh 
taille d Rougucnatrao & fobligerent de fuir. Ccci fe pa(Ta en 1773. 

Sambagi , apres fbn accord avec le General Tarambakrao , etoit ve* 
nu a Nagpour La Rani, fccondee d’lsmaelkhan, parvint a obtenir de 
Modogiy qu*il Ie rcconnoitroit pour Rajah. Sambagi dc fon cote adopta JJj; 
pour fon fils, Ragogi , fils de ’Modogiy & le defigna pour fon fucceffeur, 

Iaiflant au perele manicmentdes affaires, comme maitre de tout. * 2 ' 

0 Ces details conccrnant Djanogi & les troubles que caufa fa fucceffion, font 

tires des Papiers hiftoriijues fur Unde, de M. Gentil, & donnes d peupres 
dans les tcrmes de V Auteur. Il ajoute: „a prefent (1774 — 1776) plus de 
^brouilleries dans la famille de Djanogi, feconde branchc, a Iaquellc doit re- 
„venirde droit toute la fucceffion Ac Raja Ram, Chef de Ja branche ainee, que 
„les Brahmes de la famille de Narain rao tiennent en prifon d SataraP t 
Faifons quelques obfervations. \ 

1°. Il efi clair, par le rdcit precedent, que la Veuve de Djanogi 
n’eft pas accouchee dun Prince, quoique 1’Auteur nele djfe pas. Dans ce 
cas Sambagi nauroit pu, en adoptant Ragogiy & le defignant pour fon fuc- 
ccffeur, fruftrcr fheritier legitime: lui-memc nauroit pas etc reconnu Ra- 
jah de Nagpour , par la famille, en 1773, au prejudice dcfon neveu qui Ie-s 
toit par fa nai fiance. Il falloit de merne que Sambagi fut fans enfant male, 
pour pouvoir adopter Ragogi ; & cettc circonftance aura vraifemblablement 
determine la veuve de Djanogi a le choifir pour tuteur du fils quelle efpe- 


roit donner a fon Mari. 

2.0. si Rajah Ram eft mort fans heritier, fa fucceffion appartient de, 
droit au Rajah de Tanjaoury defendant d 'Ekogi, frere de Sevagi, bifa>eul Men . dcRep . 
de Ram rajah : & ce ne peut etre qua fexrinftion dc cette Jignc , commen-jiy 
qant d Schagiy que la fucceffion pafie .1 celle dc Malagiy fbn frerc, Oncle 1{l ^ ofEu/p. 
de Sevagiy & dont defeend Nlo&ogiy Raj ih ^de Berar , cn 1778' *78* 
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Notes pour u Les pretentions du Tanjaour feront egapment fondees, fi Ton fuppofd 
fes Rois venus d’un fils de MalagL Cc fils, nqmme Vanogi , eft 1 ‘aine de 
Bambagi , tige des Rajahs de Berar . 

3°. Il paroit que larrangcmcnt fait cn faveur du fils de Modogi, fe tor- 
mina a reconnoitie le perc pour Rajah de Berar, apres la mort d<f Samlagi. 

^ , Dans les affaires avec les Anglois: la Ligue avec Ponin, le De'kan , Heider 

The orig and • 

p U ja "ote* c aa ^ L khan contre l a Nation Biitannique , e’eft Madogi qui paroit feul comme 
Rajah de Berar. On obferve dans la Nai rathe &c. & Yann. Regijlgr, qi/il 
dtoit vieux; ce qui s’accorde avec les 4 degres, les 2 extremes compris, qui 
1 ’unifTent a Malagi\ avance cn age en 1660. 

On voit en meme terns le fils de ce Piince, a Catch , pres du Bcngale, 

Sf-pJRE® 11 ^ 0 * avec unc ^ ortc arm ^ e > ^ CI1 I 78 i ) le pere & lc fils fjcilitent 
le paflage du renfort envoyc dc Calcutta , par terre, au Chevalier Eire 
r Coote. 

4 0 . La Convention de famille qui devoit faire paftcr la fucceffion de 
Djanogi a fon neveu Ragogi , eft fondde fur ce que, fans doute, ce Prince 
1 i! 11. ' 2 ‘ etant fans hdritier direft, l’avoit adopte pour fon fils. Nous voyons,enl7n> 
les memes difpofitions teftamentaires chez les Rois Maiares du Tanjaour: 
Schahgi , fils aine SEkogi, & Neveu de Sevagi, nayant point d’enfant male, 
nomme pour ion fucccffeur le fils de fbn plus jeune freie, qu’il am a vraifem* 
blablement adopte; enfuite, a la perluafion dc fa mere, il caffe fon tene- 
ment, & la laiffe maitrefTe de placer fur leTione, celui de fes deux freres 
qu ellc voudra. Dans la ligne du Berar , Sambagi , dc meme fans henticr 
diredl, comme je I’m montre, adopte pour fon fils Ragogi , fon neveu, & 
le nomme fbn fuccelfeur. Le defir de LifTcr fon^bien a un fecond foi-rueme^ 
mais que la difference d’age put faire regarder comme fils, quelqucnom 
qu’on lui donnat, a introduit Padoption chcz les Indiens, fiirtout en faveur 
des Neveux: & cette difpofitioi^ fait pafler la prOpriete des biens a celui qui 
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en eft I’objet. Voici ce qucfcorte Ic Code des Indous donne par le favant Nows pourU 
M. Halhed, Chnpitrc 2 *.*de la devijion d’unepropriete par heritage ; Sc* 
dlion V.de Vheritage dun pere , dun grandpa e, dun bifay eul, & autres 
parens de cette nature. “Si un homme, dit cette compilation, n’a ni fils, ACo[5 «° f 
»ni petit- fils, ni fils de petit -fils, toute fa propriete va a fon fils adoptif; ft ^.Kdu 
„fon fils adoptif neft plus, ellc vft au fils du fils adoptif; ft le fils du fils adop-, P ^ 5 u v«f. 
„tif n’eft plus, elle va au petit* fils du fils adoptif/' ’ cnAngi.p,sf. 

o Jene crains pas d’avancer, en finifiant ebs obfervations, que cell a 
Modogi , Rajah de Beiar & dOrixa, que la Nation Angloife doit la confer* 
vation de fes Etats danS 1 ’Inde. Voici comment je prou^e cette afiertion, 

Le Prince Marate pouvoie faire, ou dumoins laifler perir 1 ’armee du 
General 'Goddard. Des lors point de Conquetes Angloifes a TOueft dans le 
Gu^arate. Ponin , qui depuis 1779, a confiamment le defTus, e'eoute les 
Francois; cette partie de 1 ’Indc Britannique efi enlevee; Madras aux abois 
etoit hors d’etat de la fecourir: refte done larciTource du Bengalee mais ft* 

Modagi Bonfolo s’y porte efficacement, comme avoit fait fon pere Raga- 
gi en 1743, le Chevalier Eire Coote ne peut quitter cette Province; le 
Corps d’Europeens qu’il mene a la Cote devient necefiaire dans le Bengale , 
le Bahar ; farmce noire qui le joint par terre ne refoit plus, en 1781 j les 
fccours d’un ami , de la part du Rajah de Berar. Par la Heider aali khan. 
eft le maitre dans le Carnate, fans avoir a redouter Ni^am aali, s’ll fe fe- 
paroit de la ligue ; les Franqois de Pondichery nc font point desarmes , pri- 
ves de leurs Chellingues, &c. de leurs Magafins; &M. Orves, en arrivant 
a la Cote de Coromandel, trouve tout ce qu’il lui faut pour fon efcadre.’ 

Lc Carnate , les cinq Setkars du Nord, tout eft conquis jufqn’au Bengali, 
qui fubit bientot le fort des deux Cotes. 

C’eft done d l’humanke d’un honnete homme, Modagi Bonfolo > que 
les Anglois, je le repete, doivent Jcurcxiftcnce dans- l'Indc. Pui/fe I exerrt* 
pie d’un Rajah Indou, les determiner enfin a xairc des facrifices a la probite! 

A a 3 Cepen* 


Motes pour la 

I rattic. 

CiZ tleFr se. 

The P ong 7 anA j e projet a Nairjing , premier Miniftre d 'Heider aalu Du Pleix l’eut etc, cette 

thepttfmirT. Tete: mais ou trouver un Dupeeix! 

w« p 3 

J’ajoute, car jc reconnoitrai tou jours hautement le merite eminent, 
quoique tache de violence, cfinjuftice; j’ajbute que 1 ’Angleterre a des obli- 
gations inappreciables, a THomme d’Etat, Hastings, qui, du Bengale, 
a confidere, l’oeil tranquille, le detraquement de cette enorme Jtfachire, 
l’Empire Britannique, & qui, en apphquant a propos le remede, donnant 
des fecours a terns, a Iqu, place a une diftance immenfe, en retarder left- 
[IvVa'mart. tiere deftru&ion. Son rappel eft la rume* dc la Domination Angloife dans 
I71s ‘ l’lndc, comme celui du grand homme, qu’il a pris pour modele, Dupleix, 
a amend la perte de l’lnde pour les Francois. - 

Ainfi les Nations ie pumfleiit elles-memes du degrd de grandeur au- 
quel des homines uniques dans leur fiecle, les ont elevdesj cn fe privant 
de leurs fervices au moment ou cux feuls peuvent faire ceffer, fans expofer 
i’Etat, lebranlement general caufe par leurs pvojets vaftes, mais tropfou* 
vent injuftes, ou meles de circonftances odieufes & ille'gales. Le Mar* 
chand fbnde les Colonies dc Commerce, le Lord les detruit. 

Je reprends le recit du Marate Gopalrao . 

„Modogi en eft maintenant Miniftre (de Samhagi, fon frerc)pour 
„les Finances , Sc ion fils Ragotgi , ion fiiccefleur. 

„Bambadgi eft au fetaiee de Radja R am , que ] cs Miniftres de K* 
rainrao tiennent enfcrme. Cf 

Ainfi Samlagi etoit Rajah de Berar en 1 776, terns ou la note de 
Gopalrao a ete donnee. , 
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Cependant, je favouerai, il falloit und tete a ce grand Corps, la Li- 
o-ue des quatre Puifiances Indiennes contre les^Anglois, dont on attribue 


M. 
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M. R ennex-l nous append en 1783 qu cCattek, Rattempour &cSum- 
butpour etoicnc gouvcmcs ^ar 'Bambagi^ a peu pres corame tnbutairc dc Msffl p t . 
Modagi , fon frere. 

j,Les Brahmes de la famille de Balagirao ou Nanagi, qui font aujourd* 

„hui a la tete des Marates, n’etoicnt autrefois que les Divans ou Miniftresdes 
jjdefcendans de Chadgi. On les, appele encore Pcfchvas, e'eft a dire, qui 
„va devant, parce que, quand le Prince de cette famille for toit; ils alloicnt 
„toujours devant lui.“ • 

Le fens de ce titre a change: on' emend mnintcnnnt par Pefchvah 
des Marates, cclui qut va devant la Nation, qui la conduit, Ic Chefdc 
1 ’Empirc. • 

„Cc font des Ufurpatcurs qui tiennent Icur Souvcrain enferme dans 
„Satara.“ 


Void 1 ’Etat de fAdminiftration Maratc, cn fevrier 1779, felon 
Bombayc. 

lAadaurao Narrain (Nation rao Savaic), Pefchxah. TJ-^ons tnd 

Seragi rao, fils (adoptif) de Ragouba, Naeb (Lieutenant). 

Modagi Scindia & Hotkar , agiffant pour Sewgi rao, 

Ragouba , abandonne le Gouvcrneraent & va rtfider avee un Jagui- 
re a Jajfi. 

Nana femes & Sacaram ( Saha rao ) conduifcnt les affaires duGou* 
vemcmcttt comrae Miniflrcs, tirant Icur autorite dc Scindia & d'Holkar. 


11 
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Nol« pouiU 
I, Vartie, 


RECHERCHES HIST^RIQUES 
, II. ( ' 

(**) Voycz ci-devant, Preface f §. I. note (c.) 


SUR LES SlKS. 


Voy. furls? 
Siks Dow’s 


jgf Tr fr.abr 
p.l«7 17*. 
Mcm.d«Rcnn. 
p. J.p. 


„Les Siks font idolatrcs Sc dc Carte Radjepoute , Sc par confeqtient 
„toujours habitans de l’lnde, dans la Province de Lahor, ou ils ont 
^commence a fe fairc connoitre avec plus de reputation depuis pres 
„d’un ficcle, au Nord-O6eft de Dchli, Sc a 200 Cofles de cette Qa- 


„pitale. <c 


On fait qud Radjepoute fignific fils de Rajah ( rajah pathrd en Sams* 
A^Rojcrde kre'tan); ,& que les quatre Cartes des Incfous font, les Brahmes y Pretres; 
B^mmesch. les SettrC(ls 011 Katteries, Militaires; les Jfcmsjasy Commercans; &les. 5 <w- 
j.p. x-ia, draesy ou Sthoutres, Laboureurs, Ouvricrs &c. 


„Les Radjepouts fe difent defeendans des Katteries, feconde Carte 
„parmi les Indiens , dont bien des Souverains font fortis. Ce font les plus 
„reconnus pour la bravourc parmi les Indiens. La fable ou l’hirtoire ancien- 
„ne des Indiens, dit que leurs ancetres, du tems de la 4*. Incarnation deRam, 
„en moitie tigre Sc moitiehomme, fous le 110m de Narfing Outan, fe trou- 
„verent a 21 batailles, ou ils furent mis cn dcroutc Sc presque detruits par 
,jRam’, quapres tant de pertes, ils fo retircrcnt dans la Province dc Lahor; 
„qUe dans la fuite les Patancs s etant empares du pays , les fownirent a leur 
upuiffance , Sc de H par fucceflion de tems , le Mogol.“ 


L’Auteur confond id les apparitions de Vifchnou fous la forme de 
160. jj?,' $1 San S licr 0 “ 3 '-)» & ccUc de Lion (la 4'). En Samskretan, Nar fignft 
homme. Simhouam, Sinhaha, Singham , l wn , Co qu'«I a fail Ou- 
,an eft Vara Schoutar , compel? de Vara, fanglUr & de Schatrouhan- 
ta, viclorieux, en Samskretai|i, 


L’afP 
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l ^ous la forme dc Narjingut dtoit poSr punir Notes pontfif 
un petit Roi, qui maltraitoit crucUcment (on fils, parce qu’il avoit conu* 
nuellement a la bouche le nom de la Divinite, Ram, Ram. 

Xcs Patanes dont il eft ici quertion, font Ies Gkorides , Maitres de 
Labor &c. Vers la fin du I2 e . fiecle; les Mogols, font ceux de Tamerlan , 
dans le 14*. fiecle & fuivans. • 


»IIs (ces Rajepouts) fuivlrent toujours la doiflnnc des lirahmes, & 

9M lecondBcd, donne d la fccondc Carte, fut*comme Icur hvre Divin.“ 

Lcs 4 Vedams ou Reids (felon la prononciation du Nord de l'Iiide),dn j f r>ows 
font le Rah Beid, le Djedjr Be id, ie Sam Be id le XAthzban Beid. V^eda- t\ d,K 
ha fignifie en Samskrctam, la Lbi , ou le hvre de la Lai. Scion la Preface »br } p 19 ao 
dc XOupnehhat ,/e Rah Bheid ejl un li\rc Divot , ou la mefure des let • & 

y>tres de cheque quatre Me/fra as (chaquc Quatrain) au nombre ejl l gait; ou’lltihcdx 
Je Djedjr Beid ejl la Parole Divine , oi) les lettres de chaquc quatre MeJ - ’ 

yyfraas , au nombre ne font pas l gales; & le Sam Beid efl la Parole Dh 
, ,vinc que Von lit avec conjonance (rime); YAthrban Beid ejl le quatrie- 
„me Livre DivinP 


L’attribution de tel Beid a telle ou telle Carte eft arbitrage: chacun 
de ces quatre livres renferme des chofes qui les regardent routes. 

„Sur la fin du Regnc d’Alcmguir Premier, il y a plus dun fiecle k 
„car il commenqa a regner en 1658) un Religieux nomine Nanek, celebie 
„dans la Province de Lahor par fa douceur, fon humamte & fon desmteref- 
„(ement; mjt au jour Cine nouvelle doflrine, & peu d peu le forma unpar- 
„ti, dont Gobindfingue, fonDifciple, fut le premier Chef. Nanek futap-. 
„pelc Goarou, Maitre;' & fes partifans, Sinks ou Siks, celt a dire Difciples.“ 
On a en Maure la vie de ce Patriarche des Sihs. C’crt un des Mann- 
ferits dont M. Gentil a enrichi la Bibliothcque du Roi. Lorsque mes occu- 
pations me le permettront, j’en pubberai la -jradudion ou dumoins Iextrait.. 

B b Gouroii. 
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Nmes pour la j ^ Gourou figtitfte vaaitrt en Saiuskretanj} h Sev&kah&y ferViteur. 
imt . j 5J ils (] e s Siks) rejetent les dix-huit Pourans ou livres de la Gentilite, 
regardant comme fable tout ce qu’on dit de Brafuna , de Bifchen & deMa- 
,jhadeou, dont lls ment la divimte.** t 

« » ^Pouranam, en Samskretam, fignifie fcience, comme Schajlram, 
hifloire , recit en vers Les 18 Pourans font les 1 8 livres dc l’hiftoire My- 
thologiquc des Indous, pofteneurs de beaucoup aux Vedes. 

On fait que Brahmh , Createur, Bifchen ou Vifchnou , Coq- 
fervaleur', & Routren , ou Isvaren , ou Mahadeo y Deftrucletir, con* 
lideres feparcment.fous chacun de ces attnbuts, font les trois premiers 
Agens du fecond ordrc, dans la Theologie 'Indienne. 

„lls n’admettent qu’un foul Dieti, digne dc Padoration de tous les 
„hommes K » 

L’CJnite dc Dieu n’eft pas une Dodlrme liouvelle chez les Indous* mais 
la tradudlion dc YOupnekhat en Perlan a pu la repandre davantagc, les It* 
vres Samskrctans etant entcndus dc peu dc perfonnes. Cette tradudbon eft 
Legist On«nt de l’an 1067 de 1 ’Hegire, i() 56 de l’Ere chretienne, deux anndes avant le 
P 3 * 309 regne d’Aurengzebe par confequent elle exiftoit depuis longtems, lorsque 
Nanek a paru On fe rappele que le fecond Beid , lc Djedjer eft dopne 
pour le Livre Divjn des Ragepouts, des Siks. 

Voici fur V unite du Premier Etre , trois paffages tires de ce Beid y du 
' 3* &du ir #> que lc ledleur fora bien aife de trouver ici. Je referve pour 
Partie de cet ouvrage, a 1 ’endroit de Benares , un long morccau de 
YOupnekhat qui traite dc la meme matiere. 

„ 0 n doit obfervtr d'abord, dit P Auteur Italien qui me fourmt ccs troi* 

„paffages, que che% les Gentils la Religion eft Ifbre Cetix qui 

y font oppofes aux Brahmes, quoiqu egalement payens y rapportent com ie 
Sentences (fontenze) du Sam ]$eid & du Giugiur B e id les paroles fin- 
'd, antes ft ‘ ' fforr 
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r ’ Hors unfeul Dim , il riy a pas d' autre Dieiu Excepti Te facriftce^iupomit 
Par am gioti QDieu de fa lumiere fuprame , mats materielle) il riy a pas 
tf autre facrijice, m qui foit du (fi convienej a aitcun autre A faire h 
facrijice a Barmak , ou a Mahadeo, il ny a aucun mirite- au con- 
traire cefi un grand pcche ^ on ne doit meme employer (pigliare) 

Uur nom en axicune manure . Dans h x genre humain al ny a ja- 
mais eu cThomme plus impudique (difonefto) qju Mahadeo, ni plus grand 
fecheur, qne Un * ainfi ( paroles des memcs B eids), nous devons tons Ic regar- 
der comme un Demon & comme cefi un piche de faire le Sacrifice au De <• 
mon, cefi de meme un piche de faire le facrijice a Mahadeo. 


Lememe Sam Be id continue * 

Barm ah, Mahadeo & tons les autres Dienx ne font autre chofe 
que de purs hommes (& le Mai t re qui inflnnt le Dtfciple , coni hid) * pour- 
quoi done les } appelles-tu Dieux ? BiJ'chnou fa Mahadeo ont toujours 
e’ti enfonces (involti) dans les piches. Ne fais-tu pas quit riy a qu tin 
Dieu , & qu’il ne peut y en a\oir d' autres? en quel lieu as-tu trouve deux 
- Dieux ? hors un Jeul Dieu, envain 'tu en cherches d' autres. ( ( 

Dans le Giurgiur Bed & le Rag Bed , le Maitre dit au 
Difciple. 

O homme infenfe 1 pourquoi fais-tu le facrijice au Demon? cette figu- 
re que tu confenes riefi pas (non c gia) Dieu. Et comment qourrpit-elle 
etreDuu, dll riy a pas riautre Dieu que Paramgiott? 

En Samskretam. par am figmfie grand, & Dyourta, idair. De la 
lemot Varamgiota, qui pris pour lePremier Etre,Ie Seal Dieu, defigne, dans 
Ja Theologie Indienne, la Lumiere fupreme, immateneUe St materielle; h 
lumiere umvorfdle , fourcc de tout celjinexiftc ,! ' v 1 

Les pafiages precedens, traduns Iittfralcmeirfflbnl tires d’nn ouvra- 
ge Italien Manufcrit tres cuneux v , compofe en 177°; par le P,MARco 
Bb z Dalla 
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C eft Ic fecond fcrvicc litteraire que ie dois a la Capitale du Monde 

r r, / _ A 1 r 1 Part _ 

Chretien Lc premier eft trop important, pour que je ne faififTc pas loc* 
cafion d en dire ici deux mots Je rapporterai le fait, Ians epithetes ni 
reflexions > 

Au commencement d’Oflobre 1783, j’ai demande auPAFE un Di* 
dhonnairc Indien Manulcnt, depofe en 1704 a la Bibliotheque de la Propa* 
gande Cet ouvrage a pour titre Thejauruf lingua: Indiana , & eft a 4 
(folonngs, Ie Latin, Ilndouftan en caracfteres Nagris, Ie Franqois, & la 
ledlurc de Ilndouftan L’auteur, Ie P Francois Marie i>e Tours, AiphaWrat* 
Miflionnaire Capucin, Pa compofe a Sura re en 170/ J’en avois vu un 17 ^,?^ 
abrege dans cette ville, en 1758- M le Comte dc Vercennes, Mimftre 
6c Secretaire d Ecat au Departement des Affaires Etrangercs a bicn voulu en* 
voyer mes Jettres, les appuyer, e’eft a dire qu'il a fait Iui-meme la deman- 
de. Le Cardinal de Bernis s’eft charge de la propofition, de la nego- 
tiation a Rome; le Cardinal Antonelli a Jfccondc, ainft que le Prelat 
Borgia, la demande de l’Ambafladeur de France, & le Sr Pere (Pie VI) 
a ordonne, faveur jufqu’alors fans excmple, que f Original meme fe- 
roit envoy!; fur Ic champ. Tout cela s’eft fait Ians perdre un jour 
de Courier Je Fat requ par la Pofte le 14 dccembre de la meme annee 1783* 

Bb 3 C’cft 

fanes fur Us lieux, par des Artifics du pay* trls vtrfts dans !a Mytbotogit de 1 Indouftan, 
font preferables de beaucoup flux deffins de cc« Incarnation* qw ont <5ti gran* Ceurf 
autre* Pc ntures trvs remarquables du Cabinet Borgia, qui d{;J ont tic gravi.es furdeuK 
grander feulles four Us yeux de l iHullre Poffeflcur, font celUs qui, autant qaejen pu s 
jugcr fans explication, reprffentenr prefque tout Ic Sjfleme cosmogo uqne & mytlio 
logique du Tibet 1 une ports en latm 1 infcnption fiuvante Cyclus TsAimiiri-i 
TioN u M*fr TheoJegta Vtamarum, ex Lmteo quolfixtm eji Vehtnt 1 1 Mafto Borgia t,Pt- 
tloi Ttbeta tut Jon le La hu-rt ex Archetypa faero m Ihappranga Lejfettfi afervato colot thus 
exprttjit Latins celle ci Ficva* MunoijTibetani ex Ittteo&c tttfap On 
\oit fur la preu icre les noms des is Conftellations & qnelques autres mots en Cara&eres 
Tibetans (Bernou'Ii) 


i?6- RECHERCHES HISTOilQUES 

N.tesp uri. d aila ToncA, Capucm, Mifiionnairc du Tibet, qui a pafle plus de 17 
ans, dans le pays; lnftruit par un Brabnie de Kimverfite de Benares , 4 
qui molt a fa dilpofition la Bibliotheque du R01 de Betia. 


' Cet ouvrage a pour litre Ofenauont fopra le Relation che fa M, 
Holwell Inglefe de gl' Evenementi ijlorici id inter ejfanti toccantl le Pro- 
llncu del Ben’gale e dell’ Imperio del Grand Mogol del Indo/lano. Partl- 
colarmente fopra la 2“. Parte ieljuo Libro, ut cm tratta della Mythology !.' 
Pefle & Dig turn de git Itidiam, die fieguono il libro , cheglichiamaShafa, 
tradottb infranchefeejlampato in Amflerdam nel jy S3, 

V Auteur, dans leMorceau que j’at re£u d Pans , le 25 Odobre 1784, 
ne difeute que la Tame mythologique de 1 ’ouvrage de M HolwelL M 
Etiinne BoEGtA, Secretaire de la Congregation de la Propaganda 1 avoit 
placd le 12 Fevner ( If75, dans fa Bibliotheque d Velitn. Gmdtf par la- 
mour eclaire qu’il a pourles lettres, ce favant Prelat, jugeant bien Se quelle 
utilitd un pared ouvrage pourroit m’etre dans le cours de mes travaur, de 
lm m6me, fans que je I'euffe demande', d a eu la bonte de me 1’envoyer 
de Rome a) L is 


) Ce dtgne & fa, ant Prelat a ftc decorc de la Pontpre 1 atince deentere 1785 rccompenfe 
b .nd«» fin a fee , ts P„«e de lEgWe, nontenant, line# 

p S Secretaire de la Congnganon de !a Propaganda, man d „ en fen, pas tno.ns i per 
tee de fuivre fan pencbam a favnnle, e„ ,„„,e occaSon le p.ogre. des iettres & It. a. 
ran* de eene ,tu I„ cnlnvenr Ayanr en eon,™ M An, deni, I .ran, age d en cpr.o.et 
, 1 s tenreuxelF.,, ,e ne puis memptC b„ de „ f 

non r ^‘'"'^"’'‘"VoyagellrscclarC, qnt v fitent I italic, de porter lent ittett 
; ' " C “" in!l * B **«» d ou M An, u.„U ref»<t 

■ . ‘ ° n ' ‘ “ Je fell, esj petne par une Iettre c de fon I Itinente, 

, “ ' “““Kt onentales, qootque la Congregation de la Propaganda 

leal " r Z P '° r T P '' r ' m °" > Pet example, des pcnntie. d!l 

l[ ’ “ P mcnilcs fimtltrea lncamanons del O.rautes de Unde ecapeinmrea 
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C eft le fecond Icrvicc Iitteraire que ie dois a la Canitale du Monde Notes pom'ii 

/ . , . r I Partis. 

Cnretien, Lc premier eft trop important, pour que je ne /aififfc pas l’oc* 
cafion d’cn dire ici deux mots Jc rapporterai Ie fait, Ians epithetes ni 
reflexions. , 

Au commencement d’Oaobre 1783, j’ai demand^ au Pape un Di- 
(ftionnairc Indien Manufcrit, depofc en 1704 a la Bibhotheque de la Props* 
gande. Cet ouvrage a pour litre: Thtfaurui lingua: Indiana : , Sc eft a 4 
cTolonngsj lc Latin, Tlndouftan en emufteres Nagris , le Francois, & la 
ledhire de flndouftan. Lauteur, lc P. Francois Marie de Tours, 
Miflionnaire Capucrn, la compofe a Surate en 1703* Jen avois vu un I7 ^ ,XX! ' 
abrege dans cette ville, cn 1758. M. le Comte de VERGENNrs, Mimftre 
Sc Secretaire d’Etat au Department des Affaires Etrangercs a bicn voulu en* 
voyer mes lettres, les appuyer; e’eft a dire qu’il a fait lui-meme la deman* 
de. Le Cardinal de Bernis s’eft charge de la propofition, de la nego- 
tiation a Rome; Ie Cardinal Anton eili a fecond^, ainft que le Frelac 
Borgia, la demande de l’Ambafladeur de France; & le St. Pere (Pie VI) 
a ordonne, faveur jufqu’alors fans excmple, que l’Original memo fe- 
roit envoy£ fur lc champ. Tout cela s’eft fait Ians perdre un jour 
de Courier. Je 1 ’ai requ par la Pofte Ie 14 dccenibre de la memc ann^e 178 3 * 

Bb 3 Cert 


1 faitct fur Its Lcu-’v, par des Artlrtcs du pays trls verfes dans la Mytliologie de l 7 ndouftan, 
font preferables de bcaucoup aux detfins de ce» Incarnations, qui ont graves. Deurf 
flotres Pemtures trls icmasquables du Cabinet Borgia, qui d{jl ont ctd grave erfur deux 
grandesfeuillesjfous lesyeux de I illurtrcPoflefleur, font ceiles qui, autant que;cn puis 
juger fans explication, reprffentent prefque tout le Sjfteme cosmogonique A mytbo 
logique du Tibet tone porte en latin t’m&cipuon futvante Cyclus T* ansmirra 
* j • tiouvu,w Theolegra Lkatnarttm, ex Littles quod fixtim ejl Vthtris in Mufeo Borgtano Ft- 
dot TibttBisus jFett‘de La hu-rs txslrchttypa facri in Uioppranga Lefftnfi offer, ato cohulas 
exprefP r. L’autre cclle- ei Fioea* MvnoiItiistani ex Imto&c at fip, On^ 
son fur la premiere Ics noms des 12 Con/tellations & quelqucs autres mots en Caiafteres 
J Tibetans, {Ben,on ] ti). 
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Ko«j poutii C’cft un volume in -folio de 900 pages. S v il lui etoit arrive accident cn 
route, la perte etoit a jamais irreparable. Je 1 ’arois pour quatre mois. Je 
l’ai copie en entier, a unc virgule pres, la colonne Nagrie comme les au- 
tres; Sc l’ai rendu au bout de trois mois, Ie 12 Mars 1784* La Religion 
cclairde fera toujours le foutien des Lettres: Ic fanatisme feul redoute Ie 
progres des cpnnoiffanccs humaines. 


Je repr fends 1 ’ Article dcs Siks. # 

„LesSiks growers regardent cependant Nanek comrac un Dieu, au 
„rapport du P. Tiefentaller Jefuite. Ils n’admettent ni images, ni fculptu- 
„res, Ils portent au col un chapelet de 109 grains. Pauvres Sc riches, tls 
„font toujours vetus de bleu. La plus grande partie parrai eux, laiffent 
„croitrc la barbe, & on les nomme Colfa; les autres fe font rafer, & por- 
tent la mouftache: ceux-ci fe nomment Colafla.“ 

On verra a la fin de la 2«. Partie dc cet ouvrage, Note (B)que lcP. 
Tiefektallfr a ecrit fur !a Religion Indiennc. Lc mot Dieu efl fort) 
mais n’n ricn d’etonnnne en parlant dc 1 ’opinion que les Siks grofiiers peuvent 
avoir dc Nanek: pirtout, cc qu’on appele propremen tp tuple, efi a peu pres 
idol.ltrc; Sc Ic peuplc s’etend dufeeptre a la houlctte. 

Jc n’ai trouve, ni dans Ie Samskr^tam, ni dans l’lndouftan, Ic fens 
des mots Colfa Sc Colajfa: feulemcnt cn Samskre'tam Kalouchaha fig«I' 
fie falete, crajfc . En Pcrfan Kofeh d^figne un hoinme qui a peu ou point 
dc barbe; Sc Kofeh, Kofchcfch,{\ Ignifie moufache. 

„Tls (les Siks) font bons foldats par les ^uerres continucllcs qu’ds ont 
„cu dfoutenir, taot contrc Aabdali Ahmedchah, que contre les Gouvemeurs 
„Mogols. Leurs armes font la lance, le fabre Sc le bouclicr* Ils ont une 
„hainc marquee contre les Mahometans, Sc ont foutenu plufieurs guertes 
,V contre eux,“ ' 

„Ap r * 
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„Apres 3 a mort de Nanck Gourou, quails regardent comme leur pa Notts pour!* 
„triarche, Gobinfingue, Ton plus cflebre Difciple, fe voyant a la tete d’une 
„populace lmmenfe, qui venoit tous les ans fe raflemblcr aux environs d’un 
„grand etang, qu’ils xegardoient comme facre, par le fejour qu’y avoit 
„fait Nnnek leur Maitre, attaque Lahor & le pille, defait 1 c Gouverneur de 
„Sarhmd, Vnfirkhan, <L s’empire «de les trefors , de fon irtillene Sc de fes ba- 
dges “ 

« „Cha Alem ou Bahadour chah regnoit poilr lors Sc envoya contre lui, 

„ll fut battu Sc force dc s’enfermer dans Talvandi, d’ou ll s’enfiut foul a che« 

»val Talvandi fut auffitot enlcvd, Sc tous les Siks maflacrss On le rafa 1 an 
„II22 dc I Hegirc (1710 de J C)* Gobinfingue s etoit retire dans les Monta- 
„gnes dc Djammou, d ou il revint a Talvandi, fous 1 c regne de Faroukfiar, en 
,,1129 dc I Hegire, & le rebatit, fous Ic nom deLohagar, a la tete de cent* 

„mille des fiens, &. ravngea de la tout Ic pays Trois Gouverneurs de Lahor 
, permit dans ces guerres “ 

M Gentil, dans fes Papiers hiftoriques fur I Indc, rapporte plus cn 
detail les defaites & les progres des Siks, de Schak aalem., fils d'Aureng^e- 
be , de Faroukhfiar ll s’cxpnme arnfi a I'anncc 1121 de iHegire, 1709 
dej C 

„Dans le Mois de Schtmal ll (Schah aalem) marcha contre le Rana 
J} (d’Odcipour), pour le punir de fon manque de foi & de la revoke Les Siks, 

„fesfiateurs de Nanek, pillent le pays de Lahor, attaquent Vafirkhan, gouver* 

„neur deSarhind, le tuent &. s’emparent de festr&brs, de fon artillene & 
fe t4 

, Cha aalem envoyi ordre a tomes fes troupes des en /irons de la Pro* 

„vince, de fe jomdre &. de courir fur le? Siks Pour lui ll raarche au plus 
j,prefTe ll court contre le Rana, qui fait fe paix, & enliute revient for 
„lcs Siks “ ^ 


,Gobind, 
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NotwpourU „Gobind, lcur Chef, a l'approche de' Cha s!em, abandonne tout ce 
„qu’il avoit pris, & vient a Sarhind. Roudouns del khan & Firoz khan, qu’on 
„avoit envoyds reconnoitre le pays, rencontrcntles Siks, les attaquent, &Ies 
„battent. Ils quittent Sarhind, & vont s’enfermer dans Talvandi, del’autre 
„cdt 6 du Soutladje, qu’ils avoient forrifid. Pen de terns apres Cha aalem 
„lcs inveilit, & fait canonner la Place pendant quinze jours. Gobind end- 
„gnant d’etre enfin ptis, s’enfuit d cheval par un endroit qui n’etoit pas garde 
„dcs ennemis; & abandonnant les Siks a la merci dcs affiegans, tout ce 
„qui relle dans la Place fut maffacrd , & Talvandi ddmoh.“ • 

„En 1119 de l’Hcgire (1716 de J. C.) Gobirfdfingue, Chef des Siks, 
„retird dans les montagnes de Djammou,* toujours inquietc par le Rajah, 
„qui faifoit fon poflible pour le prendre, revint a Talvandi, le rebarit, ile 
„nomma Louagar. Il y aifemhla tous les Siks, an nombre de cenr-millc, 
,A ravages tout le pays. Trois Gouverneurs de Lahor pdrirent dans cctte 
■„guerre.“ 

Jc nc trouve dans les Cartes modcrncs ni Talvandi ni Lohagar'. en 
Indoudan ce dernier nom fignifie montagne ou villa de fer. Cct endroit 
ctoit dtuc, comme on vient de le voir, de l’autrc c&td du Satiage dr nc de- 
voir pas ctrc eloignd des mom s Djammou, continuation, a J’Ouert, in Ka- 
maoun, qui cd an Nord de Sarhind. C’ed peut-etre le Tulloom de la Carte 
de M. Rcnncll. Tarvar , Talvar , ou Talvand, en Indoudan, dgai- 
fic/nire ; dela peut-etre la le'gcnde Sabre &c, qu’on verra plus has, gratdc 
fur la monnoye que Gobinjinguc fit dapper a Lohagar. 

„Abdou(Tamad khan, continue le precis de M. Gcntil, Gouvemeur 
„de la Province , en raiTemblc tomes les forces, & maahe contrc les Rebel- 
„!es. Pendant trois mois il y cut pludeurs combats, qui forecrent Gobin- 
„fingue a s’enfermer dans la nouvclle fortcrcffc de Tohagar''; oil il cd affic- 
„gd & force a fe rendre avee f, femme, fon 61s & trois cans Siks. lb 

jjcomluits 
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„conduits a Dehli Son fils 5. (a femme enceinte font remis a la garde dehorn p« tu 
„Darbarkhan , Eunuque da Palais, A Gobinfingue avec Jes 300 Silcs, au 
„Lieutenant de Police, qur, tuns les jours, faifoit couper la tete d dix.den 
„treeux, enplem Marche, fur Ieur refus de fe faire Mufulmans Tous 
„prefererent la mort a ce changement de Religion Faroukhfiar fit differer 
„la mort de Gobinfingue, pares qu’il voulott Ie voir & linterroger fur fe 
„pretenduc Divimte A la fin, lui ayant envoye demander, $il ne voyoit 
„pas bien qu’il etoic homme, par tout ce qiu venoit de lui arriver, & celui 
„ei ny fyant rien rdpondu, fon execution fut ordonnee, A aufiitot lui A 
„fon fils eurent la teta tranches Le peuple de Dehb pleura letirmort." 

„Gobmfingue avoit fait battre monnoye a Lohagar fur laquel/c etoit 
„grave, en Caradleres Indiens, Sabre A Vidloire, d’un cote, A de 1 autre; 
w Gobjnd Gourou “ 1 

„Apres la mort de Gobind A depuis celle d’Adinabeguekhan, quilei 
„avojt totalement reduits a ne plus remuer, les Silks fe font aflembles & ont 
„rcpris figure dans les affaires Ils ont battu Aabdali A les Gou/crneurs 
„Mogols contre lesquels ils ont eu plufieurs guerres pendant plufieurs an- 
„nees , au bout desquclles ils Je font empares de toute la province de La 
„hor, dont les pnncipaux Chefs fe font partages les difln£ls, & dou ils 
„font continuellement des incurfions jufqu aux environs de Dehli ee 
t ,Djeffingue fucceda a Gobinfingue, & fit battre monnoye a Lahor, 

„ou ctoicnt graves ces deux vers Perfans 

)V Sicca^ dar djehan \t fafel akal 

»taet Ahmad gnerejl DjeJfa kalal / 

„(Ic foible) Pjeffingue, par la grace deDieii (du Dieu fupremc, hak aal% 

„s’efi empare <4u Trone dAbmad A a fait frapper cette piece- dans 
„mvers u ) 


Cc 


Les 
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Notts pour u L es f a its qui precedent, ou qui fuivent la prife & la raort dc Gc* 

linjingue font plus circonftancies dans les Papers hijloriques fur l Inde dc 
M. Gcntil. 

„Faroukhfiar, dit ce Voyageur infiruit, pour venger la mortdes 
„ficns envoye Abdouflamadkhan pour s’oppofer a ces ravages (dcs Siks) <fc 
5 -,enjoint au Gouverneur de Sarhind dc fc joindre a lui avec toutes fes for- 
goes. Des (ju’il fut arrive a Lahor, il lit publier un ban, par lequel il fom- 
„ma tout bon Mufulman de 'prendre les armes, & de fe joindre a lui, pour 
„Taire la guerre a Gobinfingue. Il ramafle environ cinq mille Cavallbrs, dix- 
3 ,mille pietons , av$c icsquels il marche contre cc rebellc. Chacun des deux 
„Chefs fc fortifie dans fon camp. On fc c?nonne de part & d’autre pen- 
dant trois mois, apres Icsquels Gobinfingue rentra dans Louhagar. 

„AbdoufTamadkhan le pourfuivit & entoura fi bicn la Place, qu’il 
u ne pouvoit y entrer aucun vivre. Apres onze mois de fiegc, faute dc vi- 
„vres , Gobinfingue fe rendit avec toute fa famille & 300 Siks. Les autres 
„etoicnt peris de faim, ou avoient trouve le moyen de fe fauver. Abdouf* 
„fimadkhan les fit tous conduirc a Dehli, fous l’cfcortc dc fon filsZekc- 
} ,riakhan.“ 

„Le fils & la femme de Gobinzinguc , Iaquelle dtoit enceinte, furent 
„remis a l’Eunuque Darbarkhan. Gobinfingue & les 300 Siks, au Cotoual, 
5 >qui tous les jours faifoit couper la tete a dix d’entr’eux, en plein march^ 
,,lorsqu’ils rerufoient dc fe fairc Mufulmans. Presque tous prffererent h 
„mort a cc changcment dc Religion. Faroukhfiar fit diffcrcr la mort deCo- 
„binfingue, parce qu’tl vouloit 1c voir & 1’interroger fur fa prt-tendue &• 
,,iuratd. A la fin il lui envoya dire, s’jl nc voyoit pas bien qu’il c'toit b°m- 
,,tnc, par tout ce qui venoit de lui arriver. Il nc fit aucune reponfe. 
,\auffit6t l’ordre fut donnd dc lui tranchcr la tete, ainfi qu’a foil fils. U Pe- 
ople dc Dehli pleura leur morf." 
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„Zekeriakhan fut fait Sept Azari Sc nomine Bahadoufr Gouverneur de Nofe, P° ur, < 
„Tatta Sc du Moultanj & ion pere AbdufTamadkhan, Gouverneur de Lahor 
„& de Cachemire. Les Siks refierent tranquilles jufqu’a la'mort de Mou- 
jjhammed Schah. - - - — “ 

jjEn 1171 dc 1 ’Hegire (1757 de J. C.),le Vifir Gazi ouddinkhan, pour 
„occuper les Marates, quil avoitappeles, les envoye contre Teimour Schak 
„(qu' Aabdali, Empercur desPatanes, Ton perc, avoit laiffe Souverain a La- 
jjior, avec Djehankhan pour Vifir). ‘Adinabegkhan bat Djchankhan, qui 
„fe replie fur Lahor, appele les Siks a fon fecours, prend avec Iui TeimoUr 
„Schah, Sc marche contre Adinabegkhan. Ce dernier prend Sarhind, Sc en, 

}3 fait le Gouverneur prifonnier:*II fe joint aux Marates. D'abord ds chafTent 
w les‘ Siks qu’ils rcncontrent venant au fecours de Djehankhan, Sc enfliite con- 
„tinuent leur marche vers Lahor, ou lls entrent fans coup ferir. Djehan- 
„khan s’etant retir£ a Kateki, les Marates marchent a fa pourfuite, Sc font 
„battus a deux Cofifcs de Lahor, ou ils font forces de rentrer. Admabeg- 
„khan fait auflitot partir 12,000 Cavabers fous les ordres de fon Lieutenant 
„Mirazizekhan, qui ayant atteint Djehankhan, lui donne bataille Sc la 
„gagne' 

„En 1177 dc I’Hcgirc, (1763 de J. C.) Aabdali revient dans Plndou- 
„fian, jufqu’a Jauefler, ou il bat lesSiks, & retourne apres dans fes Etats“ 

„En 1178 de l’Hegire (1764 de J. C.) Gaziouddinkhan fe lie avec les 
„Marates, les Djats, Sc les Siks, Sc vient attaquer Nadjibkhan (place par 
„Aabdah) dans Dehh. Il s’y defend fi bicn, qu’il les force a lui accorder 
„la paix.“ 

„M. Dow, ecrivant en 1768, donne pour Gene'ral darmce aux Siks hw. of Ho 
v JeJfaritfingye\ efi-cele mime Chef que Djejfmguti il nomme encore M- 
,j tchjingue , comme un perfonnage fort confident dans cette Nation. 


Cc 2 


Pent- 


?° 4 " 


Not«s-pourl* 

I Fiitnc 


&ECHERCHES HISTOklQUES 


/ 


Peut etre la ville nomm teJitueJer dans Ic-S Papicrs hijlonquts it M 

™ Sl,d - Eft > P «*kSarbmd t ou GW,, u 
Nord-Otieft deDehli, peu eloign^ dc cette ville. 

„Les Siks, pourfuit M. Gentd dans Ton Precis, font aupurdhut tres 
„n°mbreux & admettent dans lenr Sc<3e ou Soctcte Rfpubltcatne M 

„ ortedeRel.ons, comrae lesBeragms &1^ Samaffis admettent dans la lent 
jitoute forte (ie Gentds “ 

Monde L ' S Bera . gU ‘\ * !es Sania JP s font -ies-Spinmels qu, renonqant at 
Monde, a tousles platfirs, tomes les tmpreffions des fens, poups’leveri 
la contemplation dc 1 Etre Umverfel Gw n* j a F 
Wueu de la Re, .on 

Etrangers, Pa ™ CU '*“ 

, Kju ? rCS °‘ Vent T hU ’ M m n ° Urc des S,ks 5 k Relevant, ha- 

t; it !l * TT dCVant Un grand ^ P'e- -i'eau lis'y 

„tave les pteds, s’y raclc les owdes & fW j , , 

sjr&rr 

s, (principal Cher des Stks “note Itme^ f V °‘ X VJVe 

man gcr, & tout ce qu’tl m » e e ft ret “ ^ anC,e " S &kS ' U ‘ d0 " ne " f 
Cette denuere ceVtnonte fc fan f ” UnE ^ dE 

^ tne dent dvr?"' 6 P °“ r ^ ^ ^ 

relattf i llncarnauon de Vifthnou'da,, 11 1 ^ * praB 1 l,e m y' ho >°S"l ue 3 
jjLcs Siks font aujourdhm Tap ^ 

„pecher les fucceffeuts d'Aabd 1 d reraparts dc 1’EmptreMogol, pourem 
3i,ours en armes, & mam™ j V VEnir s ’ em P are r de Debit 11s font ton 
^aiocct M Dow nous apprend S 1 rovmcc deLahor, du Moultan &c “ 

P-ed 60,000 bonsCaX; - * ^ * peuvent mettre fur 

Le> 
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Les Reformes en fait de religion, 'n’ont pas toutes 1 ’origine de cellc Nott3 P mrr * 1 
des Sik. j; dies ne procurent pas toutes le memc avantage au pays qui les 
embrafle ou qu elles avolfinent. Mais, cn general, a quelque diftance du 
Chef, plufieurs de foil vivant, elles s’dtabliffent & fe foutienncnt par les 
memes raoyens, & elles ont toutes leurs martyrs, comme cclle des Siks 
cn Gobinfi/igue & fes trois cens»Sedbueurs. 


An refte il faut obferver, quand les relations difent: les Siks ravage- 

, . Alsmguir ni - 

rent touwe pays, que ce font des Mahometans qui parlent, desMogols: {^ m p,r s ^‘ 
de meme leurs Ecrivains nc ddfigneflt jamais les Marates que lous le nom 
dc Gahnims , p Wards* voleurs. . 

, Jaime la fin de Gobinjingue: eJle a quelque chole de grand, de fu* 
blime. Cette Divjnite d laquclle l’Empereur Mogol ne comprenoit rien, 
ne devoit rien comprendre, n’ctoit que 1 'identification avec fEtre Univerfel, 
produitc des cette vie, felon les Beds'; l’cxemption de tous les befoins, 
par le domaine abfblu fur les fens extemes & internes: c’etoit raneantiffo* 
jnent dans la fourcc dc tout ce qui exifte. 

Le Ragepoute fait pendant onze mois une refiftancc opiniatre: il a 
vu perir, mourir dc faim la plus grande partic de fes troupes. En fe ren- 
dant avec 300 Siks, il facihte fevafion des autres; il conferve la vie a fit 
femme qui eft enceinte. Dix dc fes Difciples executes ? Ia (bis, chaquejour, 

-font sutant de coups qu’on croit lui porter. 

L’Heure de Gobinjingue arrive. LcMonarque le plaifante fur la preten- 
due divinite: le Sage ne rcpond rien; on ne raifonne pas avec les bourreaux. 
t Le Chefdes Siks perd en filence, par la main de l’ex^ctitexir, la forme 
(bus laquelle la Grande Ame lui a donne de paroitre, en ce bas monde; & 
le pcnple de Dehli, qui ne partage pas les interets du Souverain, ne voit 
dans cc perfoinSagc, que le modtk? inimitable d’un dep&vdHemtnt, qutl ad- 
mire en plcurant fa mort. 
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§. III. 

(***) Voyez ci-devant, Preface < §. t note (J). 
SUR LES DjATS. 


„Lcs Djats font de la Carte des Souders, defocndans de Soud, Chef 
„de la 4'. Carte des Indourtans , qui naquit d’un pied de Brama. ct 
ttoeun d<s Les Brahmes, dit Abraham Roger, croyent que les autres hgna 
V P * tinnt au {fi i eiir extraction de lui (Brahma), mais ndanmoins quits (tu* 
Brakmes ) ont le nom de Bramma, a caufe quits font fortis de Id prin- 
cipal e branche d tcelles , nommement du chef mais que les Sctreas font 
fortis de fes bras', les Tf^einfjas, de fes cuijfes , & les Soudras deftt 
pieds: ce quijtrt de preuve aux Brahmes , pour montrer leur dignite par 
dejfus les autres lignees. 

t Voila chez les Indiens, tm fondemcnt theologique de nobJcfle. Mais 
nous, Chretiens, qui croyons tous defccndre d’un feul homme, & dc la 
memc manicre, fur quoi pouvons nous appuyer des pretentions, que nila 
Nature, ni la Religion, m 1 ’hirtoire ne nous ont point indique'cs? Voici eeque 
) eenvots en 1781, au fujet d'Heider aali khan , foldat dc fortune, dansun 
ouvrage qui n’a pas ete imprime. 

■” C ' eft une -coniolation pour l’efpcce humainc, ddgrade'e par ccs di- 
„nm£Uons od.cufo de noble t de rolurier, lorsque la fortune, a.dam le ml- 
„„ ,,ttte, place fur leTrhne, le fujet nd f ur le f umi er. Eh! n’eft-ce pas Ills 
..berceau des plus grandes maifons de lUnivers! le calcul eft exaft: depot's 
„le Monarque ams fous le dais, jufqu’au pauvre qui rarape dans h fingc, 

" ° “"‘ a fo ™ m ' s a trois generations par ftecle, pa- 

”fe la d tr 3 ° U T 4 ' desr '’ Mais que fait aux yeuTdelhoromc qui ptn- 
term V 24 de ?“’ a « puisqu’il eft 'prouve qu'd T a 

„uu terme connu, dans lequel routes les Touches fe confident? biff 

..docs 
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„< 3 onc a 1 ’fgnorancc, a*Ia bSrbane le prejuge infultant, qui par le dtre de Kot»pourt» 
„noble ou de rotuner, pretend, pourl’ongme, etabHr entre les hommes une 
„diverf:te que h nature n’a lrnprimde m fur le corps, m dans fame: & re* 

, 7 raercions fhiftoire, le cours des evenemens, qui nous montrc a chaque 
„fiecle l’humble nge dequelques unes de ces families qtu, au bout de 
,,500 ans , fe dlfent lffues des Dieux,** 

„Ceux (IcsDjats), continue le Precis de M. Gentd, des environs de 
„Matra, de Dehh, d’Agra r de Bandraban A dp Guabar, le dlfent lflusde 
,,Nanda r Perger, qut fut pere nourncier de Kifchen, dans lequel Dicu s’incar- 0^”^^ 
„na , pour venger Ougarfein, que fon fils avoit ddtrone.** now 9 (ej 97 

Bandroban , felon le P. Tieffentaller efl une ville fitude fur le Gtmna > 
k 3 codes Nord de Mathra. 

„LesDjats out pris leurnom de ce qui a toujours fait leur plus grande TJo«r_ m a 
^ occupation, ragrrculture & lelabouragc: amfi on peut dire que Djatrfigm- 
„fie Laboureur, Payfan, Habitant dela campagne." 

Khdtam en Samskretam, fignifie itang, ( marais), fojjc, mcfure de 
terre lahourable; Ghdtanam , percer, enfoncer ■, Kket, cn Indourtan Na- 
gn y defigne un champ labour f, Kheti, fignifie agriculture , laboureur; 

Khet djotna , labourer , travailler r creufer un champ. Le nom des Djats 
viendra d'un de ces mots. 

„Tfchouraman, a l’occafkm de la guerre deDjehandircha & Farouhh- 
4,(iar, quife difputoient l’Empire , (en 1712 — 1714) Eit le premier de ces 
, jlabourcurs, qui prit les armes, & par fes rapines amaffa de grander richefles, 
j,avec lcsquelles d augmepta. toujours fes troupes.** 

M. Dow fait mention de Tfchouraman fous le regne d’AUrcng?ebe 1$ eftp jfr. 
Ce Chef des Dj'ttes ofa, a la tete de fa Troupe, harceler l’amere garde de far* 
mde de 1 Empereur, dans fon expedition con f /e le Dekan . 


Cell 
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- . C’eft de ces memes Djats que veut parlefl’Auteur de YHiJIdire glnl- 
rah da Mogol , lorsqu’il dit: „Deux raifons obligent lcs Mogols a tcnir tou* 
Jours dans Agra une petite Armec fur pied. Lt premiere, e’eft qu’on y con* 
ferve en tout terns !e Trefor de PEmpire; la fccondc cell quon y efi prefque 
toujours en guerre avecles Payfans de IaContree, gens intraitables & bclli- 
queux, qu’on n’a point encore founds depuis la Conquete de \'Indoujlan“ 


„Dei que Fnroukhfiar, apres avoir triomphe de fon frere, cut etc 
„Teconnu Empereur, Tfcheuraman, qui avoir pillc plufieurs fois fes b:\ga* 
„ges, craignnnt que cet Empereur ne lc chatiat , vint a Dehli, fe jeter d fes 
„picds &lui remiqtout ce qu’fl avoit enleve. L’Eirfpcreur lui pardonna, k 
,jlui laifla encore tout lepays dont it s’etoit*empare, a condition qu lien pay* 
,,eroit les contnbutions, & rdpondroit de ta furete des chem’ms, ou d« 
^brigands pilloicnt tous ecux qui venoient a DchlL II accepta les conditions 
tint parole. 11 fit abandonner l’ancienne route, & cn fit une nouvelie, 
^,qui paffoit par toutes fes dependances. Depuis ce changement, point dc 
„volcurs. <; 


On lit dans les Papiers hijloriquts fur VJnde, de M. Gejjtii, au 
regne dc Rnfiel dera djat , fuccefleur de Farouk/ifar, en 1x31 dc fHcgire, 
in 8 de J. C. „Lc Djat Tfchouraman fbumit tout le pays depuis Dchlf, 
i>jufqu’d Gualyar: c^eft lc commencement de la grandeur des Djats. 


,^ous Mohammed Scbah, 1135 de 1 ’Hegirc, ]e l4Moarram,(l7 22 
f ,de J.C.) le Rajah Djefllngue eft envoye contre ? Tfchouraman, Chcfdts 
,;Djats. Lc 21 (du meme mois) ce Rajah* prend trois forts furTfcboura- 
,man. - - - - Lc n de Safar, le fort de Dohait eftpris & Tfcbouratrian 
■ „s’cnfuit dans les J>ois. Mouufcrkhaa &*Mahametkhan le poutfuivent.“ 
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Je tic trouvd point fur les Cartes le Fort de Dohan a). Ces expcdi- «»•» fmU 

• . _ . . A , , . > x I. Parnc, 

txous contre les Djats nempeeheiu pas M. Gentil de dire dans fon precis: 

1 jjSous Mahamad Chah les iDjats rendirent encore dc grands ferviccs 
iia I'Empire, en harcelant les Marates qui etoient venus ravager les environs 
„deDehli, & en y faifant parvenir toutes fortes de provifions, ainfi qu’a 
,, 1 ’Armee de I’Empereur.** • 

•„Lorsque Nader Scha vint faccager Dehli, ils accueillfrent' tous les 
„Seigneurs qui etoient echappes de fes mains, <Sc leur donnerent toutes fortes 
,‘,de fecours. Cefutdcaufe de ces bons traitemens, qu’apres la retraite de 
j, Nader Schah , tous les Seigneurs ayant Jaguirs, les leur donnerent a ferme, 

„ne pouvant les mettre en mcifleures mains. La i e . ann£e on la leur paya 
j,davance; la feconde on ne leur paya que lamoitie de leurs terres; la 3*. 

,-,ils n’eurent que le tiers, & la 4*. ricn du tour. Quand on leur deman- 
,jdoit, jls repondoient: ft Vous etes plus forts que nous, venez nous Ics 
„arracher.“ 

Ainfi, entre Nations, comme entre particub'ers , le fermier devenu 
trop riche, trop puifTant, envahit le bien du proprietaire. Les pcuplescul- 
tlvateurs feront toujours h loi aux Nations (implement guerrieres ou mar j 
chandes. ' 

La Bibliotheque du Roi pofTede detix Manufcrits Perfans donnes par 
M. Gentil , qui traitent de Torigine & du commencement de Thamas k'o li- 
lt khan. Comme mon deflfein eft de les comparer avee les Relations qui, 
jufqu’a prefent ont paru en France & en Angleterre’ fur ce fameux boucher 
du genre humain, je me contente de prefen ter a ce fujet les Papiers hjla- 
riques de monfavant Ami,- fans autre obfervaaon que celle-ci: 

Dans 

*) C’eft peut-£tre le Fort de Teharta dans le Diftnft dc HejftrFuet, de la Prounce de 
Dikii, voy. L* Geographic &t. du P. Tie/Fen thaler, a la p, 134. (E). 

Vd 
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/ 


I, i'”SS£ 1 ‘ Dansl’inde, on prononcc a quoiqu’il n’y ait pas i’Altf, ou cn Perfe 
on prononce e. AioSUCard, il a fait,e& Kerd, enPerfe; rajtan, alltr, 
reften; Abivard eft Abiverd &c. Cette Siffc'rcnee de prononciau'on 
embarafle d’abord un Indouftan, qui park avec un Perfan; & k change- 
ment quelle opere dans les noms propres, ft Ton n’cft pas prevent!, Ics 
rend quelqucfois difficilcs a reconnoitre. . 

Tous ics endroits nommes au commencement dc la Relation fuivan- 
tc, font dans la partie fcpteritrionale du Corajfan. , 

Lc Mahmoud que l’on verrn inaitrc de Mafchad, n’eft pas Ic fils de 
Minus, mais Mehk Mahmoud, du SiJIan. * 

M. Gentil nous apprend, „qu’tl tien'i cette Relation de Tatrbtgue, 
„Chcf Mogol an fervice de Soudjaeddaulah, Vifir, & natifdcDcrthaffc, qui 
„accompagna toujours Nader Schah, jnfquc dans l’indouftan, ou tllequitta 
„aDehli, lorsque cc Prince retouma enPerfe." 

■_ >’ Nadcr Kou,i 0 >* ™ 1688) Ctoit de Derikaffe, petite villc dc la Pro- 
JiT»'i!rSt n ™ cc c ' c Corafiitn. Son pere, appele Pouchangue, Mogol Auchar, dc la 
p ->• ;,famil!c dc Gordjely, n’avoit pour tout bicn que quelqucs arpens de terre, 
„vingt chameaux & environ 200 moutons a grofte queue, qu’on appele 
„Dombe. Cctoit dc leur produit que vivoit notre Auchar. Nadcrhouli 
„fon fils, ne fe plaifant pas a ee genre de vie tranquille, qttitta la ma.fira 
,,paterncllc A- vint a Abivardc, petite ville de la Province dcMachad, &cn- 
„tra cn qualm! de Djeflaval, porteur d’ordre, an fervice du Commandant de 
„cettc villc, nomme Babaltkhan, qui e'toit auffi Mogol Auchar, mais de fa- 
„irulle haftk Kordjcly 


„Son mattre, fur lc point de perdre fon poftc, l’envoya a Ifpahan, 
„ u terns que Schah Oufltin y regnoit encore. II y plaida ft bicn la cattfe 
„de fon mattre qtt.l Put conferee dans ion gouvemementt &' celui-d, cn 
„reconnomancc lut donna fa filk cn manage." 

„Fin- 
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„Pet\dant les comrfiencemens de Naderkouli, lea Patanes s’empare- tfotw poutu 
,>rent de la Perfc, & en nommerent Mahmoud Roi. Ce nouveau Roi fixa ,** 

»fa dcmeure a Machad.“ * ' iKm. 4 pt 

„Apres cela Babalikhan mourut, & Naderkouli fe fit nommer Com- 
s ,mandant, au prejudice dc l’aine de Babalikhan. Affenalibeguekhan & Ka- ** 
„litchbegkhan, autrcs Chefs du pays, vouloient lui difputer ce Pofte, en 
„prenant les armes. , 

, m „Mahmoud informd de ccttc querellfc, envoya ordre aux habitans 
„d’AbivHrd de fe rendre aupres delui, (ajoutant) qu’il choifiroit celui d’en- 
„tre eux, qu’il verroit Ie plus capable dc les commander. Naderkouli avec 
„douze Cavaliers & les deux Concurrens, & vingt autres fe rendirent a Ma- 
5> chad. Kalitchbcgkhan fut nomme Commandant & renvoye a Abivard, 
>; Mahmoud lui promit de fe defairc de Naderkouli." 

„Cc dernier, inftruit du fort qu’on lui prcparoit, monte auflitoc a 
„chcval & s’cnfuit avee fes douze Cavaliers. Il rencontre Knlitchbcguc- 
„hhan, dans le terns ,qu’il faifoit fa prierc, & les fiens avee lui, fans ar- 
„mes. Il fond fur eux, & les tranche a coups dc fabre; & apres cela s’em- w - ** 
„parc d'Abivard, Oil il prend les armes, pour fe venger de Mahmoud. Il 
„attaque trois Forts oil etoient les femmes & les enfans dc Kalitchbegkhan, 

„les emporte & fait tout paffer au fil dc Tepee. Il gagne cnfuicc Djelacr, 
„Gouvcmeur de Kalat, en obtient 500 hommes, & les menc auflitot aMar- 
„ke, ville ou il y avoit deux factions de Godjars & Tatars, qui s’en difpu* p*5*- IC7J 
„toient Ic Gouvernement. Les Godjars, en rcconnoiflance, lui donnentsoo 
„Cavaliers, qu’il mcne a Abivard, avec leurs femmes & leurs enfans. Il 
„leur difiribue plufieurs villages, pour les fairc fubfifier; & a chaque villa- 
ge il laific dix Cavaliers, pour les y defendre. Outre ces 500 Cavaliers, 

,-U cn ramnfle encore 500, & isopictonsj avec cette petite armee, il part 
„d’ Abivard, & vient a Machad pour fafte la guerre a Mahmoud. Il eft 
pd 2 battn 
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„battu A oblige de revenir a Abivard II ne fi* decOurage point; il levs 
„dautres Troupes, & ecrit a ChaTamas que, s’ll vcut 1 c vemr joindre, il 
„ira avec lui faire la guerre a Mahmoud “ t 

„ChaTamas vient a Kalat; Naderkouli va l’y jomdre , Sc enfuite le mcne 
„a Abivard , d’ou, apres, lls marchent contre Mahmoud, campe a deux Co/Tes 
„deMachad. Mahmoud fort de la Place, A. vient leur prefentcr bataille II 
„la perd & ferenferme dans Machad c 

„Deux officiers de Mahmoud, commandant chacun niillc Cavalierc, 
„Pirmaltre motbegue & Mahammad ahhhan eenvent h Naderkoub ,* que s’ll 
„veut leur -conferver leurs Troupes, lls lui ouvrirontdes portes deMachad 
, .Naderkouli le leur piomct, & ils ouvrentdes portes Ic jour fuivant Na- 
„dcrhouh & Sehah Tainas y entrent Ians coup fenr. Mahmoud eft pris & 
„enferme, & 3 jours apres mis a mort. Cha Tamas maure de Machad, 
..donne toute fi confiance a Naderkovih c 
* „Celui*ci jaloux du grand pouvoir de Pate Godjar, ofikier de Cha 
,, Tamas, qui avoit deux mille Cavaliers, va chez lui, & lui ditque IcRoi 
wl’appeloit Fate Godjar obeit. Chenun fiifint Nadcrkouli le tuc, Sc ports 
„fo tetc aux picds du R01, en difint: voila le traitrt puni. Le R01, qui 
, nc pouvoit faire autrement, Tapprouva Naderkouli fe retira, A auftit&t 
..envoys dire aux Troupes de Fate Godjar, qu’il Ies prenoit a fin fcrvicc, 
„& qu’il puniroit ceux qui rcfufcroient fes offres “ 

„La nuit etant venue Cha Tamas pnt la flute avec 200 Cavaliers feu 
, dement, Sc vmt aRodjan, ville deCoraflan Naderkouli l’y fuivit depres, 
fit fi bien qu il engagea Ies habitans, qui dtoient fbrtis pour Je combat- 
„tre, d faire fi paix avee Cha Tamas. Il lui ,ura fidehtd, & Cha Tama, ltu 
„rendit fi confiartce, A lui donna le nom de Tamas Koullkan, Efclave dc 
„Tamas “ 4 
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j,Satnbegue, pififfant Seigneur du Gourdeftan, dans 1 c Cora Ran, a la Notes pom 1,5 
„follicitarion de Cha Tamas, lui donna la fillc cn mariagc. Apres ce Mariage, id ? ^ 

,, Tamas koulikhan denianda i Ion beauperc de lui buffer lever 12,000 Cava- 
liers lur Ies 30,000 families qu’on comptoit dans fes tcrres, pour chaffer 
,jles Pa tans de la Perle, Sc remettre Cha Tamas fur le Trone. Sambeguc 
,,charmcdu zele qu’il montroit pour venger la mort de Cha Ouffem, la lui 
„accorda non feulement, mais encore lui donna de fargent, Ie^ mena chez 
„Cha Tamas, & le lui recommanda comme Ion fils. Le Prince 1 ’affure de 
j.fa'bienvgillance , fort content du fecours qu’il venoit de lui donner a la 
„follicitation de Ion gendre. JPeu apres ilpartit d la tete de cette Armce, pour 
,.la Province d’Erak. Il battit les Patanes. enfiiite fit la pant avec cuw D’Erak 
„il revint a Machad, 011 ayant refait Ion armde, il prit le chcmin d’llpa- 
„han. Les Patanes venus a la rencontre furent defaits, Sc tout ce qu’on 
„prit fur cux fut brule. Apres cet avantage, Cha Tamas entre dans Ilpa- ,d P 
„han. Tamas kouli kan, fans perdre de tems, reparc fes pertes, regie cou- 
pes les affaires de cettc Capitale, & en fort pour marcher contre les Turcs,* 

„qui s’etoient empares d’Amdan (Amadan); il Ics en chaffc Sc revient d 
„Ifpahan, ou il laiffe Cha Tamas, & enluitc marche a Tabrefa (Tauris), 

H ou il defait encore Jes Turcs Sc les force a vuider le pays." 

„Cha Tamas, de fon cote, ayant eu avis que les Turcs avoient repris 
„Amdan, y courut pour les cn chaffer encore: mais il fut battu Sc obhgd 
„de revenir a Ifpahan. Tamas Kouli kan mecontent de cette demarche, d p ^ 
„quitte Tabrefe, & vient d Ifpahan, d’ou il fait parnr Cha Tamas pour Ma* 

„chad (en 1732), & ne lui donne que 3 chcvnux, une litiere & quelques ,<1 p «jj. 
„chameaux, avec ordre de le garder a vue Sc ne point Ie laiffer fortir de 
„Machad. Cela fait, Tamas koulikan marche vers Amdan, attaque & bat 
,,les Turcs, qui s’enfuyent a Bagdad. 41 
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Ti!£" -> e ,aiire ce Conquerant, qui chaife les Turns dd la Petfe, rcunit fous 

ld „ p. p J. 6 puiffimce ce, vafte Empire, fe fait reconnoitre Roi (en 1736) par ] cs 
<■7- Grands affcmblcs a fonordre & effrayes de lajmort du Moulla Bachi, Chef 
de la Juftice, lequel avoir repre'fente que le Monarque devoir fe choifir par- 
mi les Princes du Sang royal; qui prend le nom Ac Nader Schah: Schah 
Tamas etant toujours garde a Machad; fait enfuite la conquete de Dihh 
1 739)> l favorilc par une cabale de Cour, dont Ni^am elMoulkimt 
" t,T r “ me > cn cm P° rte toutes les „ richeff “. «ige las Provinces A'Erak &• Ac Pin- 
res enRoyaume pour fon fils Refakouh, qu’J y envoye, & eft aPafline'cn 
s«‘2* Ferre r:, , n 1160 de '' Hc S irc ( 574? de J. C): Aabdali , pour lors i Naie- 
rabad, s’y fait reconnoitre 1’annc'e fuivante Empereur fous le nom SAhmacha. 

Ainft le valet du Commandant dune petite ville de Perfc eft pendant 
quinze ans Ic fie'au de deuv vaftes Empires, qui depuis la fecouiTe violate 
qu il leur a donnee, n’ont encore pu reprendre leur premiere aftiette. Fames 
cas ! nontenant des grandcurs humaines abandonees i de pareilles mains. 
Telle eft pourtant l’origine dcs puiffanccs les plus formidablcs. On riroit 
de tout ce fracas, cn voyant l'Empire de Tamas kouli khan mourir avee lul, 
f, les conquetes de ce haut Brigand n’dtoient pas des Conqute de fang Sc 
dc carnage. ^ 


II eft terns dc revenir aux Djats. 

*tpjr ktmC ^° W ,CU y ^° nnC ^ 0Ur C° mma ndant, apres Tfchouraman t Mo- 


„Bidanfinguc fucccdc a Tfchnnrim,,, u . „ . , , , 

„les troupes de Djcffinmrc Rain de nt aV< ” r S ‘ Cm r 

..fit In fo.blcire de la Cour de Dehl, car T °“ b '’ C " ** 

-,gar, Kocl, Djclcifer Ac. D,k ftu fon f “TT ^ *** 

„fils Ini fucccda. 11 fit blur B-rnm ° Ur 0rdln:u ' re - So ' JraJ ) roaI > f<m 
ur, & poufla les conquetes de fon pere 

*• ,Jufquau 
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},jufqu au pays de Merat. 'Toils les Djats le reconnurent ppur leur Souve- Notes pourta 
r>rain en 1763. Enfle de fa puifiance, if voulut fe rcndre maitre de Dehli, 

»A niarcha pour en faire le ficge a la tete de toutes fes troupes. Nadjib- 
„khan , Chef des Rouillas , en etoit pour lors Gouverneur. Il s y defendit 
„fi bien, qu’il rcndit tous les efforts de Souredjmal inutiles. Le Rajah ne 
„voyant pas jour a reufllr par k force , bloqua la ville & paffa le Gemna, 

„pour empecher les vivres dy entrer. N'adgibkhan , qui ne 1c perdoit point 
„de vue, s'etant appercu de fa negligence, envbya ordre a un de fes Chefs, 

„qui commandoit 6000 hommes de Cavalerie, de paffer le Gemna, ou il 
„etok, & par une marfihe fbrcec, de venir tomber fur le camp des Djats, 

„dans le terns qu’ils feroient occilpcs a faire cuire leur manger. Cette fur- 
„prifc fut fi bien cxdcutce, que Souredjmal fut tue avcc plufieurs de fes 
„officiers, & fon corps de Troupes diflipe. Les Troupes de I’autre cote du 
„Gemna leverent atifli le ficge, & fe retirerent aupres de fon fils," Djavaer- 
„fmgue. Cela arriva le 20 Decembre 1763.“ 

„Djavaerfingue lui fucceda, Sc des lors leva 25000 Cavaliers, appela 
,,15,000 Siks de Lahor, & Malarau qui commandoit 25,000 Mara- Do p ^.JJ; ct ' 
„tes; & de concert avec eux marcha d Dehli au commencement 
„de 1765. On l’afliega', on donna plufieurs affauts: tout fut inutile, 

„Enfin, apres quatre mois de fiege, Malarau fit faire la paiv, Sc Djavaer* 

„fmgue fe jetira a Barrpour, ou il fut aflaffine par deux Cavaliers." 

Bartpour ne paroit pas fiir les Cartes. Dans celle dc M. Rennell Fa- 
rotiknagar eft al’Oueft, pres de Dehli. Merat au Nord de cette derniere 
ville. Koel & Djelejfer , a l’Eft du Gemna ; Djenagar , a 1’Oueft d 'Agra> 

Sc Dig au Jtford-Oueff de cette viffe. Le P. Tieffentaller aonne 
des vues'de Bartpour Sc de Dig dans fa Geographic de VJnde , Pi. V. 
n. 2. & I. a). • ^ eS 

0) Voyez en la Dclcription dans le mfmc outrage p 210 Bhartpour eft une ville moder- 
ne, {Ituvc a 6 Cofles de Komtr ou Comb - qui dans la Carte dc M -Rennell, fe trouve par Vp t 
so' de Lat. & 77. 45. de Longitude, C 3 )- 
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Papters hiflorijucs de M. Gentii, fourniflcnt des dates & des 
details, ou paroiffent les Djats, qui m’obligent de reprendre les evenemens 
depuis 1749. 

En 1162 de l’Hegire, Ie 22 Schaval (1749 de J.C.) les Djats com- 
battene avec le Vifir Safcardjingue, fous lc regne d’Ahmed Schah, contre Ah- 
medkhan, phefPatane. C’dtoit une querelle de Religion. Safter djingue, 
qui etoit de la Sedhe d’Aali, mettant tout cn oeuvre, pour eloigner de laCour 
ceux de la Setfte d Omar , ils avoient engage les Patanes, attaches a la mem? 
Sedtc, a aller ravager Ion Gouvernement d’EIahbad. Ils en pillent la Ca- 
pitale. Le Lieutenant de Saftardjingue , a Oude, eft tue dans le combat 
qu’d Ieur livre pres de Khodagange, fur les bords du Kalinadi, a un jour 
dc marche de Faroukhabad. Naflir eddin, neveu de Saftar djingue perit dans 
une autre aclion j le Viftr lui-meme eft bleife & a peine a raflembler les 
debris des 100,000 hommes, qu'il avoit mends de Dehli contre Ahmed- 
khan. 

Enfuite , en 1163, de 1 ’Heglre, (1749- 1750 de J. C.),ilappeleIesMa- 
rates du Dckan, fait ravager lepays de Faroukhabad. Ahmedkhan eft obl- 
gd defuirdans les montagnes de Couraahou, d’otl il demande & obtient 
la paix, 

Les Maffacres, en fait de Religion, ne prouvent rien. Saftardjingue 

vaincu, Saftardjingue vainqueur, les queftions fur Aali & Omar etoient ton- 
jours les metnes. Les hommes n’apprendront-ils pas enfin, a leurs depens, 
a laiffer la Divinite jouir feule des droits incommuniquablcs quelle a fur 
les Conlciences ! 

En 1750 — 1751, Saftardjingue refohit de fe' ddfaire' de DjavidlhM 
„(Eunuque de confiance de la ' mere de l’Empereur Ahmed Schah) d quelqne 
„pnx que ce lut. II Ie brouffle avec le Rajah des Djats‘souredjmaJ, an- 
„quel tlenvoya enfuite Iftnael khan, pour fe l'attachcr &l'engagcr alcfcrvtr 

dins 
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„dans la haine qu’il lui avoit juree (a Djavidkhan). Surde ce Rajah, i! Ie K«e * tow ii 
„ fit vcnir a Dehli, & feignit enfuite de fc reconcilier avcc Djavidkhan. Cc- 
>jlui*ci le croyant finccrc, 'vient lui rendrc vifitc. Souredjmal etoit pre* 

,jfcnt. Sous pretexte de quelqu’affairc fecrete, Saftardjingue fe retire dans 
? ,un autre appartement. Aabbegkhan, crdature de Saftardjingue, aufiit6t lui 
„donne un coup dc poignard. On accourt au bruit, & on l’achcve a coups 
„dc fabre. Les gens de Souredjmal lui coupent la tetc, qu’ili cnvoycnt a 
j,AbdoulIakhan, dont ii avoit confiique tous les biens, & jettcnt (on corps 
j,dans la rue. * 

„En 1165 de 1 ’ftegire (1751 de J. C.) les Grands engagcnt I’Empc* 

„reur a Venvoycr (Saftardjingue) *dans les Gouverncmens d’Oudc & d’Elaha* 

„bad. Il fc retire. En chcmin, Souredjmal, Rajah des Djats, vicne lui 
„offrir fcs forces a Kofcrabad, 11 change dc deflcin &. revient fur fes 


„En 1166 de 1 ’Hcgire (1752 de J. C.) Saftardjingue nc voyant pas 
,,jour a 1 'cmporter fur Ic jeune Chef de parti qui lui £toit oppofc a la Cour 
„(Gaziouddmkhan, fils dc Gaziouddinkhan, fils de Nizam cl moulk), lui pro- 
„pofc la paix. Celui-ci l’acceptc, a condition qu’il fc rcurcra dans fcs pro- 
vinces. Saftardjingue y confcntit, bien rdfolu d’y aller lever une bonne 

„arinec & de rcvcnir fiirc la guerre. Gazi ouddin khan marcha 

„apres ccttc paix contrc les Djats & Tarbats,' pres de Balaingar, qu’il prit. 
„BaIou, frerc de Souredjmal y fut tue. N'ayant pas d’Artillerie aficz groffc,' 
„pour cntrcprendre 1 c ficgc dc Komir, ou Souredjmal s etoit retire, d cn 
a. 1 'Etxiqcccur qui 1 c refufa. Les Grands 1 ayant dc(a mis 
„tnal dans 1 ’ciprk dc ce Prince, il cut beau lui reprcTcntcr que c etoit Ion 
„interet dc punir les Djats, qui avoient pille Dehly, & ietoient emparcs 
„d’un pays qui Sonnoicplus dc deux Courours, fans rien donncrala Cour, 
„d nc fuc point ecoute'. On fit pis; on chafia fon envoyc. Alors il quitra 
£0 Koniir, 
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N V"i ! nl r!l » Komir > & vint i Sdcandera, non loin de l’ehdfoit ou depuis peu I'Empt- 
.,,reur etoit venu pour chaffer. 

Balaingar ne devoir pas etre e'loigne de Komir: c’efl peut-etre Eo- 
ladar, a l’Oueft de cette dcrniere ville, dans la Carte de M. Rennell a). 
Sikandcra ertau Sud-Eft, pres de Dchh, & peu eloignd SAnoupSdthtr, 
iltue a I’Eft fur le Gange. ~c 

Souredjmal e'toit Rajah dcs Djats en 1751 : mais ll n’aura ete recoil- 
nu Souverain de route la Nation, qu'cn 1763, f, toutefois il n’y a pasrft- 
rent de chiffirc dans le Pre'cis; 1763 de J. C. an lieu de 1163 de l’Hegue 
(1749 de J. C). . * 

„En 1167 de 1 ’Hegire (1753 de J.‘c.) Gazi ouddinkhan, fait Vizir, 
„cil pret a marcher conn e les Djats ■< 


, ” En I17 5 de l’Hcgire (1761 de J. C.) Aabdali (Roi des Patanes) v/ene 
i,etablir fon quarticr d’hyver d Anoup Schehcr. Soudjaeddaulah (qui a fuc- 
„cedd a fon pere Saftardjingue dans la Province de Oude), Afezcna mata, 
”* Ahmadkan fc joignent d Aabdah, qui, pendant les pluyes, prendfur les 
„Djates Sabetgar, Koel, Djeleffer, & donne Etahia d-Afezena Malkan, & 
j^Chekouabad a Doundkhan. 


’f 1 nrp del’Hcgire (1763 de J. C.) Soudjaeddaulah prend Calpy 
Gualyar fur les Matures. Nadpbkhan bat les Djats a Palva. Sourcdja- 
ji'nal y eft tud, « ' 


Plus haf rfl par0it Ie Syiaiad dc M - Rennell, fous Dj'l'p. 
2 s b Swl Ud ;“ : memo direflion, an Sud-Eft, 

paffant CVft ' P /' < TT' Goua, y ar > d 1 ’Oueft, un degrd & demi 

camh/nour “ 7 ' *“ c6,e du 9 ™ Souredjmal sW 

campc pour couper les vivres d Dchh: je crois cn confluence que «t 

endro’t 

■) Ou biente Aha s ai in P, TufTtmalcr. E, 
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cndroit eft Ie Peloul de M, Rennell, 12 a 14 lieues aa Sud de j Dehli t pres lfowfowu 
da Gemna , a l'Oueft de ce fleuve a). On fe rappele qu’un corps deCa- . * 
valerie, parti des environs de Dehli, ne pouvoit que par une,Marche for- 
cee furprendre les Djats au moment ou ils faifoient cuire Ieur manger, 
ceil a dire a midi. 

„(En 1767) Gazi ouddinUhan fe lie avec les Marates , les Djats & les 
„Siks, & vient attaquer Nadgibkhan dans Dehly. II sy defend fc bien, qu'il 
„les force a lul accorder la paix. Les Djats ft retirent dans Ieur pays, otV 

jjils donnent afile a Gazi ouddinkhan. c< 

Ici fexpedition centre Dehli eft attribute & Gazi ouddinkhan; dans le 
Precis , IDjavaerJingue Chef dcs Djats , en eft le Moteur. 

jjRatanfingue, felon le meme Precis, lui fiicceda, (d Djavarrfingue). 

„Dcitx fourbes vinrent le trouver, pour lui dire qu’ils favoient changer Ie 
;,cuivre en or. II donna dans le piege & Ieur fournit tout ce qu’ils lui 
„demandcrent. Le Rajah ayant eu avis, pendant Ieur operation, qu’iis 
„avoient dupe bien du monde, le fit enfermer & garder a vue. Le jour 
„que Ieur operation devoit fe faire , il s’enferma avec eux. Les deux 
„fourbes, inftruits du fort que Ieur pre'paroit Ratanfingue, • s’ds 1 c trom- 
„poicnt, raffaffinerent a coups de coutcau. La Garde etant accourue au 
„bruit, les maflacra a Ieur tour.“ 

Comme la fobe du Grand Oeuvre tient a I’amour de for, cet exetn- 
ple & cent autres dc cette nature ne corrigeront pas les Grands, feruta- 
teurs avides de tout ce qui peut favorifer Icurs paifions. 

„Le Prince n ayant laiffe qu’un enfant encore a la mamclle, Danft & 

„Neval fingue, fes oncles, s’emparerent du Gouvememciit. Dan ft fit ft 
„refidence a Agra, & Nevalftngue a Bartpour, aDik, & a Komir." 

Ee 2 „Nadjif- 

0) Ce fera le Fil.al du V. Tjeffentlialer (p. 137 ), i 3 coffc* de la nre Ouert du C<mni, & 4 
Co au Su'd de Dthh. ce qrn ne Iaiflc pas de con firmer la conjeOare deM.AnquctU, d’autant 
que le I, 4 la fin, rappreefce Jes deux noms Paha A Ptleul (B). 
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N i K p«nc rla ^Nadjefkhan afllegea Danfa dans la fortereffe d’Agra, en deterabrc 
•»I773> & la pnc en 1774, le 13 fevricr a trois heures apres midi.“ 

„Apres avoir pris Agra, Nadjefkhan raniafle des Troupes & marche 
„contre Nevalfingue, le bat, & le force a s’enfermer dans Dik, qu’il prend 
„en 1776. Nevalfingue fe fauve a Komir, ou Nadjefkhan le pourfuit/* 

„Nevqlfingue defesperant de toutc reuflite, envoye la mere de fon 
„pupille, demander du lecours aux Marates , qui ne pourront furemcnt pas f 
, } lui en donner, vu leurs occupations dans le Dekan, ou ils ont Ja guerre 
„entre eux.“ 

„Fait a Schandernagor, en 1776, au.mois de Juillct. tf 

Les Papier s hifloriques de M. Gentil ne font pas meniion du fuccef- 
feur de Djavaerjingue , Ratanjingue . Danfa , oncle du fils de ce dernier 
Chef des Djats, doit etre different du General de Ni^am aali mcntionnc 
cj-devant dans la note * fur les Mar ates. 

Ces Papiers nous font connoitre la caufe de la guerre de Hcidjef 
khan contre les Djats. Ell 1771 ou 1772, ..Nadjefkhan demnnde J l'Em- 
..pereur la folde de fes Troupes. Celui-ci (Schah aalem) Iui donnc enNan- 
..tifTement le pays de Farouknagar qui appanient aux Djats. allies dcs Man- 
,-tes. Nadjefkhan veut en aller prendre pofTcffion. Nouveau fujet de que- 
,, relies. Les Marates fouticnnent les Djats leurs allies, & fe brouillentavcc 
..l Empcreur. Ccci donna occafion d la paix entrc eux & Zabetkhan (fib 
„a.ne de Nadgibkhan & qui vouloit fe maintenir dans les poffeflions de foa 
„pcre) pour qu’ils marchent tous cnfemble contre Nadjefkhan (General de 
.. Schah aalem). 11 s le forcent de s’enfermer dans Dchli, & en ravagenc 
” ™ v,ro,ls - Nadjefkhan fait une fortie, ils le repouiTent, & le pourfui- 
„vent fi vivement qu’ils entrent pcle mele dans la ville, dons ils pillcntune 
.,partic.“ , ’ r 


,L’£nip=- 
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„L’Empereur epouvant£, envoye un des fie ns auxMarates, pour Nates pour u 
)5 parlcr d’accommodcment. Ils y conlentent, & lui font figner entre au- 

„tres articles qu’ilVinquieteroit en rien les Djats, & les laifleroit 

3 ,jOuir de tous les pays quils portcdoienc dans la Province d’Agra & celle 
„de Dehh “ 

A pres l’affaire d eRamgat, en 177-2, ou les Anglois joints a Soud- 
ja ed datilak battent les Marates , qui vcnoient en confequence du Traite, 
fai^ avec 1 ’Empereur, prendre pofleflion dc Kor*e^ „le$ Djats /e retirent dans 
5,1a Province d’Agra ; Zabetakhan a Sanngpour, Sc Nadjefkhan aupres de 
,,1 Empereur a Dehh L’Empereur Schah aalem a fait vemr aupres de 

„lui Zabetakhan, craintc qu’il ne*fejoigmt encore au\ Djats, contre lesquels 
„tl a fait marcher Nadjefkhan , qui a pris fur eux Ramguir, Sc enfiute les a 
„battus le 31 Odlobre 1773 pres de Dik, ou Nevalfingue, leur Chef, s’efi 
„renfcrme On dit que cette Place, qui parte pour forte, parmi les Indiens, 

„eft pourvuc pour trois ans de toutes fortes de Munitions Apres cette vnRoi* 

„re Nadjefkhan s*ert vu maitre du plat pays, S. y a fait lever 1 des contributions 
„Lcs Troupes dc 1 ’Empereur qu’il commande, lui ont demand^ leur paye 
„Sous ce pretextc, ll a garde les contributions qu’il a levees, Sc a place par- 
5, tout des fermiers d la devotion “ 

„L’Empereur , a qui ll ne fait part de rien, Vient de rappeler fesTrou- 
„pes, de foite que Nadjefkhan pourroit bien ne pas 1 ’cmportcr d’avantage fur 
„les Djats, qui, dit on, font demander la paix a 1 Empereur, &I111 abandon- 
ment la Province d’Agra, moyennant qu’on leur laiflera les Places fortes dont 
w ils ont toujours ete les maitres “ 

„Nadjefkhan apres fa vidoire parcourut le pays, pour lever les con- 
„butions, avec Iesquelles ll paya fes Troupes Sc fqut le pafler de celles de 
s,l Empereur qui font r^tournees d Dehly “ j * * ‘ s>(En 1 774 ) Nadjefkhan 
„afliegea & prit Agra le 13 fevrier, a 3 heures apres midy “ 

Ee 3 


On 
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* ^Xadjefkhan afnegea Danfi dans la fortereffe d*Agra t ea detemhre 
-,17735 & I 2 Frit ea 1774, k T 3 fevrier a trois heures apres midl“ 

, ^ _ * t 

„Apres avoir pris Agra , Xadjefkhan raraaffe des Troupes & march: 
„coutre Xevaliliigue, Ie bar. Si Ie force a s’enfermer dans Dik, qufi pred 
•^ea 1776. Xevalfingue fa fhuve a Komir, ou Nadjefkhan Ie pnn rfirir. K 

,,Xev3lfingue delesperant de route rcuffite, envoye la mere 3 : fm 
„pupiUe, detmnder du fecours aux Mara res, qui nc pourront furemect pis r 
«Iui en dormer , vu leurs occupations dans Ie Dekan, ou ils ont la guerre 
„entre eux. <s 

,,Fait a Schandemagor, en 177 6, au mois de Juillet." 

Les Pajutrs kiforiquts de Gennl ne font pas mention du fbccef 
feur de Dja'.atrfr.gut , Rntcnjmgtit^ Donja , oncle du fils de ce dernier 
Chef des Djats, doit etre different du General de Ni^cm call mentions: 
ci-devant dans la note * fur Its JSXaratts. 


Ces Papiers nous font connoitre la caufe de la guerre de NcJjef 
k,: ~ n CDntrc Ujats. En irri OU 1771, „Kadjefkhan demande i YZn- 
npereur la iblde de fa Troupes. Celui-d (Schah aalem) lui dome rafe- 
„tiffemeut lc pays dc Farouinagar qui appartiem am Djats, allies des Mata- 
rtei Xadjeffchau veut en aller prendre poITefijon. Nouveau fuja ie <?'■ 
„vd!es. Lb Marates foutienne.it les Djats leurs alfies, i fc brouiL'enravrc 
” . ” J =r ^ r ', 5”' io:1:a noonEon a la paLt entre eux & Zabetkhau 
,,nme c * a-gtDihan * qui vouloit fe maintemr dans lev pofieflions d: fca 
iTl V T ? , ,ls mirchtr “ mas “Tenibb centre Nadjeffcbtm (Gra&dk 
"T ' . I,! . I= Etrccnt de s'enfermer dans Dehli, dc en ravage 

' ' !” r ' Ir ° a '' £ut une fortie, ils le reuouffenr, & k pcir£=- 

a ‘ J ^ F=I “ n’-c-'c dans la ville, dons ils ptltacs 
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,, L’Empereur epouvantd, envoye un des fiens aux Marates, pour Netes ponfo* 
j,parlcr d’accom modem ent. Ils y confentent, & lux font figner entre au- 

„tres articles qu’ilVinquieteroit en rien 3 es Djats, & les Jaifferoit 

„jouir de tous les pays quils poflcdoient dans la Province d'Agra & celle 
„de Dehli.“ » 

A pres Paffaire de Ramgal, en 1772, ou les Anglois joints a Soud- 
ja ed daulah battent les Marates, qui venoient cn confequence du Traite, 
fai^ avec 1 ’Empereur, prendre polTeflion dc Kofi*, „les Djats fe rctirent dans 
} ,!a Province d’Agra • Zabetakhan a Saringpour, Sc Nadjcfkhan aupres de 
jjl’Empereur a DehL. - - L’Empereur Schah aalem a fait venir aupres de 
„lui Zabetakhan, crainte qu’il neTc joignit encore aux Djats, contre lesquels 
„il a fait marcher Nad jefkhan , qui a pris fur eux Ramguir, & enfwte les a 
„battus le 31 Oftobre 1773 pres de Dik, ou Nevalfingue, leur Chef, s'eft 
„renfernie. On dit que cette Place, qui pafle pour forte, parmi les Indiens, 

„eft pourvuc pour trois ans dc routes fortes de Munitions. Apres cette vidtof- 
„re Nadjefkhan s’eft vu maitre du plat pays, & y a fait lever des contributions. 

„Lcs Troupes dc l’Empereur qu’il commande, lui ont demand^ leur paye.' 
„Souscepretexte, il a garde les contributions qu’il a levees, Sc aplacepar- 
„tout des fermiers a fa devotion. 4 ' 

„L’Empereur, a qui il ne fait part de rien, Vient de rappeler fesTrou- 
} ,pes, de forte que Nadjefkhan pourroit bien ne pas I’cmportcr d’avantage fur 
„les Djats, qui, dit-on, font demander lapaix al’Empereur, & lui abandon- 
,,nent la Province d’Agra, moyennant qu’on leur laiflera les Places fortes dont 
„ils ont toujours cte les maitres. “ 

„Nadjefkhan apres fa vidloire parcourut le pays, pour lever les con- 
„butions, avec lesquelles il paya fes Troupes Sc fque fe pafter de celles de 

„TEmperenr qui font r£coumees a Dchly. u j „(En 1774) Nadjefkhan 

„afficgca & prit Agra'le 13 fevrier, a 3 heures apres midy.“ 

Ee3 * 


On 
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Kotes pwjru On voit comment Nadjefkkan etant dcvenu maitre d’une etendue dc 
pays confiderablc , au Sud de Dehly, & par la cn etat d’augm enter fes force', 
la retraite des Troupes Im'periales ne l’a pas empeche de fuivre fes avantages 
fur Ies Djats y de prendre Diky Sc d’aller affieger Nevaljingue a Komir , ou 
ils’etoit fiuve. 

Je ne crouve point Ramguir fur les Cartes. Sans doute que cet en* 
droit n’eft pis eloigne dc Dik. 

JM. Gentil, apres ion Precis fur les Djats , ajoute ccs mots: „Dans 
,^’Abrege hiftorique de llndouftan il eil dit qu en l’Annee de THejfire 1081 
„f de J. C.1670.) au mois de Djoniadious fam, Regne d’Alemguir i r ., Koketa- 
„djat, ayeul de Souredjmal, fut fait prifonnisr Sc livre au Koutoual, Lieute- 
„nant de Police d'Agra, pieds& mains Lesj qu’on confia leducariondefon 
„fds Sc de fa fille aDjavaerkhan, Eunuque, qui leur ayant fait lire le Coran, 
„les fit circoncire. Cha kouli epouia la fille. C’eft Ie premier de cette fannlle 
,,-dont 1 ’Hiftoire fait mention. 

Ce fils de Kaketa djat eft Badanfingue. Parvenu a un age on il p QU ' 
voit dilpofer de lui-meme, il aura repris la religion defies peres: t2ntileft 
vrai que les premieres irapreffions ue s’effacent point, ne fc forcent point. On 
trouve le nom des Djats , dans cclui de Koketadjat , ayeul de Soundjnud\ 
Sc le jiom de lEunuque Djavatrkhan , dans celui de Djava erjingue , fils 
meme Souredjmal. 

11 paroitpar cc dernier morceau de M Gentil, que les Djats com- 
raencerent a iemuer dans VEmpire, des 1670. 

IV. 

(****) Voyez ci-devant, p. 40. 

Cakon Cheonologique 

dts Somrains da principal Etats dc la Prcsju'ilc dc Tlndl, depuis 
du. quin^iemt fiecle a). 

*) Voyez U gnnieTible d-jolate, compose de 6 fctUlei qti’on P eut fure colier cnf^*. 
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V. Notts pour h 

Addition pour les Recherches hijloriques & geographiques Jiir Vlndt* 

(*****) ^oyez ci-devant, page 12 3. 

Cette divifion du Revetui des Terres du Tanjaour en quatre parties, 
dontune appartient aux Citoyens} aux habitans, me donne occafion d’ajou- 
ter ici quclque chofe a ce que fai die, dans la Legislation Orientate , de la ’77* 

.. T „ 0 I * r*i tji. ifi 

propriety Jndniduelle des Terres , dans llnde. Cette queftion eft traitee 
d’yne manicre fort fuctinte, reladvemcnt a la Presqu* lie de l’inde, dans 
un petit Ouvrage deM. A. Dalrymple, qui a paru en Angleterre fous ce 
tltre a) : RJcit abregc de la manicre dont les Indous perpoivent les Reventis 
a la Cote de Coromandel . „ 

Je rendrai d’abord compte de ce morceau, en ajoutant mes refle- 
xions: enfuite paroitront, avec les developemens neceflaires, les nouvel- 
Ies autorites, par lesquelles j’ai defiein de prouver, que les Habitans, les Cub 
tivateurs font proprietaires de terres, a la Cote de Coromandel. 

§. r. 

Cxamen critique de V Ouvrage de M. Daltymple, Jur la manicre dont let Tadout 
pcrsoiVeat let Rcvenut, cL la C ate de Coromandel. 

Le fujet, qui fait la madere de cette cottrte Difcuifion, eft e'gale- 
ment curieux & important, comrae Ie remarque, dans la Preface, rauteur, Pr5fiCe f v * 
eonnu avantageufement par la Collection de Voyages, de Dccouvertes, de 
Cartes, relatives a llnde &c. dont ll ennehit Ie Public. Voyageur « t f- vL 
Cclaire, ft a et£ a portee de voir de pres le Gouvemement inter- 
ne du pays J & ft regrete de ne pas pouvoir trailer ici ce fujet 
avec toutc la precifion qu’il demande: mais ft eipere que fon Eflai pourra 
• donner 

1 

a) A Rim Attains ef the Gentaa node of telleSing the Retenues en the Ceafl e/Otr.mtn 
del. Lender 1 1783. Brochure de So pages; 7 pages poor le Titre, Ac. PAR ce 
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N.t*s p«vrU donner naiffance a quelqu* ouvrage plus confid&able. C’eft pour entrer 
dans fes vues, que }e m'cfforce de fuppleer en partie, a ce qui pcutlui 
avoir cchape. / 

Le Recit abrege &c de M. Dalrymple ete fait a la pricrc du Che* 
valier Fletcher, & lui eft adrefTc. Ce qif a donne lieu d cette Production, 
eft la queftion fuivante a): „jusqu’ ou peqi-on dire qu’il n’y a pasde pro- 
.. j.priete Indhhduelle, tandis que les Chefs (de famille, de village) achetent 

„& vendent leurs terres, leurs manoirs?" Pour la refoudre, Pauteur don- 
ne un precis de l’Adminiftration Indoue , a la Cote de Coromandel. 

, v M. Dalrymple fuppofe, dans la Preface , que <la vente des Terres ap- 

partient aux villages. Ce leroit deja un <genre de proprietc particuliere, 
qui ne pourroit s’accorder avec la pretendue propnete univerfelle du Sou* 
verain. 

Mais il declare qu’il n’eft pas en etat de dire b), „ft ce droit Ieur ap* 
partcnoit originairement, ouftceftune alteration , un abus modcrnc. Le 
favant Anglois foitpponne que c’eft un abus: je ne vois pas comment, ne 
produifant ni titrcs m fans a l’appui, on peut avouer un foupgon dc cctte 
nature. 

„c) Quoiqu’il cnloit, ajouteM. Dalrymple, cette alienation lie prou* 
„ve aucune propriete dans les Individus particulars." 

La propofition eft vraie, ft le droit d’aliener a ete ulurpe fur le Sou* 
verain, par le Village, comrae M Dalrymple paroit le foupqonner: elle eft 
-•'■** ^ ’ fuilTc 


0 A Fnend doubts how faritcan be fald, „there is no Individual Property of Land" as , the 
..Headmen buy and fell their Lands and Manors “ A fhort Account £*. frif / V. 

b) I am no competent to fay, whether the Sale of Unis was originally veiled in the WUtf 
or w ether this Alienation is * modem cc-mpuon; I f u r P e£t the la/}, 'irj. 8* he. o' 

c) Howes er this Alxeaauon does not prove- any property, in the fugc InMUuih & 
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faulTe, fi ccft au particular, a ^habitant dti Village j[ que la Camtn.iituiute^ ot!% 
1 a enleve. Dans ce dernier cas, I’individu avoit done originairement It 
droit de vendre fa terre, forv champ, comme on fuppofe que fait a&uelle- 
raent le Village, ceil a dire nbremjnt, fans conditions, pour toujours, <5c 
Ians avoir be/oin de l’agremem^lu Souverain, du Seigneur, d’un maitre 
quelconque:“& felonies notions rc§ues, une vente revetue de ces quali- 
t^s, prouve inconteftabletnent que le Vendeur eft proprietaire«de la chofc 
qu’il aliene. 

* Enfin 1’auteur dvance que a), “les terres font la propriete de la Com- 
j jnunautfy quelque pqu de perfonnes que cette Communaute contienne.“ 

Par Communaute M. Dalrjmple n’entend pas une limple famille: dire 
enfuite qu’il n’y pas de propriete individuelle , cc feroit une pure queftion 
de mots. II s’agit done ici d’une ville, d’un village: fur cela je le prie de 
prouver, par des A&es ou des faits, que ces Affociations foient, npres le 
Prince, les fculs proprietaires de foods de terre, a la Cote de Coromandel^ 
les textes que je rapporterai dans le Paragraphe fecond, demontreront le 
Contraire. 

Le favant Anglois „ignore encore b), 'fi la culture le faitfeulement 
3 , par les fay fans ou tsclaves , ou bien s’lls font fimplement affiftans (aides) 
v du Cultivates.' 1 Les terres, dans l’irtde font exploiters par des gens Jibres, 
qui y travaillent, ou comme Proprietaires, pour eux memesj ou bien com- 
me Fermiers, poitr un autre, qui leur donne une Portion du Revenuj ou 
enfin comme Joumaliers, recevant un filaire, ou la fimple fubfiftance: 

* ,voila 

' - „ .» 

«)What I meant to convey was that the Lands are the Property of the Community, howcier 
few perfons that Community may contain. Lib. & Uc ca. 

fc) Whether the cultivation is folely carried on hy Villains or Slaves, or whether tbeCc are 
«nly afliftants, 1 am alfa incompetent to fay. i Ubr. ctf. Pr(f. j>. V. VL , 

. ‘ Ff 
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ifotet pouria v0 da les Pay fans de l’lndc. JLcs deux premiered Clafles employent encore 
a’cd travail leurs domeftiques Lbres & leurs Efclaves. 

id. M. Dalrymple rapporte l’ufage, felon Irfquel lc Paliagar a) moyen- 

nant un droit quon lui payc fur tout ce-<uf;in pofledc, doit repondre de 
tout ce qui fe perd dans fon Diftrift: &/il ajoutc, qu’une parcille Iilditu* 
tion, pour etre efficace, a peut-etre hefain de la Probite , de la bonne foi Jn ■ 
«- dienne } ( ' Indian- honefiy ). . t , 

NonmDionyf J’ajoute au temoignage, que le Voyageur Anglois rend icrau Cara* 
v.x b 7.VdKx?fo^ cre moral deslndiens, cc qu'onlit d ce fujet dans ,ime Lettre du P. Bou* 
14.^' 37^,79'. chet . Cc Miflionnaire, parlant de la maqicre 'dont 'la juftice fe rend chez 
s'oaob.Vi^Ies Indous, „ce n’cft pas ; -dit-il , preciftment la crainte des chatimens qui 
a-dtv.seU,i, jjles retient dans le devoir: fous le regne de laPrinccffc Mangamal (Reine 
4. 111. iv. .^u Madurf), qui s’ccoit fait-une loi de rie faire mourir perfonne,' on n’a 
j,pas vu de plus grands 'defordres, ‘que fous cclui des autres Rois qui punis* 
$,foientlcs Coupables-b). -S’ll ft trouvoit tin Etat en Europe ou il n*y eut 
„aucune peine de raort, & ou I’Exil ne confiftat commc aux Indes, qu’a 
„fortir par une porte’ de la Ville ’& a rentrer par fautre j ' a quels exces ne 
$)S*y abandonneroit-on pas? <{ . > * , 

PafTons au Corps He I’Ouvrage, 


M. Dalrymple obferve que le Gouvernement Indou, degage des 
alterations etrangeres, eft ipconteftablement lc raeilleur, qui ait jamais exi* 
ile, 'jjlc Revenu de l’Etat etant une portion fixe du Produit des terres payee 
v en naturt j & chaque Village formant en lui-meme unc petite Communau- 


oTEn Malabar, PSle.akartn, felgntut de t trre, de ullage £*. Cc moC eft form* it 
le3am t% Betug t ullage; dc jidren, homme, trtrfontiagi, . • 

fc5 y'ajoutt ) <Ie moit. 
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,,r/, vivante fous la proteftion de l’Etat, niais goinerrife par fes propres Notes pouria 
n habitans a) “ 1 Pan ““ 

i-a Reflexion eft jufie majs la fin de ce paflage ne me paroit pas 
exafte On croit voir chagA Vijllge Indou, formant une petite Jlepubli 
que protegee fimplemcnt par F£W, fins Sujettion, nommer fon Chef, fi pe- 
tite Admimftration Cependanj il eft certain, que pour cet objet, les Vil 
lages dependent du Pnnce, mediatement ou iinmediatcment » Ceft de lui 
que Ie Mamakaren b) Chef dun Bourg on, village, reqoit ia Ferme du , 
Domain^, & lautonte qu’il exerce lur les habitans, aveedeuxou trois Of \ 
ficiers infencurs, qui ferment fon Confeil & fon Tribunal. Il eft vrai que 1 
les Chefs des Portes c), des Camilles rendent quelque’fois des jugemens p 
mais on peut en appeler au Mamakaren , & de celui-a au Prince 

„Except<* d) les maifons & les jardms, dit M Dalrymple, il ny a 
„pas dc propriety jndividuelle des terres , h culture de edits qui appsrtsca- 
Ff 2 „nejit 

n) The Gemot Gojenmm was unqueftionably the hfl that ever exiftcd the excel 

tenty of the Gentoo Government cannot be more clearly demonft rated, than by obfer 
ving, that the Revenues to the Government are certain fixed proportions of the Produce of 
the Load, paid vs Ki id, and that every village is a f nail community within it felf, J ring 
under the protection of the Stare, but governed ty ttt own inhabitants Libr cit p t 

b) U mot Mam akarett eft Malabar, & forme de Mantiam, procuratot, \ de hirers, 

Jomme, ceft 1 dire Prtcureur, Littndant de Terres, celrn qui eft charge des Revenus de 
la Cow. 

c) I,eP Calmette parlant de quelqnes aflemblees tenues par les Jndiens, s’expnme a i 
ft , ces ehofes fe paffoient 3 1 inf$u du Prince aux portes de la Villc o& felon la mftho 
, de premiers Secies, fe rendent les jugemens, tan tot par mamere d arbitrage tail 
, tCt par une forte d autontG que 1 ufage attnbue an Capitaine des Portes & des autres 
w lieux de cette nature I.e plus fouvent Ia cabale y decide, & le meilleiir appui de la 
„Juftice lent la cabale & les prefens Lertret Edf T 13 p 1:6 & Ballapourain let 7 
Septemhre'tfjs 

d) There is (except Houfes and Gardens) no individual property of Lands the calarot oa of 
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» nent 4 chaque village, fe faifant par la communaute du village, &, lc pro 
„dmt etant fenfuite) partage en ccrtames portions. (f 

Je ne vois ici que des affenions hns proves mais ces Maifons, cts 
- Jirdms, foment toujours des propneL\g4 rt,cuIlercs i qu‘ dctruifent h 
propnete generate dcs biens , qu’on voud/tnt attnbuer au Pnnce, 

Quant a la propriety des terres , podr pouvoir alturer qu*d n’y en a 
point d indivtduelk , d faudroit que le favant Anglois connut & montrat 
diflmclcment comment les habitans cultivent les terres d un Village, & en 
quelle qualite S lls lc font librement, feparement, pour leur compte, fauf 
d donner au Gouverncment la portion fixee par les^loix: du pays; lls [but 
proprietaires Chez M Dalrymple tl lemble que ce foit un village, qui 
travaille a la terre, lous l’mlpefbon du Chef, comme un atelier dc jnapons, 
attache au terrein qu’on lut a affigne, & reccvant, pour fa peine, unepor 
tion du produit, fans avoir, diftnbuttvement, aucun droit au fol, qui ap- 
parttent a la communaute 

Cette propneti dt Communauti n’cxifle pas dans Unde, au fens que 
paroifient offnr les paroles de Habile Voyageur; i moms que eette Com 
rnmauti ne foit forme'e des ferviteurs ou efclaves du propnetaire, qui les 
nourrit, es entretient, en leur cedant une portion de ce qu'jls ont port^ 
dans les gremers. 


•t .ell Da * r >' m P^ ajoute a) „Quoi qu’d n’y »it pas dc propnete indm 

'S cependant les I“*vidus ont en certains cas, unmteret 

),mttinit (un droit pamcuherl “ 


Ces 


. ilia .nnlfPr'.'.'P'P ' '' T" Mai... Mvt ui list 
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Ces Individus font les Officiers Publics de 1’endroitj Ic^ Donataires Notes pom it 
du Prince, naturels ou etranger^ Jes Pagodes, les -Brahmesl ' Il y a des 
Donations a perpetuite. c\ qui rjppartient aux Pagodes, nepeut jamais 
leur etre enlevd. pourquoi r^npVappeler ces biens des proprietes indivi- 
duelles? en Europe les terres de \Eglife, celles que Ton reqoit'en don du 
Prince, a perpetuite, font regard ces commc des proprietes, fins etre pof* 
fedees a d’autres titres, que dansl’Inde. r Mais il eft bon d’obferver que les 
Brahmes, les Pagodes, les Djahguir dars a) .'peuvcnt avoir de deux for^ 
tes de biens -foods; 1 °. des terres, Ie fol meme, tire du Domaine du Prin- 
ce, & qu’ils font exploiter par qui ils veulent. a®. Les; Droits, les Reve* 
nus du Prince, en telle contree,* telle ville, tel village, formant une fomme • 

& que le laboureur leur paye en nature, au lieu de la remettre, commO 
il fiifoit, au Domaine: alors le Donataire, 'dvil on rdigieux, du Prince, 
n'cft pas>proprietaire des terres; il ne left que de la portion du produit af- 
fe£Uc au Gouvememcnt; laquelleil rcqoit, ainfi que celui d quite fol me* 
me eft donne, avee les honneurs, les prerogatives qui y font attaches, Ii- 
bre de toute redevance, ou a charge den rendre une partie au Trclor, & 
de fervice militaire: cc font des Fiefs en terre ou des Rentes fieffecs. 

„Une b) portion fixe, die M. Dalrymple, eft deftinec a rentretien 
,,des Etangs & des Courans d’eau. t{ 

On trouve, dans le Marava des Etangs de trois lieues de levee, le 
poilfon, qu'on y peche en grande abondance, eft afferrad, & le produit dc 
la fermc employe a la reparation des levdeS de ces Etangs. 

Ff 3 


a ) Djahgtur izr Sc ZcnixSar font des nets PerfanS, qoi Hgmficnt Pcfrjfeur Je hm, ptjfrjjiur 

iettrrt. JU font formas dc Djoh, hru, Ztnia, tort , & dc Dcr, qa t, qui pojftit, 
venant dc Dafchtar., ezetr. * 

b) A cimrn proportion Is allotted to prefcire tie TfnXs and fPttrr ctorfe/. LH, tap, 3 0 & 
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Nows peurh 5 Jl y a ? a) des portions da produit (des terres) qtu font diftnbuces, 
J3 flvant que le grain foit battu, d’autres/'nprcs* dc mamere que Ies diffd 
}) rens prdtendans font Ies Controleurs mturels^des Comptes Publics Quel 
}) ques uns ont leur part avant, d’autrei ^ipra le Cercar b) ou Gouveme 
jjtnenf de forte que le tout eft lid pa/i une chame generate de rapports 
„mutuels. u , ^ ♦ 

». Ce que dit ici M Dalrymple eft jufte: de meme en Europe ll y n des 
Redevances, des Dimes qm'fe prennent fur le terrein; d’autres, dans le gte- 

mer, dans la cave. x 

* Les officters d’admmiftration, Ies DjahguirdarS , les Pagodes, les Brah* 

mes, Ies Etangs, font potirvus avant le Goiivernement, quand lls partagent 
h portion 

Au fujet des Pagodes & desBrahmes, que M. Dalrymple croit etre par 
tagds les premiers, cet Ecrivam fage remarque que nonfeutement cet orirt 
inculque le refpecl du a la Religion , mats quon ne pornoit imaginer un 
meilleur objlaclc au dtfgat, a la di/Jipation (des buns ) put a better check 
1 p * * wr againjl embezzlement could not be devifed. 

„La part c) du Cercar ou Gouvernemcnt eft proportions an trfr 
n vailde Culture ) compare avec la valeur du produit tl 

„Lors 

«0 Some of the fhares ate diftnbuted befit e the corn is tlircfhcd, fome after, fo thst the 
different claimants are naturally ditch to the Pubhck Accounts , and fome 1 as c their flu 
res before , fome after the Crcar or Government, fo that the Whole is bound m one ge* 
rcral chain of mutual connexion Lib ar p 3 „ g 
b) Le mot Cerkar eft Perfan, & form 6 de Sat, the, clef, & de Ker, eflton, qtn *&* ** 
Pnmtpe de l action, le luu ou tl efi cel t qtu t fl i h the des affaires Dans le Bengate 
on eppele Coker 1 Agent quon nomme Banian dans le Guzarati ceft lhomme ep> & 
1 mile de la dipenfc dune maifon, conduit les affaires dc commerce, fait trpuver del ar- 
gent Ac. f , 

' c > Thc Shate t0 Grcar > <* Government, Is proportionate to the Uhur tfttW 

comp** 
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a 3i . 


„Lois quo les \harhps de Paddy a) iont arrofes immcdiatement des P«"^ 
: ,ntangs, Ians beaucoup de peine, la portion qiti rcvient au Cercar eft la 
J} plus confidenble (qu’il pui/fc rec^Voir) “ r 1 

jjQuand ll fiut un travel dejnain, pour elever l’cau, la portion (du 
t ^Cercar) eft moindre\ & enccS'i'fpIus petite, Iorsqud I’eau eft tircedun 
„puits avec beaucoup dc peine " * < 1 n 

„La portion donnee en paye au Cercar , ft le grain croitjfur un ter* 

„remfec, eft moindre que pour le Paddy, la valcur du premier ennt, cn 
„pl-oportisn, moms grande, que Ic travail de Culture “ 

„ll eft vifiblejjue, le lyftcme cntier, (de ladmimftration Tndoue) 
„etant“fonde fur 1’^quitd, la difference dc lol A de filiation doit donner 
"„differcntes proportions “ 

Ce morceau na pas belbm de commentairc: la diftnbution qu’il pre* 

■fente eft un’&ogc'complet dc Tadminiftraucn raifonne'c, juftc, humainc des 
Prmccs Indous < 1 

« „b) Apres que Ics OJJicicrs Publics , Ic Cercar Ac. ont regu Ieur 

portion , le rejle du produit de la terre, eft la proprictc de la Communautii 


compared with the Value oC the produce. When the Paiiy Tulit are Immcdiatly wate 
red from Tanks, without much trouble, the proportion is grtase/l to the Grcar \\ hen 
manual labour is required to rmfc the W atcr, the Proportion is left, and /?»// left, when 
the Water is raifed from Wells with much labour. 

The proportion, paid to the Greer, of grain growing on drj grounds, it lefa than 
of Paddi , as the value of the former is (mailer in proportion of the labour of cultivation. 

It is obvious, the U holcSyftem being founded in Equity, that different foils and d 
Jtna » aw aiaU Jve jutuiuahle X0 different J n«yvut'nu» n j)— ij f 

a) Le iWJi eft lc ns, qui vientdans 1 eau* en Tclongoo, PoJa re u eft la belle da ru Cc 
mot eft form£ de PaJt t tr, Sc'dc ur, ehtmlre, eellnle 
I>) After the Pubhcl Of cert, the Grcar At. haierfceired xhtaSUres, the rrtJ nicr t>T the 
Produce of the Land is th.e property of the Cmmrvj but how that is proportioned or 
• > * ddpc 
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>* „mais j’avoue que j’ignore comment cela eft partag£ ou employe quoiquil 
,,'efl fotc, cette Efquiffe gendrale de la Confutation Iniout, fuffira pour 6t 
„re connoitre la nature de ce Gouverrement fonde fur les pnncipes de la 
„plus cxaclc juftice le premier Principle (le JVunt capital) de leur Religion 
Heft la charite & la bienveillanee La 'tfcftrrtftion de certains arbres utiles 
„a la Societe, 4 ce que jai oui dire, tv mis au nombrc des crimes les 
„plus trremiffibles. Ia Conftrufbon & la ddtauon des Chauiris a) dcftin^s 
a ,au foulagement des Voyageurs, eft auic paruculiers un objet confiddrable 
„d'emulabon pour transmettre leur nom 4 la Poflente. 11 t 

M Dalrymple ne dit point comment le diftnbue la poruon du pro* 
duit des terres laife a la Ccmmunauti , ll ne fait done pas connoitre la na 
ture du Gouvemement Indou , du moms aftez pour affirmcr que la Propru - 
te Jnimimllt n’y a pas lieu Cette Commuwutc a des Chefs, la faveur 
ou la hainc peut influcr fiir la repartition j ce qui revicnt aux Culuvateurs, 
fixe par la loi, la Coutume, ou bicn arbitraire, fera fuffifant ou mfuffifant 
pour leur nournture, leur entreuen 11 eft viftblc que, fans ces details, 
on nc connoitpas la marche de 1 Admimfliation Indoue 

Sup 


■Mrofcd of, y confets myfelf tgnoront lowewer thefe general Outhnes of the 

will be Mete,,, to cxpl, n the tumee of the, Government „|„ch ms f«"» 
dedoa principles of the Its, Sett lulbce, end ,h e Ie,dmgP„„cple of tI.euRcbg.on tsChs 
nty and benevolence Libr at. p 6 7. n 14. 

.) Chettdn eft one lUcianon da moeMetibir Chav it, c,™ f~, oo «.f.» 
teute tntiere <Tu* cot/ 2 

,l«stWr“ font de pet is bSomcns qo, nontqoe l e m dc chenille exhouffiS * 
, - on 3 pteds, * qo. tenfeement qoetqoe, fine plalTeurs timbres celle do notao ell U 
.plnsBttmde ette ell tonte oovette p.r derant. AcStf, endehor, ellnne efpec. dap- 

-put , pour Buleget ceox qn, 6 „, dtacgf, C e. bStnnen, Ton, otdntntanen. eccc.pi 
. soft d. tenge on do ctemet f Le, volute , -.rtf ten, do,, ee, edSto ts, fens M ■ P* 

' L tirtt r T “ nC °" a ‘ des Metcbend. de fro,.,, ™ le plus fir elt d« P*"- 

„"t arec fot fet pronCo tic" Zttti Avt{lt t 1 I it p p XXXL 
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Suppleons, s’ll eft poffible, a cc qui manque dans l’expofe deM. ^wpwui 
Dalrymple. *A ' Fw “ 

Void la proportion geVralcnjent fuivic entre la part du laboureur pro- 
prietaire, ou Fermier, a revient au Gouvemement: celui-ci, 

fur cinq parts du Produit des ter\es, en prend trois, ou 60 pour cent, au 
plus 70. Les deux parts reftantes, ou 40 pour cent, font au Cultivateur, 
qui payc avec ce revenu fes fervitcurs, fes journahers, nourritfi families • 
cnfemence Ion champ. Le Gouvemement per^oit la part en nature, ou fur 
le terrein*meme, ou dans le grenier du laboureur, quand le grain eft battu. 

Ellc fc porte dans Ies*Grenicrs Publics, baumens conQdcrablcs conftruits 
pour cet objet. * 

Lorsquc cette proportion s’obferve exademenr, le Cultivateur vit a 
l'aife & m&mc s’cnricbit: un Champ, dont la Rcicoltc produit mille Roupies 
(25001s) lui cn donne 400 (1000 fc). Malheurcufemcnt, dans l’Inde com- 
mc aillcurs, laviditc fait fouvent que la part du Cercar pafle 60 pour cent, 

& que cette part, abandonnee d des Sous - fermiers qui s'engagent a pajer 
cn argent, eft une fource de Vexations excretes par ccs fangfucs contrc le 
fimple proprietairc. 

M, Dalrymple montre avec force les inconvenicns dc cette geftion dc H t r-» 
Sous- fermiers, rdfout les difficultes que Ton oppofe a lancicn ufage, dc rc* 
cevoir imm^diatement, en nature, la portion du produit des terres. Si I’on 
objede que ce feront des ptines , des embarras fans fin a), „!a grande que- 
„ftion, dit cet Anglois judicieux & fcnfible, eft de favoir ft 1 c Bonbcur du 
„peuplc & la Profperite du pays ne font pas des objets djgties de la plus 

jjgrandc 

„) The great Gtue/bon it , .whether the Happinefi of the People, end Proiperity of the Coen 
„tty arc not ohjefls worthy the utmoft tttenjon?" *n<J when once pat on a e'en fee 
ong the trouble will be comparatively little, hr ctr. f. 8 - 9- " 'S 

Gg 
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> „gnnde attention" &. 1! fouticnt que, „h (Perception immediate, en nat<i 
„re) ime fois miPe fur un bon pic, ]es peiftes, les embarras, feront en cop 
„parajfon peu tic chofe" 


iJ p ID ■ 

<5gjr n 


' / 
mTlon 


Selon le mdine Savant, les femtntp* uoivent fe prendre delaMa^e 
generale & meme plutot de h Part da Uouierncment , au lieu d’etre tire cs 
de edit des,habitans' & e’eft encore au Gouvcrnement a porter le fort & 
Pentretien desEtangs, dontleau repand la fcrtihte dans les terres 


jo Les autres projets de reforme, quepropofe M Dairy mple font vra^ 

p w n * 6 ment utiles au pa^s II deplore la deftru&ion des r arbres dans les Djah~ 
guirsy comme un mal long a Sparer Lis Tiflcrands, dit il, font to« s 
leurs ouvrages a l’ombre (des arbres), dans ces bofquets que nous appelo 05 
Taupes a) Les projets deM Dairy mple tendent encore a rendre plus arf u 
ree la Perception des Revenus, dans les Poffeflions Angloifes mais cottm te 
la Propriete indtvidutllt des terres, a la cote de Coromandel, eft le feulok 
jet dc mes oblervations , Ics endroits dc Ion Ouvrage qui y ont un rapped 
plus direft, eclaircis, jc vais rapporcer ce que j’ai trouve a ce fujet, da 115 
les Voyageurs, depuis 150 ans 


a) Taupe eft le mot Malabar Toppou, Jot. put, ter get Zend At) T I ic, P p 3*5 



ET 'GEOGRAPHIQUES SUR L'lNDE. ; 3S 

* • $• 1 1. Kates pow* , 

Autorite pur lesquelles on prouve que la propriete Jndividuelle des Terns 


. a lieu la Cote de Coromandel. 

Defcendant du Nord aoSrd, la Cote de Coromandel rcnfermc le Car* 
note, 1 c Tanjaour , le Maijfbu\ le Madure , et le Marava. Ccs cinq 
Contrees me fourniront dcs Notions propres a jetcr du jour fur cctte ma* 
tiere. La pluspart des Auteurs que je vais citcr, avartccnt que le Prince eft 
propriettyre de toutes les terres, parce qu’ifs confondcnt la Suzerainetc 
accompagnee de redevances qui torment cn partie ion Rcvenu , avec la pro- 
priete rcclle: mais les traits qu’ils rapporcent, & lcs •exprcifions qui Icur 
echappent, examines avee torn, combattent Je plus touvent cette afleruon, 
repetee fans examen par la foule des voyageurs. 


LePere Vincent Marie de Se. Catherine deSienne Car- .iv.i^o.h 
me dechaufle, qui vifitoit la Cote Malabare cn 1756 &c., pnrlant dcs In- In p a™"' Ac 
diens, Mahometans ouGentils, s’exprime ainfi: „Ies terres (chez cux)font 
„toutcs au Prince. 11 les donne & les prend a qui & commc il lui plait, 
„ordinairement il lcs repartit entre lcs Chefs defes Troupes, qui les diftri- 
„buent a d’autres membres particulars, avec obbgation d’entretenir, au pro- 
bata du Revenu, tant d’hommes de guerre. Ceux - ci les louent a dcs 
„Ouvriers, dcs Iaboureurs, exigeant d’eux une fubfiftancc annucllc. Il ar- 
rive de la que ces (Iaboureurs) ne font pas charges de taxes St d obliga- 
tions, & qu’ aufli ils ne les cultivent pas avec le zele & lc foin qui feroient 
j.d’ailleurs requls, fachanc qu’elles ne leur appartiennent pas & avec quel 
„perr cfe luxere nV Aw poifetem ZZntr cas& lirppa/itfaa GeNnuxaums 
^,ie permettent de deinander aux fit jets, cc qui leur plait, ddane que la pro* 

„priete du frjiit doit appartenir d celui qui portc (lc poids de) la jurisdi- 
ction du fonds. Tous les heritages fe p!irtagcnt avec lc R01, qui na cou- 
Gg 2 


tumc 
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'HK 6 de les prendre quo de ceux qui font plus n 1’afte: & s’ll les deman- 
„de tout entiers perfonne ne pout lui re'fifter.' 1 

Ces Gouverneurs font les Membres particulars auxquels les Chefs de 
troupes ont diftribue les terres qu’ils tiennen/ du Prince. N’nyant que la 
juridithon &t non la propriety du fruit: le ilirjous efl abus d’autoritd, on a 
legard du Ample Fermier, qui n’efl oblige qiui payer Ie Taux dc fi 
Fcrme; ou^ envers le Proprietaire Cultlvateur, leur ccnfitaiie, dont 
.1* ne peuvent exiger que la part attnbue'e par les loix au Gouvernement: 
le Voyageur naps diftinguc ces deux ibrtes d’agriculteurs. t « 
Ce quil dit des heritages, ne peut s entendre que des perionnes at- 
taches au Prince, par Charges, Offices, ou Djahguirs: jamais le Soureran 
na enleve au fils du funple laboureur la maifon, le champ de fon pere, 
comme heritage appaitenant de droit au Gouvernement; le fait neprouve- 
rort que la violence: on fait qu’il n'y a pas de petite fomme pour les 
Grands. 


‘ Defcendons dans le Dtkan. 

” Se,on Will.au Methold, qui dtoit dans I’Inde en ifiig 4c„ 
CS fuiets du Roi de Gol =onde „font tous fes Tenants , & i charge de ten- 
„te. Car le Roi , comme tons les autres (Princes) de Plnde, eft le feul Sei- 
„neur - Fra nc • Fidf (Free - holder ) de tout le pays; qui eft divifd en grands 
..Gouvememens, comme nos Comte's (Shirts; e’eft Methold qui parie); 

” “ C j e . n ° UVeaU en de P !us P ct ’ ts , comme nos Cantons (hundreds')) 
„& ces denuers, en Villages. Des gens «q cv& cn dlgnit( t , emintnt Mm) 

„ .ennent a ferine les (grands) Gouvememens, imme'diatement du Roi: .Is 

,,aff men les pIus peti[ , a dcs pcrfonncs au ^ d , cux; & ^ al „ 

’ neine, A- I ^ “ U " “ U,t fi cxcelnr > Arable de voir les 

’one eLr ,UC f0Uffrcn * ces lna *bcureux. Car s’.l manque quel- 

„que chofe a leur rente, lorsque leurs biens (EJlazts) ne prevent pas (pa- 

” V ^ cRa ^ eurCor P s afatisfaire: on les frappe quelque fois jufqu’d lamort. 

S’* 
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? }S ils s cchappent, leure femmes, enfans, peres, freres, tous leurs patens font 
^engages a la dette; il faut qu’ds la payent ou endurent (les memes tour- 
„mens). Ht il arrive quelquq fois que les Grands (Renders), s’lls manquent 
),(de payer) au Roi (tout ce tlu’ils doivent) en lont punis de la metne raa- 
„nlere. .... Ils n’ont pas ifeur Gouvernement a bail: tous les ans, en 
,Juillet, ces Places font mifes eu vente pour celui qui en offre le plus 
„ll arrive dc la quc chaque Gouverneur, pendant le terns de fon (ndmini- 
„ftrarion) exige par des Peages pris fur les routes, & autres vexations, tout ce 
„qK’il peqt extorquer du pauvre habitant, employant dans fon Gouverne- 
„ment les violences qu’il juge convenables (a les fins). Car ils y regnent pen- 
„dantle terns (qu’ilsfont en place) comrue de petits Rois, n’etant pas fort 
,,difFcrens des Bachas dans 1 ’Empire Turc.“ 

Dans ce Paffagc il n’eft queftion que de laSuzeiainete avec Redevances, 
defcendant, graduellement, du Roi aux gens dc la Campagne, & non de la 
propriete abfolue, reelle. Le Voyageur fuppofe que les laboureurs, oblige's 
dc rendre auxFermicrs du fecond Ordre une portion de leur revenu, ont 
des biens terriens, EJlates, qui ne font liijets a laifie qu’a defaut de paye* 
ment. Ce font les Gouvemeurs qui font mis tous les ans a I’enchere: la fet'- EMtCiv Pol , 
me du laboureur eft irrevocable, comme dans le Bengalc , Iorsqu’il latisfait^ 0 ^! 
exa&ement aux conditions, le payement de la Rente; c’eft done une vraie pro-® 0 
prietd qu’il peut vendre, qu’il transmet a les delcendans, grevec de redevan- 
ces plus ou moins fortes. 1 

„LesIndiens, ditcni7og le P. De la Lane, Miflionnaire Jefuite,x!'j r ’ 7 ■ « <Je 

. . r n. r* r Pundicheryle 

„patlant de ceux du Carnate, de Vi/apour, Bijanagaram, Ikkery^ & tjo/co/z-jujanv, i 7 ° 7 - 
„<fe, les Indiens font fort miferables, & ne retirent presque aucun fruit de 
j, leurs travaux. Le Roi de chaque Etat a le Domaine ablolu & la propriete 
„des terres. Ses officiers obhgent les habitans d’une ville a cultiver une cer- 
„taine etendue de terre qu’ils leur marquent.i Quand le terns de h moiflon 
„eft venu, ces memes officiers vont faire couper les grains, & les ayant fait 
Gg 3 ^tnettre 
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ko in p° t 1 i „mettre en un monccau, lls y appliquent lc fccau dir Roi, A puis ils fe rc 
1 4KC 71 urent Quand ils le jugent a propos ils vicnnent enlever Ies grams, dont 
„ds ne laiflent que la 4' partie, & quelque fois f moins, au pauvre laboureur 
„Ils les vendent enfuite au pcuple au prix qu'/ leur plait, fans que perfonnc 
„ofe fe plaiadre “ f 

Le commencement dc ce patfage prefente 1’opimon commune Par 
ce que le Prince a le Domame abfolu, cell a dire liononfique des tcrres, on 
ajoute qu’il en a la propriefe Le refte efl l’abtis du pouvoir , commc on 
le verraplus bas du Tanjaour ou bicn, il eft queftion ici des t«rres piffle* 
dees en propre par le Prince, (fon Domaine partipuher), qui n’y entre 
tient que des Mercenaires ou des Efclaves , f c qui n’empdche pas qu en d au 
tres endroits les fujets ne fbient propnetaires , cultivant la terre pour Icur 
compte, a charge de rcndre au Gouvernement le taux regie par 1 ufagc. 

Ce qui eft dit du Sceau appofe par les officicrs du Roi, marque que 
5e Prince veut etre fur qu'on n a rien fourtrait de la Rdcoltc, mais non 
qu’elle lui appartient Le Quart laifte au Cultivateur fuffit pour vivrc dans 
le Tanjaour il eft mieux traite, les Mahometans ont appefanti Icur bras fur 
les Indous, dans les pays ou ils unt etabli leur domination 

lmw ra w „Les peuples (du Carnatc), c eft le P. le Caron qui parle en 1 7 20 > 

S£ uao“ vivcnt ^ ans une c *P ece de fervitude 1 Is nc poffedent attcime tcrrc en 

bov v a „proprc Elies appartiennent toutes au Prince, qui les fait cultiver par fa 
„fujets Au terns de la recolte, il fait enlever le gram, & laifle a peine 
„de quoi fubfiftcr a ceux qui ont cultive les terres “ 

LeMiffionnaire ne fait qu’ abreger, en noir, ce que fon confreres 
dit douze ans avant Iul 

Cepcndant il faut que 1 opprcffion dans cette contree n’ablorbe p 3S 
tout, puisqu on y voit de ftmples habitans fort opulens Le P Calmette 
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doiis apprcnd en 1735 * qu’unc famille tres riche do Reddis a) Chretiens , Notcs P our 11 

, \ j, . !• Patuc- 

vexee a Alomourou , Ion pays, le.quitta'au nombre de 200 perfonnes, & 

vint avec fes troupeaux, fori, argent, s’dtablir a 80 lieues de la, a Boucca- 183 iSfi*d«ii 

pouram-t fitue au Nord-Oueft«d’Arcate, a iA°. 30/ de latitude feptentrio-po^m. dim 

. Ie Carnate, 3 

nale. ,,Le Prince leur dornia dabord utie ferme du Domaine, & leur ac- 1 J ' 0ue ft!f« Ma - 

' dras.Paliacatf 

^corda enfuite d’autres Villages f dont Ie plus confiderable eft Toifin de l’E- 1 ' 17 7 bte, n* 
„gli£e d 'Aricat la" • 


• Le don fait de ces villages aux Reddis , fignifie que Ic Prince leur en 
vendtt les terres ou leur en confia la Regie, cu qualite de Martiakarens. 

' 1 ' • 

Jc pafle au Tanjaour. ■ 

Les P. De Magistris donne cn 1658, des details intercflans fur 
ce Royaume: mais il ne dit point que le Prince y foit proprictaire de toutes diidUw.T 
les terres, lorsqu’ il parle „de fes depenfes prodigieufes, drees par de groSparTpHyac. 
,,-impots, de la fueur & du fang des pauvres labouieurs . eM a|? r,p ' 


Un Souverain ne peut tirer d’impots de pauvres Iaboureurs, qui ne* 
tant pas proprietaires de letirs Champs, de la Recolte, nen recevroient 
qu’unc parde comme falaire, fubfiftance; ces champs, cette recolte appar- 
tenant a ce meme Souverain. Des Cultivateurs a la tache, a la jouinee, 
ou fimple Fermiers, ne feroient pas cites comme l’objet fpe'cial de la rapa- 
eite, comme la reflfource d’un ’Gouvernement tyrannique oil d’un Etat ap* 
pauvri, a moins que la taille perfonnelle, comme en Europe', n’y eutlieu: 
& l’on verra plus bas que Tes Indous ne connoiftent que la taille reelle. Cette 
taille reelle eft la pordon du produit dcs terres due au Gouvernement.' * "• 

'Ecou- 


«) „11 Y a teafteoup de Coites dit Ie P. Bouchet, o4 les Indiens ant le nature! excellent. 
„Cellc des Rmis, par everopte, eft d’une douceur & d’une doulitf gu’on ne rroure point 
„ailleurs“ Lfttr, Ed‘f. T. 15. p. 28 1 . ^ ^ t 
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Note, p our ii Ecoutons fur cela les Miffionnaires Danois dfe Tranqmbar , On Ies 

avoit confutes d’Europe fur differens objets relatifs au Tanjaour. Leur 
Cinquieme Jettrc, ou Cinquieme Reponfe fous le regne de Sarbogi, en 
1713 * I 7 I 4 > a pour tit ^ e : Des 4 grandes Seigneurics dans lesquetles le Tan- 
jaour ejl partagi , & comment Ies fujets y vivent. 
ui.de* mjt. Dans la I'.Seigneurie, le premier Diftridt, appartenant a Toukkogi , 
frere du Rol, „on donne au temps propre, convenable, d tousles habi- 
„tans ce qui leur eft du, l£ur part, (de la recolte): en eonfequence iTs Ce- 
ment avec foin. Ceux qui n’ont rien , on leur donne du fruit (des grains). 
„Ccux qui n’ont, pas de boeufs pour labourer, < 5 n leur donne aufli des 
„boeufs. Le Smveiatar a), leur fait encfire quelques avances. De ceite 
„maniere Ies Champs ne rcftent pas non enfemences 5 au contrairc lk (one 
„ 1 aboures & enfemences. Sur cela Ies habitans, au terns de la Moiflon, 
jjreqoivent deux parts, de cinq (yon finfen qwey Theilej: aufli les habitans 
,\dans le Diftrift de ce (Prince) ne louffrent aucun befoin: au contraire ils 
„ont ce qui eft necetfaire pour fe foutenir/ 4 

„Dans le (fecond) Diftridl - - - - les habitans reqoivent un pen moms, 
„pour leur part,„que les premiers/ 4 

II paroit, par cc pafiage, quo e’eft au laboureur a le fournir deft- 
mcnce lur les deux portions de recolte qu’on Iui donne 5 cc qui diminuc 
fon revenu: mais on n y voit rien, qui prouve que la propricte gendrale des 
terres foit auRoi. Tous les jours, dans lesEtats ou la propriete individuclle 
eft la plus certaine, la plus reconnue, on aide les Cultivateurs, on leur 
foumit, au befoin, la femence, desmftrumens de labour, des beftiaux; & 
meme en leur donnant des terres en propre. 

le 

. a) U eft Malabar, j n eft corr,p*f e de do/I prepre 

* de tar, qm a le mtm* fen a, Le d'rm.Cantcn eft le Cbcf, qui cn eft eta 

gc , qm cn a le Domame. ' 
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Lb Commencement du pafiage precedent renvoye a la note (d), qui Notes 
porte „dans ces terres Indtennes les habitans ne poftedent pas de Champs en. 
,,p r °p rc: au contraire tous lbs foods de terre du pays entier appartiennent 
Roi. Lcs flijets, dans une ville, un village, font obliges, a l’ordre du 
ytMantakaren, de labourer, femer & moiflonner; ils reqoivent pour cela ce 
„qui leur eft du. y a -parmi \ps Brahmes & les Savans, quelques perfon- 
„nes, qui one requ en don, du Roi, quelque terre ou jardin en pro- 
„priete“ 

LS texte de la Icttre n’authorife point ce qui eft dit ici de la non- 
prop riete'en terres pemr les habitans. 

Ceux du 3'. Diftridl „ne fouTFrent aucun befoin: de Cinq portions (de kbr 
„recoltc), ils en rcqoivent ordmairement deux ( yon den funfTheden be- 
vkommenJle ordentlich \\vey Theile), & s’en trouvent parfaitement bien.“ 


¥ J^e Snwefatar du 4*. Diftricft avoit livrd tout fon Domaine a un Brah- ri^pjig & 
jne „qui traitoit les habitans avec la plus grande injuftice, nc leur donnoi't 
„pas la part qui leur avoit cte affignee des champs, qu’ils devoient exploi- 
ter; qui meme ne leur foumifloit pas de grain pour femer, & les forcoit 
„de Iui Iivrer, (comme produit) des terres plus, qu’ils n’avoient moiflbnnf. 

„Par ce moyen il s’cnrichit prodigieufement. Lorsqu’ils ne Iui livroient pas 
„autantde (grain) qu’il vouloit ert avoir, il vendoit Icurs mailons, leurs es- ^ 

„ claves (leurs ferfs) & les preftoit excefiivement; il lcs obhgeoit de lui 
„obeir comme des efclaves.“ 

Ce Brahme failoit haufler le prix des grains comme il lui plaifoit* & 

£dfir aux douannes ce qui n’avoit pas cte achete chez lui. 

; Voila des habitans cultivateurs, qui one des ferfs ou efclaves djctbei- 
gene)\ ce qui fuppofe des gens plus qu’d l’aife: & les vexations du Brahme 
prouvent leur ^ropri cte. Si les Champs ayoient ete au Prince, & lcs Cub 
tivatcurs de fimples joumah ers ou Fermiers, ce cruel Intendant eut {hit, de 
Hh fon 
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K 1!"S"' Jfon > autoritd > en,ever routes les rdcoltcs, & cut SonSles terres i exploi- 


ter a d autres mcrcenaires. Ici i] vend les maifons, une panic des bras qui 
fervoient d la Culture, mais nc change pas le Citltivatcur: tl le re'duitpres- 
que d la condition defdavc; c’eft d dire, qtt’il le force de travaillcr pour 
la Ample nourriture: c’eft letat du journaher; le cultivateur ne letoitdonc 
. pas; la terre & la moifton lut appartcnoicnt done dc droit, fauf la pardon 
. ^ affignee au Gouvcrnemcnt. 

tak.oe t. 5. En 1751 un Bra!ime Su Tanjaour declare que „tout le Revcnu ijes 
p.tt. ir. j, terres e cet (Etat) eft divife en 4 parties: une partie appartient aux Brah- 
„tnes, une partie *ux Pagodes, & (eft encore affefte'e) au culte qu’on y 
„rend aux Dieux; une partie aux- C.toyens, & une partie au Roi. Ce 
n(Prmce) ne pcut pas prendre la I«. Partie; les autres en fouffriroient ton- 
„tes. Les habitans nc confentiroient pas qu’tl raccourclt la feconde.,“ 

• ■ el" ! )iftril,Uti ° n El b * en m arquee nc s’accorde pas avec la pcoprietc 
umverfelle des terres, deleur revcnu; attribute au Prince: les habitans ont 
la 3'. partte; la chore eft nvoue'e. Un Brahme s’exprimeioit-i! ainft, s’.Is 
ne recevoient dn Gouvctuement qn’une fubfiftance, meme pre'caire, pour 
leur , raved on netoient charges que de lexploitation d’une ferme? 

! crrcdu Tanjaour, diten 1765, le M,ffionnaire Allemand Ch«i- 
’’ ScHWART:: > ecrivant de Trifchnapali, eft corome 

Ire le tv^l Tx & ^jafttce exceffive (quefouf- 

’fdir! ceux ou"r T J ViVCnt bia » Oi 

Ique Diftrift eft afford Tfim ** 

„moins la moiuV (du prixl de fi r f dep ° re ^ 

«propres fond* il ? ^ 3 ftrme ' L orsquM nc peut le faire dc fes 

„&Ieurdonne’ 4 oou P pTus e pout M:irCh!! r dS ^ ^ ° U des Eur0 P fonS> 

»misau Seigneur, 1 B fortrntcrX . (Le Brbt dc ) h fime qu’d a pro- 
t pour la grofTe fomme qu’d emprunte des 

Euro- 
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„Europtcns, de meme, oe qu’il employe pour fon etat, (fon train &c.) & ( „-ru 
„fafamille, tout cek doit etre tire du pauvre habitant. On peut dire avec 1 
„vdrite, que ces pauvres gens font obliges d’cnrichir de leur Fueur & de 
„leur fang ce fuperbe & orguctlleux faineant, Lorsqu'un Fermier donne 
„par exemple 10,000 Pagodes a) d‘un diftrift qu'il connoit, qu’il prdfente 
„une main iecourable aux habitans pour le labour des terres, & qu’en con- 
sequence ce dirtridt eft bien cirltivc, un autre (Fermier) vtent, & offre au 
„Roi 11,000 Pagodes pour Fannee. Auflltot i! eft donne a (celui) qui en AthcauvSi 

rx>>* ’ „ , . , • J * of thePoSitie. 

.stfffre advantage: & lancien fermier perd comniunement tout cc qu’il a ,ll,!or 

' * in which is cen 

„avance aux habitans^ Comme les fermiers /avent cela, ils s’occupent peu s^HoVlh* 
„de l’amdlioration dcs terres. % SiIe grain ne reuflit pas •uneannife, Jespau-^S^fl 
„vrcs habitans font maltrait£s, presque confumes. Le Fermier eft (tou jours) SiVhtE Em? 
jjObb'gi? de payer faFermej ft cela arrive ou il y a opulence, il yprend des LoSfj?J ,n ’ 
„habitans ce qu’ils ont. Un habitant donne, dans les Terres du Tanjaour, 
v communiment 60 & meme 70, de cent (qu’il a retire), gemeiniglick 60 auck 
„7 o von hundert. S’ll a de fon Champ cent boiffcaux de ris, lc Roi, ou le 
„Vermier au nom duRoi, prend 70 (boiffeaux) de ces cent, 1’habitant prend 
jjles trente reftans: e’eft de la qu’il doit payer fon ferviteur, & vivre avec fa 
„famille: Mais fi le Roi a befoin d’argent, il prend tout, comme dans des 
^troubles de guerre. J’ai vu moi-meme que les pauvres habitans regar- 
, Hh 2 „doient 


i) La Pagodt ell onemonnoye d’or qoi ra de 3 Roupies & demie jufqu'i 4 & demie, felon 
la valeur de la Rotipie. En gfnfral ellc ell de 4 Roupies £ argent & \mt d peu pres lo li- 
rret de nfitre mvimoye. . La Jtonpie d'trgem, qnand Jitms dans J’l nde f do jy^S * 

Yiloit a,L. 8*. 1 Ponitchny , & ccnteneit 7 Ftnant & demi J'argent. A&uellement elle ell 
de xoL. ioj. La valeur dn Tenon t argent ellimf 4 1 5 Ions, an commencement de ce liecle, 
n’eft pas la mfme partout, m en tout terns; & les voyageurs confondent quelquefoi* le 
Demi - Fatten avec lc Sum. Ct - dev. Sett. IF. U nett ( a ) Zend T. I It. P. p. DIF. 
DF. Lmr. Edf. T. 13. p. 3 not. (»). T. >6. p. 168 ■ note (*)• 
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"TfKS 1 * » a ° icnt dc loin > fur 1 = champ memo la bencdifiioiTde Dieu (une tc'colte 
„abondantc), tandis que les gens du Roi moifTonnoicnt tout. L'oppreOion 
„Ltant ft grande, les habitans cherchent a trompes le Roi de toutes Ics Ma. 
„niercs. Ils ont coutume de dire: nous tie pouvons pas Vivre fans voler. 1 ! 

Cc-ci a etc ccrit la dnquiemc anne'e du Regne de 'ToallafouRejd-, 
cell a dire, dans un terns ou les troubles internes & exterries, les guetTCS 
^ acs Europeens avoient dpuilS les TreTors du Prince & presque ruinc lc pap. 
Cependant la portion du labpureur eft 30 ou 40 pour cent du produit des 
terres, commc en 17x3, 55 ans auparavant: trentc pour cent font a peu-t 
prds les deux portions fur cinq, avee obligation au cultivateiir de four- 
nir la femcncc. ( 

Lc falTage precedent pare it refoudre la Qudlion fur la preprintin' 
tu uelle dcs terres dans le Tanjaour. La Diilrlbution gcndrale A. particu- 
lierc enonece au commencement n'eft que celle de la Seigneurie, du droit 
de Fief avec redevances, donnd 4 Ferme en plus ou moins grande portion. 
Lc fopappartient toujours au labourcur: s'll a de fin Champ, dit l’auteur, 
cent boiifeaux de ris, il cn donne au Gouvcmcmcnt 60, 70, & en garde 

trenfp nil nunmnt. > f 1 O 


re en LC / CrmiCr ■*“ Princc ailJ ' 1 habitant, le Culuvatcur. Mais fi la Ter- 
celu, a n Tr- , ** d ' !mSP ° rt =U PermitT S uifc reprdfente, pouiquoi 
dd n u^im PSS> “ En Eur0pc ’ *"»»* P» <ics geL i V 

mondc, nourrit fi famillc &• <■ l ** reftlnS ' C Iabourcur W c fon 


QUC dans « , J uana ,J neii pas vdxfi: & cc nc;t 

• ?” a " 5 ** lc Prince touche, mais par le fcul droit 

, ^ ^ u ^ V3tc ur, a cc quj dott lui revenir de la Moi£ 

ou Roi nioifTonnenp » 


* i 

° : - L ‘" LZZ'ZTk" CUla>3,eUr ’ 3 “ < ui d °* W revenir de la Mo* 

syiss? ta mour °“' nt — *«««*«• 


Lc 
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Le pnx dc la tTrfufc le payc an Prince fur les 60 d 70 pour cent, que NotwpmirfA 
le fermier retire du faboureur S’jI devient, au nom de (on Maitre, pro ' 

prietaire du fonds, Ton intent eld de temr les terres en erat, pour avoir tou 
jours de quoi acquirer fa dettc, & meme au de la, cn cas de fur-cncherc* 
Quepourroit-il efperer de trouver chez de pauvres mercenaires, de firm 
pies journahers? Cependant on # obferve qu’il soccupe peu dc Vamihoratiod 
des terres ; e’eft qu'il fait que le fonds eld au Cultivafeur, qu’un autre fer- 
mier en le fupplantant, petit s’appropner les ayances qu’il aura fanes, fan$ 
lui* buffer *d’a#ion fur le fonds meme, &que, comme le laboufeur, par la 
propriete du fol & les 3Q pour cent all moms qu’il retire, eld en dtat d’en- 
tretetur dcs fervtteurs, fa fads die &c., il trouvera, en le pilldnt, c£ qui 
peut manquer d fa Fermc Speculations meurtneres, qui ne pourroient atfoif 1 
Leu vis d vis du Manouvner employe d la tachc, a Ja^joumec, avec fim* 
pie fubfiffance 1 1 «. 

Il efd die que Diabitant payc fon ferviteur fur les 30 ou 40 pour cent 
qui lui reflent S’d revolt lui meme le Champ a labourer, d Utre de Ter-* 
mter, il y aura done trois fortes de Fermes la i e . dcs quattc 'grands 
Diflndds; la2 e des Maniakarcns , ou Gouvemeurs des Vdles, Chefs deVil 
lages; la 3 e deshabitans, laboureurs, qui employent des journahers a la cul- 
ture des terres Or les Voyageurs ne parlent pas de cette troifieme Fer- 
ine, ou feconde Sous -Ferine Ils difent feulement X habitant >\z labourtur^ 
lorsqu’ds nomment celui qui cultive la terre, fous le Mamakaren 1 1 

Ohfcrvons encore qu’ici le laboureur emporte’fa moiffon dans fa Mai* 
fon s’il a cent boiffeaux de ns, 7 e Gouvernement en prend 60, ou 70, A. 
lui en laiffc 30 ou 40, le partage fe fait done dan^ le gremer 


Le P Robert pe ren in ind 

ontnt. j»arl« 


Parlons ^naintenant de Madtirt & di\ Morava ^ ^ ^ ^ 

Nobilibus, MifSonnaire Jcfuite d Maduri en 1 606 Sec ; pour agrandir p'Du}»mc 
Hh 3 fon m 
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avoitobtenuun emplacement du NaiqUe Jlermechati, chargedu 
quartier on elle dtoit fituee. Le Chef des 1 Brahmes de 1’ldole Chocanaii 
voulut arreter 1 edifice, difant, & infiftant fur^ce point fans etre contredit 
par le Gouvemcment, „que lc lol ou place qne 1c Perc avoit pris pour le ■ 
,, bailment dc lEglifc, appartenoit a Ion Pagode, & qu’aucun ne pouvoitlui 
„donner conge de 1 uiiitper.“ - - - - „Mais apres avoir rccu une quin* 
„7aine d’ecus pour le prix du champ ou Ton batiffoit l'Eglifc, felon qu'il 
^ „fut accorde entre eux, il vint au logis du Pere, & lui fit beaucoup d’hon* 
„ncur & de Courtoifics. 11 * 


Perfonne, au Madore meme, dans la Capitjle, ni paniculier, ni 
Pnnce, ne.peut toucher a ce qui appartiept aux Pagodes; dont lesBrah* 
mes ont partout lc pouvoir dabener les bien-fonds, en entransportant d d’su- 
tres la propriete. Ccux qui Pacquierent, .cettc proprietd, d prix d’argent, 
jouiffent des memes droits; autrement l'acquifition feroit illufoirc: li n’ril 
pas dit que lc terrein fortant des mains du Brahme Adminifirateur, rentre 
dans cellcs du Gouvemement. Voila done des propriety indtvi duellcs de ter- 
reins , dans lc Madurt, 


cu„ S.H 'f. K /' T ‘ n ' ma!a v °y° k a «c peine oblige, depuis Iongtems, de pa* 
L l in. yer au Roi dc Bisnagar unTribut „bicn onereux d’un Million & dc lOOOFata* 
mISS® ’« 0 ; 15 4 Cette fomme f. groiTe, ditie P. Dr Mac.stx.s, ne fe levels 
a '' cc de furicufa "O'enees exerce'es fur fes terres. II lui ddplaifoit en* 
„corc bien fort, que cct argent, qui fe tiroit des veines dc fon peuple, coo- 
„rae ion plus pur fang, fut portd dans lesCof&es dun Prince dtrangcr, & 
„re perdu. enuerement pour IuL‘> Lc Roi de Madurt dimieua dabord le 
Tnbut, & ceflk de le paper en 1554—1656. 

Us 


•) En frjlusnt le Pttapn dVor? 
5000 RoupI«, ou 2404,80a 


601 » ta « de li Rxsph, cela feroit iix f' 51 
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Lcs Reflexions quc\j*ai faites fur Ie Tanjaour a cctte ^poque, rcvifcn* Noteitswii 1 
nent ici: ces furieufes violences n’auroient rien produit, fr Ies habitans du 
Madurc n’avoicnt etc que Ies Journaliers du Prince. Dailleurs Ie Rol dtant 
reconnu proprietaire des terres , i! n*y auroit pas eu de Violence a prendre 
tout 3 e produit, en nourriflant fimplement le Culrivateur. Si l'on fiippofe 
qu’il ne Ies nourriflbit pas, comment les terres auroient-elles cuTcivees; 
comment Tirumala auroit-il dte en etat de payer cc Tribut, ou du moins 
la moitic, pendant plus deio ans? Mais taxanPtrop fortement les fonds de 
fes fujets/c’dtolt Ie fang de ion peuple qu’il droit; & ce Prince en dtoic 
proforidement aflligd. t 

LeP. Martin parie, environ cn 1700 , d’un Indou chrctien, 

Ic courage d’un autre Chietien perfccute determina d fc declarer plus du* 
vertement pour h Religion, qu’il n’avoit fait jusqu’nlors. ^Cdtoit, 

„le Chef d’un petit Village; tous ceux qui y pofledent quclque fonds dc ter- 2 iS*iSr ur 
„rc, lui payent tous les ans un certain droit Ces redevances 1 ’obligenV 
„de fon cote a donner chaquc annee un feftin a fes compatriote$. <c 

’ Ce FafTage nous npprend: i°. que dans cc Diftridl ily avott dcs ha* 
bitans pojfeffcurs de fonds de terre. 2°. Qu’ils payoient pour cela au Chef 
du Village, 1 ’hommc du Souvcrain, au 2 e . ou 3*. degre, une rcdevancc par* 
ticulierc, qui cxigeoit de fa part un retour dc politefie. Le Miflionnaire nc 
ditpasfi ces fonds, font dcs maifons, des jardins, ou des champs. Lc' 
mot fonds de terre ddfigne naturellement une terre Iabourable; & le dtre 
de Poflrfieur, a charge de redcvance, la Prdpricte individuelle. 

En 1713 lc T. Bourtcs rdpond leii. Scptembrc, de la Million de 
Madure , aux queftiortS que Me. Ia ComtefTe de Soudc lui avoir faites, fur la 
Religion & Jcs ufages du pays. „ 1 I me faudroir, di: • il, faire un volumc I ‘ L J ^ ,XD * p 
„enticr, fi j’enu-eprenois d’expliquer en dettil tout ce qui concerns la Re* 
jjli^on & lcs ufages du Madurc.* 1 

Plus 
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«rd£ H " Plus bas > a P r& avoir donnd Ie tableau df laWere da Pays, ,01 
id p co ci. » ne laifre pas » a l outc ,c MJ^onnaire, de trouver des perfonnes nches aux 
,jTndes* l’agnculture, Ic commerce, les charges font des moyens ordinal 
, 5 res de s ennchir. Mais le pauvre laboureur a bien de la peine a fc lauver 
„de loppreffion “ 

L Auteur parle des vols frequens, ,de la Caftc des Voleur* „Le:. 

^ M laboureurs, dit-il, doivent 6tre extremement attentifs, furtout la mut, 
«P°ur qu'on ne leur enlcvetpas leurs boeufs & fours vachcs Ils ont beau 
„y veillcr, leurs pertes n’en font pas moms frequentes Oa"& Ceil arrcccr 
„ces vols noflumes en dtabhfiant des Gardes dan« m»n«s les Pcuplades, les 
}) quels font entretenus & payes par les hboufeurs* mais Ie remede eft deve 
„nu pirc que 1c mal, ces Gardes font plus vofours* que les voleurs 
w mfiraes. u 


Amfi, dans tous les pays, les precautions exceflives ne font qtTun 
riouveau mal ajoutc a celui qui y a donne lieu. Lc Barager fera la Contre* 
bandc, ft des murs de vmgtjucds arretent lc Contrebandicr. ' 


P 7} 74- 


, P n V01C » dans J c Madnn trois Etats, trois moyens de s’ennehir, 
prefentes, nns fur la mcmel.gnc, 1’Agriculturc, lc Commerce iJesChar 
gcs. De fimples journal.crs, 1-ms droit au Pol mSme, feroient ils des for 
tunes, pourroient-t ils payer les gardes charges dc vc.ller auv Champs, am 
eftiaux 7 S. on les fuppofe Fctmicrs, &. Ie Gouvemement fcnl propriety 
des terres, cell done le Gouvemement qui s’jmpofc, fe vexe lui-nieme’ 
dans tout pajs cell cn dcm.erc Analyfc Ie propnetatre out paye ce rp'Yon 
prend au Fcrmicr, au dela de ce qu’il peut donner. 

,, La levee des Demers Publ.cs, dtt le P. Bournes , ell de la hnfbon 

’le r; n r & d cft'tucnt au grd du Pnnce) com- 

„ ne la Tadic eft rcellc, .Is efl.p,ent le Champ, & ,1s 1= tixent felon qu',1 
„leur plan Ma.s ,l s trouvent d’ordmanc. tant de fortes d’expfdicns, poor 

„chica 
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jchicancr le labourcu?"a{ le pilkr, tantot fous un pre'tcitc, tan(6t foas r«rt, 
„un autre, que qudqucfoik il nc retire aucun fruit de routes fes prints & 1 r “'“' 
f,qiic la rdcoltc fur Iaqucbc il fondoit fes clpdranccs, paffe route cn des 
j, mains emmgeres “ 

Ces Intendans font Ies Maniakarcns. Ici ils ertimtm la rdcolte 
fur Ie terrein meme & y fixent la portion qui, commetaxc, doit ctrc rci 
mife au Gouverncmenr. Si la terre lui appartefoit, Ie Miflioflnaire diroic: 
llntendant prend la Rccolte, & laifle au laboi^cur cc qu’jl lui plait pour 
fa peine. 

La Tattle qc'TSdJcyQcft a dire affedlee ad Champ; cc qui fuppofe 
propriety de fonds dans Ie Cuirivateur, difbnguce dc cclle du Gonvcrnc- 
ment: autrement, commec’cftlc Gouvcmcmcnt qui impofe la faille, for Ie 
fonds, a fon profit, fi cc fonds etoit a lui, il fc tailleroit lui -meme. 

Lcs vdxations qui finiflent par fairc fbrtir toutc la Rccolte dcs mains 
du Cultivatcur, prouvent comme je lai deja obferve, que ccft fon bicn,^ 
lc produit de fa terre, fculemcnt a charge d’en rendre unc portion d Un* 
tendant du Prince. Si la terre eft a cclui-d, il a droit au fruit, cn total, 
lc falairc du Cultivatcur payc ; cc n’cft pas vexation: & fi Hiitcndant prend, 
meme fur la fubfiftance du Cultivatcur, celui-ci quittera unc exploitation 
qui nc lc nourrit pas, & le Gouvemement Proprictairc nc trouvera perfon* 
lie qui lc rcmplace d la charge de mourir dc faini. 

Le P. Martin ^crivant la meme annee 1713, Ie isDecembrc, dc.d.nj P . 
Varugapatiy dans la Million du Madtireiy montre Putilitc dcs Etangs, din^ 
le Marai a , Etat tributairc cn diffcrcns terns du Madurci . 11 parle dune 
grande fcchcrcffe & des chalcurs cxtraordinaircs qui, .cn 1709, y avoient 
caufc unc difette gcncrale. Apres Ies plujcs d’Oftobrc & de Novembre, 
toutes les Campagnes furent enfemeneces. companion, dit Ie Mif “*•?**> 

jjfionnairc, dc \oir eCS pauvrcs'gens allcr'chaquc jour rccueillir quelqucs 
li , grains 
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ngrains de ris a dcmi-murs, les froifler dans lejSsTnains, & les manger 
„tout crudSj la faini nc Icur donnant pas la patience de les fairc cuirc. !< 

Des gens qui ne feroient pas era propiactaircs du Champ, qui ne 
1 auroient pas ere reeUement n’auroient pas ofe commettre cettc trifle Ma* 
paude: ou du moins lesFermiers, Sous-Fcrmicrs n’euffent pas fouffert que 
des joumaliers, quoiqu’ a demi - morts , enlevaffent impunement, conlit- 
^ maffent en detail leur bicn avant la recolte. 

tir-r- >,Ceux qui avoient etc plus ddigens a enlemencer Ieurs terres, pr£* 

„toient du ris aux autres, qui avoient e'te plus lents d femif'mais e’etoit 
s,d des conditions bien dures; il falloit que pon- vssHtE&rc deriscommun, 
„tl s obligeaflent de rendre, 8, io & meme^s mefurcs de ris Clmmba a), 
„au terns de la Re'colte gdndrale. Telle eft l’ufure qui s’excrce parmi Its 
„ a itans du Marava - ces pauvres Gens, que 1’indigence forqoit 
„d emptuntcr, desGentils, dun ft gros imeret, fe confoloient danslelpc'rai- 
,jce d une Recolte abondante.*' 


Voild une cfpccc de Fret e'tabli, d’uiagc, qui fuppofe que celni qui 

prate & celui qui empruntc, font proprictaires de Ieurs champs. Si 1c Gotl- 

vcrncmcnt cn eft Ic Maitre, & que 1c laboureur ne foit que commis pour 

manoeuvrer la terre, moiffonner &<,, il le nourrira: celui-ci n’a plus be- 

oin d emptuntcr. S’d empruntc, il ne pout promettre di* fois plus quil 

mettrn fernTT 0 ’, C Gouvcrncm,:nt > maitre de la Recolte, nc le 

des conttnts'd “* ° "* d ’ aca - uittcr “«<= d«te! deslors plus de prdteur; 
des contrats de ce genre prouvent done la propria 


D’aillcurs 


en TOit qui nc demean f”™',, U " ' * 7 moil ' n ft” 9 ”>«"• » u 

mii, a 1 |, ' ! , 1°' 5 m0 “ * d-Mtrclqn! enrinm trot. m»i. ftS 

A r. ’ “ . ““ * *■ Fv*™. l„,r„ B,f. T. .] 
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D’ailleurs le meTnc^ouvernement, a qui la premiere Moiffon appar- K**r*». 
tient, ninfi que la fecondeL peut bien preter aux Iabourcurs qui attendent. 
apres celle-ci, 'mais non\ interet, pufsqu’ds ncn font pas poflcfleurs 
reels, qu’ils lie font que fes bras, fes agens: C’eft la main droite qui pre- 
teroit a interet d la main gauche, 

5) Presque routes Ies Bousgades <5c les Terres du Morava font potfe% 

„dees par les plus riches du pays, moyennatit 
„qu’ils font obliges de fournir au Prince, to 
„ces Seigneurs^^rcvoquent au gre du -Prince/ 1 " 

11 eft ici'queftionae*T^(s Amovibles: mais ils ne comprcnnent pas a j. p ,<?. 
toutes les terres. L’obligation de fournir un certain nombre de foldats eft 
celle dont a parle, au commencement de ce Paragraphe, le P. Vincent Ma- 
rie de St. Catherine de Sienne. 

. „Leurs foldats font leurS parens, leurs amis, ou leurs cfclaves, qui 
„cultivent les terres dependantes de la Peuplade, & qui prennent les armes 
„des qu’ils font commande's.“ 

Les Cultivateurs font done des gens libres, avee lesqucls tiavaillent 
auffi des Efclavcs. f 

Le pret mentionne ci-devant, ne peut avoir lieu dans ces Bourgadcs, 
ces Terres. Le Seigneur - Proprietaire eut • il laifle une partie de fes gens 
accabler I’autre; l’efclave, le journalier empruntant, pouvoit • il s’engager 
a rendre dix fois plus, pouvoit *il contradler a cc taux avec l’efclave, le 
journalier d’une autre Terre, & lefer fon maitre a ce point? Il n’cft done 
queftion dans ce pafTage, que des Zemindarics , des Djahguirs: aufii le 
MilBonnaire dit-il fimplement presqne toutes les terres. 

Une Rcponfo generate a tons les raifonnemens que j’ai fairs fur Ics 
autorites rapport ^es dans le fecond Paragraphe, ieroit, qu a la Cote de Co* 

I j 2 romandcl 


certain nombre de foldats, 
es les fois qu’il en a befoin; 
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"RE" r ° ma,,del Ies Trahans, ainfi qti’cn Europe, favcnyf'comme 1'on dlt,’ tirer de 
l’huile d’un mur, tondre fur un oeuf. ft t 

Je conviens que parlour i’homme eft a pbu pres loup a l’egard de fob 
femblrble. LEuropden, qui fc dit police, mangeroit de la chair humaine, 
comme lcSauvage Ame'riquain, ft cetoit la Coutume: fculcment, par de- 
cenee, U la feroit cuire auparav.int: Mais- il y a dans les Gouvememens 
✓ un f Ra,lbn ( l ui (urmonte tbut, prdjugds, ufages, abus, quelqu’ mvaa& 
quils fbient. Si on s’y refuse, la Machine a la longue fe detraquc: Hut 
s’anneantit. — * 


Appliquons res reflexions. Les extarf.SSsTiepcuvent durer, elles 
le detruilenc elles- memes, Jorsqu’elles attaquant des tcrres, ou il n’y a que 
dcs Fcrniiers ou des Journaliers, & que l’auteur des violences eft !e propne* 
taire mime de ces Terres: le Seigneur qui vcxe fon Fermier, ruinefon 
proprc hien; &c’cftlui, le Seigneur proprieraire, qui payc reeliement lors- 
que Ic Fermier eft furtaxd par 1c Gouvernement. Or ici, & IaCotedeG> 
roinandel, on fuppofe que le Gouvernement eft feul proprietaire des terres, 
que c eft lui qui taxe immc'diatcment ou mddiatement : & malgre les Rdvo 
rations, lesRoyaumcs, les Etats s’y foutienncnt de terns immemorial, les Feu 
pies confervant conftament leurs loix, leurs ufages: propofitions abfolu- 
ment contradi&oires. r r 

R e f u m e. 

que ch!l kMogol'" d^tetres" 5 C6 “ & Coron,andeI ’ 

ment cnmme n Z ■ , 9 a PP«nennent au Prince, au Gouveme- 

ghrc-’ & des terres ^ qi " a P? artit: " ne "t a ux Pretres, d l’E- 

f ! parmice x q,U T a ” «*», ™ 

» auiPes, Fermiers; 
La Suzerainete, accompagnee du droit 

‘ n **‘ • de 
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de cens, eft au Prince^q^i Fafferrae, par parties, avec retcnue ' & ’ obliga- Kot» r^r t* 
tion de Service mihtaire,’ au lodlroye en don pur & nbfplu. ’ CcsTcrraes P * 
fe fubdivifent, fans toucher's la propriete du fonds. Jamais nouveau Zc* 
mindar , Djahguirdar> Mamakaren naore, corame etantde droit maitre 
du fol, la culture dun champ a celui qui 1 ’cxploitoit avant que lui, 
tiiakaren , fut a la tete du Village ou fe trouvc ce Champ; ■ w i* f -* '• > 

La taille eft recllej c’eft la terre qui eft 
tivatcurne rend pas la portion du revenu qu’i 

faifit fa mailo n^mvend les elclaves &c. comme en Europe: rnais il n*cft 
pas Hit, que, dans dc l’lnde, on ait droit de lui oter ion 

champ. - - - 1 


Ivee, qui paye? 'Si le cub 
doit au GouvernemenV ori 


Le Cultivateur Proprfetaire vend fon champ, quand il le veut ? fins 
avoir befoin de demander Tagrement du Seigneur, du SouVerain; xl le laif 
fe par heritage, comme le remarque tres bien 1 c celebre M. Okme, j« 37. 

Lc nouveau Proprietaire , entrant en poffefTion, contrafte les obliga- 
tions attachees a la Terre? La tadle, la taxc, qu’il paye, forme le Re - .t •- •> 
Venu du Man'iakaren , & par la une portion dc ccliif dif Prince , donl ce ' 

Chef eft I’Agent. ( * - 

Le fimple laboureur qui poftede un champ, donne fes 60 ou 70 pour 
cent au Fermicr ou Sous-Fermier du Prince, a fon Intendant, d fon Dona- ' ' ‘ 
taire, ou au Brahme, au Receveur de la Pagode, & refte toujours pro- 
prietaire du champ qu’il cultive. . „ 

Telle eft la Doiftrine que jai etabhe, en 1778, dans la Legislation t P 
• orientate : je la crois certaine, fondee fur les faits, & propre d retablir la *«»• 
tranquillity que les pretentions armecs des Europ^s ont enlevee aux plus 
^belles contrees tie I’lnde. 

« 3 


Malhcu- 
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Notes pouri* • ‘ ;Malheureurement on part d’Europe avecWsT preventions qui dcitf- 


I. l’irue. 


turent Jes objets; & l’interet du moment ave/gle louvent l'homme judi* 
cieux que les prejuges n 1 ont pu entamer. * 

II eft certain , qu a voir de quelle maniere la taille fe Icve, dans plu- 
fieurs Etats de l’Europe , onpourroit en conclure; comme on fait del’Inde, , 
que le laboureur riy eft pas proprietaire dp terres , que le journalier y eft 
moins que Pefclave, la beta de fomme: & fi l'on s’adreffe aux Jurisconful- 
tes, aux Pubhciftes, aux Gens en Place, on en trouvera, qui diront que 
le Prince y eft maitre des biens de fes fujets. Sera-cfc fur^r^ieils appe f * 
qus, de pareils temoignages, qu’un elprit jufte^sa-^Sue integre, fera fhi- 
ftoire de VAdminiftration en terres, d’un Prf/sV ,, 


, / 1 , ' j’ajoute a ces obfervations tin nouvel exemple de ce que feJprit de 

• r ‘ parti opereTur les hommes dulplus grand merite: le fujee n’eft pas leme* 
me; mais’il eft toujours queftion de l’lnde. . 
ti-apres, tie, *'•>’- td Welter .Gamani t ,fils &,fuccefleur de* Schoddjaaeddaulaky & Nabab 
VMt'e,s«a. a. Oude, fous le norrt, A'.'AJfaf ed daulah, avoit rendu, en I775 j Z (m ‘ n ‘ 
court' of Di- dari de Benares, avcc fes Dependances, a la Compagnie Angloifej pour en 
r°rtWiii. ao. jouir aperpetuite: & Calcutta avoit laifie & aflfure au Rajah Cheyt/ingt 

& fuccefleur de Boulwantfmg , 1'adminiftration de ce Zemindari, foes 1* 
Thlou^if ?, ol ^ v ' er ^ net ^ l a Compagnie, "avec autorite libre, independante, abfolue 
Wart&J^The fes Etats; a la charge de ‘payer tous Wans, a la dite Compagnie 
ih^Rohiiu 2,266,180 Roupies Jiccas. Cette adminiftration devoit lui appartenir ^P cr ‘ 
,-MV, petuitej alnfi qu’d fes herjtiers,, taut qu’ils rempliroient ces engagemens. 

i'.l * .Dans la fuite M.<H a'stings, -Gouverneur du Bengale, dt antaUw* 
iteS} fit raettre le Raj ah : CheytJijigj 'enp rlfo n , dans ion propre pays , & 
ota &n Zemindari y quoiqu’il nut toujours paye exaftemeifc ce qui 
a la Compagnie. Si l’on en croft les Diredleurs, ccrivant de Londres, 

r . : r<*P 
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1 ’objet de M. Hn flings/ 1 0; ns ion Voyage , avoit lit de tircr du Rajah 40 a 
50 laks; 6c le Gouverneur'\General loutient que ceft pour punir Cheytfng 
des plus grands crimes, quM Pa depouille de la place. 

La Compngnie, dans fa Lettre du 28 aout 178-1 blama la Conduce 
du Gouverneur, qui, pour le juftifier, ecrivit a la Cour des Direcleurs, le 20 
Mars 1783. * • 

La Jollification de M. Haftings eft foil 
fiu.de fa lettre montre une ame grande, chvl 

nicilleure caulc^Veft Scipion l’Africain, qui, accule de p^culat, racontc 
ce qu'il a fait pour la Repu^li^e, 6c mcne le Pcuple aif temple rendregra* 
ces aux Dicux de la vi<ftoirc qu’il a remportee J parcil jour fur AnnibaL 

Je nc m’arrctc qu’a ce qui, dans cettc lettre, a rapport au* 

Ufiigcs dc l'lnde. 

Les Diredlcurs marquent a M. Hafiings, que la Conduite qujl a te^Atwefftc. 
nue a 1 ’egard du Rajah Cheytfng , cmprilonnant ce Prince, 6c le deshono- p * 15 ’ 
rant aux yeux de fes fujets 6c des Etrangers; que cctte conduite eft impro* 
pre, mfoti tenable, contraire a toute Politique, 6c qu’clle peut tendre a af- 
foiblir la Confiance guc les Princes naturcls de l'lnde (native Princes of In- 
dia) doivent avoir dans la juftice 6c la moderation du Gouvcmemcnt de la 
Compagnic. 

Je nie, dit le Gouverneur du Bengale, que Rajah Cheytfing, foit un 
Prince Naturel de l’lnde. „Chcytfmg eft le fils d’un CoHetfteur du Reveiiu 
,,de cctte Province, que (on adreffc 6c le malheur de Ion niaitre ont mis 
„cn lx at de convertir ce (Pofte) cn pofiefflon permanentc 6c hcr&htairc. 

;,Cct homme que vous avez place au rang des Princes de l’lnde, fera bten 
„etonne, quan^il 1'apprcndra , dc ft voir d un degre d’elevauon auquel il 
„ne s’attcnd pas. u 


i 


quant au fond: mais la 
& djgne de d&cndre Une 


n. 
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ifsttipwrii- • ,-M. Hidings renVoj'c, pour la prcuvc, ntfTuttt defis Opiratiaua 
Benares,. qui doit ctrc dcpuis longtems Cntrc 1 as mains de la Compignie. 

Lc lcdlcur s’attcndoit a \oir M. Hidings nommcr lc pcrc dc Cbcyt’ 
fulg, fcs aycux, dire dc quelle Cade cd la famillc, le rang qu’cllc occupc 
chez les Jndous. Lc Rcprochc que lui fait la Compagnic d’avoir compro- 
mis l’honncur dc la Nation, par dcs proccdes infbutenablcs, fomcra’na- 
ment impolttiqucs, & dotf ellc declare qu'cllc.connoit les motifs, dcmi"- 
<Ioit ccs details. ) 

. , M. Hidings croit repondre, en difant que Chr~rftng cd fils d’m 
Collcdlcur dc Rcvcnus, parvenu par, intriggrJ^banT’lc Traitd A'Elahiad, 
cn 1?6S ’ entrc ,c Nabjb dc ° ud,: < “•»' Bengale, le la Compagrec 
r.! 5 *tVui: 4 n S , ?. i C c ' * approuve par l’Empcrcur SchahAalcm, cc Collctdcur, pcrc dc 
Cheytdng', cd nomme: e'ed Boutn-antfing, a qui cc Traitc alTurc I'adminb 
. dradon du Zemindan dc Benares Sec.- Les Anglois lc nomment Rajah daas 
'Icurs Tranfaflions avee l'Empcrcur, cn 1764; & la mcmc annee, dans ua 
Firman dc cc Monarque, du 29'. Dcccmbrc, qui donne a la Compignie 1 : 
pays Ac'Gafepour & lc rede du Zemindari dc Boulivanifing, appartenant an 
Rizamet duNabab Schodjaacddaulah, trois fois Bouhsantfing cd appclc Ra- 
jah. Voila dcs titres que lc Gouvcrncur Anglois devoit rcfpcdlcr. 

CheyeJSng cd fils dun Collcdlcur dc Rcvcnus. Mais dans Hade, les 
. Nlblb, > Ra i jh5 foumis in Mogol, nc font que les Collcdlc’urs d.-s Kc- 
venus dc cc Monarque. Les Anglois dtablis Dh-an du Bengale, ou roar- 
csis, a m. chant avee les troupes du Nabab d'Arcatc centre lc Tanjaour; les Francis, 

. nt cctps avee I'amicc dc Salabctzingue, nc fonr que dcs Collccl.mrs l: 
Resenus. M. Hidings, qui connoit l'lnde, fait mieux que petfonne, qos 
dans ccs Contrecs la quabtc dc Rajah, dc Nabab, dc Prince fouvenin, s'e- 
cordc avee ce genre d'adroinidration: il devoit fe. defendre autremrat. 


Aillaftc? 
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M. Haftings fait J e>'core que les grands fucces en Politique vonc ra- K®t«p*.rh 
rcment fans crime: Cheytl^pgne lui a pas toujours paru auffi noir qu’il Ic 
fait dans fa lettrc, en 1783.' • 

MaiS telle eft la marche du plus grand nombrc des Ecrivains Anglois. 

Les Princes, les gens en Place, que la Nation, que fes Chefs, veulent d& 
pouiller, font toujours des crirpincls punis pour leurs forfaits. 

Mahdagi Sindia a fauve les Anglois a IVarganm^ en 1779, leur a a *p strut 
procure la paix avec les Marates, en 178a: c'k Ie cite avec complaifance. au«£' p . 
S j iI d£plaii-A fe Nation, on rappcllera fes Iiaifons avec Ragouba , & 1 ’infa- d «j>* 

mie atroce, la perhuie &.£g{TaJIinat, par Iesqucls, felon les Papiers Publics, '/ 
ce Chef Marate vierit de feVendre maitre de deux Ecats dcpendans du ,7l; ’ 
Mogol. 

Le mondc ne c?oi& plus aux Conquerans, qui prctendcnt ne faire 
que rcprcndrc le bicp ufurpd. 


VI . (♦*♦*♦♦> 

Monumms a confuher pour VHijloirc moderne de V Empire RIogol. 

Les Morceaux qui tcrminent cette Premiere Par tie difpofent 4 une 
hiftoire generate de Flndouftan. Mon defTein, quand les travaux que jai com* 
mences me le pcrmettront, eft de m’occuper de cet objet, traitd jufqu’ici 
d’une maniere trop fuccinte, ou daprcs des renfcigncmens trop vagucsoti 
trop peu autoriflfs. Les Orientaux ont un grand nombre d’oumges hifto* 
toques, Vet&a Sc'Caladou,* aieaic pour les dvdnetaeas modemes: voili 
les fources ou je puiferah ll me fuffit maintenant d’indiquer les ManufcritS 
Perfins qui roulent fur les terns poftcrieurs a Aurengrebe. 

10. Hiftoire de la mort d'Aalemgvir premier, ( Aurengpbc ), cn 
1707. 1 Volume, 

Kk n°.Abre* 
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2 °‘ A krcgc hiftorique depms Adam, jufqjfi? Schah- Aalem feconi 
I Volume ecnt en 1184 de l’Hcgire, 1770 de ^ C, 1 

3°. Hiftoire depuis Tamerlan , jufqu’a h 15'. annec de Mohammed 
Schah, par Cafikhan , ami de Ni^am el Moulk, en 1145 del’Hegire, 1732 
de J, C. 1 gros Volume. 

4°- Abrege hiftorique des Empereurs o de la famille de Tamerlan juf- 
qu’a Schah Aalem 2 e . 1 Vdl. 

5°. Hiftoire de p!u flours Empereurs, Aalemguir, Ion fils Bdhaiout 
Schah j Maa^ eddin, Faroukh Jiar, RaJzelderadjat , Kajiovfifitian , ic'fit 
ans de Mohammed Schah. 1 Vol. 

6°. Abrege hiftorique depuis Bahadur Schah ou Schah dalem I r# 
jufqu a la 6 e , annee de Mohammed Schah , en 1137 de I’Hegire, 1724 de 
J. C. i Vo!. 

7°* Hiftoire de Bahadour Schah , Empcreur, en 1707 &c. 1V0I. 

8°. Hiftoire de deux Empereurs: Faroukhfiar (1125 de l’Hegire, 
1713 de J.C.)j & RaJielderadjat , 1130 de I’Hegirc, 1718 de J. C 
I Volume. 

9°-. Hiftoire de la guerre des freres Sayeds, ou du Vifir Aajfen aali 
khan (un des deux .Stye*) contrc 1’Empereur Mohammed Schah, enII3I 
de 1 Hegire &c. 1719 de J. C. 1 Vol. 

100. Hiftoire de la Revolution de II32 — 1134 de l’Hegire (1720 - 

I7ai C ^ t ] Dehli > oli Mohammed Amifikhan fut fait Vifir, aprcsla 
mort d AJfenaaltkhan. 1 Vol. 


Abre e e '> cn vcr »> ic h guerre des Maratis avec MmidfM 
(en 1163 te de l'Hcgire, l 749 de j. C .) i Vol. 

eel,.- , annfe du "8™ ddAaUmgiiir i\ & commencement it 

&c. de J c tvot m ’ f ° n f " S5 “ ” 71 - 1174 &C - ™ S - 1760 


On 
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On voir que ccs’c'ouze raanufcrits, apportds dellnde par M. Gen-^^p^' 1 * 
yiL> & qui font a la BibUvfthcque du Roi, comprcnnent I'hiftoire dcl’Env 
pire Mogol, dc 1707 a 176b &c. 

Je fouhaite que les Anglois, qui ont pour cela toutes les facilitcs, 
completent la matiere, & ajoutenc a ces richefles, non pas de fimples li« 
vres gamis de figures qui, fans*unlite reelle, les rendent tres.chers, mais 
des ouvrages gdographiques, des Cartes faites par les gens du pays. J*aurai 
unc vraie obligation, je parle au nom des lertres, a celui qui pourra mft 
procurer de l’/nde^un bon Di&ionnaire Gcographique en Ferfan oil eft 
Indou. ***% 


Pin dc IcLpTcmicrc Panic, 
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RECHERCHES 

HISTORIQUES & GEOGRAPHIQUES SUR 
V INDE. 


. II. PARTIE. 

Obfenations a) far trois Cartes , Vunedu Cours du GAMCEy depute fa 
Jource ; oa pfutot depute fon entr(e dans VIndc y jufq\/a Jon embail- 
chure; F autre » du Cours du Gage A dtpuis fa fount y jufqida. Fa* 
tepoury od U fe jete dans le Gangej la troiftme, d’unc portion du 
Gauge & du Gagra : drejfees en par tie fur les lieux , par UP . 
Tie feett AZLER y J* Mijfionnaire apoflotiqucy & acccmpagntes 
dc vises ^ de plans paniculiers & d’une partie du Cours du du moms 
de Vindication de toutes Us rivieres , Jimples ruiffeaux , outorrensy qui 
melent leurs caux a celles de ces deux grands Fieuvcs. 

Iktko- 

») L'ZxrratC de cc morcesa la 3 i'A ccdcmic dci llcJlci - Lextrei £ Ja d’Aout i jj6, « 
vi« mis datw i« Jnum&l ties Sarans (Dcccmbrc 1776, In *40 p. $04^-829) Je don- 
ftc ict I’out cage ca endec, msit aogrrtmt ewsfiddraile Jncnr, A arte }« eorrrfbcn » 
qu'a do amtner h rcduQico. & pat U l’e\*rcn pins derail!*, plus cxaS de* C*rtf* 
da. P. TtcffcntaOcr. 


Ll 
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Gljti &C 


Introduction.* 


§■ i. 


Inftiffifancc des Omrages modems qui traitent da Gance. Pitas it 
celui de M. Rennell fur ce Flense & fur le 

B RA HMA PO UTREff. 


e Gange , ce fleuvc majeftueux, qui arrofc un des plus beaux piys dc 
lumvcrs, eft connudcpuis plus de deux millc ans: mais cc n’eft gucrcqu' 
aux marchandiles precicules, quc l’Europe va & a toujours etc chercherlur 
fes bords, que nous dcvons les details que les Ancicns & les Modcrncs nous 
donncnt fur fon cours ; details intereflans, utiles, mais trop borne's, trop 
fouvent dcfedueux, parcc qu’jls ne regardent quc quelques endroits, quel- 
qucs points principaux, & que rarement lls vicnncnt de vovagcurs ccbi- 
res a). 

On connoit parfaitement tous les objcts de luxe, quc foumit ccttc 
Panic de l’Afic; les vaifTcaux dcs principals Nations de 1’Europe s’y ren- 
dcnt tous les ans; & cepcndantil y a encore des doutcs fur h poftnon cxaflc 

le vj c affcz ce'lebrc dans le pays, fnuee a tine dcs embouchures du 
Gange, Schatigan. 

P„, ^ Cmo " to " s 5 h Ca P ita! < : Ben gale, Moxoudabad, alloni jurqu’a 

ttoD n <nam ' ° s B uro peei:s, depuis pluiicurs anntes, ne fe montrent quc 
mafsVr m dC lhUm " u '^ contrdcs amrefesf, ferules; 

ddvant ‘ nc P a Bcnt gucre les pays q „e leers «nKrW~ 


Aprcs 


c ». * Li r. i .'„7 ' s. t - ■ “ ■ ” I --' ■ hc ^ r 




Liner Orient hi > 
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Apres cela eft - il'etonnant quc les Cartes du* Gange donnees par les ttPime. 
Anglois, les Hollandois, les Francois, laiflcnt tant de chofes i defirer? il G*scf c 
y a P CLl de Geographes Vajageursj Sc encore moins de Voyageurs Geo- 
graphes. 

M. D’Anville avoue „qu’un defaut prefquc total de connoiffance fur 
„ 1 e detail d« Cours du Gange, depuis fon entree dans I’lnde, jufqu a farri- 
„vee du Jomanes (le Gcmna) nous lailfe dans 1 ’incertitude fur l’endroit ou 
„la rivieie de Calini fc rend dans le Gange. u En confequcncc dans la Car- 
ter de flnde qu’il a drefli^e en 1752 a) pour Meflieurs de la Corapagnie des 
Indes, on lit ces mots, fur la portion du Gauge, qui s'etend du Detroit de 
Koupele, pres de la Vache de pierre, jufqu’a Helabas. Partie du Gange 
fur laqueHt on n’a aucune connoiffance de detail." Ceci repand d’epaifles 
tdnebres fur plus dc 350. lieu es du Cours de ce fleuve. 

Le memc Geographe , parlant du pays fitue entre Benares Sc Patna , 

Sc des rivieres quc le Gange regoit dans cet intervalle, ne fait aucune men- 
tion du Gagra, qui cn effet ne paroit pas dans la Carte quc je viens de ci- 
ter. Ce n’eft que paroccafion, qu’il dit ailleurs, cn 1775: „Seroit-il per- tib.cir/p. 
,.mis d’entrevoir quclquc rapport entre le noin du Gogra ou Cagra & ce- 

4 3/ 11 J _ , . Alttiqoelln. 

„lui qu’on lit Azorams dans Arrien? Cette riviere devance celle de Candak rfcp 79 
„ou Condak , qui tombe dans le Gange, fur la rive oppofee d celle qu oc- 
„cijpe la ville dc Patna" 

Cette omiflion nous ote encore la connoifTance dc pres de 400 
,Jb?*JSS de pays, quc par court le Gagra , mais ne fait aucun tort au travail 
LI 2 de 


a) Cette Carte eft le fondement de celle de Jefferies, dontle litre eft: The Eafi-Iniuu 
U'ththcgoaJt, by Thomas JtffinU, Gtog, aphtr to the King. 176%. Public par Afle da 
Parlcmcnt, se. Edit d^d.e'c, par l’Autcur, Axx Direflcun de U Compare da InA* 
M. Jefferies a fum la graduation de M. DVAnwlle. 
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GagTl &c.de M. D’Anville, qui, aide d’une immenfe erudition gcographique, a fiju 

*ScSS fi'nous donner la Carte la plus fatisfaifantc, pouf Ic total, qui ait encore pa- 

i indc p.6o. m Q ours Cange. , ' 

Comment cependant retrotiver 1’Ancicn Gange dans 1c Moderne, tant 
quc le cours de celui*ci nc fera pas determine j tant qu’on n’aura d’uncote, 
que des portions de ce fleuve, de lautre que dcs approximations’ Onvoit 
qu’avec toutftl’eftimc poflible pour cc qui a'e'te fait, 1’hommc qui cherche 
la vente, ne peut sempecher dc fouhaitcr qu’un Voyageur habile & Aftro- 
nome nous trace Iui-mSmc le Cours cntier du Gange, cclui dcs rivierls 
qui s y jetent. C ell meme erifrer dans les vucs du cdlcbrc Gdographe que 
je viens de citer. * 


air p e, Av " , Voiei comment s'cxprime M. D*Anville: „Au reile I’avanccment 
„dc la Geographic m’e'ta'nt plus chcr quc la Carte de 1’Indc, jc fouhattequ’ 
„eUc nc (bit que la preparation i unc autre plus exafle & plus complete, 
„qm la detruife en quelquc manicrc & ne lui laiflc d’autre mdrite que d’avoir 
,,donne lieu l unc medleurc. Je feral plus ardent que perfonne, i recher- 
„cher tout ce qui pourra procurer cct avantage/* 

Ce travail, pour ce qui regarde le Cours du Gauge, eft fait: &c’eft 
celut dont jc vats rendre compte dans cct ouvrage. 

Mals i e crois devoir avertir qu’tl n’cft queftion lei que du cours de 

oueLTrc ePU ‘ S a reCOndC r ° UrCe aU Nord de rindc ; ™ verra P ,us bis ’ 
que la premiere ell encore mconnue. 

les dc'ta J Js n'urem 6 " 10 °!’ I,SC renfermer > “utant qu’il ell poflible , TOa 
detads purement geograph, ques. On peut confultLur des objets d’ua 

autre 

») J’ai re;ct* i l a fi n dc Cette 

tons les noms dc licax queVr^r r . d “** tr ° P B ** nd * Ctend *» avcc h ^ 
la note (A) 9 P nt Ies 3 Cartes ongtnalc* du P. Ticffentaller Vojez 
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autre genre h Morceau de At Rennell qui traite du Gangs & du Brahma- 
poutren , infere dans le7i e . volume dcs Tranfaclions Phtlofophiques, 178 1, G ‘*"‘ 
& mis apres coup, a la fin de Ion Memoire fur fa Carte de VInde , p. 105. 

&c. a). * ' * 

Le favant Anglois, dans ce petit ouvrage, parle de la Navigation 
interne du Bengale par le Gange & lb Brahmapoutren , de la Fourcc com* 
munc de ccs deux fleuves, dans les montagnes du Tibet. On jfvoitlenom* 
brc dcs grandcs Rivieres quc le Gange recoit, depuis Hardouar , par 30 
degrcs Nord ou quittant les Montagnes, il ne traverfe plus que dcs pays 
presque plats; la pentc de Ton lit; quels {otjt fes bras navigables felon les 
faifons; la viteffe de fon Cours, dans ccllc des pluyes & dans celledcs cha- 
lctirsj ce qui la caufe; les chnngemens quc fon lit eprouve, Sc cc qui les 
produit; de quelle etendue font ces changcmens dans un clpacc de terns 
determine ; l’ancien lit du Gange , I'endroit ou il fc rcunifioit autrefois an 
Brahmapoutren ; la largeur a&ucllc de fon lit, cellc de fon Delta , qu’il for- 
me avant quc de fe rendre dans la racr; les produftions du terrein dc ce 
Delta , ou la terre vierge y commence, fes huit ouvcrturcs, les change- 
mens qu’il eprouve, leur caufc; la quantite d’eau quc Ic fleuve d^chargc dans 
la mcr cn une fecondc; a quelle diftance l'cau dc la mer, d l’embouchure 
du Gange y reprend fa tranlparcnce; comment dans ce fleuve les lies fe for- 
ment St s’abforbcnt, & en combicn de tems les crues annuelles du Gange 

LI 3 & 

r» — Account of the Ganger and Burrampoottr river >• By JAMBS RENS T ELL, 
r. R- S. temnwoMtiat A V? Joftfit EanJa, Djf*. F R.S PW«J«yfc*- 

tal Tranfaftionr. Dan* V 'Annual Regtfier xygi. Carat!, nar hifory p. 39-52. Land. 

175}*. A Mein, de REWN. 1783 Voyez encore dsns A Bmgsl Atlas bj JAMES 
REX KELL E$V. 1781. PI XVII. The Ganges front the Cathgonga to ’ut Corfu* 
with the A Segno ant the Burrampoottr; at d the Burrampoottr, to the lies t of 
the Lttktah rhers & PJ .Will. The Burrampoottr from the Head of the Luhioh 
tr.tr to Affam 
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niira & & du Brahmapoutrcn, Ies mondations du Bengale , leur cauf® ordinaire, le 
Gigr* &.c terns, le mois merae, l’ctendue, line echelle de crues d’eau a Jelltnghy cV. 
a Daka , du mois dc Mai au 15 d’Aoutj le progres fucceflif de la djmmu 
tion; pourquoi 1 elevation de l’eau diminue a raellire que 1’on aproche de 
la mer; le flux qui fe fait lentil audeflus & Hough, le Cours du Brahma - 
poutren , commc dans la lettre de M Stewart , dontil fera fait mention ala 
fin de cet oOvrage, Note (E), falargcur, foixante milles avant ft jon&ion 
au Gange ; l’enorme quantite d’eau dechargee dans la mer par les deux fleu 
ves reunis 1 

On fent que tons ces articles etoient du reffort d’un Ingemeur ha 
bile & cn meme terns Geographc, tel que M. Ren n ell: il eft afouhaitcr, 
pout le progres dcs connoiflances humaines, que la Nation AngJoife en 
mette toujours d’un merite aufli diftmgue a la fete des operations geod&i 
ques dont elle s’occupe dans 1 Inde Pour moi , jc ne fuis qu'hommc dc 
Lettics, & je ne travaille ici que fur les Cartes dun Miflionnairc Vo>igc«f» 
qm m’ont ete cnvoyecs du fond du Bengale, fans etrc accompagn&s d’au 
cunc explication. 

§• ”• 

Sur le P. Ticfentaller, Caites du Gange & du Gagra , & Notices 
en\ oyics a l’ Auteur, par ce MiJJionnaire , de Fai^abad, Capitale 
de la Province de Oud , au Nord du Bengale. 

Ce fut le 28 JuiIIet 1776, que je recus du P. Tief*ntau«i 
M iffionnaire Jefuite, trois Cartes, par les mains de M Bert in, Miniflre 
connu par fon gout eclaire pour les fciences, pour les arts, & parncuhc 
rement pour tout ce qui tient a la Literature oncntale. c 


tc 
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Le P. Tiefentallcr,* natif de Bolzano, dans le Comte dc Tyrol, Dio* <3^ 
ceie de Trcntc, eft dans I’Indc depuis 1743 a); & comme ilparoit par uiic G ~ a si* &c - 
lettre quil me fit l’honneur de m’ccr/re, de la vilie de Nanar , fituee en*zend Ad t 

. , * I It P.p jji* 

vjron a 37 Iieues Sud*Sud*Oueft d'Agra, en 1759, lorsque /etois a Su - 
rate, l’etudc dc h nature, des moeurs des differens Peuplcs, des langues, 
a toujours remph Ies momens que Itti laifloient ies fontftions de fon Mini* 
fterc. II me marquoit alors qu*il lifoit Ies hvres eents en Arabe , cn Per* 

Ian, en Indien ; & en effet, parnii les ouvrages qu’il a compofes b) & dont 
ll iVenvoyelcs noms, plufieurs fuppofent la connoiffance de ces langues. 

Ce Savant m’offroit obligeamment la communication dc ion travail; & il 
paroit qu'il S*occupoit des lors (en 1759) de la Geographic de l’Indouftan 
en homme du Metier: car ft me demandoic ce que jc pouvois avoir ecrit 
en Iatin ou en franqois Cur Ja pofition dc cesContrees, la latitude des lieux, 
en particular fur la longitude dc St/rate. 

J’al cru ce petit preambule propre a faire connoitre le Savant dont 
je vais tacher d'expoler Ic travail. On peut confultcr fur Ies voyages dc ce 
Mtfiionnaire , dc Daman a Agra, Dehh, Narvar; dc la dans le Bengale, Sc 
dans la Province de Oude , le Precis fait par lui*memc, qui eft a , 1 a tete de 
fa Geographic de VJndoujlan. 

La 1*. Carte du P. Tiefcntallef a quinze pieds dc long, allant du 
Nord-Otieft au Sud-Eftj douze pieds, un pouce, 3 hgnes dc large, fur 
fept pieds , un pouce 3 Iignes de haut. Elle prefente Ie Cours du Gangc , 

depuis 

a) „Vcrs la fiti du mou d’Avril, 1748, du M. Olo r Tom.ce, Aanxomcr de la Compagnic 
„Suedoifc des Indes orientates, mourut Ie Grand Mogol Mohomcr. de lamalsdie *‘-n£* 

„nennc, 4 ce que rapporte Ie Jifiulc Tieffcntaller." Voyage fan a Saute, la Cknitffc, 
depuis A-rit, 1750 , jujqidau 26 Jam * 752 , pubhf par HI Lsmurus, if indent ds Sue- 
dots par At Domtniq de LfohfbrJ. Milan, 177*. >*** 2 . F 4 ®* 

1 >) Voyez 4 la fin dc cec ouvTsgc note (D). 
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g'.Ij”* depuis 6 foitie du rocher nomine Montagne de ia Vache , jufqu’d fon era- 
G.gra &c boiidune dans l’Ocean Indien. 

La feconde Carte donne le Cours du ,Gagra , en deux fondles on 
deux parties, parce que ce fleuve a cornnic deux fotirces. La premiete 
partie, faite par les gens du pays, a onze pieds de long, environ Nord S. 
Sud, la 2=. dontle commencement eft de la meme main que la i«. Partie, 
a fix pieds & demi dc long, fur fix pieds, trois pouces de laige, allant du 
Nord au Sud , & de l’Oueft d i‘Eft - Sud - Eft. On voit fur cette a e . Partie, 
une portion du Goumati, 3 t Ie Thons , rivieres qui fc jetent dans le Gan~ 
ge, avant Ie Gagra. 

La 3*. Carte a quatre pieds trois pouces en quarre. Elle prefente 
en grand, le Confluent des deux fleuves: (avoir, le Cotirs du Gange, dc 
Benares a Patna ; celui du Gagra , depuis Fai^abcd, jufqtfd Fatcpour, oil 
ll mele (es eaux a celles du Gauge , les rivieres qui dans ce dernier efface, 
du cote du Nord, fe leumflcnt au Gagra, commcl cKcvan, le Rain, to. 
celles qui du cotd du Midi , coulent dans Ie Gange , de Bernrh a Patm. 

Ccs Cartes ne (ont pas graduees: mais elles font orientees avec foin, 
par le inoyen de petites bouffoles diftnbuees a diffcrentes diftancesj & ac- 
compagnoes dEchelles, chacune de cinq colics, qui dererminent la longueur 
de cette niefurc itmeraire (la CoJJe ) felon le pays que ces fleuves traverfent: 
le Cours des fleuves & rivieres eft garni des deux c&te's des noms dc lieux 

Le favant Miflionnaire a joint aux trois grandcs Cartes des Plans par- 
ticulars, des vues d’embouchures de rivieres; trois pour le Gagra, d*no P~f 
pour ^Ganges lesquels rendent fon travail plus intereiTant, plus inftrndlif, 
en determinant plus en detail Ie gKTement des Ins. Malheureufen.cnt lepa 
quet que fai requ ne renferme pas la Defcnption du Cours du Gange & des 
villes & villages fiuies des deujt cote's fur fes bords, que fc P. Tiefentaller 
m’annonce en ces termes: pmterea Curfus Ganger launc drfnptus exist, 

unit 
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uha cum dcfcripdane pagdram ac urbittm ad utramqut npam jacentium. n Tame 
Ici JcS Cartes du Miflionnairc font fculement accompagnees de quelqucs ob* c*s" ** *c 
fervations & avis en 7 pages * tres petit in -4 0 . propres a en facditer 1'jntcl- 
ligence, & a donner une idee generate du Gauge & du travail de cc Voya- 
ge ur eclaire. Je me contenterai d‘en rapporter quclques unes. 

Le P. Tiefentaller. nous apprend que le Gange, depuis Jtafource 
connue, jufqu’a Patna , reqoit fes caux de foixante-douze tant.fleuvcs que 
rivieres, c'eft a dire, immediatement & mediatement, y compris Jesfimples 
ruiflfcauxj que vers Daka ll eft ft large, qu’on a peine a appercevoir l'autic 
bord. ' , 

En parlant des poiffons que Ton trouve dans le Gange, tel? que les 
Raies, lesTortues, les Crocoddles & autres, le P. Tiefenraller traite de 
fable ce qu’on lit dans Blinc : Anguillce quoque in Gange amne tricenos h.a 1 „ 
pedes. 11 eft vifible que les Anguilles ici ne font que les Kaimans ou Cro- ,n fol 
coddles enormes que ce fleuve nourrit. Couleuvres, Anguilles, Ser» J* 
pens , Crocoddles , ces anitaaux out fouvent dte pris les uns pour les autres. note 
Je m’etendrai d’avantagc fur le fens que je donne ici au paflage de Pline, 
dans une Diflertation dont l’objct eft d’expliquer le Gange Ancien par le 
Modcrne; c’eft a dire ce que les Auteurs Grecs & Latins &c. rapportent au 
fujet du Gange , par l’Etat adlucl de ce fleuve. 

On lit encore dans les Obfervations du favant Miflionnairc, que le 
Gange ne roule m or ni pierres precieufes, qu’il ne nourrit pas de coqudlagcs 
.^«ui r£jjferincnt des perles. 

J’obfcrverai au fujet de l’Or, qu’au rapport de Af. Bogle, Voyageur Ann Jtjg^ 
Anglois, en 1774, on trouve de ce metal dans le Brahmapoutren y & dans r 
h plupart des Torrens qui fe precipitent dcs montagnes du Tibet: pour- 
quoi le Gange, «qui roule fes eaux, pres de^fa fource connue, dans des ter- 
reins a peu pres fembJablcs, n’en donneroit-d pas? 

Mm Lc 
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Le P. Tieffentaller nous apprend enfuite que 1c Cours du Gange va- 
" ric, & qu’au bout de ncuf ans il la trouve change en quelques cndroits. 

Lcs finuofite's de ce fleuve, appele avqp raifon Gange (Gang, corn- 
be, tortueux a), & la grandeur de la Carte qui en prefcntc le cours, I'ayant 
empeche de marquer la longitude, il le contente de donner j part celles 
que leP.BouDiER, Miffionnaire Je'fuite franqois, a fixdes; on lcs trouve- 
ra a la fin dp ce morceau: lcs autres, dit -'ll , fe tireiont par evaluation du 
nombre des lieucs. Mais le Miffionnaire oblerve en metpe terns, qu’avec 
la difficult qu'il y a i fuivrc les fleuves, & i en calculer exaflementles*'- - 
tours, on ne doit pas etre Eurpris que lc nombre des Cofles ne s’accorde 
pas toujours avec ia longitude ou la latitude obfervees; qu’une ou deuxde 
plus ou de moms, ne doivent pas faire de difficulte; d’autant qu’il fautli 
peu de chofe, pour que l’obfcrvation allronomique elle-meme varie de deux, 
oit trois fecondes. 

Il croit , en confdquence, devoir relcver le P. Boudier, qui fait Sthan- 
demagor plus Ouefi qu tMoxoudabad. Il ejl conftantparla route, ditleMif 
fionnaire allemand, que le Gange, allant de cette derniere wile a la premie- 
re, denge fan cours quelqucfots au Sud, an Sad- Sad- Ouejl, mais plus 
ordenaerement au S,ed-Eft 6 Sud- Sud- Eft; de manlere que Schaniet- 
agor eft plus Eft que Moxoudabad, de plus de 30 rmlles Iadtens doeet 

3 &d°r 7 degn ' Il ‘ n f aut dlfe autant d’Hougli, de Bankiba[aT 
tta^ Le fait niente d etre verifie par de nouvelles obfervations. 

me il a fnin a C r';" n " 0fM ^ es fleuves a determine notre Voyageur, com- 
idait donnTd - "’ 4 “““ “ P™ 1« affiances: & £ crainTqu^ 


- umances. cx 

ujet ans quelque exces. D’apres fon avertiflcment je les 


0 tmT EnSaLk S r ifie 9mtt Cn Indouftan > «*«*«»* tourbcr, 

• En Sa ™^ta m> gamanam, oiler. 


vs ilk 
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ai calculces avec moins de precifion, 1 que jc n’aurois fait fur une route unie “ 
moins tortueufe, m’efforcant nialgre cela, de fuivre J’original Jc plus fi- Ga s r * &c 
ddement qu’il m’ctoit poflibfc: & pour n’avoir rien a me reprocher, jc me 
fcrs toujours des mots enuron , a peu pres , on pcut; dans les endroits ou 
ils ne fe trouveront pas , je prie le Le&eur de les fuppleer. Dans la re- 
cherche de la verite, voyage dp long cours, 1c doute eft une relache qui 
repofe fefprit & manage les forces dont ll a befoin pour arrivfcr. 

£. nr. 

Dimenfions des trois Cartes du P. Tiefentallcr : Details fur la fruclure 
de la Carte generate , qui en prefente la reduction. 

Je me fuis conteme* dans l’expofe infere en 1776 dans le Journal des 
Savarts , d’expliquer les trois Cartes du P. Tiefentaller, fans les donner au 
■public. Depuis, confiderant 1 ’importance de ce Monument, les frais que 
couteroit la gravure enderc, par fragmens, grand Atlas, 6c que neanrnoms 
dans une matierc de ce genre , I’efprit avoit befoin d’etre guide par les yeux ; 
j’ai pris Ie parti de les reduire, & d’en former une Carte gem-rale, pr&cn- 
tant 1 c Gange Sc le Gagra rcunis, accompagnee de morceaux caiques for 
les Originaux, avee l’Echelle dc ces m&mes originaux, pour donner une 
idee de leur Etcndue relativcment a la redmftion. 

J’ai donne plus haut cettc etcndue; jc fuis oblige de la rcprendreici 
*-«.pour_ileveIopper leMechaniime de mon travail. 

La Carte du Gange , a du Sud au Nord, depuis Ga/iga Sugar, em- 
bouchure occidcntalc, jufqua Gangotri , ou l’on place la fourcc de cefleu- 
ve, fcpt pieds, un pduce, trois lignes: dont 3 pieds, 10 pouces, trois li* 
gnes, meforesYur l’Echellc Sud -Eft de liGarte, font 197 Coffes A: demie, Gi ^-^£ 
de3a au degre, comprcnant 25 b eucs de -5°° toifos; ou 153 beues, 

Mm 2 P^ u5 
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o'Jg" & P lus 3 P leds > trols P ouces donnent, fur] EchelleNord- Oueft, 198 CoITes, 
G *T( f C de 37 & demie!m de S rc > ou 132 lieues, pres de T ?s La fomme faitd peu 
pres 286 Jieues, ou onze degre's, 2 6 a 27 mKmtes, Nord & Sud, comrac 
on Ie voit fur la Cane generate, du 21' degre, 38 a 39 minutes, 91133' 
quatre a cmq minutes, ou eft fitud Gangotn 

La Largeur Eft & Oueft , de Sckattgan a Gangotn , eft de douze 
pieds, unpouce, trois lignes dont neufpieds, fixpouces, a 32 Coftes au 
degre, font 482 Coftes, ou 376 licues, plus deux pieds, fept poises, 
3 lignes, a 37 coftes & demie, au degre, donnent 157 coltes, ou X04 
lieues •{*=' Lalcpnme fate environ 481 Irenes, un quart, oudix*ncufdc 
gres, 14 d 15 minutes , Eft & Oueft 


Ccs 19 degres, 14 a I5 / d’un grand Cerclc, portes fur la Carte ge’nl- 
rale, de SJmngan, e’eft d dire du 930. 27' Eft du Me'ndien delObfer 
vatoire de Pans, tombent d 1 Oueft, environ au 71°. 1 j' ce qui fait, au33'. 
degrd de latitude, 70”. 24—25' longitude de Gangotn. 


, < Le P ‘ Tiefentaller a toujours fuppofe Ie degrd de longitude cgal, 

cell d dire qu’il a calculd fur un degre' de grand Cerclc autrement, mon 
tant du 22* au 33* pom le Gauge, au 36'. pourlcGu^nz, ll aurolt obftf 
vd la diminution, par confequent, qu'ils contenoicnt moms de coftes ce 
que ce Miffionnaire n'a pas fait 11 paroit qu’il a travailld d’apres des Cat 
tes ou cette diminution n'e'toit pas marque'e, cell d dire ou les degrds de 
a 1 ude St de longitude etoient i angles droits De Id vient qu’il place h 
fource du Gauge par 73 degre's environ, 19 d 20 degre's de Schaugan “ ^ 
es 19 degres de Grand Cercle, inclines a 23° de latitude, pres de 
ZtTn Cnt lm mterva,!e de P res d = « degre's mefure's au 33 ' & 

del d C anS ° tn ’ ' 1S “ don 1 ent P ,us de *3, & tombent, .conune je vitas 
de le dire, au 70' 24 ou 25 minutes. 


tc 
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Le Miffionnaire allcTnand aura fuivi pour la longitude de Schatigan G n - rtrtl *k 
Je Calcul du P. Barbier, Miffionnaire Jcfuite franjois, qui, comme jcle c, * r ‘ Ac * 
montrerai plus bas , lc place «d 93 dcgres de longitude. Retranchez de la 
19 0 . 15'. de grand cerclc, vous aurez 73 0 . 45'* voila les 73 0 . environ duP. 
Ticfentaller, pour la longitude de Gangotri. ' 

11 eft triftc d’etre .obligd de chercher, dedeviner, a fix milles lieucs, 
la maniere dont un homme a pu operer. C’eft pourtant Ie ctis ou je me 
trouve, les Cartes du favant Miffionnaire m’ayant ct 6 remires fans lettrc qui 
rae les annonqat, fans abfolument aucun lenfeigncmcnt propre ameguidcr, 
a dclaircir mes difficult^. Mais me trouvant d’accord avec lui pour la la- 
titude en fuivant fcs Echelles, fes BoufToles, Ie calcul & les r&udliOns dcs 
ColTes, j’ai du conclurc que mes Operations pour les Longitudes ^toicnt 
juftcs relativcment aux Cattcs originalcs. 

Mettant avec M. Rennell, dont Ie travail immenfe & le courage 
infatigable m^ritent les plus grands Stages, quoique malheureufcment fc's 
operations gfographiques ne portent pas toujo’urs avec cllcs un degr<$ de 
certitude qui fatisfafie: mettant avec cet habile lngcnieur, 41 CofTcs au dc- 
gre, la “longitude dc Gangotri & celled t Schatigan fe/eroient rapproch&s 
des Calculs ordinaircs: mais la latitude auroit baiffc de bcaucoupj d’ailleurs 
lc paffhge du Miffionnaire allcmand fur la longitude dc Schandemagor , que 
j’ai rapport^ plus haut, fait voir qu'd s’cft fervi, pour ce Canton, de Coffes 
a 32 au degrd; & dans les Avis tres fuccints dont j’ai fait mention, il die 
'pofitirement, parlant du Cours du Gange, il faut donner gx milles (Coffes) 
au degre, 

- Si je m’etois permis de d^rangcr les boufloles, p-’rtout plus au Nord, 

& moins a I’Eft ou a l'Oueft, la latitude nc fc feroit plus rapport^e. Pour 
demiere raifon*, travaillant fur dcs Originate, que jc regardois cominc un 
texte, je me ferois fait un fcrupule, meme foupqonnant l’errcur, de ricn 
changer, Mra 3 
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Mon cmbarras etoit dcfavoir d’ou le P. Iiefentalleretoit parti, pour 
c. E „ &c determiner fes pofiaons fur les trois Cartes: car elles ne s accordent pas avec 
celles que fes notices paroiffem mdiquer, Par exemple, lorsqu'il placed 
labad, Capitalp de la Province de Oude, par 78° 54'. de longitude, llfup 
pofe Schantkmagor d 86°. s', longitude du P. Boudier- & dans la Carte cet 
te dermere ville ell l ltd de plus d’un degrd Farhad neft done pas le 
point dou il eft parti, comme on pourroit le croire de ce qu'apres avoir 
determine conditionnellemcnt la pofiuon de cette ville, il ajoute la longi- 
tude & la latitude des autres/ieuxdoitfe ttrer du nomire des millet (des Cores) 
D un autre cote Fwpbad fur le Gagra, & Gorekpour fur le Ralu 
font plus Oqeft dans les Notices que fur la Carte ; ce qui paroit vemr de ce 
que 1 Auteur a fuppofe, ,f U r des obfervauons qu’il ne produit pas, la Ion 
gitude de Patna, differente de celle qua donnee le P. Boudier. 


Pour proceder avee quelque apparence de certitude, j’ai fuppofe 
Patna i la lautude & a la longitude donne'es par le P. Boudier: ajant fgard, 
! CaUfe j de I ‘ ra P° rtance de h pofition, a, a hint minutes & demiede moral 
fur 20 degres ou file de Per fe trouve de Pans. J'a, confervd les latitu 
e aiqa a & de Gorekpour pour ce qui eft des autres Iari$ides & 
etoutes es ongitudes, j ai reduitles cartes en calculant exaflement les Cof 
les, le Centre dou jc pars, fix6 a Patna. 

depuis l’lle^H S Ia C T se " era!e ’ ,es degres de longitude font comptes 
depuis l ife de Fer, au haut, du Mendien de Pans 

Lue ’ 3 d ‘ ffercnCC “ lo "S‘“-de n’eft guere de plus d'une 


grande Cam'qm a Zn„rfc r c 0 d urs C d FlUS f qU ’‘ I &e ' P 0 * ''' 

celle-ct, pour’laparued I 

1 J’m 
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J’ai reduit avec la ibeme exactitude la Carte du Gagra, refondant la jama- 
s'- Carte dans la 2 e . feuille ou Partie du cours de ce fleuve, pour la portion &c > 
qui defcend de Fahpbad a J&tepour. 

Dans cette feconde partie le cours du Gagra depuis Fai^abad, eft 
Eft*Sud>Eft; dans la g e . Carte, tl fuit le Sud -Eft. 

La diftance Eft — Oueft, de Fai^abad a Fatepour , dans la 3*. Carte, pa* 
roit plus courte que dans la 2 e . Partie de la Cartejlu Gagra , de plus de fix 
Cofles, etant mefuree fur l’Echelle de cette 2*. Partie. C’eft fans doutc pour 
cela que le P. Tiefentaller a mis deflfous une echelle plus petite que celle da 
la Carte du Gagra de cinq douziemes environ deCofle., Sur cette Echelle 
la diftance done ft f’agit fe trouve de 80 a 81 Cofles , comme dans la 2 e . Par* 
tie de la Carte du Gagra } avec l’echelle qui lui eft piopre. Pour le refte 
de la 3*. Carte il y a une autfe Echelle, de meme longueur que dans h Carte 
du Gagra. 

Dans ccs deux Cartes, Fai^abad eft a meme diftance No cd & Sud de 
Fatepour , 17 Cofles. La diftance de Djonpour , fur Je Goumati , a Fate-' 
pour & a Faifabad, a etc venfiee fur ces deux memes Cartes. 

Dans ma Carte generate , Djonpour eft a 15 heues Sud paflant du 
Gagra: cette diftance eft prife de la y. Carte du P. Tiefentaller; la 2*. 
feuille du Gagra la fait de 19 lieues; & cela vient fans doute de la cour- 
bure de 3 lieues environ Sud & Nord qu'a iur cette demieie Carte le Ga- 
gra a ion embouchure dans le Gange , ce qui dleve lelit du premier fleuve 
de trofs lieues, & rend 1 ’efpace qui le fepare du Thons un peu plus con* 
fiderable. { 

Je dois encore ob/erver que Fai^abad place a 2 6°. 30*. de latitude, 
ft l’on calcule fur la 3 e . Carte, Patna fera a 25 0 . 20*. de latitude, & Bena- 
res 30 minutes plus Eft que dans ma Carte generate. 


Pour 
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Ganges Pour P ouvoir donner un rapport jurte de I’Echelle de la Carte gent- 
Gagr* &c . ra \ t £ cellcs du favantMifiionnaire, il faudroit que je fuffc allure qu’il les a 
conftamcnt fuivies dans fes Cartes, qu’il a coi\ftament eu egard au quart de 
Cofle a retrancher felon la nature dcs lieux, a telle liauteur, cn telle dire- 
ction: e’eft ce que finlpeClion reflechie de fon travail ne meprouve pasab- 
folument. 

Me trouvant done Ians documens certains, d’autant qu’il n’a pas (ti 
lui*merae a la fource du Gauge que prefente fa Carte, & que la portion 
du Gagra , que j’appcle Indtenne n’cfl pas de lui; j*ai pris le parti d’ajotl- 
ter a chaquc portion de I’Original, qui accompagne fur la Carte gfnlrale, 
leCours de ces deux fleuves, TEchelle adoptee par le favant Milfionnaire 
pour ces endroits Sc les contrees adjacentes: clle eft toujours de cinq CoiTes. 

La comparaifon dc ces Echelles avee celfe de la Carte ginirak, qui 
donne corrdlativement la mefurc des licucs Sc des Coflcs de 3 7, au degrt, 
& de 32, aidera d fixer la difiance dcs lieux, jufqu’d ce que les Originaux 
memes, apres des verifications exaftes faites dans le pays, puiffcnt etre 
graves dans toute Ieur etcnduc dans un Atlas Indien. 

' Au refte, on trouvera qu’a caufc des montagnes, dcs de'tours, dans 
les intervallcs difficiles a mefurcr, j’ai toujours porte a la diminution. 

§. IV. 

Explication dcs fix Figures on Articles ccmpris dans laPhncht. 

Apres ccs details fur la Strudlure de la Carte glnlrale, void, en dear 
mots, 1 explication dcs fix Figures ou Articles qui Torment le total del« 
Planchc. 

Le Gauge le le Gagra re'duits, rc'unis, & gamis dwoutes Jcsrivir- 
res & torrens qui Tc jetent dans ccs deux fleuves, avec A a la Tourcc do 

premier, 
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premier, Ti a cefic du fecond, Font la Figure Ie. ou la Carte generate. Je H Ptmv 
n’ai point eu <%ard d la largeur reipeclive de ces differens Courans d’eaux: G *s" ** & 
il auroit faffu ne donner quelquefois que ties filets impercepubles. 

La Figure IF. eft le Commencement de la Carte du Gauge, dans U 
grandeur de POriginal, avec deux Echelles; Tune de Cofles a 371 audegre; 
l’autre de Coftes a 32 au degre. La Carte generate , Figure I e . A. & la fui- 
<q de cet ouvrage indiquent ou elles doivent etre placees^ 

La Figure III e . offre le haut de la I e . P?rtie de la Carte du Gagra, 
dvec le bout de deux autres fleuves , Ies deux lacs d‘ou fortent ces tcois 
Veuves, les notices qui les accompagnent, A l’Echelle qui fert a cctte I e . 

Partie de la Carte du Gagra. 

On voit a la figure IV e . Ie bas de h I e . feuille ou partie de la Carte 
du Gagra, remarquablh parun Volcan celebre dans le Canton, avecl’Echel- 
'le & une notice qui indique la redu&ion que les CofTes de cette Echelle doi- 
vent recevoir dans les pays difficiles & de montagnes. 

La Figure V*. donne la feconde fource du Gagra , fortant dcs mon« 
Camaouns: e’eft Ic commencement de la Ze. partie du Cours de ce fleuve. 

Enfin la Figure VI e . prefente la faufle fource du Gauge , telle qu’ellc 
fe trouve dans la Carte des Lamas Chinois, dans celles deM Af. D’Anvillc, 

Rennell, Ac. Ce morceau eft pris du .Recueil d’Obfcrvations phyjiqucs, 
geographiques Ac. donne par le P. Souciet. 

_ Les Figures II — VI. font calquecs fur rOriginal, On trouve au Cours 
du Gauge & du Gagra (Fig. I. A. B), des notes qui renvoyent aux Fig. 

II —V. 

Xes hachures, les traits courbes en forme debras ou branches, qu'on 
voit aux Fig. HI. IV & V. font dcs montagnes deflin£es a la maniere du pays. 

Dans TOnginal elles font enlumin&s avee des Couleurs daires, grofliere- 
N n menc 
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o'.'n r S i & ment nu:mc ccs St qui fcmblcnt jetties au hazard; gris falc, violet, rou»e' 
a.*.. *=-fbib)c, vcrd, bleu, brim Ax. 

, Lc Cours du Ga g™ eft garni a l’Efl Sc a I’Oucft, des Icttres, (a), 
(b),(c)&c. (II), placees aux endroits memes, ou, dans I’Original il y a des 
Notices Perfannes non traduites , & qui renvoyent a fcipacc qui Ic trouve 
a gauche de la lettre B. fig. I,, ou ces Notices font donne'es dans les Cara- 
Acres Perfaqs, avec la lcflure & la traduflion cn Francois. Il cn eft de mo 
me des Fig. III. St IV. 

Tomes les Notices latines , qui fe trouvent fur les Origina’ux du T- 
Tiefcntallcr, font^cn franqois fur la Carte generals ^ cxadlcmentaleurplace, 
exceptc cclle qui regarde les pofitions de Faipbad, Gorekpour St Panel 
quejemefuis contend de mettre dans cet Ouvragc. Ainfi, hors I'lehcllc 
e la Carte gSn/rale, avec foil explication, qui efi cncadrdc, tout cc qui dt 
cent a droitc & d gauche du Gaetge Sc du Gagra, fe trouve fur les CurtB 
origmales. 


. I* Carte gMrale, depuis Gangotri, par 33 ». 6‘. dc latitude fepten- 
tnonalc, jUfqua Camalgans indufivcincnt , par ay*. 15 /. environ; Sc if 
p atria, par -5 • 38 • dc latitude, jurqua l’cmbouchurc Occidental?, ptf 
Tr t 4 45 ’ P rcrcnt = t0 »s les noms de la Carte du Gangs; de nidmc ceui 
lacarte d" Gn.ru dcpuislcsLacsW* StManfaroar, par ^.ao'.del- 
rude .ufqu ., Petrfia Sc Lagadia inclufivement, par aJ 4. 4 As'- B* 

a la mcrae latitude" ^d^rrelhac ' dCU ’‘ flCUVeS ’ COmmCnCC 5 pCU T f 
pofitions in m,r' B p 9«inepouvoit pas contcnir tomes It* 

- — -* 

ftribuc'es dans unc Table r I . mcrA ,0,ms a Ia fin ic cet ouvrage, d- 
«n= Tabic, felon les fieuves, les rivieres Sc les routes. 


SECTION 
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- II Pirtic 

Gange & 
Gagr* 

SECTION I. 

Prtmitre Panic duCouridu Gange, de Gangotri, oi il Jort da Montx- 
. gacs da Tibet, a Fatepour, oil il revolt les eaux duGagm. 

§. I. 

• Sar la Source Jit Gsn^c. 

Le Mechanilme de- mon travail expofe, je prends avec le ledleur qui 
peat me fuivre fur la Carte general > le Gauge a la loarce, „ou plutot, 
jjComme dit le P. Tiefentaller , des la famcule bouche de la Vache, qui ell 
I ? une Cafcade ou Catara&ey jufqu’a Ganga Sagar , ou il fe jetc dans la mer. 

„ — ; La vraie fource du Gange, felon ce Miflionnaire, eft inconnue, 

eHe ne fera jamais decouverte, parce quau deH dc la bouche de la Va- ^ 2 2 
j,che les chemms font impratiquables. K 

, Le favant Miflionnaire me permettra de ne point etre dc fon avis; 
il n’y a pas au monde, pour qui a des pieds, de chemin ablolument impra- 
dquable: mais cc n’ell pas ce dont*il ell ici quefiion. J’expofe, je deve- 
loppe fimplement les Cartes du P. Tiefentaller; & fi je me permets quelqucs 
critiques, c’ell pour repandre plus dc jour fur cette matiere, cn rappro- 
chant des Cartes du favant Miflionnaire les points principaux de celles qui 
julqu’Ki ont pafie pour les plus exadles. 

Au refle cette clpece d’impoflibilite dc parvenir a la vraie fource du 
Gange, s’eft perpetuee par tradition dans le Bengale, & au Tibet. On y 
croit que ce fleuve vient du Paradis.' Les habitans du pays, felon L ins cito- 
te, qui ecrivoit fur la fin du i6 e . fieclc, difent qu*autrefois un de leurs Kois, 
voulant en connoitre la louice, le fit remonter, pendant quelques mots, dans char4il p>*- 
Nn 2 dcs . 
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1155 bateau,£ fans cxpres Lcs perfonnes chirgdes' de la recherche, trome- 
«« E r. e^renc au bout de ce terme, un air pur, doux, femblablc a cdut du Paradis 
Ne pouvant, malgre leurs efforts aller plus loin, ils revmrent faire leur rap- 
port au Rot 


iinntiifino Scion quelques uns, dit l’Abbe To si, le Gange fort dc la montage 

«onftitato&c j , ° o 

D T t r! n v"M de Na S mco [ ^on d autres il vient de beajcoup plus Ion, des Moms de 
>n Um°S 5 (i.'i Scythle » d-’< p'affant par des Gorges de montagnes, dont le fommetparoitde 
jtrMogpsr lorn reflembler d une tete de vachc, il fe ddcharge, comme du muffle, dc 
cet animal, dans un grand Etang, d’ou, apres un cours dc i6oooflades 
(plus de 600 keucq) il fe jete dans la mer du Bengale par deux cmbouchu 
res, qui formcnt deux Ports; i'un appeld le petit Port, pres A’Ingelt, I’JU- 
tre, le grand Port, prds de Schangan. 

u"H‘ f efl cette orl S>"<= du Gauge, on quclque forte cckfle, dt fonpaffi 
pr'rja?i,® e f ar 0 mu ® c dune Vache, qui rend fes caux facrees & leur donncla 
de purifier des pechds Les Princes de la Prcsqu’ile dc I Indr, que 
g'M'j' c ° I S nenicnt cuipeche de febaigner dansle Gange, fatisfont leur ddvotion, 
lvc -7r rt4- cn 'avant dans leur Palais avec dc I’cau decefleuvc, qu’ds fontvcmrpar 
mer du Bengale * 


rijalAFiln S«Ion lcP Tiefemaller, le Gange, dans Jes Montagnes du Tibet, a 
33 Cgres environ de Iamude fcptcntnonale, & au 73 ' degre de longitude, 
Cm ira ! ( rr r 4 l°Wervato,re de Pans, fort d'un rochcr, 4 ft 

S ° & Prof ° nd ’ f0 ™ ant unc Cataradlc ou Cafc.de ap- 


Quits- 


0 C ? B "' ' ! “'™ '"™ v “"* « pp'"«"'. '* ™P' F“V* * to 

21: ZZ 'zT r °T ■» ™ a «, pa — 

le rirctrtr ’ ” ra ' nd '“ l > P"mo .1 a, be PinlmS Mo. - J<PP 5“ 
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, Outtaranarriy en Samskretam, figuific franchir d'un fautz ainfi Gan- n.Pame^ 
gotri fera le fant du Gangs. ' Gag" a* Ac* 

L’Ouverture du rochei*, que l’on die rep refen ter une vache, fc nom* 
me louche de la vache. Void ce que dit a ce fujet Scherefeddin, hiftorien * eTa 
Perfan du I5 e . fiecle, traduitparM. Pet is de la Croix: w te Detroit de *** ,s * 
„Coupele eft fitue au pied d’une.montagne par ou pafle le Gange 5 & a quin- 
ize rallies de chemin plus haut que ce Detroit, il y a une pierre taillee en 
„forme dc vache, de laquelle pierre ibrt lafource de ce grand fleuve: e’eft 
„la caule pour laquelle les Indiens adorent cette pierre, & dans tous les. 

„pays drcoiwoifins , jufques a une annee de chemin, ils fe tournent pour 
„prier du cote de ce detroit Sc de cette vache de pierrc. u 

La marche de Timur, dans Scherefeddin, fon hiftorien, a fervi jufqu a til ct.p.n; 
prefent a fixer la pofitioti d& la Montague de la Vache: dans la notice du 
Mifiionnaire allemand elle eft 3 degres plus au Nord Sc plus’dl’Oueft ’a}; , 

A: par 1 c calcul des Coflies elle fe trouve rccul^e fur la Carte giniralt , d* 

1’Oueft de cinq degres, 35 minutes. 

Nn 3 J’ai. 

J L J< ) 

3) Ftnfchtah, traduit parM Dow (_ Hi/I or. of HtnJ T. I p. 327.) ropporte que le Sultan 
Itrouz, dansle fiecle, ctont kDfpalpour, fit creufer on canal, Jong dc 100 miller 
(30 ou 35 heucs, dan* le tcNte Perfan fol. 174 verfo, 48 Cofies) dn Sailagr au Jtdgtr. 
iM. Rennctl , dans fa Carte dc l’lnde , place Dtpdpour a due lleues environ Eft de la jon- 
Shon des deux Inns du SatUge, fur lefecond, J 73a 54' de longitude (7 10. 34'); ll tra- 
ce le Canal , le Condmr du Jtdger. lVfpacc eft dc 35 heucs cm 11 on, cect peut £tre unc 
pofition fyftcroauque faice apres coup. Dans la Cant if slfic de M. D’Amille, Dfpelpour 
eft fur le Caul (1 eSatlagt), au deflus de la jonftion mentionufc, i 910. 3'. de longitude/ 
qui reviennent i 71°. 21*. cm iron. La nricrc qu’il nomme Jagonadi rtpond an fidget 
(Alem de Rent: p 49. 56 .) & ne commence qu’a 930 23' cm iron (730 31'!) prisde 
aof. plus au Sud que Dfpalpour / cc qui donne cn di3gomIc, dc ect cndroit ou du Sat lo- 
go au Jago (Jidgtr) plus de75heues La diffAcnce eft grande, dc 35 lieues l^$• Le 
trait que foumitFerefcbtah, prouve peut efre que le Djtmna S. lc Gauge sVtendent plus 1 
1’OUcft, qu'On ne l’a era jufqu’ici, «Sr nppuyc en conicquence la Carte JuP. Titftntalhr. 
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>, dangers, faire \ lEmpcreur Ie rapport du voyage La Relation desDcpu 

„tes futinferee dans la Chronique dou je lai tjree,“ ajoute Manouchi, 0 ® 8 '* &c ' 

qui ecrivoit fiir les lieux. # 

Faifons quelques reflexions. Voila un Voyage par terre, long, diffi 
cilc, dangereux, fait par Jes ordres dun puiflant Monarque, avec tout lap* 
pareil que demande une entreprife importante „L£mpereur avoit famous v 
„les frais neceflaires , pour favoTr au vrai la foiirce d r un fleuve.qui faifoit la 
„pnncipale rjcheflc de fes Etats tf Ainfi, Curio fite, Gloire, mteret perfon* 
neVde la part du Prince, aufli laRclauon eft - clle mferee dans les Archives 
de 1 Empire' 

Cependant c*cft pour faire une route d’tm degre A demi /eulemcnt, 
ou 37 licues Sc demic, au Nord de Dch/t, ancienne Capitale dc lEmpire; 
dc 3 degres ou 75 heues p3rtant d 'Agra ou Ahbar avoir tranfporte fa Cour p 
& dans cette route on rencontre des montagnes plus difficiles a franchir fans 
dome que celles de Candahar , de C aboul, du Cachemirt , renfermees darts «i p ^its 
les Itmites de 1 Empire 1 voiH des difficulty plus reelles que celles du vo 
yage des Deputes Mogols, A que Ieur Relation nc refout pas 

Les choles chaugcnt, sM cfl queftion de 4 degres A demi , dans Ifis 
Montagues, e’eft a dire, plus de 1 12 heues en ligne droitc au Nord de Dehh, 

& meme de 6 degres, ou 150 lieues, les Jfuppofanc partis dAgra. Les pro* 
vifions, les lettres de recommandation de JEtnpereur pouvoicnt alors etre 
neceflaires. «* 

Je conclus dc la que la haute monfagne, qui fcmbloie taillee par Part 
cn forme devaehe, ttouvee par les Euvoyes d 'Ahbar, etoit biea au dc la 
de ce qu’on ippele lc Detroit de Coupele > ce qm conflrme la pofition de 
Gangotri , donnee par lc -P Tiefenrdler. 

„Cepcndant, pourfmt! Manouchi, oi^peut dire mrils (les Envoyes)«i.p s«l*«4 
„ne rapportercrit nen de nouveau Longtcms avant Ahbar on etoit p 

fuadc 
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- J’ai tachc d’cxpliquer dans PlntroduAion §. 1 1 pourquoi la Ca^te du 
favant Miflionnaire lie s’accordoit pas avec fa Notice; j’ai declare quc j’igno* 
rois lc point d’ou il ctoit parti, pour fixer fcs 'pofitions. Celled 'Hardouar, 
a la fortie des Montagnes, fe trouve, fur fa Carte, a div ou vingt minutes 
pres, a la latitude & a la longitude quc les Cartes ordinurcs donnent 5 
Coupele; Gangotn etant fuppofe au 73'. dggre: & ces deux pofitions, liar- 
douar a) Sr CoupeUy dans les derniercs Cartes, font placees a pen de diftan- 
cc Pune dc Pautre. Ainfi, ou le Detroit de Coupele dans ces Cartes, eft 
trop au Slid & trop d f£fi; ou Ie P. Tiefentallcr a cu tort d’appclcr bouckt 
de la vache la lourcc de Gangotn , qu’il place trois degres au deffus d 'liar- 
douar , Ians doutc fur des renfeignemens qui lui ont dte dotmes par les 
gens du pays. 

Au rcftc l’inccrtitudc^fur cc point dc Geographic, eft nncicnnc dans 
I'Indc. Lc Mogol Akbar , fur la fin du l6 e . ficclc, „ddputa des gens qui 
,;fuivant les bords du Gangc, remontafient enfin jufqu’a fa premiere fource. 
„11 leur donna dcs vivres, des chcvaux, de l’argcnt, & dcs lettres dc re- 
„commandation, pour paficr impuncmcnt fur toutes les terres quc lc Gn- 
,,gc arrofc Se qui n etoient pas dc fa depcudancc. On Cavanqa toujours du 
„cotd du Nord, & plus on approchoit dc la fourcc, plus lclit du fleuve 
„f ctr£ciffoit. On traverfa dcs forces inhabitecs, ou il fallut fc faire des che- 
^mins nouvenux. Enfin on arriva a une haute montagne, qui fcniMoit tail* 
„lcc par 1 art en forme d’une tete dc vache. Dc la conic une grande abofr 
„dance d’caux, qui fcmblcrcnt aux Deputes ctrc la premiere originc 4 ,u Ga* 
„gc. On nc pdnc'tra pas plus avant. On revint apres avoir couru dc grand* 

») Dans T c * * 1 , „$>h Sa nlte pnnc.pslc eft HirJ.usr, oh >1 femblc quc lc Ganjc ?*+ 
„ne fon onganc. Lc* Indicn, fc font .magmf, quc la roche A'oh .1 firf . U fp-" i: U 
„Utc d une rad.e, qu, eft dc ton* les ammanx cdle qu’its efhmcm (Tarantssc. 

H t0-a lcI i0ur * cn * nnie w»pe, pour s‘> banner “ Rental it Ihrxrtt 7 l F lS 
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, , dangers, faire a lEmpereur Je rapport du voyage La Relation desDepu- ^ 

„tes fut inferee dans la Chromque dou je lai tiree,“ ajoute Manouchi, 0 ' 1 * 1 * Sc - 
qui ecrivoit fiir les licux. , 

Faifons quelques reflexions. Voila un Voyage par terre, long, diffi- 
cile, dangcreux, fait par les ordres d’un puifiantMonarque, avec tout Tap* 
pared que demande une entreprile importante. „L Empereur avoit fait tons «i f 
„ lcs frais neceffaires , pour favoir au vrai la fource d r un flcuve.qui faifoit la 
„pnncipale ncheffe de fes Etats.“ Ainfi, Curiofite, Gloirc, interet perfon- 
ne>dc la pare du Prince: auffi la Relation eft-ellc inferee dans les Archives 
de I’Empire' ( 

Cependant e'eft pour faire une route d un degre A demt feutement, 
ou 37 Iieues & demic, au Nord de Dehlt , ancienne Capitale dc lEmpire; 
dc 3 degres ou 75 Iieuei panant d 'Agra ou Ahbar avoit tranfporte fa Cour.«d p us uj 
Sc dans cette route on rencontre dcs modtagnes plus difficilcs & franchir Ians 
doute que celles de Candahar , dc Caboul, du Cachemire , renfermecs dansid p 
les limitcs dc 1 Empire’ voili des difficulty pins reelles que celles du vo 
yage dcs Deputes Mogols, A que leur Relation nc refout pas. 

Les chofes changcnt, s’ll eft queftion de 4 degres A dcml, dans l*s 
Montagnes, c’eft d dire, plus dc 11= heues en ligne droitc flu Nord de Dthli ; 

Sc rnemc dc 6 degres, ou 15a Iieues, les fuppoflmc partis d ’Agra. Les prd- 
vilions, les lettres de recommandation de 1 ’Empereur pouvoicnt alors etre 
n^cefiaires. 4 

Jc conclus de la que la haute montagne, qm icmbloit taiflee par l’art 
en forme dcvache, rrouvde par les Envoyes d 'j4bbar y &oit bien flu dc la 
de ce qu’on ippele le Detroit de CoupeIe t ce qui confirmc la pofmon de 
Gangotn , donnee par lc J*. Tiefennllcr. n 

„Cepcndant, pourfuif Manotichi, ot^peut dire mfils (les Envoyes) i<tp 
„ne npportercrit rien dc nouveau Longtcms avant Ahbir on ctou per* 

fuade 
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Gagra' &c „fuade auxlndcs, que le Gange prend (a iourcer dans unc montagnc, dont 
„la figure approchc de la tete d une vache. C eft pour cela, difoit on, que 
„ces animaux font depuis longtems lobjet dq 1 adoration dcs Indicns En 
„cffet la principalc efperance entre eux du bonheur de la vie future, con 
„fifte a pouvoir raounr dans Ies eaux du Gange en tenant une vache par U 
,, queue “ 

On volt que dans tous Ies pays Phomme -adopte volontiers A confc: 
ve fidelement, pour lc moment dc laMort, des moyens exteneurs de Salut, 
qui ne nuifent pas au domaine abfblu des paffions pendant la vie « 
„Depuis Akbar on a pouffe Ies decouvertes plus loin, Alonatrou* 
„ve que le Gangd fait une cafcade fur la montagne d’ou Ion croyoit quil 
„tiroit fa fource, mais qu’elle etoit bien plus avant dans les terres au fond 
„de h grande Tartane “ 

Ici ll faudroit pouvoir confulter 1 Original a) meme de Manouchf, 
qui a h vente de la Bibliotheque des Jefuitcs, en 1763, a paffd entre Jes 
mains dc la Pcrfonnc qui a achcte les Manufcnts* ccft je crois, M M ccr 
mann, noble Hollandois b) Les mots mats quelle , felon la conftruftioa 
franqoife, fe rapportant a la Cafcade , confirmeroicnt la pofition dc Gangotrt 
dans la Carte du P Tiefentaller Cepcndant je fuis porte a croirc qu’ils dc 
fignent h \ rate fource y placec au fond dc la grande Tartane c) ^ 

, •) Cet omrage tnvnteroit detre impt me tel que 1 Auteur lafent, en Porttigur J mt 
le Tat ant Propr cturc 1 cn enrich r le Publ c 

b) Je dome que ce Manufcnt a t ctf longmal mfmc dc Manaucb cu M«uuut 
bablement une Cop.e tncomplfte dont le P Cetreu t dtoit fern voycx mi note diatlJ 
Gogr Je riitJotfla p 15 ; cu d rai d avantage ailleun (B) 

c) Dam la Carte qm eft J la tCte de UTfiaert genhhg.que ies Tatar,, le G.nge ^ 
Lac en Tartane, i lcxtr£m Oueft du Tdet ou Tang m, au Nord do Camp d 0 ° Khl ° 
tnbuta re du Dalai Lama, par 370 de latitude fcptentnonale L**pr°J e£boD <a,rf 
fiem-e fcmblero t tndiqucr lc Gagra Trad fr LyJe ,736 
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Lcs Coffcs a Gangetri , font dc 37 & demie au degrc. I.e Million- n itac 
aiaire les appele AttV/es foft'mf. Cette mefure continue jufqu'i Farokfia- «■"'»' 4= 
W. Elle eft la mSme, de cette ville J DthU, Hardouar, Sirmagar. De nSos t°L 
Farokhabad allant a l’Eft, les Coffes, comtne on lc verra plus bas, font ton- 
jours de 3a au degre. Les cinq mdles qui ferment au Canton de Gangotn, 
l’Echclle de la Carte du Gange, places, 4 la hauteur de Eajfa, k plus basj 
a celle de Schokartd , au cote gauche du ileuve, n’en font que deux envi- 
roa de I’Echelle de la Carte du Gagra. 

* Le favant Miffionnaire m'annonce un ouvrage fur la mefure & 
gahte des mdles Indiens. C’eft Varticle cinquieme de fa Geographic de I'In- 
doufan i dour So feuilJets in.4 0 . m’ont 6 tc cnvoy£s au commencement de 1784 
de Berlin, par M. Bernoulli. Ma Carte generate £toit faite & presque gra- 
vee. Je ri al rien trouv.c 4 ftns ce morceau qui contredit mes calculs & mes 
evaluations j ni qui put eclairdr les difKcultes qui m’ont arr&tc dans mon 
travail fur les Cartes du P. Tiefentaller. 


§. it.' 

Cours du Gauge jufqida Benares. 

premier endroic habitd, fur le Gange, Kefocoti t eft a plus dc 30 
Coffes de Gangotri , fur la droite, a 1 'Eft. Ce fleuve, dans un efpace de 5$ 
Coffes environ, duNordauSud-Sud-Eft, jufqu'd Bhancoti, forme plufieurs 
finuofites. La pluspart des lieux font termines en coti } mot qui, eu 
Indotfftan, defigne un lieu fortifie. 

De BAancott a Dmprag le Cours du Gauge eft de 70 Coffes, pres* 
qu’en ligne direifte du Nord au Sud - Eft, quart de Sud, toujours dans les 
Montagnes, mais plus ^claircies. On ne voit qu’un feul endroit fur Ja live 
gauche ou ocfcidentale, Devalcoti: tous font fur la droite, & termines de 
metne la pluspart en cofr, <> ur 


Oo 
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cinge & Sur la Carte, les pofitions, al’Eft, font ucies par une bgne de points, 
=•!'* *' qui prend fix Coffes au deffous dc Gangotn , prolonge Je Gange jutjui 
Deuprag , & defigne peut-etrc une route. 

A Deuprag fie jcte dans le Gange la riviere ou le fleuve AAl'dnan- 
dara, qm venant a peu pres du Nord, divile en deux parties lavilledcdi 
rinagar a), a 15 Coffes environ Nord-Nord-Efl du Confluent. 


Htn p 4 no DallS C arte g’*dra/e, Sirmagar eft par 310. environ de latitude, 

HaiVp ubbi ‘ -*4 • de longitude. La Carte de flndouftin de M. Rennell, place au def 

d,(f/r 1 ’doMc ,1 ' us do Hardouar la Contree de Sirmagar, par 30°. 48' de latitude, 76° fo'. 
at/ En. fdftu a 78 a 5 de longitude, prile du Mendien de Greemvicli (dc celm de 

;;z?“, h ,'^ r ‘ s ’ 73 30 5 1 )- Les latitudes le rapportant: on lait d’ou vient 

5 SMK la difference de longitude. 

■a _ 0 

euprag, (peut- etre le Tfchaprong des Cartes modernes) fitue a la 
rive Oucft de YAltaknandara, eft au Nord du Confluent, fur la rive ontn 
talc du Gange 


Au Sud de cc Confluent, a gauche du dernier fleuve, paroit Pofcha- 

crd ' mc 00 trouvc i du mime cotc, un groupc dc montagnes, qm 
rcmpliffent une etendue dc fix a fept Coffes. 

Le Gange dcrcciid Nord & Sud, environ 2 dc"res Eft, Aaprcs avoir 
fait un coude dans lEft, eoule du bas de ees montagnes jufqu'd Cancer, 
Con - c e P “ s 3 - Coffes. Les montagnes generates l’abandonncnt dix 
crnl dJr w’ & 1 C ° fc & d ™ c arant « dernier endroit, .1 ?=«' 
drone- Bl m 011 Tcm P ,cs fit “e's filr des montagnes, Tfchanii i 

, mgora, a gauche: cc lieu confide'rable eft fitue a plus de if° 

ColTcs 


5 Do/.o^t'^Vn do H ^i K ' J5! ’ Mmf ‘‘ J '"' |J Cj I’‘ t5le '» Slrm 2 ,r, ro,Cn * rm< 
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Cones tie Gangotri, Sea uneCofle, un quart Nord, de Hardduar Capitile, e*!?? ' L 
felon TrRRi, de la Province de Stba ) ou le Gange fort dela Montagne de^ c V oyJ ec n 
la Vache • foiieppio 

& car c 

C eft rci proprement que commence le Cours du Gange fur Ies Car 
tes modernes Ies plus eftimees elles placent Hardouar au Nord du Detroit d° u ft<ieRenn 
de Coupele, par 29° 55 de latitude, 78° 22' (76 0 2') Sc 78° 30' (76^ 2 J a d t *i H 0 * 
50 de longitude Dans la Carte g nirale il eft a 29 0 40' • de latitude, L ™ t gJ h rf 
7 ^° 25 ' de longitude, qui donnent environ 115 Jieues de cette ville a Gan 
gotriy allant au Nord - Oueft portion du lit du Gange, julquici mconnue 3 ° v ™ 
en Europe 

La Carte du P Tiefentaller prefente une route, avec les nom$ de Jieux, 
qui commence a De\ alcou , » de Code Eft du Gange, 5 Sud Sud Eft de 
Gangotri , & fimt a iTToffe Nord de Btmgora Cette route, dans Ion plus 
grand eloignement du Gange, cu eft a 15 Cofles Le mot DM ou Deol 
figmfie Temple 

A 6ou7 Colfes de Dnal coti , 1 ColTe Eft du Gange, fui la meriie 
route, Deval fada fcheu abhofagar a un Temple confiderable 

Cette route eft conpee, a 32 Cofles Sc demie de la fource du Gange, 

2 Coff au deflous de Scheukera, par la riviere Schetnalk, a 56 Cofles, 5 au 
deflous de Bajfa radjpout , par le Nenpavane , a 72 Coff 6 au deflous de 
BaJJaberaghi , par un torrent, a S6 Cofles, 2 au deflous de Bajfa , par un 
fecond torrent, a 102 Cofles, I Coffe au deffous de Radjcoti , par untroi 
fime “torrent 

A 107 Coates Ac Gangotri , la -route fe ternl a Sinn ug nr , elle eft 
coupec par 1 Allaknandara de la elle conduit a Deuprag, ou elle trite ffe 
le Gange, paffe 1 1 Oueft a Pofchala radja , tourne, ‘par Varmfafa , les 
montagnes d cRampor, Sc aboutit, le long du Gange, pres de Bimgora 


Oo 2 
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Gang”'** ^cs circuits de ce flcuve, de Cancar a Garmouclefor , cJfpace de 55 
e» S r t &c CofTe§ , forment un coude duNord-Nord-Oueft au Sud-Eft. 


A Cancar fc detache du Gange un bras, qui le rejoint a ce fleuveune 
CofTe & demie au deftus de Garmouclefor , formant une lie aflez etroite 
Sa plus grande largeur, qui repond au milieu de la longueur, eft de 8 39 
cotTes Cancar eft dans cette lie. Pres de la, 3 codes au Sud de Hardouar } 
on voit fur le bord Oueft du Gange, 1 arbre Bargat , celebre dans le canton. 
Peut-etre eft-cel cBaungaut deRennell, latitude ay'. 32A longitude 7S°.20 / 
(76°0, fur la rive occidentale du Gange. 

Bhensgata, a 14 Cofles d*Hardouar y parolt dtrc le nom de Byct- 
gam de la Carte deRennell, par29°. 41'. dc latitude, 78°. 35'. (76" 15') 
de longitude, fur la rive onentale du Gange; ffckandpor, a 13 Codes de 
Bhensgata, celui de Chandpour dans la ineme carte, par 29° 7-8' de la 
titude, 78 • 38 • (76° 18'.) de longitude, quoiquc fur la rive onentale; 
Schahartal, d prds de 3 coffes de Tfihandpor, le Suckaltal, de la mtac 
carte, par 29a. 17-18'. de latitude, 78= 21-22'. ( 7S o, l _.m ie longitude, 
fur la rive occidentale du Gange. 


De Garmouclefor, dans la Carte ginirale, d 28°. 39-40'. de latitude, 
, 24 ‘ o 25 ; de Jong'tude; dans celle de Rennell, a 28°. 48'. de latitude, 78°- 
rntr dc l0ng,tUde - dc cet endr01t a Catrabakfchi, cfpace de 75 

3a ] ngC f U,C du Nord-Oued au Sud-Eft, la, flint SambaUanii 
2fi° an' A atltu e > 75 • 7 - 8'. de longitude, dans la Carte gdne'rale; par 
ncli Cantl Tf’ 78 °- 54 ' ^ 34 '.) de longitude dans celle dc Ren 

de Anolhrtt, * V Pr0Vm<:e du m5me no™, ( Samlal ), d 14 Colfe Nord 
d= Anaubfckeker a) dans Rennell par 28=. Of. de lat. 78-. 35'. *0 

dc 


Anauh, dan* le Catt,hfiu wifutax,. T. I. 


P 4*» 
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• II, Parti e 

de long. & qui eft fur h rive mcriSlomile du Active, a 23 coffes Sud-Sud- Gi"r!'ie. 
Eft de Garmouclcfor, dans la province de Dehli, S*£j. 

t) 1 i« , , . ... &duBahar, 

ij anaeva, del autre cote du Gange, a 3 Coffes Sc demie d Anoub- d« M - o™'* 
fcheher , parole etre 1 cEangur de Rennell, 028°. 19'. dc latitude, 78°. 44'. 

(76°. 24'.) de longitude, rive Eft du Gauge. Plus bas, a 8 Coffes d eBa/i-> 
deva eft Ramgat , le Ramgaut db Rcnnell, par 28°* ?'♦ dc latitude, 78°. 45'. 

(7 6°. 25'.) de longitude, place fur la rive occidentale. La Carte de ce Geo- 
graphy ne prefente point de pofttions jufqu’a Farokhabad t > qu’il place a 27 0 . 

25'. de latitude, 790. 57'. (770. 37'.) de longitude. Codagunge , par 27*. 

12'. de latitude, 8o°. i' (77 0 . 41'.) de longitude, paroit nepondre a Camal- 
gans de la Carle gtniralc x fitue d plus dc 5 coffes Sud-Sud-Eft de Farit- 
habad. 

Jo reprend le Cours du Gauge fur cette derniere Carte. 

A une CofTeEft de Catra bakfehi , !c 2o fa, venant du Nord, fc jetc 
dans le Gauge, qui fuit toujours la me me dtrcdlion, Sud-Eft, jufqua Fa- 
te gar ^ l’efpace de 14 Coffes. Ce dernier endroit eft au Sud-Eft, a une coffe 
Sc demie de Farokhabad 

Lc P. Tiefentaller place ici 1’obfervat'on, fur la longueur des Milles 
Indiens, que j’ai donnde plus haut, & allonge fon Echellc de pres d’un cm- 
quieme. Les Coffes font ici dc 32 au degre. 

De Fategar a Elahkad , capitale du Soubah de ce nom , efpace de 
150 coffes, le Gange, dans un cours varie par beaucoup de finuofit^s, fuit 
generalement le Sud-Eft, recevant un grand norobre de rivieres: (avoir, a 
I Coffe & demie de Fategar , a l'Eft, le Ramganga , dans la Carte de Ren- 
nell, par 27°. ix‘ v de latitude, 80°. 17*. (7 7 0 . 5?'0 deJongitude, ir Coffes 
Sc i plus bas, le Garra ; a 6 Coffes & -£de la, a Ra^gbir, le Cahn/ t fbus 
Icquel eft Canoudj, dans la Carte gSnfrale, par 27®. I o', de latitude, 77°* 

Oo 3 I2 '- 
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fie longitude : ' dans , celle^de' Rennel! , a 27 °. 2 1 . de* latitude, "So 3 - !/•' 

Gange o j ■ ' • 

Gugra 1 &c. (py*. 57'.) de longitude: le Caline vient de,l Oueft. 4 ' : 

TatikhdeMo. ’ Ranoudj dtoit avant Dehli la-Cnpitaledel’Indouftan. Les hiftoriens 
£re™fch- f * du pays placenc fon retabliffement, fi ce n’eft pas fa fondation, a une cpo* 
“ij.^reUo? 1 ' que qui paroit repondre au feptieme fiecle avant l’Erc Chreticnne. Ecn? 
cciatc de cetce villc (confidant fans doute on plufieurs villages reunis) com* 
prenoit 25 doflfes (pres de 17 lieues). Au 8 e . fiecle dc l’Ere Chretienne on 


la donne pour fi peuplee, qu’elle renfermoit 30,000 boutiques uniquement 
pour YAreque, cipece de ,noix, qui entre. dans la compofition da -betel & 
dont l’ufage eft aqfli comraun chez les Indiens que celui ,du tabac chez les 
’ t'cflo' l8 ‘ Europ^ens 5 elle avoit 60,000 majfons de joueurs d’inftruraens &-de chan- 
teurs: par ou, ajoute l’hiftoricn Ferefchtah y on peut juger du refle. En* 


fin le meiue dcrivain reprefeme la citadelle de .Kaftoudj pu commencement 
jd.f0i.j4.vttf. fi u onzieme fiecle, coniine levant fa tete jufqu’aiix nues'& n’ayant pas 
gale pour fa force &‘la folidite, la nature dc fa conftrudlion. 


. . Du- memo cote que le Caline , e’eft a dire, a J’Oueft, neufcoiTcs & 
demie plus Gas, le Gauge reqoit les eaux *de VJjfen ; ,&,bnzc*cofles dc c fttc 
v 5 riviere, leNounari , dont l’cmbouchurc eft une cotfe plus' bas que celle du 
■ Caliani; qui s’y jete du cote de l’Eft, venan’t du Nord. ' ~ ■ - : " 

■On'peu au deffous'du Confluent du Caliani , uri petit bras du Gangi 
forme une lie tres etroite, longue de : dcux CoiTcs & demie. ' 

'* c ' ' ScptCoffes plus bn$, du ineme cote, 1 Eft, commence _une autre ilc, 
formec de.meme.par un bras du.Gange,-Iequel tombe au milieu B’un ft- 
cond bras', formant une autre lie, 2-3 cofles du commencement de lap rc ' 
oedente. - . f! '‘i » t * ■ ' • “ ' 

} -Lc Pando y fur la gauche,,’ fe jete dans le Gdngc, a, 15 cofTes da 
Wduriari; &, fur la droite, fin fccond Nounari,- a l2'coffes*& demie du 
■Pando. . • ‘ , •> • - ' ' ; 

£ , ' ' ' ' ' Ceb 



ET« GEOGRAP.HIQDES SUR L’INDE, a$i* 

Cela fait' dtx rivierfis, qui, de Gangotri a Elahbad melcnt leuts caitx 
a ccllcs du Gange. > i . Gigr! &. 

Ccs details de rivieres > dlles &c. quoique tres fees, ont leur utilite. 

Les .vjIIcs les plus celebres diTparoiflenr, louvcnt fans meme buffer de ces 
amas de mines ou le lion & 1c tigre. font charges d annoncer leur ancicnne 
grandeur au Voyageur imprudemment curieux. Le lit des rivieres, ouvra- 
ge de la nature, refifte plus au changement, du moms au changement to* 
tal. On a compard les montagnes aux os de la terre, les fleuves & les ri- 
viepcs en font les veines: l’obfervateur aime a confiderer ccttc charpente& 
cce amas de canaux, qui traverfenc la terre dans tous Ics fens, y porte les 
fucs Sc la vie. 

De Ra^ghir d Elahbhd , on frouve fur la Carte dc M. RenncM, plu- 
ficurs des pofirions quc»pr&entc la Carte ginirak, • Myndigaut , latitude, 

26°. 59 -6c/., longitude $o°. 20'. (78®.)* a rive occidentale du Gange, eft 
Mindigat: Betoor , latic. 2.6°. 36-7'; longit. 80®. 32'. (78 0 . 12'.) meme c6‘ 
te, eft Bitour: Canpour, latitude, 26°. 30'; longitude, So 0 - 35 '- ( 78 °-* 50 j 
eft Canpour: Corah, latit. 26 0 . 7'{ ; longit. go®. 41' (78° 2 1 7 ), meme cotd, 
eft Corra: Surajepour , ktyb 26°. 8'. longit. 8o°. 55'. (7S 0 . 35 '-)> meme cote, * 
eft Schouradjpour: Dalmoxv , fcrir. 26°. io # ; longit. 8i°.2o'. (79 0 .), a la ri- 
ve orientale du Gange, eft Dalmao: Currak, latit. 25 0 . 47-48*; longit. 8l°. 

35'. (79® 15'.), rive occidentale, eft Kara: Manicpour , latit. 250. so'.-Ion- o Cm«*d«r 
git. 8l°* 41-42*. (79°. 2l-22 / .) r rive orientale, eft Manekpour: Mayday - “* 

gunge, latit. 25°. 55 '} longtf. 82 0 . 12'. (7 9 °- 5 -'-)> meme cote, eft Mcdini- 


En general, les extremes compris, depuis Gangotri, jufqu'a 'jB/oA- 
$«/, fitiid dans la Carte deiri. Rcnnell par 25®. 3*'. de latitude, 82 °- 6 - 7 '- dillndedu?. 
(79°. 46-47*.) dc longitude; dans la Carre ginirale , par 25°. 25'. dc lari- ***«.«,> 1. 
tilde, 79°. 21-22'. de longitude, e’eft a dire, dans un c/pacc de plus dc 

450 
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u Time. 450 Cofes, le Gange prefente fur fcs bords, *ou a peu de diftance, 347 
'Oaft** &c-lieux habitesy dont 24 confiderablcs & 19 fortifies. On a vu qu'il recevoit 
dix rivieres. La route par terre, dc Gangotri d Bimgom , efpace de plus 
de 160 Cortes, donne 33 endroits habites la pluspait, jufqua Deuprag \ 
terminds en coti , c’eft a dire fortifies, & dont cinq font des villes. 

On peut juger de la population de fette vafte contree, par l’dloigne- 
ment des villes, bourgs, villages Ies uns des autres. 

De Gangotri a Bimgora , toujours dans un pays de montagnes, cfpi 
ce, comme on la dit, de plus de 160 Cortes, 1 'Oblervateur comptera for 
le bord du Gange,, un endroit habite, cn 6 cortes; du bas des montagne«, 
a la riviere deRamganga, efpace dc mSme de plus de 160 Codes, unen* 
droit en 5 Cortes; de cctte riviere a celle d 'IJfin, efpace de plusde3oCof* 
fes, un par coffe, & quelquefois plus. De cecte derniere riviere a Etahbai % 
efpace de plus de 85 cortes, Ies lieux habitds font fi multiplies, qucfouvent 
'lcP. Tiefent alter ne peut les marquer fur la Carte que par chiffres , renvo* 
yant les noms a la marge: on Jes trouvera tous a la fin de cet ouvrage. 

11 paroit que Fatepour , fitue fur le Ganges a fept cortes & demie 
fur h c’ a «» m d« O ueft * Nord - O u eft d 'Elakbad, eft fendroit de ce 110m, que M. D'AnviIl^ 
1 inde p d’apres I’Obfervation d’une immerfion du premier fatcllite de Jupiter , fe ,tc 
fur le lieu, place a 78®. & quelques minutes du Meridien de Paris. D 2DS 
.la Carte generate , il eft par 79® io*. 

Je me liiis arrete longtems fur la portion du Gange, qui sVtend de 
Gangotri aElahbad, parce que la direflion qu’ellefuit, ge'neralemmtSud- 
Efl, & Sud - Sud - Eft , a cte jufqu’a preftnt, du moms pour ce qui P rccc " c 
Hardouar , affez peu connue. 

Le Cours de ce fleuve, AElahbad a Calcutta a ete levd cn I 7 * 5 * 
par le P. Tiefentaller, la Bourtole a la main, comme il'le dit Itil “ tnSm 1 

mais fans ajouter s’ll a obferve la variation de l'aimant. Les milles ou cofa 

foot 
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font totijours Eft, avcc ftc grandcs finuofitcs, qu’il eft bon dc voir fur la nr< rai 
Carte generate, jufqu’d Saengah, clpace do plus de 220 Codes. 

Ce fleuve avant quo it fc rtndre d Elahbai, traverfe le pays desRo-m,o„ r „« 
htUas ou Patanes, devafte par les Anglois, cn 1774, & coule le long de Iafep™^ 
Province de Oiidc, done le Nabab Sthodjacd dai/Iah eft mort en 1775. it*RoMn.w 

Affafediatdah, ft Is amc.de ce Prince & qui lui a fucccdd, a donndr."J'.A"(o" 
aux Anglois, ft l’on cn croit les Papiers publics, contrelcTraile'd'A’/nlifn^Soliortu 
pajTe cn I7^5> 1® p^ys fe trouvfe Benares , ville autrefois ft eclebre par thtEn 8' G °' 
fcsEcoIes de Brahmes, & fttuee fur Ic Gange, a plus de so codes dLElah- a) * * * * f, w* nA r “ 

. . o 7 r j fi p i7J 1 71 

trad. BoInEte*. 

• &C. duBcny 

Ainft cette nation, puidantc & eclairce, ft clle vcut'faire /ervir fes I "/ r l( J , B); p n , 
conquetes au progres des connoiflances humaines, a maintenant toutes lcs VO |*» T * a P> 
facilites que Ton petit frottver dans le centre de YJndianifme , pour appren* 
dre a fond le Samskr/tam , & donner a 1 ’Europe, fur les Antiquires dettn- 
dc, des lumieres qu’BlIe attend depuis longtcms, & qu’ellc voudroit devoir 
a des moyens plus legitimes. 

Votla ce que j’dcnvois cn 1 776, dans le Journal des Scnans , cn reiv 
dant compte des Cartes du P. Tiefentaller. Nous ibmmes cn 1785. On a 
r^pandu bcaucoup de fing, rapporte cn Europe des fortunes immcnics, & 
cn neuf ans ccs ouvrages defircs fur 1 Iudc n’ont pas encore paru a). 

' La 


a) Dans la Gszettt it France, u Jjnrter, 1785, Article it Lerirts, nne lettre de Celcmt 

dam le Bengali* annoncc qut U Soaetfi dc Ss\sns, qtu s’occuperu de* Auttqmcfs , de 

rUiftoire, la Gfograph-e, 1 Hiftoire naturelle, dc PAfie, prend totis lesjoura one for- 

me plus bnllante; que M V, illiax Jokes Iui a community des Manufaits Per&ns 

fur la Gfognplue da psjs, qu’ert eft occupy 1 trtdnjrc de llndicn descum&e* furies 
MsnnfaOtire*, les Arts, l’Agn culture, l’Aftrcqomie des Indaens. G.ue la Soaetf eft com- 

po{ee de 41 membres , ipu I’affcroMent toutes let famine t, fini fciiim citimoiuc, pour 
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c,'n8< a ' • L;1 foif de r °r repandra-t-elle loujours fur les meilleures tetes, cn 

o.gr. ac-paijantla bgne, une paralyfie, qui amortiffe tout autre fentiment! 
cenfut.T.I j». “ Au deflus d Elahbad Ie Djemna fe jete,dans le Gange. Rejlat cur- 
Even hift.&c. T lts Zemnce, qui inter majores Jluvios numeratur , delineandus , me die Ie 
P. Tiefentaller. Ce Savant aura*t-il eu la force d’entreprendre cc nouveau 
travail? 

iitnd.T.a p. Le pays des Djats a) borde Ic Djemna, au Midi d 'Agra. 

Unc P ctitc Carte que j’ai reque de Surate il y a o ans b) place le; 
K,n„.p, 7 . Etats du Rajah Bcndoupat, dans les Montagnes, auSud-Sud-Oueftd’£M- 

lad; 

U communiquer & etanuner Ik Manufceit, qtf.1, ent aequii, * que , quoad it y aura de 
qooi, on imprimera un volume i'Amjunt' BY. AJmtqtia. 

S, tout ccla eft vta,, je me fait bon gre de ce qne j'ji dit cn 177c, dan. 
toaat, pa, lam deftnarit, A en ,778, dan, m, UpU mn cam-alt, P . 31,. ttnjnn 
Comte do .Cede de, Gmr.ee; & je fouferit de Pant pour ce, in.pott.nt outage. 

, n,t cro “ obl, S { d’avetn'r cet Amimrt, car je dome qu’i Glam d p tit 45 
perfonne, favante, dan, le, laugue, du pay,; je le, a, e„i, qn',1 ne fiaffi, pa, de n.«. «n- 
.eye, de, Em,,,,, fait, r„ r rtnd.cn p , r „„ ,„« rpl{t5 ^ „ A „ g ,, J ,a 

en Portugal, an f.v.nt Angloia charge de rtd.get le volume, de cette manure, ce frail 
oujoua » recommence,: je le, pri. de , unfair. cua-mfme, le.Manufcnr, JYI d- 
, ht dan, 1 amelc de la Gazette, de, travanx en tain on comment,, fa le, Langur. do 
pay., tel, qne de, Grmm.im &■ J„ D «„„„ Smkrl ,„ fagalu, T- 

‘ An n 7 m f “ U dt »> *» point 

»' P™ tonjout, („ ,« tri , UI1 , C , & tenement h.«n 

- veulen, faite etaheTTc'fcfa i™"’””' "• I ’ , " TO P ” , “’* nrf ‘ ! * ^ 

«, c,»c*PE^72‘/ r ; p ,T °* c "' cIt fiiK) 6 = 

Ac. a, foment, „ 1 a ,h ’• * f»Pr«jt,Vte<fr.M,lar, tjkt, * Pcje.,* Tit 

, de, A fan fa, , ‘ , JT ’ “ r »" U ConnoifTance d'un nou.e.o >to- 

cette dtcouverte. " ‘ ntt PUdonner le, premier, moyen, qni le, antont Condon 1 

i) Voyea fa le, DJm, 1 la fa de la p,„t, a 

W Cell I, petite Cm. JVatce d, f, a 1 " S ' ’ , , 

Defer, hall * E { ogr . de find. L (B).' ^ J ’“ ““ E"' " F»“ “ T - 
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bad; GalUnfchar , le CaUlnglr dc M. Rennell, latitude 25 0 . 4'. longitude, 
8o°. 49'. (78 0 . 29'.) ville fortifiee, au Midi; & plus bas, dans Ies Montag- 
ncs, des Mines de Diamans. • Le P. Tiefentallcr donne deux vucs de Gallm- 
Jchar , dans fa Geographic de I’Inde , PI. XI. n. I. 2. 

T)'E!ahbad a Fatepour> ou le Gagra fc jete dans le Gauge, efpace 
dc plus de 100 Cofles, ce detnier fleuve rejoit les eaux de huic fleuves & 
rivieres. 

* Le premier fleuve eft le Djemna , fur la gauche, au Midi d'Elahbad. 
Du meme cote, a 6 Cofles d 'Elahbady le Thons , fe reunit auGange, fous 
Panajfa. Cette petite riviere, felon une Carte que donne le Miflionnaire 
Geographe, vient des montagnes fituees au Sud; elle croit, coulant a 
1 ’Oueft, pafle par une vallee & decharge fes eaux dans le Gange au Nord- 
Nord * Eft. 

Dix huit Cofles Eft -Sud - Eft plus bas, fur la rive gauche du Gange, 
on rencontre Mir^apour, dans la Carte de Rennell, par 25 0 . I2 / . de latitu- 
de; 8*°» 47 ; * (8o°- -7'') de longitude, ville confiderable, fituee fur une hau- 
teur, & fortifiee. Le P. Tiefentaller en donne un Plan particulier a): a Th6- 
roll , 7 Cofles plus bas , il marque un Banc de fable dans de Gange. 

.A 8 Cofles de ce dernier endroit, le Zcrgo le jete dans ce fleuve, du 
meme cote a Tchinar , le Chunar de Rennell, lautude 25 0 . 12'. longitude, 
83 0 . 7 '. (8o°. 47') 5 5 Cofles avant Benares b). 

Pp 2 Lc 


a) Cette fccortde Cant pankuhert a tt£*omSfe, parce que le deftln eft tbfotument le tncrr.e 
que eelui que j’ai fait graver poor la Geographie de Flnit, da P. Tufaaalltr, PI. X. no 3. 

w. . 

V) On trouve une TOC de Tfthinar <oa TfAiaarghar) dans la Giograph. &"fc da P. Tiefatt. P 2 . 
XXIX. n. 2. & une vue de B atari:, Ibid. PI YU. n. x. 


n.Partte. 
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Le Pclcrinage dc cette derniere ville, fous le nom dc Cafchi til 
fameux dans I’lnde cntiere: clle eft fituee fur la rive orient du Gauge, 
-dont Ies caux, a cct endroit, ont pour Ies Indians, une efficace particulierc. 
LeP.BouD.ER la place d 25= 12'. de latitude, 80°. 47'. de longitude; M. 
Rennell, 225°. 24'. dclatttude; 8 3 o. I3 '. ( so » 53/.) de longitude: danshO-., 
Ugintrak, die ell par 250. i 3 '. de latitude, So°. 40'. de longitude. 

„ Dlffcre:ls Ecnvains ont parle du Syfleme des Indtens. Ce feroit peut- 
etre loccalitm de lcfiire connoitre exadleraent, me trouvant d la ville oil 
refident les Brahmes lesplus cdlcbrcs, les plus habiles de l'Indouftan. Ida's 
toujours cru quen fait d opinions, furtout theologiques, llfaliott don- 
ner le texte meme des Livres fondamentaux. Le Leflcur transport,? par 11 
ux ou trois mille ans, contemple avcc admiration ces debris fruiles, 

Ip? pV?™? 113 PU an ^ antir * H * es confulte avcc plus dc confiancc, quc 
les Preas du Voyageur, de l'homme de Lettres le plus inftruit a). Cell 

mI PCn fr. ma r C 3 P . UbIlel ' “ 1771 kZmd-AuJta traduit littd- 
n. , nt „*L n ° lna ' Lc tnotif me determine a achcvcr la tradu- 

tdl l° r UPNEKHAT - Cet °“"age eft e'erit en Pcrfan, mele de Sams- 
nurtfemf T CUn ™ ,Ume ’ de 4 PS pages, caraftcrc fin. 

raLmnb« ! C 'TI1 te ° u P nMats > articles diviJEs ftuvent cn pluficurs 
Brap , a Theologic Indiennc time des 4 firms, felon la pro non* 

ciation 


cit'd lv!!"aT"" 6 ' » c’etl la m«m t nt 

«e qn’il. croyent f ur K [ ou f" " de la Relipon) It fond de leer. Dogicet, 

dc Iren Uvrej TlifoI 0 j., T ,„ , ft procnrtr del Esin:’ 

{tre.netogne. eux e.exonll.nee. 1 nT” *“ ““““ r ' u,cn ' " ,a, l * 
yen dc coruioitre |. ’ / ' r F"'. mx vne. de eelm - - 


yen de eoiuioitre la , V ' l|,m ' n,e ‘ dc q u ' imerrosc Le feel no- 

Onmje. fonderaemeox i de t i" * PI ’' t " d '' !es ■“S™, de teadore Cn-irtaeUl 

n«i y font trautei, U'tmc en nL"" itv,m F 1 } 1 r “ 
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csauon du Bengalc, lc Kak Beict, le Djedjer Beid , le .Stan JW & lV4fAr* 
ian -Bcis/ Souvent ce font Ics Textes memes rendus avec cette rudeffe, Gl s™ &s * 
ou l'amateur du vrai rcconnolt Ie coflume du terns j’ai dit quclque cho 
fo de cet important ouvrage dans la Legislation orientate. Je comptc Ic 
donner mceflamment au Public. 

Mats pour ne pas trompcr abfolument 1 attente du Lefleur, jc lm 
offce, corame une Relache dans fon Cours du Gange, la Traduibon Lite- 
rale^ mdme enfranqois barbare, d’un mofceau de VOupnekhat a), lequel 
pourra Iui donner quelque idee de ce que les Indous mftruits penfent du Pre* 
truer Etre , & de la mamere dont tout ce qUi exifte , ce qui paroit hors de 
lut ea eft fbrti, & s'y reuntt J’ai ajoute en parenthdfo, les mots qui m’ont 
paru neccffatres pour her, autant qu’il etoit pofliblc, les idees. 

§ HI 

Fond de la Theologie Indienne , tiri des B e ids. 

, 3 VII e Oupnekhat b) <{ 

„ Oupntkhat Derain, ( tire J it FAtlirha Betd" 

„Naram> e’eft a dire l’Etre qui eft dans I'ame de tout ce qui eft 
„anime, Sc I’ame de tout ce qui eft amme eft en lu 1 ; cet Etre, etant un, 

Pp 3 eut 


a) Cc morceau eft rradtnt fur deux exemplaires de 1 OupntkJ at, qneM GeptU. mV en 
voy ts du Ben gale 1 un tft dans snon Cabinet , ) a» remis 1 autre & la BiMiotbeque du Rot. 

b) OupneUiat, e’eft l ineftvmsqu'ilfam tad tr La pea d explications que je vaitmepermettrc, 
eft nrt. de 1 ouvrage mime, & du Difttonnaire Senukretam Fraofotf que j’ai compofc II 
eft bon dc 1 ft fur lc sjftcme thiologique des Indiras, la lettre du P Pok s, MdConnai 
rejifiute, ienre de Karikal en 1740 Lrrtr FJf T s6 p 344 — 3jd A Be*»s**> 
rojogr, T 3. p 127 128 > 3 ? 143 *61 1 63 165 
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GanscA » eut ce ^ e ^ u ’ J e vcux > ^ t£mt devenu beaucoup, me fairc paroitremoi me 
Gagr# &c jjtne ( au dehors)* c’eft a dire de l’utute venir a la multiplicity Premiere 
„ment (fortis) de lui, ]e Pran a) parut; & le coeur parut, & les fens 
,jtant exterieurs qumterieurs parurent, A. Ie Bhout dkafch b) parut, <Ue 
„vent parut; & lc feu parut, & l’eau parut; & la poufliere (la terre) qui 
„a (poflede) tout, parut* & (lortis) de cet etre Naming Haranghr btb- 
i} mak c) parut, & Andr parut, c’eft a dire, ce qui eft la quaint, deRoi, 
„Maha deo d) parut, c’eft a dire, la qualite qui detruit, Pradjapat f c) 
„parut, c’cft a dire fintendant (charge) du Monde, & lannee, qui ell 
„de douze mois c parut, & les onze Roudrs f) parurent, & les hint 
»Vas g) parurent; & tous les Ferefchtahs (les Anges), & tousles 
„etrcs animes, tous (form de lui), parurent, A. font aneantis (abforWs) 
„en lui Et ce Narain> de qui toutes ces choTcs (forties) ont paru, eft un 
„& foul; & ft eft toujours ftable (fubfiftant) en (par) fon propre tec. Ce 

e) Pran, la rcfpiration, vent du goHcr cn Sarmkrctam, Pr&n&nam, U 1 1 , prM*f** 
thirahd , rtfptrtr, 

b) Ehtut dkafch, cir qui ccmprcnd let quatre Element, lei 'pcnctre 

c) Harangr bihmah, Icflcmbbgc des Element unit, ccft d dire, non mflfi, ° ,rcrt1, 
ncuft 

d) Maha Deo, Esrafil (Raphael) en Samtkrftam, lc grand Dm Kire quidecroif 

e) Praijapat, lafTemblagc det Element dmfta, c’eft i dire, partaget, m£Ifc, 1 

Monde dant 1 ftat oil il eft 

O Lu.n-, RguJri h„ [„ d „ cm, InJons 

1 Homme on , fom „ oft u C „ m0]flillce lnt(ncurt> de j .moor, dc «« 
lc. fonQions cnimclcf U ,„z, t .„n l t D;»™, 1 cmc q m cromc 1= Coq,., 4 t** 
pcrfonnaUd Oo 1„ , pp ,| t R , ulr , , dlre ,„•! ]. >!«< 

0 l Homme, 1 , ^ fc fjlt , d , vcc nTIM> rot del ^ 

0 -pn'UM ,< ,u BrMwp, . 

e) u, wpi, iom let ho„ W| lc ft0i h k „„ t _ , eM „d,4ttq=^ 

concent, plee£ entee lc Ctcl * la tee. I e Sold, lc Ikh'fih. I. lone, 4 1" t> " 
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^Narain eft Brahma a), Stcc Ntrazn eft Mahadeo; Sc ce Narain eft Andr; 

j,& ce Narain eft Ies douze mois de I’Annee entiere; Sc ce Retrain eft Ies G *s"» e &* 

»onze Koudrs & les huic vasj, ce Narain eft Afchnikamar b); & ce Na~ 

)>rain eft tous Ies Rekehfrs Sc AolTas c); Sc ce Narain eftle Terns; Sc ce 
n Naram eft Ies Surfaces & 1 ’entre deux des Surfaces: Narain eft le hautj 
yjNarain eft rcxtremice (d’enbas)| Narain eftledevant; Narain eft l’apres; 

,, Narain (eft) la droite; Narain (eft) la gauche; Narain eft le dehors. 
jjTout ce qui a etc Sc tout ce qui eft, & tout ce qui fera, eft Narain . Ce 
^N train n’a pas de parties: Sc ce Narain ne pent pas etre exphqud (defi- 
„ni); dans ce Narain il n’y a ni diverfit<f ni changement, & ce Narain eft 
,,fans defaut, & eft pur, Sc eftlumiere, Sc il n’a pas de fecond: Quiconque 
„{ait qu’il eft un, lui-meme n’a pas de fecond. 

;> Qiuconque fait q,ue fan propre corps eft un chariot, & fairque e’eft 
„la connoiffance qui fait after ce chariot, & fait que {on cocur eft la cordc 
,,(Ies renes) pour garder (retenir, conduire) ce chariot; & fait que Ies fens. 

„font ce qui traine ce chariot, & fait monter .(after) fbn propre Djivatma 
„fur ce charoit; (celui la) fe fait lui-mlme arriver a la fin qu’il demandc, 

?J qui eft, d'etre la fubftance de Bcfchn d) e'eft a dire (letre) qui entre- 

„tient. 


ques (les cinq autres Plmetes). On K* appelevar, e’eft S dir t, it] 5V, * qu'il /out, ct 
qut tfl nfcrjJiurcS parcc que Vcft cn ces huic chofes que confifte le Monde entier, dans fa 
fertility. pcrfcfhon. Ouputlhat o' cm Erahdarangric. 

a) Brahma, Djtbrtl (Gabriel); l’Ctre qui produit. 

b) sffchntkamar, perfonnage qtu a appru le Dogme leiret de t until, do Rrleftfr Dfuhiu, 1 
qui Anit l’aroit cn£cign4. 

c) Les Rcithfrt font d’anciens ConfempfatiTs, umquemenf occiipt* dc lale&ire des Beth, m£- 

ditarn pcofondf ment fur la nature de I 3 Divimtf. On fait qoe chez les Arabes, d’oi le 
mot Jol'a a ItCpns, cette exprefliun dlfignc Ubfwttt, les ami* deDieu. 

d) Btfthtt, Mtchatl, (Micbel) l’ctfe qui conferrc: on voifque e’eft des Mahometans qoe 
Its uaducVnm out pm les noms de Draft, Djtbrtl & Mtthael, 


3oo 
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„tient, conferve, ne manque jamais, & eft fans l defaut$: (il fe fait patvenir) 
ce degre dc grandeur, qui eft maitre (au dcflus) de toutes les excel' 
„lences.“ t 

„Quiconque recite & comprend cet Oupnekkat de NaraTrt , dtant 
yjdelivre de tous les liens & les chaines du Monde, & de tous les pcches, 
du peche (qui confide) a demandcr la necompenfe des aftions, ctantren* 
„du Iibrc, fauve, & dtant devenu lui-m&me Bejchn , c’eft a dire, etantb 
^figure, (lapparence) de l’Etre qui entretient, il eft l’etrc qui entretient, 
„C’eft la rcfientiel (la fubftance) de YAthrban Btid. 11 

„Quiconqfle recite cet Oupnekhat Ic matin, tous les peches de h 
„nuit paflee lui font pardonnes: s’ll Ie recite le foir, tous les pdchds du jour 
„Jui font pardonnes: & quiconquc la recite a ces deux terns, na point de 
„peche propre (a lui); & s*il a commis un pechd fachant qu’il pdeboit, 
OJ ce (peche) lui eft auffi pardonnd. Si, au milieu du jour, il rddtc cct 
^Oupnekhat , fc tenant le vifage cn face du Soleil, Ie Mch pcch£ qui ell 
„lc grand a) peche, lui eft auffi pardonne. Et Ie peche (qui con(iftc)3 
3i s cn aller de la voye & de la Loi donnee par l’ordre de Dicu, eft encore 
j,pardonnc.“ 

„Qutconque a le gout de lire les Beids en entier, & d’en rctircr h 
„recompenfe, fans au’il foit cn fon pouvoir dc les lire; cn lifant one Tojs 
„ cet Oupnekhat , U acquiert 1c mc'rite de lire tous les Beids: & quiconqu? 
„defirc obtenir unc vie longue, & defairedcs oeuvres purcs duraqt le teffS 

•) On pent tire Mah, grand, oa panij, emq: Ic rapiflc a mi* le chffrt Cfflq 

mot- tlon ce feront let ttnq grand, plcAf,- en Sam jkt f tsm, mAJ ruAht V**« r t' x 
re tie la Elbbotheqae da Roi jfirte Ih-fih gcunah; en fimskrfwnj hafiSa *' f 

qUtT ‘ r8dltr: htmrte rfffmint; hatan, httta, »«nrr. 
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„<3e Cette vie, qu’il life c?t Oufnekhat Narain J cir (par la) etant parvenu 11 i«i e 
„dans le mondea une pmffance diAingueo, Sc aya nt obtenu tout cc qu’il de- Gi ff"* C &c 
adroit felon les fouhaits, ll jouira du bonhtur de U Iciencc & de la connoif- 
„fancc fubhmc, ccft a dire, qu’il fera nc cedant jainais (etcrnel) UOup- 
w nlkhat Narain eft acheve <c 

^VILfc Oupnekhat“ 

3i Oupnckhat tadiv a) (nrd) du Djtdjr Btid • dtjl a dirt , la 
* Jumitrc qui eft tout ^ 

^Pradjapat eut cette penfee. toute abfhnencc,. quelle quelle foit, 

„a une fin (un terme); & a Brahm b) il n’y a pas de fin. Atnft je fais 
„cette reflexion attentive qui eft la medicare & la fin de toutes Jes abftmen* 

„ces & les mameres de vivre, &, en la fai/ant, onacquiett tousles mentcs 
^,Voici cette reflexion* (avoir que lc Monde entier eft l'oeil (lapparence) dc 
„Brahm , 6c que Brahm eft l’oeil (1’apparence) du monde entier. Comnie 
„Ia trame, le fil qut fert de chaine en tiflanc (Idtoffe) eft ua, de la tnemc 
„mamcre, Pradjapat, reflechiflant attentivement, fait qu’il (Brahm) eft lc 
„feu, qu’il eftle Soled, qu’il eft le vent, & qu’il eft la tune, qu’d eft les 
„trois BeidsjleRak , le Djtdjr & le Sam; qu’il eft (lEtre) parfait, umver- 
„fel; qu’il eft 1’ (Etre) attcntif, qu’il eft l’eau; quil eft Pradjapat. Le elm 
„d’ocft & le moment, & lc gucri & l’heure , & le peher c), & le jour Sc 

„nuit, 

ti) 1 adna fignsfip en fivi , fenlemtvt , tunfi e'eft 1 O'jpntkhat it 1 Eire ftttl, 

umqttt 

Sous le mot tadiv eft efint toani fsrpmideh, cc qui ftgmfie, eVy?, & dirt, taut pur 
/at saw, tn famskretam , ttut 

b) Brahm, If Createur , 

c) On fait quM y a huit Filters aux 34 heures, qui font lc ;our & la nuit, dmftf cn 
60 merit. 

Qq 
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cJgT& & le m °is & l’annee tout (cela forti) de aparu. 11 n’a point 

cigra &c - , } de haut; il n’a point de moyenne (grandeur); il n’a point dc bas; iln’a 
„point de gauche; il n’a point de droite. On ne peut favoir ce qu’il eft, 
„par defir ni raifonnement, ni par autre fciencc que par YOupnekhat. Il 
j 3 efl fans femblable, & fon nom comprcnd tout. II a paru avant Harangr 
„behmah. Des qu il a paru, il a etc maitre du monde, il a ete gardant le Ciel 
„ A: la Terre, & entre le Ciel & la Terre. Paflant (laifTant la) un tel etre, grande 
j,Iumiere, en 1’honneur de quel berefehtah ferois-je le Korban (Icfacrificc)!" 

j,Lui, feul dans fa grande puifiance, etant Roi fur tout ce qui refjirc 
rcraue les yeux, eft le Maitre des (etres) a deuxpieds, de (ceux) a qua* 
5 ,trc pieds. Laiflant la un tel etre (tout) lumierc , en I'honneur de quel 
jjFerefchtah ferois le Korban\ u 

yyC eft lui a qui tous IcsSavans rendent ce cultf* dc Iouange; quetoutes 
„lesmontagnes, & les mers & les fieuves, font la preuve de fa grandeur; q«c 
n lcs furfaccs, & 1 entre deux dcs lurfaccs & tout le monde , il les garde pir h 
,/orcc de fon bras. LaifTant Id un tel etre, (tout) lumierc, en I’honneur de quel 
„Ferefchtah ferois- je le Korban! 11 

„I1 fe donne lui-merae. Il accorde la force 5 celui-qui le connoif. 
„Lc connoitre, donne la vie; ne pas le connoitre, donne la mort. Le mon- ' 
„de entier eft founds a Ton ordre; & tons les Fercfchtahs (font) Kcrhn 
„en fon honneur. LailTant la un tel £trc (tout) lumierc, en I'honneur de 
jjtjui ferois- jc le Korban’" 


„11 ie rebute a), coll a dire, a cclui qui ne (le) connoit pas, *' EC 
„&it pas la voyc (qui m cnc) d lui. Cell lui qui cre'e le Ciel & h Tent, 
’’ ’ E3rdc ( con ferve) la droiturc; & e'eft lui qui tree can qui par> curt 
„a tons vont au Ciel de h Lune b). LailTant id un tel etre (rout) lumicre, 
„cn 1 honneur de quel Fcrefehtah ferois-je le Korian !“ , 

brahma, & enfin tJevicnnem IVtrc mCrnc uimcrfeL 
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3,C’eft lui (qui eft tel) que perfonne n’eft plus grand que lui, que per- « 
„fonne 11a ete avant Jui Le monde entier eft plem de lui Et il eft con Gl s*f * &c 
j tent du Monde, par ce qu^ routes les figures (les formes) font la figure, 
que lui eft la figure du Monde entier De fa propre lumiere, il lance la 
„lumierc au feu, a la Lune, au Soleil, & les a (les rend) lununeux & vi- 
vans Andr , qul eft le Roi dcs Ferefchtahs, & Bran qui eft l’mtendant de 

,, 1 ’eau, ces deux (Deotas) d’abord (reqoivent) de roi ( bBrahm , A.) boivent 
,,1’eau de vie, apres ces deux (etres) que je (reqoive) de toi (A) boive I’eau 
„de vie a) ; & pour l’avoir bue, on diroit (en quelque forte) que tout (cc 
„qui) le lbumet a lui (a Brahm ) loit emvrej & le Korean que j’ai fait, qu’d 
„te parviennej que par luj j’obtienne I’objet denies voeux 1 Etletre qui eft 
„lumiere, (qui) dans les furfaces & entre les furfaces comprend (tout) eft 
„rdpandu (partout), parce qu’il eft avant tout, il eft aufll dans Je ventre 
„de la mere, il eft aufft ce qui paroit (en fort), il tft aofii ce qui a ete, & 

„il eft aufli cc qui fen il eft aufii dans tous les atomes. Cet (elpece d’) 

„homme, de tout cote eft Ton vifage, de tout cote eft fa bouche, do tout 
„cote eft firn oeil, de tout c&te eft Ion oreillc, de tout cote lont tous fes 
„membrcs il n’a point de commencement, il a paru fous la figure du Mon 
„de, & toutes les figures font la figure, & il a paru fous la figure dcs trois 
„Nours (lumiercs), e’eft \ dire, fous la figure (la forme) de produire, & 

„fous la figure de confeivcr, & fous la figure de detruire* Les dixfens b), 

Q.S a & 


a) Mon Manufcnt porte man e ttu al htiot mmefchim, que me i (le Brahma) (f tot 
(celui pour qui il pric) tioui fc mans 1 tau He vie Sec ) al corrigc Jur 1 exempt rc de 
la BibUotlicque dn Toi 

c) Les d x Sens font tes cinq Sens extfneuri, oa qui agiffent exteneurement, Ja vac, 
louie, la parole, lodorat &. le touciur, A lea cinq Sens mifneurs purement ipa- 
taels, pnnapes des cinq premiers. 
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a,*”* ii & Ie coeur > & les cinq clemens a) (fortif) de !ui ont parti'. Etc'cftpar 
c. g „ ) force que le Ckl verfi , , a p!uye) & c , ea par I[u qu![I cft ftjbk; & c , cft 

„par Ei force que la tcrre porre en has , dans (on (lein) toutes les pluyes k 
„demcure liable. Le Soleil par Ini eft liable; & le Behefcht (le Cic! des 
jjbienheureux) par lui ell liable. Et dans ce Monde e'tendu, raele', cell lui 
„qui produit les fruits. Laiffant la un tel etre, (tout) lumiere, en lhon- 
„ncur de que) Ferefchtah fcrois-je le Korban! “ 

„Et le Ciel & la Terre fubfillent par cet etre, & le Ciel qui verfe la 
npluye, & la Terre qui fait pouffer la Nourriture, tous les deux ontlavfie 
M fur lui, d qui appartient de donner les biens, ce qui ell utile. La lumie- 
„re du Soleil qui ptfroit & dchauffe, ell la lumiere. Laiifant Id un tel etre, 
j,(tout) lijmierc, en l’honneur de quel Ferefchtah ferois-je le Korban 

„Le monde cntier d’abord ctoit cache dans Peau, k Peau dan; I'rlt- 
*> ma b); Peau, qui par la determinarion etemelle, etoit groife du Monde. 
” Et ,e feu P rit Ie fruie ( dc r« u ): C’ell a dire qu' Haranor behma vim (Hit 
„produic), & le corps fubtil des pcrefchtahs fut. LaifTant Id un tel etre, 
"(tout) hroierc, CU I’honucur de quel Ferefchtah ferois-je le Korban!" 

. „I1 fait le fecrct cache, lui qui ell la fource dela fcience & dela prudente 

„inte igence. dun regard grand & majeflueux, ayant regards l'eatt, de 
m eau Pradjapat ell vcuu; &, (lorti) de Pradjapat , Ie Monde entier apt* 
„ru Laiffant Id un tel etre (tout) lumiere, en l’honneur de quel Fcrefch- 
„tah ferois-je Ie Korban !" 


, , ” .. Ea * aE cnmrac Bin, comprcnant bien cet etre Iumincux, P? get’ 

” au milieu de la chan.bre (dans le fecrct) de fon coeur. Et an milieu de 


V 


C-t 


° r ° u ’ u ,B " clIir3, 15 T"' A p ,D i b “’ 

« rtm,, 1'Amc Amci, I„ p rra ,„ 
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„cet etre lumineux tous las Mondes font de la manierc qu’une troupe d’am- « ?>■< 
„maux eft (renfermee) dans une cage. Tous les Mondes font dans cet etre 
„& tous les Mondes feront anpantis en lui. Cet etre ayant pris la figure de 
Caufc Cauiante, eft devenu la tramedu Monde. Tous les Ferefchtahs les 
land harps aufit, qui chantent avec modulation, cet etre qui ne cefte 
>int, (ces Deotas) le comprenant dans le fecret dc leur coeur, celuiqu’ils 
Vent nc point ccfler, ils ne font que le chanter & que le dirp. Quicon- 
fait (que) cet (etre) qui ne cefte point, eft Ic perc des peres, c-’eft a 
qiul eft ptoduifant les (etres) qui produifent; & qu'll eft la maifon (ou 
rde la force) dc produire & de conferver & de detruire, e’eft :1 dire que 
trois attribnts font dans lui; toute famille eft par Ini; & ce qui pro- 
jit eft par lui; 4 : ce qui vole eft par lui; & il eft (celui) qui a (qui tient) 
nit; 4 . tout ce qui eil dans le monde, eft dans ces trois attnbuts de cet 
lire), qui font Antrdjami a) & Main b) & Brahma: 4 : le Monde entier 
Qq 3 eft 


a) shttr djami , cclui qui eft an milieu da coeur &. cn connoit le fecret. 

b) J’ai compare ccquicftditdu Mam, dins \e%OupneUiats, 6, 8 , 13, 25,41, A 50 Ce Principe eft 
Yammr original, le Difir de Brahm, dVfrmo, dilhngufi Jrtomrat Rparfdc la Co»noijfa)i- 
tr. MclJ fll ec cctre Source de lumnrc, nice la Connoiflance, il a donnf naiftince 3 tour 
ce qui cufte, e’eft J dire qu’il a fin, £ 5 * fan contmuellcment patoiert leparfment tous les 
£tres, qm dis lors nc font que des apparencet. L’Homnie croit que ce font des fubftan* 
ces e-ciftantes \01li I’ignorancc qui vient du Mata. Kcellement, il n’y a qu'une feulc & 
mfrne fubftance, qui, par le Mata, Ce montre pcrpctucllcment fous cette multitude de 
formes qui conftitucnt 1’unneis nfliiel. 

Le Mata eft, dan® les fries particulars, e’eft & dire dans ces apparencet, ces former, le 
dtfirde laproduftion, 1’amour, le penchant, le gour pour ces ctres pamculiers, comme 
dans Brahm. L’erreur de rHomme eft dc croir e , parcc qu'il engendre, qu' 1 produit, 
qu’il % oit produire , naitre, commenccr. Con erreijr eft de croire qu’il y a dans la Nature 
quelque cliqfe de plus que Bra) m, dc different dc Brahm 11 ne 1 on de f« yrax que des 
former, & par le Maia il les prend pour desfubftaucts a part : il dei rm c 1 oir en tcu t U lab- 
ftance wtKcrfJU, tuque, la zraie ful/lance, iilne nomme que des esiftcr.ces pameu* 

beres. 
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Gancp& ,>C ^ CCS m ^ mcs tr0IS fig ures * Et aufli ceux qui font maitres dc Icurs fens* 
G.gta & e „ s ’i!s comprennent cet (etre) qui ne cefle point, lls feront aneantis d«n$ Is 
„troificme dtgre d’excellence, qui eft le dcgre de I etre Brahm Et quicor 
>,q«c fait (que) tous les etres amine's Sc lcs Elemens (font) Brahm, L ftic 
s) (que) tous lesMondes (font) Brahm , & fait (que) toutcs lcs furfaccs & 
,jlentrcdeux des furfaccs (font) Brahm, &. fait que les Beids , qui font ft 
„preiruerc parole Sc voix, (font) Brahm, Sc fait que les oeuvres du Kor * 
iy ban, avec les merites (de ce facnfice, que toutcs) ces chofes (font) Brahm, 
„cft aneanu en lui-meme & le Ciel, & Ja Terre, &. tous les mondes*, & 
„toutes les furfaccs. Sc le Behefcht en tout terns, a touteheure quilftit 
„que ccs (chofcs)* font Brahm, dans ce terns meme, d cette heure memc, 
„les liens de toutes les Qeuvres qui ctant excellentes dans le monde font re- 

. c M 


licrej, <m plfitA des appetences, fans r(a\st Ceft l’Homme, qui rojint 1 terreev 
Corde, la prend pour une Coulcuire, apperceiant une Coulemre penfe que ceft un« 
Corde. 

TtU. eft 1 miur, qui, dans „ be. Monde, ee Monde pair.jer, mdiinl lHoirnse 
eat crftnircs , le nnrm Jit, Ur Iran du ptcht Le Mur mu, Ufiwrrm hilar, l‘< 
ctltei.e, confifte a fc depou Her par la dcienrr, par la Omo/a.ee, de! unpriroMI"' 
It! objet. csuricuri font lot non., a „„„ n, nj. o n W, /*" 

5 “'' “ ' • ™ " V‘ '*/>' purr fir, I 13 rnctttt Err,, auquel on ft rim t enpenr< 

comm, i fubftaimeUement , on nen differ ,ue par 1 apparente. 

Cell pone m.nfter 1 1 ho.nine la .ope conduit a ee eenne, ,»e le. 4 lu 
do„n £ . c ,11 pour 1, lo, far, Leo, « rap,,™. „ mCrac „ m ,, d ffeeeole. e rfw 
me. rebgicufc. on, f t „ oeabl e, M.„ c „ pan ^ „ ta „l„e a 

?nee,ft, oeM * ^e fo n p „ prc fm j „ ,ft . r p»«ffl 

7, n, E “ r " cct horainc n a plui befoul de fecour. («»!«' 

‘1 eft lui 1 

floi'd'l n”' ^7 ' tl0r,, '‘ “ d “> It! note, qui aecomp.gnem.il! ml' 

An do 1 OapoeUa,, f„ n! f, «. 1Kra ^ „ J“ c ^ fat f„ ^ » < 

' qUl ” r3t “ U ' 1. prenuer, de. T.a.e. Ongm.ua. 
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,, flees (fubfiftent), les voyant (regardant ces chofes) Sc Brahm a) & ne 
„connoiflant que Brahm dans Ie monde, I’etre qui eft, il devient cet etre &c * 
„meme, le maitre du lieu de toutes les oeuvres, lequel cftmerveillcux; & 

„Andr, qui ell Ie grand Savant, cherit beaucoup ce maitre la, a beaucoup 
„d anutie pour lui. Tel eft tout (Ie foul) culte digne de Iui.“ 

, y Voici la forme du Korban Sarp , qui ejl le plus grand desKor - 
7i bans. u 

„Je defire que la feienee de cc (Korban) me foit tcllement acquifo, 
que je Ie connoiffe tellement que je ne I’oublie plus jamais. Ayant pro- 
,, nonce ce voeu, que 1’ (homme) faffe for VAtma cette reflexion attentive; 

„que tous les mondes avec tout ce qui eft dans eux, font a la place du Kor- 
,,ban; & fa chant (que) VAtma (eft) a la place du feu, il les jete, les mon- 
ies dedans 1* ( Atma ). • Cette connoifTance que tous les Ferefohtahs defi- 
„rent, que toutes les ames defirent, 6 Etre feu, rendez moi favant dans 
,,cette connoiflancc! ayant prononce ce voeu, une feconde fois, tous les 
„mondes, avec ce qui eft dedans, qu’il (les) jete enpenfee dans ce feu, & dife: 

„0 Bran Dev, intendant de l’eau,&6 Feu,& 6 Pradjapat, & 6 Andr 7 & 6 Vent 
„& o Brahma, cette connoiflimce qui (confifte) a favoir que tout eft Brahm, 

„donnez. (la) moi! & ayant prononce ce voeu , qu’encore,en penfe'e, tous les 
„Mondes, avec ce quiefteneux, il (les) jete dans Ie feu; e’eft le Korban 
„de Brahm , dont il a etc fait mention." > 

,,Enfuite il rcflechit de cette maniere attentivement, & dit: toutema 
„puiflance exterieure je I’ai donnde aux Rois, Sc ma foience je I’ai donnee 
„aux Brahmens (aux Brahmes); que les Ferefohtahs me donnent la puiflan- 
„ce de fa connoiffancef ayant prononce' ce voeu, & h force de Brahm (ft) 

fachant 

*) Ou, xv>Mt {que ten r) ttla tfl Brahm. DsnJ t’ex«npla!re de la Bibllatfieqnc do Kol; 
jaartout, (offiant) Us Beds, tauter Us tenures Ac. & les voyant Brahm Ac. 
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Gan'ge'& «^ c ^ ant a pl ace du feu, tous Ies mondes, avec ce qui eft cn cut, qu’en 
Gagra &c. )} p en (g c jj (I es ) j e te dans ce feu. Le nom de ce Korban eft Sarpmid, e’ert 
w a dire fairc lc Korban (le facrifice) de tout dans XAtnia. VOupntkh* 
v Sarpmidek ([tire) du Djedjr Beid , eft acheveV* 

„TX. Oupnekhat a). ff 

i>0 up nek/tat Athrbfar (tire) de VAthrban Beid ; dejl a dire h 
tete (le principal ) de VAthrban Beid." 

„Les Ferejchtahs, dans le Behefcht, ayant ete (fe prefentcr) de\anr 
„Roudr, e’eft a dire (1'etre) qui detruit, tout ce qui exiftc, & lui ayant 
„fait humblement hommage, lui demanderent: qui etes vous? Roudr (fcur 
„dit): s’ll y a un fecond (moi-meme) je dirai qui je fuis. J’ai toujours he, 
je fills toujours, & je ferai toujours: il n’y a*pas de fecond, dont je 
,,puiftc dire que je le fuis (ce fecond) & que ce (fecond eft) moi. Je fuis 
dedans (1 mtdrieur, le fond) de tous les dedans ; je fuis dans toutes les 
„furfaccs; tout ce qui eft, je (le fuis): & tout ce qui n’eft pas, jc lc fills- 
„Je fuis Brahma , & je fuis auffi Brahm ; & je fuis la caufc caufantej tout 
„oe qui eft a 1 Orient, je (le) fuis ; & tout ce qui eft a I'Ocndent, 
„je (lc) fuis; & tout ce qui cfljau Midi, jc (le) fuis; & tout ce quieftau Sep- 
„tcntrion, je (le) fuis; tout ce qui eft en bas, je (lc) fuis, tout cc quidl 
„cn haut, jc (le) fuis. Et tout ce qui eft dans les coins entre ecs fix plages, 
(le) fuis. j c fuis l’Homme & le Non-homme, & la ferarac b); b. jc 

. >is 

0 O.trourchtr^aica libre, tbregee de eet OupntVtat , psr M. Rouir.lt> 

fin « tyW Ps [idea! and Jlffi Inary ...by tl« great Tmur, mdnits daR«f« J" Ir 
Major Daw A pubUCs cn 1783, » Oxford in-40. flrC cle texte par M W«it«* S f 
cimeri Ac. p. 45. 

10 f"' CM * U ft font renucj l„ Pp,«, 

p ’ rac ’ Mn ” d1 '* c=u„ <j e u tmmc . u u, lm c.*r u ird-M 
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„ fuis la mefure Kauri a). & aqfre chofe Et chacun des trois feuv, favoirle 11 
„feu qui paroit, & le feu du Soleil , je (Ie) fins; Ie feu nature! (inne) jc Ga s«' 
j)0 e ) fius. J e f u,s k vente* & je fins Je bocuf & tous Ics etres ammes 
j Je fius plus ancien que tout Je fuis Ie Roi dcs Rois. Et je fins en ton 
»tes les grandes qualites Je fuis L’eau, jc fius le feu, je fuis le Kak Beid * 

»& le Djedjr Bad & Ie Sam Bad , & YAthr ban Bad Je fuis (fetrfc) 
„parfait, je fuis (l’etre) attenti£ Et jc fuis couvert, & je fui$ cache Etje 
„fuis tous les defer ts & les heux incultes ; ]e fins tous les temples pns (gra- 
„vbs, oraes) de figures* je fuis avant, je fuis apres, je fius au milieu, je 
„fujs dehors, je fuis lumiere* e’eft pour cela meme que je fuis un. Qui* 
„conque me connoit, connoit tous les FerefchtahsJ A lint tous les hvres, 
fait tout *ce quordonnent les hvres: A quiconque fait la vente des Beidsr, 
jjfaitla veutd de Brahem b) avee action, & fachanc la vente de Brahem^ 

„il connoit la vcrite du (cc qui confiitue vraiement Ie) Korban & Jes clio- 
„fes qui font (fix^es pour) le Korban. Quiconque fait la venfe de ces cho* 

„fes, fait la vente de la vie Quiconque fait la ventd de la vie, fait la ve* 

„ritd de (en quoi confifie exadlement) la drojturc, fait (quelle eft) 1’oeuvre 
„pure ; & par Ja connoiflance de 1 oeuvre pure, je rends tout raflafie & 
„jouiflant du repos (du bonheur) “ 

„Roudr, e’eft a dire (letre) qui dctruit, ayant dit toutes ces paro- 
les aux Ferefchtahs, fc cacha dans fa p^opre lumiere. Les Ferefchtahs, 

„en 

*fla Table des Mat au mot Ltngam) Le Zrngm qui offie ces parties retimes, a rapport au 
Ma a, qui , iri'-lc avec Brahm , denent le Principe de l l/mvers. ^ 

#) Fa/a 11 Kaitn, U mfurc Kattn e’eft la formulc pu Uquelle oa prpfeffe 1 unite du 
picmicr Eire } 

• t 

b) Brahem, narration) fait ar£ desBnJr, 


Rr 



t 3 io RECHERCHES HISTORIQUES 

Qftagcft 5>en P en ^ e ) a y am cette lumiere dans le coeur, &,ayarlt el eve Ies deuv mains 
Gagra &c. i es tenant droitcs, comrae on Ies tient elevces pour le fathek a), ccle* 
‘ „brant fes louanges, (faifant) (on dloge, ayant cette lumiere dans le coeur, 
jjdirent: Saint, tres pur, (eft) 1c maitre des Anges & des Ames." 

• „Ce Roudr qui detruit tout, & eft digne d’honneur, (de cultc), h 

„eft Brahma^ qui produit, a lulNamhar; e’eft a dire, le Grand des Grands 
»qui detruit & produit tout, d luihommag'e humble & founds, aluihom* 
„mage humble & founds.** 

„Et ce meme Roudr , qui eft digne d’honneur, & eft Befckn, deft 
„a dire qui ddtruit & conlerve, a lui hommage humble & foumis, dial 
„hommage humble & foumis. <£ 

„Et ce metne Roudr, qui eft digne d’honneur, & eft Mahadeo, c’ert 
„a dire qui detruit, & eft le Grand (au deflus) des Ferefchtahs, a lui horn- 
,, usage humble & foumis, a lui hommage humble & foumis." 

„Et ce meme Roudr, qui eft djgne d’honneur, & Parfoti b) eft fen 
„apparcncc (ion aipedl), e’eft a dire que fits quaiites font l'apparcnce dc fen 
„etre, a lui hommage humble & foumis, d lui hommage humble &fe“’ 

„Et ce meme Roudr , qui eft digne d’honneur, & donne les gran- 
„deurs, a lui hommage humble & foumis, a lui hommage humble & foumis." 

„Et ce meme Roudr, qui eft digne d’honneur, & eft Nabaik c) e’eft 
,A dire, eloignant les empechemens & Ies interftices, les dffauts, a lui 
jjhommagc humble & foumis, a lui hommage humble & foumis." 

’ „Ce 

t) Ta,h:h, premiere Sura t dc 1' Altar, n, qoe le: Mebomctanr rtcircnr lourent tun ft" 1 

prierea. 

e) On flit qtie Tarlati eft la femme de Roudr on Mahadta. 

t) Nahhaha figmffe en famskritam /,«, cmtrt. ‘ 

L’excmplure dc la Bibliothcqne du Roi portc: hajrck, e’eft i dire Hugpnkt 
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efl le Rm f dlgne d ’ h ° nneur * & c’eft 3 dire, .. r» 

Ie *°' ? S ^ cfchtahs V a ,u > h °>»™S= humble & foumis, d lu, hom <8W 
jjinage humble & fbunus. <c 

,,Ce meme Roudr, qu. eft digne d’houncur, & eft tous lescommen- 
„cemens, lescompofitions, d lui hommage humble & foumis, d J m horn- 
3 , mage humble & Iburnjs.** • > 

„Et ce meme Roudr, qm eft digne dhonneur, (qui )‘ eft le Vent, d 
hommage humble & foumis, d lui hommage humble A. foumis." 

, , ” Et ce meme ■ Ro "*'i q“ eE digne d lionneur, (qui) eft VAkaRh a) 

„a lm hommage humble & foumis, d lui hommage humble & foumis “ 

„Ce meme Roudr, qm eft digne d’honneur, A. eft 1'Eaii, d lm hom- 
„mage humble At foumis, d lui hommage humble A: foumis “ 

„Ce meme Roudr , qui eft digne d’honneur, At eft la Terre, a lm 
„hommagc humble A. foumis, d lm hommage humble At foumis cc 1 i ' r 
„Et cc meme Roudr, qui eft digne d’honneur, (At) eft les fept e'ta»es 
„du Beheftht, d lui hommage humble At foumis, d lm hommage humbIc°At 
,, foumis" m , , 

„Et ce meme Roudr , qui eft digne d’honneur, Ac eft le Soled, d lui 
„hommage humble Aifounus, a lui hommage humble At foumis." r i ' 

„Et ce mem o Roudr, qui eft digne d’honneur, Ac eft la Rune, d lui 
„hommage humble A: foumis, dim hommage humble A: foumis" - 

Rr 1 * „Et 


mns 'J cc qui ream, t'cppcfc En fimskrttim, viapagatam KgmSe, fine nunc Rut 
itflrvBum, Vtapekfcht, fans lefom, a qui tl nt faux rim, 

Les Brahmes dc Benarit difoicnt 1 Bernier (i Voyage T z p iSt ) que , Dieu efl bit 
,pik que noire rat efl hipek & que ce qu. efl leupek efl meornifnble, ttncdCjniJ 
, point ril du terns m du lieu," „ 

c) Akafchatn, Skaftha , en famskrftam, t,r c’eft unair plus fubnl qnele ttwoitliir 
ordinaire 
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„Et ce memc Roudr , qui eft digne d’honneur, Sc eft lcs Afires, a lui 
•„hommage humble Sc founds, a lui hommage humble Sc foumis/* 

„Et ce meme Roudr, qui eft digne d’honneur, Sc eft les huit grands 
„KrShs, a lui hommage humble Sc foumis, a lui hommage humble Sc Ibu- 
„mis/* 

,,Et ce memc Roudr , qui eft digne d’honneur, Sc eft les huit petits 
,,Krihs a), a lui hommage humble Sc foumis, a Iut hommage humble & 
„ foumis/* 

,,Et ce meme Roudr , qui eft digne d’honneur, Sc eft Pran, a lui horn* 
,,magc humble Sc foumis, d lui hommage ( humble Sc foumis.** 

„Et ce meme Roudr , qui eft digne d’honneur, Sc eft le Terns, a lui 
,, hommage humble Sc foumis, a lui hommage humble Sc foumis/* 

j,Cc memo Roudr , j qui eft digne d'honneur. Sc eft Djam b) qui eft 
„te Roi de la Mott/ Sc prenant compte du bien Sc du mal, a lui hommage 
>, humble & foumis; d lui hommage humble Sc foumis/* 

, ,,Cc memc Roudr, qui eft digne d’honneur. Sc eft la Mort, a lui hom- 
age humble & foumis, a lui hqjnmage humble Sc foumis/* 

* * r ’ cc mgmc Roudr, qui eft digne d’honneur, & eft la Vie, a lui 
„hommagc humble Sc foumis, a lui hdmmagc humble Sc foumis." 

„Et ce memc Roudr, qui eft digne d’honneur. Sc eft 1c paflc> Sc lc pre- 
sent & le ftmir, d lui hommage humble & foumis, d lui hommage humble Sc 
jjfounus/* . _ 45 


0 to to. pend, Krlh , rom h nJ . f . ramn . „ Up" 

Jjj; pm !' *“"* '* r.„„; ,, „„ r . fie ...1 .to. 

t.. to. pe.„. f„„, rcli-r de ee. ^ E e,„, de fen,, ce , <d 

'Zfr "' rr r We; 

' et ma!ns ‘ “ tnche > ,c t,a oupickku it. to &&-'*■ 

(tsri) iu DjtJj , C«i. 

t) Djam, retenlr let fem cxrcme*. 
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, } Et ce ineme Boudr , qui eft digne d’honneur, & eft tous Ies Mon* n.r«n«e. 
,,des, a lui hommage humtye& founds, a lui hommage humble &fbumi$. w G *s r * 
„Et ce mtmcRoadr, qui eft digne d’honneur, &eftpartage, mele, a 
„Iui hommage humble & founds, a lm hommage humble & founds." 

iiCe mem eRoi/dr, qui eft dig ne d’honueur, & eft fubtd & eft tout, a 
„lui homimge humble & founds, a lui hommage humble & founds. 

„Cc memc Roudr^ qui eft digne d’honneur, Sc eftblanc, a lui horn* 

„t«age humble & founds, d lui hommage humble & foumis.‘ c 

„Et ce meraeRoudr, qui eft digne d’honneur, &eftnoir, dfuihom* 

„mage humble & founds , a lui hommage humble & founds. Le Brahctfi 
„eft acheve.“ 

„Brahem. Lcs Ferefchtahs dirent: O Roudr , la Terre eft a vos pieds, 

„& le Monde etendu, mtild, eft ‘votre ceinture, Sc le Behefcht eft votre te* 

„te, Sc le vilage entiet du mondc eft votre vifage: vous etes Brahm> e’eft 
„a dire vous etes Createur. Vous etes unique: a caufe de 1 ’amour original 
„(etcrnel) qm eft Maia; YAoudta a) (vous) montre (prefente) deux; Sc 
„n caufe des trois qualit£s, qui font le produire, le conferver, le ddtruire, 

„(la meme ignorance vous) prefente (commc) trois (etres). Vous etes re* 

„jvtant l’ocuvre mauvaile, Sc vous etes donnant le fecours efficace pourles 
^oeuvres purcs, & vous etes accordant la confolatioa Sc le repos; & vous 
„etes les parries dcs oeuvres du Korban; Sc vous etes le Monde Sc ce qui 
„eft hors du Monde; vous etes donnant Sc ne donnant pas; vous etes fai* 

„fant Sc ne failant pas; vous etes grand Sc petit; vous etes le lieu Sc la pla- 
ice de tout; & vous etes 1 ’eau de vie, Iaquelle apres avoir bu, jc ferai Ians 
„ce{Ter; & vous etes la voiequi montre la lumiere elevee; & vous etes cet* 

„te lumiere, Iaquelle lumiere arrivant, aucun (ctre) lumincux ne paroic a 
„la vue. Celui qui acquerra ccttc lumiere elevee, le grand ennemi, qui eft 
Rr 3 ,,1'igno- 


a) Acadia, folic A ignorance 
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„f ignorance & la mort, que pourra-t-il lai faire 9 aucun enncmi ne pour 
„ra faire arnver fur lux le dommage (la perte). Arrivant en voits, nous 
„fommes Ians ceffer (eterncls), & 3a mort ineme ne peut nous tuer Vous 
„etes la vie pure & fubtile Ce nom que Brahma a enfeigne pour eloigner 
„le chagrin du Monde, le quel (nom) eft le grand Pranou a), vous letes 
„aufti j & le Nim matrai quatrxcme qui eft dans (le mot) Pranou & eft ex 
,jtremement fixbtil, vous l’etes aufii b) Et vous qui etes plus fubtil que 
„quelque chofe fubtile que ce foit & qu’on ne peut obtenir (faifir) a caufe 
„de (votre) fubtxlite dans le Pranou , qui eft aufii plus fubtil que quelque 
„chofe fubtile que ce foit, oil peut vous obtenir Vous qui etes 1 etre par 
„fait, umverfel, & qu’on ne peut obtenir (faifir) a caufe de (votre) urnver 
,falite, dans h Pranou > qui eft 1 etre umverfel on peut (vous) obtenir car 
„on peut obtenir (tircr) les grands (etres) dcs grands (etres), &onpeutob 
„temr le fubtil du fubtil, & Ion peut obtenir (tirer) le fens, dc la parole 
„Vous, par votre propre puifiance, ayant tout attire (ferre) en vous me 
„mc, vous l'\neantiflez C’eft pour cela que la bouchee de votre manget 
„eft grande, cell pour cela qu’on vous appele le grand mangcur A vous 
„qui etes le maitre dc cct attnbut, namaskar c), c’eft a dire hommige 
„humblc & founus, hommage humble & foumis“ 

„Tous 


V) \oy« 1 explication du Pranou, plus bas, dans 1c textc, & en no e 

c) N irn mural, lettre en repos ou fans voyellc, ici la quatneme lettre eft w* «» Jin{ le 
mot Promt, compofe de p r, a, ou On prononce Pranou fans i-omma fur U» F* 
eonfequent Tans presqnc k fa re fenttr, ce qui n.pond a In nazale & cctte BmU 
le 0 m nom par excellence, de 1 £tre fupiemc, qui commence totttes le* P ncrcl 
tons les In res dcs Ind ens. t «. 

®5 Namaikoraha, cn fimskrfitam, cnht,£alut, aitrtntn, rhtrtnu, en courbanr le 
S. jo gnant les ma qs 
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„Tous les Deo tas, c’cR a dire tous Ics mtendans (charges du Mon- nftmfe 

, . „ , • vo Gauge & 

»de), iont dans votre coeur, parce que le Pran eft au milieu du coeur, & G »s« 
J} que le lieu dc tous les Fereichtths eft dans le Pran: ils iont dans (votre) 

>, coeur ious la figure dcs trois Matrais a) du (mot) Pranou 7 & le nun 
»Matrai quatrfemc, qui eft le principe de tout, & eft Je grand des chofes 
„grandcs, vous Fetes; e’eft d dire que vous etes (l’etre) univerfel & atten- 
r ,tif; vous qui etes dans le ctfcur. Votre tetfc eft du c 6 te du Nord, & 
r>votre pied eft du cote du Midi; votre tete qui eft du cote du Nord, eft 
„ce # meme Pranou Jarb btabi b), e’eft a dire eft repandu par tout, com- 
„prend tout; &cet (etre) comprenant tout, eft fans fin; & cet (tere) ians 
„fin eft tar c), e’eft a dire, faifant arnver au terme; cet* (etre) faifant arri* 

„ver au terme, eft Soutfchham d), e’eft a dire eft fubul; cet (etre) fubtil 
„cft pur; cet (etre) pur eft badat e), e’eft a dire, femblable a la lumiere 
i,de l’eclair qui bnlle; cet (etre) badat eft Pra Brakm , ceft a dire, eft le 
„grand Createur ; & le grand Createur eft unique: cet(etre) unique cftRoudr, 

„c’eft a dire, celui qui de'truit; ll eft ijan f), ceft a dire, ll eft maitre (Sei* 

„gneur) de tout; & ce maitre (de tout) eft Bakgvan g), e’eft d dire, qu’il 
„eft digne d’honneur; il eft methjir h), e’eft a dire, qu’il eft Je Roi des 

„Rois; 

0) flfatra, terns dc prononcer line lettre fcnle. Les trois tnatrais do mot Pi anon font 
p,r,n 

t) En Saimkrusm abht, plcmmtnt, obki via pakam, tt yui tojiwnt ftnt ehoft id lui 
Jirt Je miUtrtj alkinivtfchatt, tl tnere dattr. 
t) Eh famskrttam, Tar an am, traverjer, psc txemple, Frau 

1) Sonkfehwaj en famskr^tam , jfit, dttti. So&fcki, aiguille, 
e) En fimskretam, baffat, qnt /tntreile, 

i) En famskrftam, ifeha, It maitre par txetllmce 

g) En {amskr^titn , bakoumanam , adoratitn , mitt , lottanqe, gloift 

19 Metfn, dans le igc Onpnthhat , eft renda^ar bezorg, giend e’eft le mthtr di* 

Perfans. 
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” Rois 5 &l1 cR Mahadeo , e’eft a dire, grand (fur) tdus les Ferefchtahs. 

G»gr* ;) Lc eftacheve“ 

„ Explication du Pranou t( 

> } On l’appele (le l r etre) Pranou, parce quc lorsqu’on dit une fois 
„ce grand nom Pranou , qui eft Oum a), k^Rak Beid Sc Ie Djedjr End, 
„& leiSam Bad, Sc YAthrban Bad Sc toutes les fciences & routes les oeu 
„vres du Brahem ayant fait hommage humble &. lourais a celui qui dit JYa 
3 ,nou baiflent la tete* de la ce grand nom a ete appele Pranou, ceft a dire 
„qui porte la tete en bas b) “ 

3,D autres lappelent Sarp biabi, parce quc, lorsqu’on dit unefois 
»ce grand nom, ayant ramafie (referre) cn Ibi tons Ics noms Sc les attn 
„buts, Sc les mondes, ll les comprend, (les penctie) tous, commelhuilc 
„comprend (penetre) le coton, Sc quc le coton comprend, (contjent)rhui 
„!e, de meme le Pranou comprend celui qui le dit, &. celui qui (Ie) dit, 
V eR lapparence du Pranou, e’eft pour ccla qu’on Tappcle Sarp biabi tt 

a on 1 appele An ant c), e’eft a dire, Ians fin, parce quc, feule 

„ment en le difant, il rend celui qui le dit fins fin cn toutes les fiirfaccs 
„(tous les fens) c eft pour cela qu’on I’appele Anant. u 


„Et on I appele Tar, e’eft d dire, qiu fait arriveraubord (auterrne), 
„parce que, feulement cn le diftnt, ayant fait palter a celui qui le prononcc, 
„Vamer du chagrin, Sc de I’inquietude, & de l’imprudencc (l’crreur) dch 
„Maladie , de la vieiUeflTe & de la mort, & dc I’abaiflemem, & la gw* 
jjCraintc, il le fiit arnverau bord: cell pour cela qu'on lappele Tar" 


a) 06m, Dieu. 


Z,T rf ” ™’ *>«*. pr.n, m .h,, fit«, , /" 

0 & ftmrkretun, mri „„ K 


o 



ET GEOGRATHIQUES SUR L’lNDE 317. 

jjOn lappelc Souffch ham , c’eft d dire, fubtil, parce que feulement *■«« 
„en le difant, il tend cclui qui 1c prononce tellement fubtil, que par fa 03 ^** 6 ® 
„fubtilite il entrc dans tous les corps &les ayant remplis, y demeure: ceft 
„pour cela qu’on l'appele Soutfch ham 

„Et on l’appele Schokl a), c’eft a dire, pur, parce que feulement eu 
„le difant, le coeur de celui qm le prononce devient net &. pur dc la qua- 
n hte rad} & tam b) & demeure Jatkan c), pur, e’eft a dire, que le de 
„fir, le vouloir & la durete du coeur font rejetes, &. que la douceur pure 
„demeure (refle), e’eft pour cela qu’on l’appele Schokl" 

„Et on l’appele Badat, e’eft a dire, eclair brillant; parce que feule- 
„ment en le difant, ayant preferve le coeur de cclui qm le prononce, des 
„tenebres extremes & mtcrieurcs, il lerend lumiere: c’cflpour cela qu’ou 
,, 1 ’appele Badat <l . . 

„On l’appele Pra Brahm , e’eft a dire, grand Createur, parce que 
„feulemcnt en le difant, ayant rendu purs tous les fens de celui qui le pro- 
duce, il le rend Pra Brahm, cell & dire qu’il le rend grand Createur* 

„c’eft pour cela qu’on l’appele Pra Brahm" 

„Et on l’appele Unique, parce qu’il fait paroitre (fortir) toute> cho* 

„(es de foi-memc, & qu’il aneantit toutes choles en foi*memc.“ 

„Et on l’appele Roudr , c’efl \ dire (fetre) qm detruit tout; parce 
„quM detruit tous les peches & les fautes de vue d) des Savans & des Kia- 
„nis (des perfonnes infiruites): c’tflpour cela qu’on fappe h Roudr." 

,,Et 

a) En famskruam , fchoukla, llanc on fehadhanam, tstutytr 

Wfi-Wvaxv, SLljaW., r«jj ««&««•> ck««« det Tamaht^ 

a tugltinrnt d’ejprtt, tenehrer , ram a, neir 

c) En famsknUani, fatoulkatam, fmphute , httietentc , fa 1 1 a i ft a h a , htmmt ir.noctnt 

Dans lexcmplaire de h DibliojhcquC du Roi Jet lent net dr la qualuf produtlnce, if 
ieflruUrttf, {s’ demeure quahte canfervatrict pnre 
d; Dans lExenplaire de fo Bibhothcquc du Rw, ghetr via nth at, Its thefts nen acne- 
lea, let tn perfect wit, let tmtfitnt 

Ss 
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It. Panic, 
Range & 
Giijr* &c. 


„Hton lappele {fan, e’eft a dire Mfiicre de tour, parce que par fa 
„propre puiffance il eft maitre de tout & puilTant fur tout. Lcs Verefeh- 
„tahs dirent: 6 fort fur tout, nous toils te faifons ce namaskar &cethom* 
„mage humble & loumis, & devant toi nous fommes courbes; commcinc 
bgeriiffe Ians lait, fiate Ion petit, & le lcchc (pour l’adoucir), parce qtf 
}) elle n’a pas de lait; e’eft a dire, (de menic) nous n’avons ricn dc digne 
„de toi; rieir ne vient dc nous: &: toi, par bontc & mifericorde pare A: 
„entferc, tu nous nourris, toi maitre dc tons lcs terreins ices (des pierres 
«&c.) & dcs plantcs, & des etres vivnns, 6 Roi, toi forme, fourcc deli 
„fciencc:' e’eft pour cela meme qu’on lappele Ifan. (i 


„Et on lappele le Pranou Bahgvan , e’eft a dire, digne d’honnctir, 
„parce qu’ayant delivre de 1’ignorance ccux qui reflcchiflcnt d lui attentive* 
*>ment, il Ies fait arriver au Kian & a la conndiflahcc dc 

„Et on lappele Mehtfir^ e’eft a dire, Roi des Rois, parcc que cc- 
„hii qui rcflechit a lui attentivement, il le fait arriver a fa grandeur fupre* 
ri ,mc, & lui donne toutc grandeur quil defire: e’eft pour cela qu’on lap* 
„pelc Mehtjir “ 


„Et on lappele Mahadeo , e’eft a dire grand (au deflus) des Fcrcfck 
,,tahs, parcc qu’ayant delivre de tous defirs cclui qui rcflechit a lui attend* 
»vcmcnt; ll 1c fait I’apparence dc 1’etre Atma .“ 

. ' ” La v< ? ruc dc ( ce tccllcmcnt le) nom de Roudr (eft que) il eft 

„an i tout cc qui a etc, & d e ft aufli tout ce qui fera; (ccttc verite) eft 
„teEc qu elie a etc mentionnee (capliqucc). Or cc mime Roudr c(l iurcie- 
„rc & rcmplu (tom) dans-* hots' lcs furfaccs. Lcs furibccs font vettus 
„du Soled; lu, d eft event tout; ilcft dens tout, & il eft tous lcs atom«; 

•"„* ,U 05 m CO ' C ’ * ’’ cn cn racc ; & il eft tout viiage; il eft lout otd, 
"'} ^ ''. cn |° ut P !c d, nvee fa main & Ton pied il attire tool b 

" on co,c. Et le Ciel Si la Terre & cc qui eft entre I: Ciel & la Terre, too- 
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„tes ces chofes cct (etrej unique, qui eft la fource, la forme de la lumie- « !»• 
„re, les a creces. Et dans routes chofes ce mSme Raudr eft le fcul qUj 
„foit vu, & ll n’y a pas da fesond lui (de lecond Roudr): rout ce qui eft vu, 

,;eft fa lumierc." 

’ c ,Quiconque fe ft chant Iui-meme maitre de tout, voit en lui-merac 
„fa propre maitrife, (fon domaine) & fjait, (fe die a lui-merac): jc vois 
„tout Sc je fais tout; comme un Roi abfolu fait toutes les. affaires deJa 
„Royaute, fans le fecouts d’un autre, par ft propie puiflance, & s’fl a be- 
„foin dc VifirSj il ne pent rien faire par ft propre plcine puiflance; eux font 
„tout ce qu‘ils veulent; de merae quiconque efl abfolu fur fes fens. Sc eft 
„puiflant Sc fort fur tout, comme un Roi qui ne fait pas toutes fes affaires 
^fur la parole de fes Vjfirs, il n*agic pas fur la parole de fes fens, il efl mat- 
ure de tout; etant aravd.a 1’etre qui efl la forme, la fource du plaifir, Sc 
„eft faiftnt toutes les oeuvres en lui-meme, il devient Roudr , & fa puiflaii- 
;> ce eft dans tous les fens (les cinq fens du corps), & en tout lieu/ 4 

„Si les fens ne parviennent pas d cet Etre, fource de plaifirs, c’-eft 
„que par la propriety qui leur eft naturelle , ils fe portent d ce qui s’appec- 
„qoit au dehors; lorsqu’ils fe tournent au dedans, ils y parviennent/' 

„Cc memo Roudr eft produiftnt tout, & ayant produit il efl attirant 
„tout en bas de fon cote; & il eft confervant tout. O Savans, rcflechiflez 
„attcntivement a ce Roudr tel (qu’fl a 6tc defini); car le Beid a ainfi ordoii- 
,,ne que, a moms de rcflechir a lui attentivement, on ne peut 1’acquerir, 

„(le poffedcr). Par cette reflexion attentive, tous les Ferefchtahs & les 
‘’.hOmmes & les ames etant, par la voye Outrain a), qui efl la lumiero du 
„Nord, arrives au Soleil, arrivent au Monde de Brahma) '& la, ayant ac- 
s s 2 

• • 


i) En Sftmskr&am, Out tart, h heat, U N*rJ. 
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o.'ngt'ft „quis la connoifiance & ]e Kiou (la icicnce), ils'parvicnncnt au Creatcer, 
* c * font Moukts a) & bienhcurcux.** 

„L Etre dont la fubtilitc & la finefic eft plus fine mem: que 1c chc- 
„veu de la tetc, eft au milieu du coeur dc tons les ctrcs animes; & e’en 
„pour le faire connoitre que tous les Uriels ont etc produitsj & il ell la pro- 
..teflion (le foutien) de tout. Cut Eire, cdtnc qui font fans erreur lesop. 
„ent cn cux'memes, & ils font totijours dans le repos fc coeur contcr.r, 
>,& ce repos & ce contcntcment, a 1'exception d’cuv, n’cft pas a un autre." 


_ “^ c radmc Etre unique eft dans toutes les produdlions. Ees Elctrcas 
„dc cinq clpeces &.toutcs chofcs font venues dc Ini, & viennent dans tin. 
aCe Maitre dc tout, cn tout lieu remplit tout; & il eft donnant tous les dd- 
’’ lrS ’ & ® -® f0 . cc rt a dire qu’il eft lumicre, & il mcritc d’itrc cc'lcbrr, 

il fait tout arriver au bord (au tcrme).“ ' ‘ 

..Quiconquc reflcchit a lui attentivement, acquicrtl’cxtrcme(lMCCs) 
" u rcpos ; 11 cft au raiIicu dc tot'tcs les ames; il eft au milieu dc tous Its 
a.cocurs; t eft at. milieu dc tous les corps melds, divilcs, & fubrils: dan- 
„ an tque la eo „e, & le dc'fir, & la patience, e’eft lui qui les a predate! 

’ . , . ?“ c u ‘ < j ui rcnechit nttentivement d cct Etre) Jaiflant la la co’etc 
* f , ir ^ U1 . C 3 f ' cmcncc de tout, confcrvc dans (on propre cocur I’tf* 

„ eme & la patience avee une intelligence droi.c; alors il fera un asecaV-- 
,AaJ '0 qm eft la lumicre des It, mitres." 

Et il eft cn <OU,ours nal,,c ' * n eft ancicn (de toutc andcnacte). 

£2 1 £ ~ rc ' * f ° rcC < ui *« d = h nourriture; & celui qui 

»de rinquidn.de & de’ |f ^ " V0US dc ’ ivrcnl dcs fi,e “ f ‘ dc! l " J 
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maniere de parvenir au Maitre de tous lesEtres animcs, eft cel- 

* Cange & 

„le-ci: que lorsque le Samafi d) fe frote (le corps) de cendre, illache 0 **** &c - 
„quc cette mime cendre eft le* feu, Sc que cettc meme cendre eft le vent, 

. que cettc meme cendre eft la tene, A. que cette meme cendre eft le 
, , , Bhout akaf ch , Sc que cette mime cendre eft route chofe, que cettc ml- 
. i»me cendre eft le coeur Sc les lens: Sc e’eft H la voyc (qui conduit a) Ma- 
, „hadeo; en fachant cc fens (cettc explication) il eft deltvrc des' liens de l’i- 
w gnorance. u 

{ „Ce mime Roudr eft venu dans le feu ; ce meme Roudr eft venu 

, „dans I’eauj & ce meme Roudr eft venu dans les herbes*& les remedes Si 
_ „dans les plantes; & il a conferve tous les mondes par fe propre puiflance; 

, „& a ce Roudr s’adrefle paon hommage humble Sc foumis." 

„Et ce Roudr a conferve la terre par fe propre puiflance; Sc ce Roudr , 

• „par fe propre puiftance, a conferve l’etincelle dans Jc Soled: a ce Roudr 
, „s’adrcfle mon hommage humble Sc founds." 

i „Quiconque recite cet Oupnekhat Athr ban far^ dd ne feit pas le 

1 „Beidj il eft (devienr) fechant le J Bad; Sc s’d n*a pas fait d'oeuvre pure, il 
! „devient maitre (poflefleur) d’oeuvre pure; Sc il obtient le merite (la re- 
' „compenfe) du Korban: le feu 1 c rend pur, le vent le rend pur; le Soleil 
i „Ie rend pur, la Lune le rend pur: la droiture le rend pur, toutes les cho- 
„fes qui rendent pur, le rendent pur, & tous les Ferefchtahs le connoiflent; 
i tous les Reids 1 c fevent (fevervt ce qu’jl eft); & d obtient le merite de 

* „la procefiion a (la Vifite de) tous les Temples; & d obtient le mente dc 
I „tous les Korbans; Sc il obtient le merite de tous les Sandhahas Sc Bar- 

Ss 3 jjhas 

a) Stntttfi, cclm qtu a tout abandonnf, pour ne s’occuper que ic h *-nc duPreimej Eire. 

> 
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n thas ia)i & il obtient le merite de prorioncer 60,000 fois (la mefurc) 
n Kaitri , qui eft la parole de I'umte de Dieu, & il obtient le merite de toil 
„tes les mentions (ce qu’il faut rappelej-, & cc qui a ete mentionne), & 
„tl obtient le merite de prononcer 10,000 fois Pranou Et quiconque re 
„cite une fois cet Oupnekhat Athrbjar , rend pur (lefpace de) diK dos au 
„deffus de Itu, & dix dos audcfious de lui; c & a quelque quantite de pcrfoa 
„nes qu'd donne \ manger, il rend pure toute cette file, lui-memc enrt 
„citant unc fois cet Oupnekhat , eft pur, les oeuvres qui n ctoient pas con 
,, venables, font convenables pour lui, & sil le recite deux fois, il eft dans 
„le lieu du vieax JHahadeo , a la troifieme fois qu’il le recite il eft Mda 
^cleo , c’eft a dire qu’il eft fait lumiere des lumieres & (etre) lumineux Ccc 
«te parole eft vraie, cette parole eft vraie; & (fetre) dignc d’honneur, qui 
„eft le chef (le pnncipe) de tout, c’eft hu qui l’a dite, c’eft lui qui la dite 
n L’Oupnekhat Ath.br far, tire de VAthrban Beid eft acheve." 


•) Sanihama & Bartha, cljicces de pncr« Lc fecond mot eft «n nom donni i Eitn f 5r 
celm .qm prle. 
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„*X I Xcf Oupnekhi t. u n Pm e 

Ginge & 

„Oupnekheu fchat a) Rotldn (tire) du Djedjr Bcid deft a dire*'*'" *“ 
les cent notns de Koudr qui detruit tout b)/ f 

, »Pradjapat dit c) 6 Roudr, je vous rends un hommagt: humble 
foumis “ 

„Et a votrc Majeftc &. a votre force en colere, auffi hommage hum- 
„ble & foumis. tc 1 


Sch at fignifie cent, cn famskretam , 

b) Dans 1 Excmplaire de la Bibliotheque du Roi, apres ccs mots qnt ditrun tent , on Lt, 
a hit uamarkar , a hit namssksr, a iui hommage hamblc <fr /burnt s f i lui hommage humble 
& foumis 

c) % otet les Tcpt premier* verfets de eettc Ptiete qui eft ea forme de Lt. tames. 

Pi adjapat go/e at Reudr man fchoumara ta-azzoo mikortam, 

0 djelal 0 ghazzab fchoumara ham tavazzoo. 

O tirhai Jlhoumara hth fanah kontnihh a/I mtaieoo 
O k man fchoumara ta ojzoo, 

Bazouat fchoumaia ttra^zco 

Taikefch fchoumara kch bakhfehindeh zzafar afl tavazzoo, 

Ba ut tir o ha in kamm o bun tarkafeh khod mar a zzafar btdelied fcfc 

Cette priere fe trout e en abrcg6 a la fin de Iouvragc anglois dejl cite, qui a pour 
litre , Tnftitutes Political and Military written originally in die Mogul Language, by the 
, Great Tim tr, lrapropcrlj called Tamer lane , firft translated into Perfian by Aha Taulib 
, Al Hujftim, and thence into Fngl fh, with marginal Notes, by Major D ^vr, Perfian 
, Secretary to the Commander in chief of the Bengal Forces, from the year 1775 to 1773, 

, and now Perfian Secretary to the Got ernor General of Bengal* The Original Perfian 
transcribed from alls in poflefllon ofDr Wuham Hlnter, Phyfiaan ordinary 
, to the GLueen, F R &- A Ss and of rhe KI Academy of Sciences or Pans, and the who- 
„lc Work pnbbflied wilb 4 Preface, indexes, geographical notes &c., by iJoseth 
„AVhitk, C D fellow of W'adham College, and Landian Profi-fior of Arabic in the Urn 
,\crfty of Oxford.. Ocf 1733 “ in 40 dc 408 pages, fans I Index, la Pxiface de, 

,L outri a c eft diftribufi en deux hires &accompagm. du portrait deT an/rlan & dun plan. 

Let 
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r ?a " lc & ^ t ^ ias *0.5 & ^ obtient Ie mcnte de~ prorioncer 60,000 fois (la mefure) 
G*gr* &c n JC a itn, qui eft la parole de I’unite deDicu, & ll obtient le meritc de toil 
,,tes les mentions (ce qu’il faut rappelep, St cc qui a ete memionne), & 
,,il obtient le niente de prononcer 10,000 fois Pranou. Et quiconque re 
„cite une fois cet Oupnekhat Athrbfar , rend pur (1 efpace de) dix dos au 
„deftus de lui, Si dix dos auddlous de luij c & a quelque quannte de perfoa 
„ucs qu’il donne a manger, il rend pure toute cette file, lui -memo enre 
, 3 citant une fois cet Oupnekhat , eft pur, les oeuvres qui n etoient pas con 
j, venables, font convenables pour lui, & sil le recite deux fois, il cfldans 
„le lieu du vieux JVLahadeo, a la troifieme fois qu’il le recite il eft Mdhn 
j,deo , e’eft a dire qu’il eft fait Iumiere deslumieres& (etre) lumineux Cet 
, v ,te parole eft vraie, cette parole eft vraiej & (l’etre) digne d’honneur, qui 
„eft le chef (le pnncipe) dc tout, e’eft lui qui l’a dite, e’eft lui qui Fa dite 
^VOupnekhat Athbrfar , tire de YAthrban Bad eft acheve.“ 


0 Sanihma & Bartha, efjieCcs de prieres Lc fecond mot eft unnom donni J DiW f 5 * 
cclui jjui prie. 
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„*XlXe> OupnekhTt u 

Oupnekhat fchat a) Roudr 1 (tire) da Djedjr Beid • deft a dire 
les cent noms de Roudr qiu detruit tout b) ce * 

jyPradjapat dit c). 6 Roudr > je vous rends un hommage humble 
5c foumis “ 

j,Bt a votre Majcfte Sc a votrc force encolcrc, aufii hoipmagc hum- 
ble Sc foumis. 1 * 1 

* „Et 


9) Sc fiat figmfie cent , en famshictam , 

b) Dans l Exemplairc de la Bibliotbeque du Roi, sprcs ces mots qui dltruit taut, on lit. 
a hi namashar , a Im namaskar, a hu hommagc bumble & fomrus, Z lui hommagc humble 
&. founjis 

c) Void les fepe premiers \erfets de Cette Puere qtu eft en forme dc Litanies, 

Pi adjapat goft at Rotidt man fchoumara ta azzoo mikonam, 

O djilal 0 ghax-ab fchoumara ham taiazzoo 
O tirhat Jlhonmara kth fanah kontndth oft tava—oo 
O k man fchoumara ta azzoo. 

Eazouai fdmmaia ta a -00 

Tathfch fchoumara kth bdkhfthmdth zzafar aft tavazzn, 

Ba in tir o ha in katnan o ha tn tarkafch khod mar a zzafar hedchcd £?V 

Cette jniere fc trout e en abiegc t la fin de louvrage anglois deji cite, qui a pour 
tine , Inftitutes Polit cal and Mil tary written originally in the Mogul Language, by the 
, Great Ttuur, improperly callad Taint* lane, firft translated into Pei Ban by Aha Taidit 
tAlHufftm, and thence into Pngl fh, with maiginal Notes, by Major _D avy\, Perfian 
„Jccietary to the- Commander in chief of the Bengal forces, from the yeai 177G to 1773, 

, and now Perfian Secretaiy to the Got cinor General of Bengal The Original Perfian 
, transcribed from a Ms in poflefllon ofDi W it 11 am Hinter Phyfiaan ordmsiy 
.totheGlueen F R &A Ss and of the R 1 Academy of Sciences at Pans, and the who 
jle Woik pubhfhed with Z Preface, indexes, geographical notes Ac., by Jose en 
-White, $ T> fellow of adham College , and LaudianProfcffor of Arabic in the Um 
jtcifty of Oxford Oxf 1783“ m 4° dc 408 pages, faDS 1 Judex, It Frdface &e 
, L out ngc eft diftribug en deux litres draccompigiu du poitrait dc Tamirlan StA un plan 

Les 


II Parte 
Gangc & 
iagra &c 
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(Si 5’”' ft * vos ^ ec ^ es ^ ( 1 U1 detruifent, hcmimge humble & folimu u 

ftnjri.&c s ,Eta votre arc, hommagc humble &fbumis.“ 

„A vos bras, homimge humble & foumis." 

,,A votre cuquois, qui accorde la vi&oire, hommagc humble i 
„foumis fi 


Les Li tin iei de Roudr font apres Vlndt*. , faifant en tiois pages environ, (p 45 — 48J 
k feconde piece d’un Specimen de morccaux Cents enPcrfan Lc Tradufleur, M B oven 
ton Rouse, trfcs verR. dans cette dermeie langue, ne nomine point 1 OupntUiit, nb 
dique point 1 article dc cet ouvrage ce qui me perfuade quil n’a cu fou* les yeux quirn 
Extrait trfcs court, uitCrcdant jc lavoue, trnis qui nc donne auciuie id£c dc Ii CoupoH 
lion Indiennc, ou Perfanne, oi fc trouvent les Cent now Jc Roudr, 

Toutes les Nations de lUmvcis reconnoiffent tin Premier Erre, un Maitre fuprfine 
liu adreflent leucs voeux, lul prifeutent leurs befo ni, le rcmcrcicnt dc fes bienfaits,disn 
tent fes louanges, cClcbrent fes attubuts Voib ce qu’elles ont dc commun Pour mon 
trer en quoi dies different, il fiut rendre littfralcment les Monumens RetigwM 
Prince Darj , fils am£ dc lEmpcrcur Schahdjihan , & frere mn6 A Aurengpebe, n* 
daigne de mettre Implement en Perfan tous les articles ou \erfcts oe cette Pnere cefe 
roit fane tort aux Europcens, que dc leur fuppofer une dClicateffe, qui, redoutant !c« 
furmes Ctiongcies, les cmpCchSt de nen lire, qm ne fut dans 1 analogic de leurs ideei& 
li ftruflurc dc leurs langues Quand on veut s inftruire, il faut fe refoudre a trnaill« 
avec un Tradufteur fidele II m auroit etc facile de donner clu frinqois, mats Au? ,r 
f tn > & m£me de 1 Inditn que le Lcfteur demande *u Voj ageur qui pretend lul ofTnf 
Onginaux Des oreillcs malades m’ont fait un crime de cette e\a£htude dans la Tiada 
aion des Ancient lures des Perfes Jc nc me corngerai fowl ma Croyance eft q« 
c tflfaXjifrr Us Ttxtes Ancient, fanout ceux qm rouleut fur la Religion , les Dogma, la Of 
mom, que de les habtlltf au goit moderne 

Le Gemslhomme Astglois (M Re,,,,,, Mcl e n ptefidesst de 1 . Comp«E»= Jti ItJ “ 
Angloifes), quimifsitpstfesis, eiujgj, des BJhamm Fi Imp': ti MW l,T 
me permestra de lus timoigsier sa me reconno.ffajiee lee Nation! Mimes foul 0”“ 1 “ 
fentent le imcnx lasisstige qmrjfulee. so Miyflque, & ,a Moral, des rspposts q»- 
hommes peoeent .rose emre cost , I ignorance fetsle ctisnt les comnssraeenons elle iV” 
comme le Tyran. 
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^Par cette fleche,*par oet arc, par ce carquois (vos armos), don- nP«rw 
„nez moi la vidoire.” • G»*riF e *L 

„Vous avez deux qualkes: la premiere qualite eft beaute; la feconde 
„qualitd eft Magnificence, Majefte a). Cette qualite par Iaquelle vous ac> 

„cordez la fituawm agreable; (ce que Ton obtient) auflj, en voyant cette 
„(autre) qualite de beaute, qui eft commelaLune, Sc eloigne tous les pe- 
aches: regardez moi par cette (double) qualite.” 

„0 (vous) qui gardez les grandes Montagues, 6 (vous) qui envoycz 
„l8s nuages & les pluyes , par cette fleche que vous prenez en main pour 
„Ia lancer, par cette fleche puiflante ayezmoifaus votre protedion: Sc foit 
„que j’aille ou que je n’aille pas, garantifTez moi de voire violence colere; 

que par des louanges pures Sc juftes je vous' reconnoifle. Er, oMaitre 
„des giandes montagnos, ayant dloignc tous les mauv du Monde, & rcn- 
„du le coeur content, faite^(que') tout (foit) fans ddfaut! Pour ma garde 
„n’ordonnez rien, (ft ce n’efl) que je foi$ fous la protedion Sc dans la It- 
„bre iuretd/* 

„Et vous £tes le Medecin des Medecins: mes maux Sc mes defirs, Sc 
„mes mouvemens violens (mes pafiions), enlevez les, & eloignez les. Et 
„mes fens, qui, par erreur, illufion, laiffant la quahtd royale (angelique), 

,,pretuient U qualite diabolique; mais ft vous montrez la voye, Iavoye fe 
„prefcnte (a eux); eloignez les de moi, (ces fens).” 

„Le Soled ou Ton voit du rouge, lorsqu’il fe Ieve Sc fe couche, Sc 
,,(qui) au milieu du jour montre (fa) force, & donne a tout I’etat heu* 

„reux Sc eft votre figure; a lui hommage humble Sc foumis.“ 

' ,,Le Soled qui dans toutes les furfaces a cent mille rayons qui detrui- 
M fent; & ces (rayons) font aufli votre violente force: a lui hommage hum- 


„ble & founds." 


Eloign eZfo! ifr. vttfr. 


$) Djtlal. Dans le Ms de la Bibliotheqne du Moi, kelal, Ugmmt, prims, fin du dml. 


Tt 
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Gt n g «'*& jjEloignez de moi cet£e force violente. , Et tout (etre) allant (fur la ter 

Ci 2 r ‘ &c „re), qut eft dans lcMonde, & a etc couvcrt d’lllufion, &. dont les defirs 
;,dcmeurentremplis, & (qui ell) le plus errant, des errans, &leplnsigno 
„rant des jgnorans: & (femblable aux) antmaux qui paiffent, on 1’appeIIe 
„coeur a) qui ne fait pas: & routes les aflions qu’il fait (s') il en donne 
„Iui-meme le rapport (la ration), alors on l’appelle coeurquifiut: par cette 
„fcience il «H fausfait & heureux: d ces deux (Etres) hommage humble & 
,jft)umis ; e’eft a dire, Roudr que dans 1'ignorant 6, le favant on appele le coeur, 
„a Iui hommage humble & foumis.“ 

„Ce Roudr, qui eft Ndkanthah b) cell d dire, qui par fa propre 
„force a garaim du'poifon de la mort, d lui hommage humble & foumis" 
„Ce Roudr qui a des yeux fans fin (fans nombre), & qui donne le 
„p aifrr a tout, & qui dans un corps ancien eft toujours jeune, & de qut 
)j a vieillefle napproche point: a Itu & £ toutes fes productions hommage 
„humble & Jbumis/* 


„0 Roudr, pour me garanur des ennemis publics & fecrets, mettez 
„ a corde d votre arc; les fieches qui font dans vorre main, lancezlcscon 
„tre mes ennemis & tuez les: Mes ennemis rue's, pyaut 6td la corde de 
,, votre arc & de'pofd vos pomtes de fieches, & e'tant vous memo fausfait, 
„accordez mot l’e'tat heureux. Dautres arcs, fans corde, & fans fieches ne 
,,peuveut ricn faire: votre arc fans corde & fans pointc de fleche peut tout 
„ex6c u ,e r D’autres fieches bnlees .1 ne vient aucun effet: de vos fieches 

”, " fceS tout effet Provicnt : & le fourreau de votre fabre, fans quil 

„y ait de fabre, opere (feul).“ 


„0 


5) ™°' "*"«■ »««•*• Bp use i, u « fa-*- 

S°»>, '• ftcrtt i, r.„, 

^ r c ’ dl ™ fimom salt®,* 

tQha, ligmfie aufll peifin. 
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»>P R-°“dr, qui accorded tous les defirs, par fare qul eft dans votre iU*«w. 
„main, les ennemis qui m 1 (entourent) de tous les quatre cotes, les avant *L 
„cha(Tes , eloignes, protegex.moi, gardez moi “ 

„A vos armes, par i adlion desquellcs i’ennemi n'eft plus, homman-e 
M humble Sc foumis*“ 

„A vos deux bras , hommage humble Sc foumis.“ 

„A votre arc, hommage humble & foumis.“ 

„Et que votre Arc me {ft-otege de tous les quatre cotes: & votre car- 
tels & vos fleches, pour me proteger, gardex (les) devant vous. Le 
)y Brahani eft achevd*“ 
i} Braham. t( 

„A vos bras, qui eclatcm comme Tor, hommage humble & foumis, 
„hommage humble & foumis.** . 

„A vous qui etes le maitre de toutes les armees, hommage humble Sc 
„foumis, hommage humble & foumis.** 

„Et a vous qui ejes le maitre de toutes les furfaces, hommage hum- 
„ble&foumis, hommage tumble & foumis." 

„A vous qui etes Ja vie (Fame) de tout, hommage humble Sc founds, 

,, hommage humble & foumis.** 

„A vous, (tel) que la verdeur qui eft dans les chofes vertes (la ver- 
„dure) , eft votre verdeur, hommage humble & foumis , hommage humble 
foumis.“ 

„A vous qui etes le maitre de tous les animaux paiflants & volans, fo! usj.rtfio. 
„hommage humble & foumis, hommage humble & founds/* 
t „A vous qui etes montrant la voye par votre propre lumiere , Sc les 
„diffcrentes elpeces de lumieres font votre lumiere, hommage humble & 

,, foumis , hommage humble & foumis/*' 

„A vous qui etes doimant tout, & (qui) etes faifant am'ver la nour- 
„riture a tout (ce qui exifte), hommage humble & foumis, hommage hum- 
ble Sc founds.** 

„Et a vous qui avez les cheveux couleur de feu, hommage humble 
„& foumis, hommage humble Sc foumis/* 

„A vous qui avex (pour) baudrier le fil qui montre les voyes (les che* 

„mins), hommage humble & foumis, hommage humble Sc foumis/* 

„A vous* qui etes le maitre de tous les riches , les puiflans, homma- 
„ge humble Sc foumis, hommage humble Sc foumis/* 


,A 
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f * . « A vous qui etes aneantiflant l’ignorance, *hommage humble A* fou* 

&c. „mis, hommage humble & loumis. a 

w A vous qul etes le maitre du monde, hommage humble A foumis. 
„hommage humble & foumis. ‘ 

. ,,Et a vous qui etes Roudr y & a vous qui (etes tel, que) tout eft plch 
„ae vos combats, hommage humble & foumis, hommage humble A lou* 
Minis. 

„ A vous qui etes Ic maitre dc tous Us corps, hommage humble A 
„ foumis, hofnmage humble & foumis. 

„A vous qui cn montrant la voyc, etes faifant: tout arriver (au ter- 
„me), & netes frappant perfonne, hommage humble & foumis, hommige 
„humble & foumis. 

,,A vous qui etes le maitre dc tous les deferts A lieux incultes, horn* 
„magc humble & foumis, hommage humble & foumis.‘ £ 

a ’’r"* a . vous ^ ont ^ concur magnifique eft le rouge, hommage hum* 
„blc & foumis, hommage humble & foumis." 

„A vous qui etes faifant 1c Brahamand. c hommage humble A fou* 
Minis, hommage humble & foumis. 

• jjA vous qui te 1c maitre dc routes les plantcs, hommage humbled 
„loumis, hommage humble & foumis" 

, ’’ „ V0 “ s r ‘l ui ? tcs , le Vaki > (Minifire, Procureur) dc tour, homnu- 
„ge humble & foumis, hommage humble &• foumis. 

J°r US ? tCS le m:lirrc dc 10115 E-™s & profits, hommage 
..humble & foumis, hommage humble & foumis/ 1 

V °e S etcs k maltre rlc route terre & mcr, hommage humble, 
» s roumis, hommage humble 5.- foumis 

(fccond °’ homnu5t 

„ble & fou V m°- : %£££%£**£; hommage hum- 

„dcs, hom™a l ^hiimMt^r na,,t - IeS i 0ngl ' cns odon(l -'nms (fervant fir)rcme- 
° & foumis, hommage humble & foumis.'’ 

..mage hum™ JftSS, W « Bn4e Vok ' hoi " 1 » a E° humble & foumis, hem- 


,A VCW5 
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>,A vous qui etes le maitte des chofes mii tombcnt goute a goutc a), 
..hommage humble & foumis, hommage humble & foumis.” c»\"tV &c 

„A vous qui etes en tout lieu, & il n’y a nucun lieu ou vous nc par* 

„vcnicz, hommage humble & foumis, hommage humble & fou mis. 

„A vous qui etes le maitre des forces, hommage humble & foumis, 

,, hommage humble & foumis. 

Braham. , 

„0 Roudr , a vous qui etes portant le fardcau (patient, floux, fecou* 

,, table), hommage humble & foumis, hommage humble & foumis. 

„A vous qui etes faiiant (donnant) la vidloire, hommage humble Sc 
5 ) foumis, hommage humble & foumis.” 

„A vous qui etes le maitre dc toutes les choies qui font la vidloire, 
,,hommage humble & foumis, hommage humble Si foumis.” 

„A vous qui etes comprcnant toutes les furfaces , hommage humble 
foumis, hommage humble & foumis.” 

„A vous qui etes* le fnaitre du carquois, hommage humble Sc foumis, 
„hommagc humble & foumis.” 

„A vous qui etes le maitic de tous les maux, hommage humble 
„foumis, hommage humble Sc foumis.” 

‘„A vous dont le carquois eft plein de fleches, hommage humble Sc 
„foumis, hommage humble Sc foumis.” , 

„A vous qui etes Ic maitre de toutes les voyes (tous les moyens) dc 
„frapper, hommage humble & loumis, hommage humble Sc foumis.” 

„A vous qui etes vous-meme un grand poiflon devorantb), (le Cai* 

„tnan &c.), hommage humble &foumis, hommage humble Sc foumis.” 

,,A vous qui etes le maitre des poiflans devorans, hommage hum* 

„ble & foumis , hommage humble & loumis.” 

„Et a vous qui etes allanc toujours, hommage humble & foumis, 
„homraagc humble & foumis.” 

„Et a vous qui etes aliant de tout cote, hommagehumble Sc foumis, 
„hommage humble Sc foumis.” 

„A vous qui etes le maitre de toutes les fcntinclles, hommage burn- 
able & foumis, hommage humble & foumis,” k . i , « 

. * . T t 3 . . ■ - ’ ’ > A 

•) D j smith ha Ms. da Sot, hamth ijtheniha, it t suits Ut thefts gm fnsntt, *«*• 
t rthandcfoit. , ^ . f , 

b) Kt!iin s htforg. ' j t i’' r 
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vous qui etcs aynnt cn main urte bncc cffrayame, dangcttuf:, 
„hommage humble & foumis, hommage humble Sc foumis/' 

„A. vous qui etcs tuant tous les violent, hommage humble A foa- 
„miSj hommage humble Sc founds/* 

„A vous qui ctes 1 c maitre du fabre, hommage humble Sc foirais, 
„hommagc humWc & founds/* 

„A vous qui etcs Eapparencc (fafpedl) dc toutes les caufes 3311X10- 
„tcs, hommage humble & foumis, hommdgc humble Sc founds." 

„A vous qui £tcs lc maitre dcs (etres) volans(dans lair), homraigt 
„humb!e & founus, hommage humble & founds." 

„A vous qui etcs l’apparence dc ccux qui h'ent lc dtjlar (portent h 
jyToqut'), hommage humble &. foumis, hommage humble & foumis/* 

„Et a vous qui etcs faifant tons les beux dc montagnes, homnug: 
„humblc & foumis, hommage humble Sc foumis/* 

„Et vous qui etcs failant non cxiftans les corps (qui evident), bo"'- 
„mage humble Sc founds, hommage humble Sc founds." 

„A \ otts qui etcs fnpparcncc dc ccux qui hent (portent) le cargeotf, 
„horamagc humble Sc lbmnis, hommage humble Sc founds/* 

• „A vous qui etcs l’apparcncc dc ccux qui one fare, hommage humb c 
„& founds, hommage humble Sc foumis/* . 

„Et a yous qui etcs tirant les arcs , * hommage humble Sc foun"S, 
„hommagc humble & founds/* u 

„A vous qui etcs mettant la flcchc fur la corde, hommage hum-: 
„& foumis, hommage humble & foumis/* * 

„Et a vous qui etcs tirant la flcchc & fare, hommage humble & 
„foumis, hommage humble & foumis. 

„A vous qui etcs hnqant la fleche, hommage humble Sc found 
„magc humble &c foumis/' ^ 

„A v otis qui etcs frappant dc la flcchc, les buts, hommage hum. c 
foumis, hommage humble Sc foumis/* * ; 

„A vous qui^ ctes fapparencc dc tons les Ferefehtahs a) (It* 
„cclcflcs ou Em O) cs), hommage humble Sc foumis, hommage humble A lo* 
„nds/‘ ^ ^ 

,Xt a vous qui ctes fapparencc dc ceux qui went avee 
bcaucoup), hommage humble dc foumis, hommage humble Sc founds- ^ 
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„A vous qui etes I’*ppa recce de tous ccux qui dorment, hommage armfe. 
;j huml)Se & foumis , hommage humble & foumis" c^Jra* 

»s A vous qui etes l’apparence de ccux qui font evcillfis, hommage 
„humbfe& foumis, hommageluimble & founds." 

,,A vous mti crcs 1'apparencc de tous ceux qui font en place, de bout, 
„hommagc humble Sc foumis, hommage humble & foumis. 

„Et d vous qui etes l’apparcncc dc ccux qui courcnt, hommage hum* 

,jble & foumis, hommage humble Sc foumis." 

„A vous qui etesJ'Affemblee entiere, hommage humble & foumis, 
„hommage humble A; foumis." 

„A vous qui etes lc maitredel'Afiemblec, hommage humble & foumis, 
„hommage humble & foumis." 

„A vous qui fites lapparcncc dc tous Ics chcvaux , hommage humble 
foumis, hommage humble & foumis." 

„A vous qui cres 1c maitre dcs chcvaux, hommage humble Sc fou- 
nds , hommage humble & foumis." 

„Et a vous qui erts b’apparencc dc routes Ics armees qui font (don- 
„nent) la vidloirc, hommage humble Ac foumis, hommage humble & 
„foumis." 

„Et a vous qui etes !e corps d’armec frappant dc 1'epfie, hommage 
„humble Sc foumis, hommage humble Sc foumis." 

„A vous qui decs faifant (dormant) la vidloire, hommage humble Sc 
5 ,foumis, hommage humble & foumis." 

„A vous qui fifes Jc General de tous Ics Bakadours (braves) dc trou- 
pes, hommage humble & foumis, hommige humble & foumis. 

„Et d vous qui par (vos) coups Ac (votre) force etes brilant Ics trou* 

„pes dcs ennemis, hommage humble Sc foumis, hommage humble Sc foumis.” 

„Et a vous qui avez la garde (la prote&ion) forte (Sc puiffantc), hom* 
mage humble Sc foumis , hommage humble & foumis.” 

vous qu? fites Ic maitie des gardiens (protc£lcurs), hommage hum- 
ble & foumis, hommage humble & foumis." 

„A vous qui etes tons Ics aflembiigcS, hommage humble & foumis, 
„hommagc humble Sc foumis." 

„A vous qui fites lc maitre dc tous les aflcmblagcs, hommage hum-f^jf/.riOc. 
„ble Sc foumis, Jiommagc humble Sc foumis. 1 ’ 

„A vous qui crcs routes Ics nations, ics mbits, hommage humble* 

„foumis, hommage humble Ac foumis" 
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j,A vous qui ctcs shafTanf (chaffcur), hommage humble & foumis, n.r«rt?. 

, .hommage humble & foumis. G»VV» e *c. 

„Et a vous qui ctcs gardant Ics etres qui font dont la triflcflc a), horn- 
}> magc humble Sc ioumis, hommage humble A* foumis. 

„Et a vous qui ctcs cxauqant, relevant Ics etres qui font dans la tri- 
j,ftelTe, homnngc humble Sc foumis, hommage humble & foumis." 

„A vous qui ctcs Jc maitrc des etres qui font dans la triftefle, horn* 

„mage humble Sc foumis, honynage humble & foumis" 

„Et vous qui ctcs produifant Ic Monde cutter, hommage humble Sc 
„foumis, hommage -humble Sc Ioumis." 

»A vous qui ctcs Roudr , c’cfl d dire qui ctes detruifant I? Monde 
,>cnticr, hommage humble & foumis, hommage humble & foumis." 

„Et d vous qui eres tuant b) tout, hommage humble & foumis, 
„hommagc humble Sc foumis.". • 

„A vous qui ctcs faifant toutc chofc, hommage humble Sc foumis, 
jjhommagc humble & foumis. 

„A vous qui ctes 1 c. maitrc dc tout etre anim£, hommage humble 
fouinis, hommage humble Sc foumis. 

„Et d vous qui tires gardant (vcillant fur) la mort, par votre propre 
„forcc, hommage humble & foumis, hommage humble & foumis." ' 

„Et a vous qui avez les chcvcux longs, hommage humble & foumis, 
„Uomniagc humble & foumis." 

„A vous qui avez les chcvcux rafes, hommage humble & foumis, 
„hommagc humble Sc foumis." 

„A vous qui etes d’unc perfeflion fans bomes, hommage humble Sc 
„foumis, hommage humble & foumis." 

„A vous qui avez dcs yeux fans borncs, hommage humble S< foumis, 
„homtmgc humble Sc foumis." 

„Et a vous qui avez dcs orcillcs fans homes, hommage humble Sc 
„fbumjs, hommage humble Sc foumis." 

„Et a vous qui ctcs habitant les montagnes, hommage humble Sc 
„foumis, hommage humble & foumis." 

„Et a vous qui avez les imaginations, les penfees dcs peats enfans, 
„hommagc humble Sc foumis, hommage humble Sc foumis." 

,.Ec 

a) SaukhSt* ou prdint Ie* than %*/T; & te ir.tme erne deux rerfeu fjlrsni, 

font pjj dam te Mi du Roi 
i) KtfthtaJth: ou tmrtnt , KtfehtaJtk. 

U U 
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cjg" & „ » Et a V0 . us <l ui faites toute cette projMiou (crcez tout), & a (cn) 
c*gr# &c. „etes pas affoibli, hommage humble Sc founds, hommage humble & ibumis u 
„A vous qui etes petit, hommage humble & Toumis." 

„ A vous qui etes d’une taille tres baffe, ‘hommage humble & fb'imis “ 
„Et a vous qui etes grand, hommage humble & ibumis, homma« 
„humble & fourais. u 

„A vous qui etes d’une longue taille, hommage humble & louraij, 
„hommage humble & founds." 

„A vous qui etes plus eleve que tout, hommage humble & founds/* 
j,Ec a vous qui etes plus jeune que tout, hommage humble & founds/* 
„A vous qui etes le prindpe de tout, hommage humble & founds/* 
„Et a vous qui etes avant tout , hommage humble Sc foumis.“ 

„Et a vous qui etes allant viteraent, hommage humble Sc founds/* 
vous qili etes allant doucement, lentement, hommage humble 
j,&foumis.“ 

„A vous qui etes agiffant avec promptitude dans (vos) operations* 
,, hommage humble & founds/* . 

. a vous * tes agiffant lentement, (pofement) dans (vos) opc* 
„ration s , hommage humble & founds/* 

„Et a vous qui zes les flots de la mer, hommage humble &foumis.“ 

, t.? c r 0US . < * U * 6tes Ies raers fo’fent entendre (Ieur) voix, hommage 

„numble & foumis. ,c 

„Ht a vous qui Jtcs Ies mers allantcs fen mouvement, avant court) 
„hommage humble & founds." 

’’p* 2 vous *I U * * tes les ties de la mer, hommage humble & founds." 

_ "p" a ,y 01 ‘ s ? ui d .° «“s le plus grand (avance) en annfe, hoo- 

jjmage humble & fbumis/* ^ 

nfes ?“i {tcs Ie P lus petit (le moins avoncO cn«* 

„nces, hommage humble & founds." v 

oToumis"' 3 V ° US 9U ‘ *“* le coran tencemcnt de tout, hommage huipHe* 

’p t aTnull!'? k , ,n 2 iC “ dc tout > Itommage humble & founds." 

^ 1 * tes *^ e wur, hommage humble & founds/* 

.humble dc b ” cre ' h ° m3U;e 

»A Ibumis, hommage huLb^fSL/? ab2,ffcracnS ' h0 * n,3ff ' ^ 
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„Et a vous qtu etes au bas (audeffous) dc lout, homimge humble 
foumis, hommage humble & foumis/* 

„A. vous qui etes fur J'cau a) hommage humble & foumis, homma- 
„ge humble & foumis/* 

„A vous qui, par excmple, tout ce que vous voulez, vous pouvez 
>,le creer, hommage humble & founus.“ 

„Et a vous qui fites exerqant la punition, hommage humble & foumis/* 
„Et a vous qui 4tes gardant, hommage humble & foumis/* 

„Et a vous qui etes la Terre fem de comme il convient, hommage 
„humble & founds." 

„Et a vous qui etes la moifion des grains, hommage humble & foumis.' 1 
„A vous qui etes digue d’etre honore, hommage humble & foumis," 
,,Et d vous qui .etes tout ce qui eft conduit a fa fin, hommage hum* 
„ble & foumis/* 

„Et a vous qui etes afiis dans (habitant) le Defert (pays inculte), 
„hommage humble & foumis," 

„A vous qui etes a'flis fur la verdure (habitant les lieux eultives), 
„hommage humble & foumis/* 

„Et a vous qui etes 1’apparence dc tomes les voix, hommage hum* 
„ble & foumis.*' 

,,Et a vous qui etes voix (fon, echo), hommage humble & foumis." 
,,Et a vous qui etes la prompte marchc, hommage humble &foumis/* 
„Et a vous qui etes le piompc chariot, hommage humble A foumis/* 
„Et a vous qui etes vinl, courageux, hommage humble & foumis/* 
„Etavous qui etes fhifanc deux portions (coupant en deux), horn- 
„mage humble & foumis/* 

„Et a vous qui etes vous couviant de differentes elpeces de cuirafTe 
„& d’armes , hommage humble & foumis/* 

„Et a vous qui etes vous couvrant d’une cotte de mailles b), horn* 
„magc humble & foumis/* 

„A vous qui etes afiis fur un Trone, hommage humble & foumis, 
„hommage humble & foumis/* 

„Et A vous qui. etes l’apparence de la lumiere, hommage humble & 
, , foumis/' 


II. Partle. 

Gtng? & 

Gigr* de. 


a) Earal, ou plur, rajfifif <Ttau, firah, per *b. 

10 Tfckelkad. Je lit halk<h, on balked, Item*, caroZert dfflnlt. 


,Et 
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#!*.?«& » Et a vous qui etcs manifefle (tres vifible, celebrc). hommagc huir- 
Gasrl &c.„blc & foumis / 4 

„Et a vous dont lcs armees a) font trps manifeftes (vifibfes), horn- 
,,magc humble & foumis/' 

„Et a vous qui etcs Ie maitre des Nagarahs (t 2 mbours), hommagc 
„humble & foumis" 

„Et a vous qui etcs u4nahedfchabd b), c’cft a dircj qui ctcs la \oix 
„univcrfellc (principale), hommagc humble & foumis.“ 

„Et a vous qui ctes beau, gai, hommage humble & Ibumis." 
nEtd vous qui etcs favant, intelligent /hommagc humble &foumi c .“ 
»,Et a vous qui ctes failant arriver la nouvcllc, hommagc humble A. 
}> foumis. ,{ 


„Et a vous qui 'ctes 1’apparencc de la nouvcllc, hommagc humble & 
„foumis.“ 

foumV* 3 V ° US 3VCZ ^° S ^ cc ^ es ma £ n ifi<iues> hommagc humble A. 

„Et a vous qui avez des armes obfcurcs, hommagc humble A. fou* 
„nu$/‘ * 

„Et a vous qui avez des armes eclatantes, hommagc humble A fou* 
„mis." * ° 




V It H' *■* Hgurc au iOu < 

»numbie & foumis." 

„Et a vous qui etcs les fourccs d’eau, hommagc humble & fotimiO* 
„A vous qui teesjes perils puits, hommagc humble Sc foumis," 
foumis “ 3 V0US dtcs ^ cs P etltcs Sources c), hommagc humble S. 

, blc &”ibum™‘ 15 ,Ui £tCS IeS C3UX rc,lantes (&» cours), hommagc huu- 

wfoumis 3 V0US qU ‘ StCS Ics ranau * d,eau couran “b hommagc humble i 


h-Ld, a ^'?n {lut ” f '“^bivh'/cloirwj, If! nr.mntnr uuf*--' 

D En limkrf™,, S.t.U.i,, tnv.fr, 

0 - •» * * ' to " u 
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,,Et a vovts qui etcs les gfands etangs, hommage humble & founds. 44 u.rjmc 
„Et a vous qui etes les pctits etangs, hommage humble & foumis." G»Rr» e *«. 
„Et a vous qui etes Ies,grands puns , hommage humble & foil mi s“ 

„Et a vous qui etcs les tournans d’eau, (gouffres), hommage humble 
founds.* 4 

„Et a vous qui ete$ I'eau de pluye, hommage humble & founds/ 4 
„Et a vous qui etes I’eau non de pluye, hommage humble & founds/’ 

„Et a vous qui etes les nflages dc pluye, hommage humble & founds.’ 4 
„Et a vous qui 6tes le tonnerre, hommage humble & loumis/ 4 
„Et a vous qui etes la lumiere du tonnerre (Veclair), hommage burn- 
able & fournis/' 

w Et a vous qui etcs les nuages obfeurs, hommage humble & founds. 44 
„Et a vous qui fctes eloignant 1’obfcurite des nuages , hommage hum- 
„blc & founds/ 4 

„Et a vous qui fites rendant incuke (defert, dcfole), hommage hum* 

„blc & founds/ 4 % 

„Et a vous qui etcs* rendant fertile, cultive, hommage humble Sc 


w 


(bunds/ 4 • 

„Et a vous qui £tcs la d&blation, l’inculturc, hommage humble <5c 


,,foumi$/ 4 

„Etavous qui etes h Lune, hommage humble & founds. 44 
„Eta vous qui€tcs dtttuiCmt tout, hommage ihumble & founds/ 4 
„Et a vous qui etes blanc, hommage humble Sc founds/ 4 
„Et a vous qui etes lc Solcil, hommage humble & founds." 

„Et a vous qui etes donnant la dclolation, la craintc a), hommage 
„humble & founds/' 

„Et a vous qui etes redoutable, hommage humble & founds/ 4 
’’a vous qui avez une figure rcdoutable, hommage humble Sc founds/' 
„Et a vous qui etes le Pefchvah (celui qui va devant, le condu&cuO 
„dcs Ehhadours d’armce , hommage humble Sc founds." 

„Et a vous qui de tout endroit etes frappant b), hommage humble 


„& founds. 4 ' 


Uu 3 


,£t 


,) Je fi s> vaftafeht, on iahas, fafctrlt. Dafij le Ms. du Ro», rahtt, If 

ftnet, 

b) Zarstndtk. Ms- da R°b si btnith, tcu, ere/, 

\ * 
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„Et d vous qui etes tuant a), hommbge humble & founds/* 

. „Et a vous qui etes feduifanr, perdant b), hommage humble &fou« 
„mis. Cf f 

„Et a vous qui de la mer, etes faifant arriver au bord, hommage 
„humble & foumis." 

„Et a vous qui etes l’apparcnce du bonheur, de la joye, hommage 
,, humble & foumis/* 

„Et a yous qui etes l'apparencc de la°fcience, hommage humble A. 
„foumis.“ 

„Et a vous qui etes lapparence de l’exiftence, hommage humble & 
„foumis/‘ 

„Et a vous qui etes donnant le bonheur, la ioye, hommage hum* 
„ble & foumis « « w 

„Et a vous qui etes donnant lafcience, hommage humble & founds “ 
„Et a vous qui etes la joye des joyes, hommage humble & foumis/* 
j)ht a vous qui etes tous les edifices conlacres au fcrvice (de Dicu), t 
„hommage humble & foumis.* 4 ‘ “ 

„Et a vous qui etes les pafiages des mers* hommage humble & iou* 
v *mis. rt 

m - s u” Et 5 V0US qul ^ tes ce bord ‘ ci de lamer, hommage humble & fou* 

„Et a vous qui etes ce bord-lade la mcr, hommage humble & foumis. 
,,Et a vous qui etes vaiffeau , hommage humble & foumis/* 

,,Et a vous qui etes les differentes efbeces de vaifTeaux, hommage 
„humble & foumis/* 

„Et a vous qui etes le loyer (1c fret) du vaiffeau, hommage humt!= 
foumis.** 

, a ‘vous qui etes donnant le loyer (le fret”) du vaiffeau, hommage 

„humble & foumis.** J 


„g= humble &°foun q ,t‘ tCS ** Verd " re (le E 0 = m ™ &c -) de h 

„Et a vous qui etes I’ecume de la mcr, hommage humble <5; ioumi>- 
„Et a vous qui etes le fable de la mer, hommage humble & Corns- £ , 


a) Katel, Ms dnRoi, Kaitlj rtenent, eipttlle, proprt i 
'■> R»l. pipUr, .prMl,. 
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„Et a vous gui fetes h profondeur de la mcr, hommagc humble & lou- 

»mis.‘* 

„Et a vous qui fetes les perites pierres a) (ou pcrlcs), au milieu dc 
„la mer, hommage humble A*foumis. w 

„Et d vous qui fetes les pierres (les rochers), au milieu de la mcr, 
„hommage humble & founds .* 4 

„Et d vous qui fetes les fleuves, hommagc humble & founds." 

„Et a vous qui fetes les tqjrcs b), dont lc fol eft file (marais filans), 
„hommnge humble & founds / 1 

„Et a vous qui fetes les terres propres au labour, hommagc humble 
loumis/* 


11 Pmif 
Gmfc* * 
Cigra 


„Et a vous qui etes temoin de toutes les oeuvres bonnes & mauvai- 
,,les, hommagc humble & founds/* 

„A vous qui etes Je lieu ou /ont les animauv, hoihmage humble & 
}> fbunds/‘ 

„A vous qui etes animal, hommage humble & founds/* fofi 64.^0 

„Et a vous qui fetes les mailons, lesbatimens, hommage humble & 
^founds/* 

„Et a vous qui fetes les Fcrefchtahs (anges) des maifons, hommagc 
^humble & foumis.“ 

„Etavous qiu etes le maitre des maifons, hommage humble &fou* 


3 ,mis/* 

„Et a vous qui etes Jes citernes (refervoirs), hommagc humble & 
„foumis.‘ r 

„Et a vous qui fetes les Jardins, hommage humble & foumis. ,c 
„A vous qui etes le maitre du refervoir d’eau c), hommagc hum- 
„blc & founds." 

„Et a vous qui etes les tournans d’eau, hommage humble & founds/* 
„Et a vous qui fetes la pouflierc, hommage humble & founds.** 

„Et a vous qui fetes les fleurs , hommage humble & foumis/' 

„Et a vous qui etes le Printems , hommage humble & foumis.** 

,,Et d vous qui etes l*Automne, hommage humble & foumis. 1 * 

„Et d vous qui fetes tantdt grand, hommagc humble & foumis/* 


») SengmstHka. * 

b) ZtmmkSt. M* du Rot, JerieT, h mir. . 

«) Ab enter Ml. du Koi, f ah tb ab alter, hmaintf*) cn-rtTiau, cthi fm errtju 
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G«I! lrt e & „Et a vous qui etes tantot petit, horn mage humble Sc foumis “ 

}> Et a vous qui etes lc feu qui rend fee l’Ocean, hommage humb’eA 
„foumis." 

„Et a vous qui etes le feu de la Refurl edlion ? hommage humble L 
„foumis.“ 

,,Et a vous qui etes les feuilles vertes des arbres, hommage hum* 
„ble & foumis." 

„Et a vous qui etes les feuilles devpnues feches Sc tombdes dcs a: 
„bres, hommage humble & foumis." 

„Et d vous qui etes gardant a) (tenant) la main pour frapper, hom* 
„magc humble & founds." 

„Et d vous qui etes effrayant, hommage humble Sc foumis." 

„Et a vous qui etes faifant arriver les maux (du corps), homntfgi 
„humble & foumis." * ( 

„Et a vous qui etes les maux, hommage humble Sc foumis. 

„Et a vous qui etes le coeur dcs Fcrefchtahs , intendans dc la pluyc t 
„hommage humble Sc foumis." « * • ' i f 

„Et a vous oui etes dans le cocur des Fcrefchtahs, qui font la 
^ration des adlions bonnes & mauvaifes, hommage humble Sc foumis. 

„Et a vous qui etes dans lc coeur des Ferefchtahs, hommage hum* 
„ble Sc foumis." ^ . 

„Et a vous qui etes les Intendans des priercs, hommage humble & 
„foumis." 

»A vous qui £tcs lc coeur des Ferefchtahs qui font intendans dcs ca 
,,fcs b) (des biens) a venir, hommage humble Sc foumis." , « • 

„Et a vous qui etes le coeur des Ferefchtahs qui font charges de 
„gner les maladies, hommage humble Sc foumis." 

„Et a vous qui etes routes les chofcs purcs, ou mauvaifes, homnu- 
»S C humble Sc foumis, hommage humble Sc foumis." 

„B raham 

(vous) qui donnez la punition m£rit£c, aux fe^lateurs de 
„vaifc voyej Sc 6 maitre de l’cau dc vie. Et 6 pur de toutc fouilluic, ^ 

n) Parvartndeh: Ah. da Rci, fiardarendeh, aytnt late. « , . i 

U) Tfckizhd,. Mi. du Roi, MtktUn bimatihii • mitUn Utiri‘1 iU% 

mvdm dti nthdiu, tmtrMm det ftntls 4 t nir. 
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♦ 

»o verd (frais) & rouge,* n’effraycz, nc frappez, ne bnfcz aucune efpece « ?m. e ' 
^d’etre anim£, & ne donnez (faites) du mal a aucun (etre) particular." cigr** &o. 

„0 Roudr , qui accordez les fantes, les remedes par les quels eft la 
„fante; & elle eft l’apparence de votre corps a); ces remedes defante, don- 
„nez les moi, pour que par eux j acquierre la iante, & demcure vivant.“ 
fl O Roudr , rendez moil intelligence tournee de votre cote 5 vous 
„qui etes le maitre de la puiflance, de la force, & etes ayanfdes cheveux 
Jongs, & vous (qui) etes gardant (protegeant) ce qui eft vinl, genereux b)j 
„je prie que tous les &tres a deux pieds oil a quatre pieds (qui font) a moi, 

M VOUS les conferviez tranquilles, & que vous conferviez les hommes de cette 
„ville en paix & fains de corps, & que vous ne les remfiez pas malades." 

„0 Roudr, donnez Vous (meme) la fantc, eloignez mes maladies, 

„vous (qui) etes gardant ce qui eft viril & genereux; & nous venons tous 
5) devant vous, en vous rendant uh hommage humble & founds, nous qui 
„fommes enfans de Brahma c); nous demandons que au terns dudefirde 
„produirc (de l’union mantflle), tout le bien que nos peres vous auront de- 
„mande pour nous, cn vous faifanc pour notre bien -etre une abondance d) 
„d’hommages humbles & founds, vous faftiez arriver ces biens fur nous; 

„& que tous les vieillards , & tous les enfans, & tous les jeunes gens, & 

„tous les petits enfans qui font dans 1 c ventre de la mere, & notre pere, Sz 

„notre 


■) Ms duKoi, Us remedes per letquels on ebttent la fined , font P upper met de tot re corps 

b) MardonthS 

c) Tarzanian Srkama »». Ms daRoi, ithfiarzand an yldam » Hovatm, qui fom- 
mtx enfans d’Adam & d'Eve. L’mfidiUcd \ient du copiftc Mahometan, qui a <cnt « vo- 
lume Elle fait voir qu’oune doit pas regarder commeinodernes des Oiivrage* Indous, urn- 
quement jjarce qu’on y trouve des noms, reiatifs aux lures mabomeuns 

J) Barkat tavazzae. Ms duRoi, be barkat tavazso kardatt, parli btntdiBiest du 
Taiazsto etc. 


Xx 
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fc > notre mere, & nos amis, vous ne (les) failles pas mounr, que nos enfiijs 
EC les fils de nos enfans, & noire boeuf & noire cheval, vous ne (les) fif 
„ficz pas mounr, & nos ioldais rcnommes, vous ne les faffiez pas mounr 
„& prcnnnt en mam tout ce qut convient au Korban (facnfice, offrandc) 
„nous vous faifons toujours, continuellement, hommage humble &. fourais. 

,0 toujours jeune, grand, <S» 6 joye grande, etant bien dilpofepour 
jmoi, donnez moi une joye eternelle, & ayant jete au loin vos proprespi 
>>queSi (vos) npparcils de guerre, & venant avec 1 habit dont vous etes coil 
8 ,vcrt, & avec 1 arc que vous avezen mam, gardez moi protegez moi ‘ 

„0 lanjant des fleches, & 6, fans dcfir, & 6, digue d’etre honord, a 
„vous hommage humble & fbumis *« 

„Et vous qui avez differens appareils de guerre, de piques, niettez 
„lcs en oeuvre pour me garanttr de mes ennemis “ 

, Ht vous qut etes Ic matrre de millc milltcrs d'apparetls de guerre fie 
,,piques, par ecs (annes) fanes tourner le vtlage a mes ennemis tSc brifcz les ** 
„Sur la terre, fous la figure de Roudr, fans fin, que vous etes, I« 
„cordes de tous les arcs, les ayant abaiffecs, protegee au loin 11 

„Er dans le mondc rnele', fous la figure de Roudr fins fin, quevo® 
„dtes, les cordes de tous les arcs, les ayant abatffees, protegez (auIota>“ 

„Et dans les Cteux, fous la figure is Rouir fitns fin, oil lanwrque 
„verte & la marque blanche, qtte d.vcrs enes ont au cou, vous 1 etes (ce«e 
„marquc),lcs cordes dc tons les arcs, les ayant aba, (Tees, protegez aulo.n." 

,,Et audeCTus de la Terre, Tons la figure isRoudr fans fin, quo (vous) 
„etes, les cordes de tous les arcs, les ayant aba, (Kes, protegez an lorn •' 

„Et dans les arbres & les defer, s (les ltettx mcultes) fous la figure * 

” a n " S fi "’ 3 C ° U,<:Ur VCrte & Ia rouleur route que vous e cs, I'-’ 5 
„cordes de tous les arcs, les ayant aba, fe, protege au lo,k“ 

. Et 
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„Et dans tous les 6trcs onimcS, fmis la figure de Roudr fans fin, dont n.r„*. 
„!c 5 uns ont (portent) des chcveux, les antres ont les chcveux rales, -que °**”* , * 1 ‘- 
„vous etes, les cordes de tous les arcs, les ayant abaiflees, protegez au loin.' 1 

„Et dans les eaux & les nourriturcs, fous la figure de Rouir fins tot itMtift, 
„fin, qnc vous etes: & vous tuez ceux qui mangent la nourriture, & ceux 
„qui boivent l’eau; les cordes de tous les arcs (les) ayant abaiflfecs, prote- 
>,gez au loin/ 4 

„Et dans ceux qui gardent les chemins, fous la figure de Roudr fans 
„fin, que vous etes, & want robufte, les cordes de tous les arcs les ayant 
„abatfTecs, protegez au loln. <c 

„Et dans les edifices defines au fcrvice dc Dieu (les Temples), fans 
„fin, fous la figure de Roudr que vous etes, & vous (y) avez dans la main 
„dcs apparejls dc guerre, piques, les corde des tousles arcs, les ayant abaiP 
„fees, protegez *au Iain.** 

„Tous ces Roudrs qui ont dte mentionnds, & autres Roudrs Ians fin 
„(fans nombre) qui font dans toutes les furfaccs, les cordes dc tous les arcs, 

„lcs ayant abaifiecs, (6 Roudrs) protegez au loin.“ 

„Les Roudrs qui font dans la Terre, (qui) ont des fleches trespujf- 
„(ames a), a euxj Ic vifage toume a 1’Eft, dix fois hommage humble & 
jjfoumis; & le vifage toume au Midi, dix fois hommage humble & founds; 

„& le vifage tourne a f Occident, dix fois hommagchumble &foumis,& Icvifagc 
„tourne au Nord, dix fois hommage humble & foumis; & le vifage eleve 
„enhnijt, dix fois hommage humble & founds: qu’ils me donnent la fame; 

„& tout etre qut a inimitie contre moij ou j’ai inimitie contre lui, je lance 
„ccs ennemis devant eux (ccs Roudrs) pour qu’ils les tuent/‘ 

„Et les Roudrs qui font dans le Monde meld, & les vents qui font 
leurs fleches, a cnx, le vifage toume a FOricm, dix fois hommage hum- 
” * Xx 2* vblc 

a) yfaszt. Mi. da Roi, ghttta, t.turrtrvrt; Ttmt it h vlgltttitn, It fit nufrittr it la 

Ttrrt. 
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jiangt' & »ble & foumis: & Ie vifagc tourne au Midi, dix .fois hommage humble A. 
s • , .foumis ; & lc vifage tourne a l’Occident , dix fois hommage humble A fou- 
„misj & le vilage tourne au Nord, dix foisjiommagc humble & (numb; 
„& le vifage eleve en haut, dix fois hommage humble & founds; qu’ils me 
„donncnt la fante; & tout etre qui a inimitie contre moi, ou j'ai inimme 
„contrc lui, je lance ces ennemis devant eux, pour qu’ils les tuent." 

w Et Iqs Roudrs qui font dans les Cieux; & les pluyes font leurs Ac- 
..ches, a eux, le vifage toumd d I’Orient, dix fois hommage humble A fou- 
„mis ; & le vifage tourne ?u Midi, dix fois hommage humble & foumis; A 
„le vilage tourne a 1 Occident, dix fois hommage humble & fonmis; Ale 
„vifage tourne au Nord, diirfois hommage humble & foumis; & le vifage 
„dleve enhaut, dix fois hommage humble & foumis: qu’ils me donnemh 
„fante; & tout etre qui a inimitie contre moi, ou j’pi inimitie conuc lm,je 
„Iance ces ennemis devant eux, pour qu’ds les tuent." 

touc ce 3 U ' e ^i Roudr l’eil; a cc Roudr hommage humble lc 
„foumis, hommage humble & foumis." 

• „Et a Roudr, qui ell plein dans (qui remplit) tout a); homnugc 
..humble & foumis, hommage humble & foumis." 

„Et Roudr, qui, tout ce qui a etc, il fell; & tout ce qui ell, il Mi 
,. ’ tout ce qui fera, il left; a lui hommage humble lc foumis, a lui boa-- 
,,magc humble & foumis." 

„E11 acheve WupaeUat Schat Roudri (tird) du Djcdjr Bui" 


. Geographes voudrout bicn me pardonner ce morccau dc Thtolo- 

r i”"' cn favcur des Brahmes de Benares, qui font traduit mot oirM 
Gmt es termes de la Preface de t OopnMa', du Samskrctam cn Tccdn. 

J= reprends mamtenant le CoUrs du Gange. . , 

0 Keh Jar harnth por aft 
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• • $■ IV. 

Cours du Gange , dc Benares au Confluent du Gag ra. 


II Partre. 
G*nge & 
Gagta &c. 


A unc Co(Tc, un tiers , de Benares , du merae cote, le Barna , qui 
vient de 1 ’Oueft, fe jete dans le Gange. 


Ctcx eft wide 
la je Cane. 


A huit coftes dc cette ville, toujours du .meme cote, le Goumati\ Hoiweu.hbr 
qui coule du Nord au Sud & sUTEft, reunit fes eanx a celles du Gange, cc * 3 * C>r "’ 
flpres avoir arrofe Laknau Sc JDjonpor; la premiere, ville confi*derable, que 
des voyageurs placent a 26°. 3 5'. de latitude; M. Renncll, a 26°. 53-54'. j de 
latitude, gi°. ’is'. (78 0 . 55'.) de longitude, & ou Ton bat monnoye. EUe z en p d a* tl 
n’eft pas lur la Carte du P. Tiefentaller; ccMifiionnaire.cn donne le Plin 
dans (a Geographic de VIndc , PI. XXXV . n. t. JDjonpor , dans Rennell, 
eft par25°. 48 ; . de latitude; 8^°. 58-59'. ( 8 °°- 38 - 39'0 de longitude; dans 
la Carte gene rale , cette ville eft a 25 0 . 3 (f. de latitude; 8°°* 15'. de lon- 
gitude. 


Le Aliftionnairc Allemand donne une vue de I’cmbouchure du Gou- 
mati, a 2 Coftes Oucft de Scdpour^ & huit Eft de Benares: la le Gange A l ‘ n ‘ s ' 
eft referre & embarafte par des bancs de fable. 

Au deflus, Echelle dc 32 Coftes au degre, de la meme longueur que 
ci-devant, Sc la feule qui paroifte fur la Carte jufqu a Ganga fagar ScSchati- Ec e e ‘ 


gan. 

On rencontre, a 17 Coftes du Confiuent precedent, fous Divari - 
pour , a une Coffe paftant de Gafipour a), chez Rennell a 25 0 . de lati- 
tude; 83 0 . 47'. (gi°. 2 7'.) de longitude, une lie dans le Gange; d trojs Cot- 
fes & demie de la, fur la droitc, un petit cnfoncement, fuivi dun banc de 
fable, 3 Coftes avant le CaramnaJJa. 

Cette riviere qltl pent avoir 20 3 25 pa; de large, fe jetc dans le 
Gange entre Atniia & Bare, duC6te' de I’Ouefl: l'Auteur donne une vue 4>c 

• ' -v * tic voy.PI A, 

X X 3 ae II. n 1. 


») Le MifConnairs donne une vue de Gafipour dan* H Geographic He Vlndc. I’l VIII n.i. 
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G'a^ra &c. 


Cec! eft tirede 
li Carte du 
Gagra se. par- 

llolwtll libr. 
•it. je. Cane. 


de ce Confluent, au dela duque], a 2 Cofles & 4, fur la rive gauche, pi. 
roit Baxar ou Bafchar , ville fortifice, avec un Marche confideiablc: Lc 
Miflionnairc en donne le Plan. Baxar, dans la Carte de Rennell, cfl a 
35'. de latitude; 84°- 9'- (8i°- 49'.) de longitude. 

Un peu avant, a 15 Cofles de la jontilion du Gagra , le Thans , qui 
a fafource porte lc nom Ac JVfarha, le jete dans le Gange, a la rive droite. 

A 15 Cofles de Baxar , un peu avant Fatepour , fur la droite, le Ga- 
gra ou Devha, fleuve conftderable, reunit les eaux a celles du Gange. 

Le Caramnajfn & le Gagra feparent de la Province de Oade, le Be- 
har, poffede par la Compagnie Angloife. 


‘ SECTION II, , 

Cours du Gagra, prlcedi dtObfenations fur Us Lacs & Its floats 
' done T Origins ft trouve dans le mime Canton qut ctlle du Gagra. 

$■ I- 

Stir Its tact Mattfaroar U Lankha Dhi, (St far Its fatal at i rn firms 
i->e Cours enticr du Gagra ne le trouve fur aucune Carte a): ainfic'eflpro- 
prement pour la premiere fois que ce fleuve paroit en Europe b).' 

La Carte qui le prefente eft divifee en deux Parties. Je crois la F rc ' 

mierePartie faitc par Ies Gens du Pays. Je le difois en 1776. La maniere 

dout Ie P. Tiefentnller rapporte fon travail fur la Parfle fuperieure c) ,du Ga- 
gra, donne i raa conjedlure Ies camBeres de la veritd. 
b) Vofez 1 Is fin, note (C). 

0 a ' 11 “ sratl Mpl t; dun lc i< *** 

i) Kcp.J.te* , P f„, (dir lc P. Ttcfcmaller^ d„„ fi OtadtAtM, MM*""* 

Pre,i ”" P-rh/lr.vi,f,dh,mmcm \, v , e )ud «W". ■"£ 
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Le Gagra porte diffcrens«noms dans fbn cours. Il eft appcl^, a fit ” 
fource Sardjou , felon Ie favant Miflionnaire, parce qu'il revolt les eaux du Ga s f4 &e 
Sardjoit. Cette ration ne me* paroit pas fobde* on verra plus bas que le 
fecond Sardjou ne fe rennit au Gagra qua la fin du Cours de ce dernier 
fleuve. Le mot Sardjou pent etre appcllatif: il fignifie tete de Courant , ou 
le chef le premier des Couransj Sardjot. 

J’ai dit que la Carte du Gagra etoit en deux Parties* le ‘commence- c " K f s n % 
mentde la i e . prefente deux grands Lacs fitues dans le Tibet y celui de l’Eft, F ^ e 111 
nomme Manfaroar (ou Manfara ), tres celebre dans le pays, a 60 Cofies 
de tour, felon le P. Ticfen taller dans fa notice. Mefure fur la Carte, il n’en 
offre que 33 a 35. LeLac de l’Ouert, nomnie Lanka , mefurd de meme, 
a plus de onze Cofies de tour; ce qut dans la proportion du he Manfaroar 
felon la Notice, feroit phis dc 19 Cofies 

Par le calcul des Cofies, le bas du lac Manfaroar eft environ a 36°. 

4'. dc latitude; celui du lac Lanka , d 36° %*. Ie bord occidental du lac 
Manfaroar , a 77 0 . 20'. de longitude, celui du lac Lanka, a 77 0 . 12'. 

Scion Ie favant Mifltonnaire, on dit que le fleuve Brahma poutre 
(ou poutren ), qui va a Afcham € a Rangamati , fort du lac Manfaroar: 
ccci eft cent audeffous d’un bras de riviere, qm fort de ce lac, a lEft; au- 
deffus on lit cn Pcrfan* Mer (grand flcu\e) qui va du cote de Neipal a), 
pays fitue au Noid de Patna . 

Du 


xtife aefts ntntica usque ad monttum Qnusmertsm jaga , & ad Carat aftat Gagra: , flairs aqua 
rum mole maxitm, tuque Pethanem , falmrqi e Deucaranos aUegavt, ut loeorum ttitertaUa, 
mnndiqut Plagas rtti exploraiet 

a) Voycz fm le foyaume de Neipal, \JIplnletum Tluletanum du favant P G 1 o r g r, p 430 
440 4 c La Carte de M Rennelt, 4 fan memoire, p 95 Cc Gcogiaplie place Carman 
deu, Capirale de Nepal, par ago 6 ' de latitude 
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Du meme' lac Mcmfaroar a), coule au Sull & au Sud - Sud- HA, unc 
&c -riviere dont il ny a de trace que douze CofTes. A 1’endroit ou elle fore du 
lac, eft un Temple ou une Pagode de Mah&deo (Ie Lin gam), &a cote, lei 
village de pawns (folitaires, des Djoguis ) qui coutient, felon la Notice 
Perfanne, cinquante maifons (cellules, chambres). Dharm Jalek fara'i % 
pouri , mot qui peut fignifier Ecole de Morale de Saraugpour (darm y mo- 
Talt ^ jujlicff religion , en famskretam), eft fitue entre cc village & le lac. 

Plus bas, a 7 CoflTes paffant, eft un lieu nomine Ghdd bekroun } e’eft 
a dire hors des Ghates , des montagnes, qui, en effet, fur la Carte finif 
fent d cet endroit. 

Du haut du lac Manfaroar, ou Nord-Nord • Oucft, fort un flcuic 
fur Icquel on lit en Pcrfan: mer (grande riviere) de Satloudj ^ quivaduco* 
<e du Pendjab & parconfequent d l’Oueft. , . 

Sous le bras de cette grande riviere font ces paroles du P. Tiefcfi 
taller: on dit que le Satloudj , qui v a a Belaspour & d Lodiam, Jott 
ce lac ; mais cette ajjertion ne me'rite aucune croyance : car il eft plus\tei- 
femblable quit ( celui qui fort de ce lac) Je jete dans I’Allahnandara, 
arrofe Badrinat & Sirinagar. 

Le Savant Miftionnaire a fans doute des raifons pour contrcdirc Ian 0 " 
rice Perlanne. Peut-etrc, que connoiflant la divergeance confid^rablc ' crs 
l’Oucft, ou fc trouvoit fui la Carte la fourcc du Gange, Gangoiri , au ^ 
la duquel devoit encore dire rcculc, le Satloudj de °Btlasfour, Lodtant: J 
na pas era quo cdui du Lac Manfaroar pit s’e'tendre fi loin: ceq» i, “ ! 
aura fait penfer, qu’il ft jetoit plus a I’Eft dans Vdllaknandara. M* a 
ne confiderant que la hauteur reptcntrionale du lac Manfaroar, on'“ : 
quil eft poftible que le Satloudj, qui en fort, coulant d'abord au Korf- 
Nord* Oucft, aillc enfuite vers le Pcnd/ab. 


»> 


En Samikrftam, Man 
nam, fritre, tratfin. 


figniffe parole facr(e\ Mantra, aisrttion; 
c r ft proitottce tt, t, comme dan* tnanthrf, F tr,lr > 
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Dans la Carte de M. Rcnncll, I e Satloudj, Jc premier dcs flcuves du 
Pendjab , da cate de l’Endc, a comme deux fourccs dans fcs Montagnes du &«. 
Petit Tibet; Pune d 3a 0 . de latitude , 75-=. 25'. (73*. 5/.) de longitude; l’au- SfKcSS. 
Xrc a plus de 31 0 . de latitude, 7 6°. (73° 40'-) de longitude. Belaspour , dans Xt i. m p fu 2 “* 
les montagnes, fur la rive orientale de ce fecond bras, eft a 30® 53'. dc la- 
tittide, 75 0 . 52'. (73®. 32'.) de longitude; & Lodiane , du merae cote, d 
30®. II 7 . de latitude, 75°. (720. 40'.) de longitude. Scion cct habile Geo- m«o p $I 
graphe, le Satloudj eft unc grande riviere, navigable 200 millcs audeflus 
dc foil confluent dans X Indus. 11 la fans doute tire de la Carte Pcrfanne du 
Pendjab , dont il parle dans la Preface de Ion Mc?moire.* P J e vt» 

Maintenant quelle difficult^, que Ie Satloudj du lac Manfaroar, parti 
du 36°. 15 a20 7 ., fe rende au 31, coulant a 1 ’Oucft, depute Jc 7? 0 . 15 ou 
2 o', jufquau 73°. 40'. .(Ic,76 de M. Rennell); ce qui nc fait, a ccs hau- 
teurs, qu’ environ isolieues en diagonale: ou meme que, Eiiivant la Car- 
te du Miffionnaire , fc foutenant d 36°. 35°. de latitude jufquc pafle 70°. de 
longitude, il baiffe d 69°. 30'. de longitude, jufqu’au 31®. dc latitude; cfpa* 
ce de 235 a 240 licues; k parolfle alors avoir fa fourcc dans les montagnes? 
d’un c6td e’eft une incr, e'eft a dire un grand fleuve; ce qui annonce un 
oours tres dtendu, comme nous verrons plus bas a I’Eft, cclui du Brahma - 
poutren: k il coule vers le Pendjab : e’eft done Ie Satloudj de cette Con- 
tree. D’un autre cote le Satloudj, qui fc reunit a l’lndus par 2fc°. 58'. ou 
plus bas, feroit-il navigable a 200 milles dc fon confluent (fans parlcr dc U 
2 e . branche qui paroic commencer a 31 0 .), e’eft a dire a un demi degre en- 
viron, ou 12 a 15 lieucs de fc fcurcc la plus elevec, fortant des Monta- 
gnes? il doit done venir de bcaucoup plus loin. 

Jc hs dans Ie Texte du P. Tiefcntaller Allaknandara , comme il eft 

ccrit fur la Carte du Gange a), a l’cndroit ou cette riviere fc jctc dans ce 

• • 


On pent lire -4ifcafcn*«/»ra, ■ 
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r Da meme lac Manfaroar a), coule au Suil & au Sud - Sud Ed, tine 
* L riviere dont il n’y a de trace que douze Cofles. A I’endroit ou elle fort da 
lac, eft un Temple ou une Pagode de Mah&deo (le Lingam ), &i cote, un 
village de pauvres (folitnires, des Djoguis ) qui contient, felon la Notice 
Perflmne, cinquante maifons (cellules, chambres). Dharm faleh faraug 
pouri , mot qui peut figmfier Ecole de Morale de Saraugpour (darm, mo- 
rale , jufhee j religion , ea famskretam), eft fitue entre ce village &. le lac. 

Plus bas, a 7 Cofles paflant, eft unlieu nomine Ghdti behroun, e’eft 
a dire hors des Ghdtes , des montagnes, qui, en effet, fur la Carte fiiuf 
Pent a cet endroit 

Du haut du lac Manfaroar, ou Nord-Nord - Oucft, fort un Heave 
for Icquel on lit en Perfan: mer (grande riviere) de Satloudj quivaduco 
te du Pendjab & parconfequent d 1’Oueft 

Sous le bras de cette grande riviere font ces paroles du P Tiefcfe* 
taller* on dit que le Satloudj , qui va a Belaspour & A Lodiane, JoTt de 
ce lac , mats cette ajfertion ne merite autune croyance • car il ejt plus VTdi m 
femblable qiiil ( celui qui fort de ce lac ) Je jete dans I’AUaknandara, tf» 
arrofe Badrinat & Sirinagar. 

Le Savant Miflionnaire a Ians doute des raifons pour contredirc to n0 
tree Perlanne. Peutetre, que connoiflant la divergeance conflderable vert 
1’Oueft, ou fe trouvoit fm la Carte la fource du Gange, Gangotn , au i: 
IS duquel devoir encore 6tre recule, le Satloudj de Belaspour, Lodtant ll 
n’a pas cru que celui du Lac Manfaroar pit s’e'lendre fi loin: ceqtu 
aura fait penfer, qu’il fe ,etoit plus d I'Eft dans X Allalnemiara, Mbs " 
ne confiderant que la hauteur fcpientnonale du lac Manjaroar, on v# 1 
qu'il eft poffible que le Satloudj, qu i en fort, coidant datord au Nod- 
Nord- Oucft, aille enfuitc vers le Pmdjab. , 
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Dans la Carte de M. Rennell, Ie Satloudj % Jc premier des flcuves du 11 p ««e. 
Pendjab ^ du cote de flndc, a comme deux lources dans les Montagues du 
Petit Tibet ; 1’une a 32 0 . de latitude, 75° 25'. (730 5'.) de longitude; lau-SS- 
fre a plus de 31® de latitude, 76°. (73 0 . 40'.) de longitude. Belaspour , dans w/r ? ,l jfaj" 
les montagnes, fur la rive orientale de ce fecond bras, eft a 30°. 53*. de la- 
titude, 75° 52'. (73 0 . 32') de longitude; & Lodiane , du meme core, a 
3°°- II*. de Iatitude,75°- (72°. 40') de longitude. Selon cet habile Geo-Mtra p s; 
graphe, Ie Satloudj eft une grande riviere, navigable 200 milles audeffus 
dc foil confluent dans V Indus. II la Ians doute tire de la Carte Perianne du 
Pendjab , done il parle dans la Preface de /on Memoire,* P a s vr» 

Maintenant quelle difficultc, que le Satloudj du lac Manfaroar , parti 
du 36°. 15 a 20'., le rende au 31, coulant a I’Oucft, depuis le 77 0 . 15 on 
20 y . ju/qu’au 73 0 . 40'. «(le t 76 de M. Rennell); ce qui ne fait, a ccs hau- 
teurs, qu’ environ isolieues en diagonale: ou tneme que, fuivant la Car- 
te duMiflionnaire, fe foutenant a 36°. 35 0 . de latitude jufque paffe 70 ® dc 
longitude, il baiffe a 69°. 30'. de longitude, jufqu’au 3l e . de latitude; efpa- 
ce de 235 a 240 lieues; & paroiffe alors avoir /a fource dans les montagnes? 
d’un c6te e’eft une mer, e’eft a dire un grand fleuve; ce qui annonce un 
cours tres etendu, comme nous verrons plus bas a 1’Eft, celui du Brahma - 
poutren: & il coule vers le Pendjab: e’eft done le Satloudj de cette Con- 
tree. D’un autre cote le Satloudj , qui fe rtunit a l’lndus par 2fc°. 5g'. ou 
plus bas, feroit-fl navigable a 200 milles de fon confluent (fans parler de la ^ 
2 e . branche qui paroit commencer a 31 0 .), e’eft d dire a un demi degre en- 
viron, ou 12 a 15 lieues de /a /burce la plus elevee, lortant des Monta- 
gnes? il doit done venir de beaucoup plus loin. 

Je Its dans le Texte du P. Tiefentaller Allaknandara , comme il eft 
ecrit fur la Carte du Gange a), a l’endroit ou cette riviere fe jete dans ce 


On pent tue A\ kakntndara, • 
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n« & fleuve, fous Deuprag. Mats j’ai laifle dans la notice du Miflionnaire Al~ 
&c> laknanda * Dans la Geographic dt Vlndoujlan , il fait mention de Magaris 
ou Margara aujourdhui Tfchaparanga , ficuet fur la rive occidentale du Gan • 
pe, appele Allaknanda a). Il eft vifible que ce qui eft appele ici Gange, 
cor/« ainfi que la faufie fource de ce fleuve, adoptee par les Geographes moder- 
nes> n’cft que XAUaknandara, qui vcnant du Nord-Eft, fe jete dans le Gan- 
• Mf*ge fous Deuprag ( [Tfchaparanga'), apres avoir partage en deux Sirinagar. 

Si Ton fuppofe que le Satloudj , forti du lac Manfaroar , fe jete dans 
1’ Allaknandara, appele Gange , ou le reunifle au Gange meme, alors cc der- 
nier fleuve viendra mediatement du meme lac Manfaroar; ce qui rcntre 
dans l’opinion des Lamas , que j’expoferai plus J>as. C'eft encore de la que 
le P. Tiefentaller a pu prendre le fentiment qu’il propofe fur le Cours du 
Satloudj forti du lac Manfaroar b): mais la fourct du Gange, Gangotri, 
feroit toujours differente de la precedente. 

• A cote du grand lac Manfaroar , a 1’Oueft, eft le lac Lanka , que 
le Miflionnaire allemand ccrit Lanka Dh<f> c‘eft a dire Lanka c) (lac) d' 
abondance : de dch, qui donne ; ou lac Dew, le lac divin. Ce lac, d’oii 
fort, a 1’Oueft, le Sardjou eft beaucoup plus petit que le Manfaroar. 

Fontes 

a) Magaris vtl Margara, hodie Tfchaparanga, ad occtdnam Gangis, sillacnand* cognctoinaii, 
ripam (ira. 

I>) La Carte des Indts Ej* dt la Gunt, par de l’Isle, 1705, donne & l’ongine du Gange, paf 
32 a 33 degrfs, une forme qui approchc de ccllc du P. Tiefentaller. On y # voit Ota- 
prong, Capitale de la partie du Tibet, appelfe le Royaume de Cogut, dr Sirinagar. Mats 
le lac par lcquelil fait patter ce fleuve, doit «tre celui de Manfaroar, &. la rnicre A'Oqia 
ou Cogut qui en fort a I Eft, & arrolc le Tibet, fera le Brohmdpoutrtn. Hijl. du Roye de 
Tibet, Lett des Jcfuites, ifiug. p 6 

c) En Samskrftam, lanfchanam ftgniflc faifctau, bouquet de fleurs jynres tnftirlh- l a ft- 
ghatia, faut que Von fan pour pager J’mt hat dans un autre, langhana karanam, 
fauter, Undtr, pager, fatre pager, franthr, traverfer . 


Fontes hujus Jluminis , ,dit Je P. Tiefentaller, parlant du Sardjou, 
ex narratu viatorum , qui ad hunc lacum peregnnantur , comperti funt . Cer- 
tiora alias expforanda. , 

Je m’airete ici, pour fairc plufieurs obfervations importances, 

ir. 

Identite des Lacs Manfaroar & Lanka dhe, avec les lacs Mapa- 
ma & Lanken . 

Voici comment s’exprimc M. D’Anville, dans fes Antiquites de 
rindc, ou il repete ce qu’il a die dans fes Eclairciffemens fur la Carte de 
I’Inde. 

,,La Curlofite de Canhi, Empereur dc la Chine, & Prince de grand 
„merite , nous a procurd la connoiflance de la vraie fource du Gange. Vou- 
„lanr joindre le Tibet a ce qu’il avoit fait drefler des Cartes de foil Empire, 
„& pays de fa domination cnTartarie comme cn Chine, & qu’il devoit aux 
„Opcrations des Miflionnaires Jdfuitcs, des gens inflruits dans les Mathdma- 
,,tiqucs , ont, par fcs ordres, penetre jufqu’aux lieux d’ou fort le Gange. 
„La route qu’ils ont tenue* decritc fort en detail, avec les pays adjacens de 
„droite & dc gauche, eft I’objct d’une Carte manuferite originalc & de fix 
„pieds de longueur, que je confeive dans le Portefeuille a). C’cfl par la 
„qu’on a appris, qu’au pied des monts nomme Kentaijf^ qui font un point 
„de partage entre le cours dc deux grands fleuves, le Gange, forme de plu- 
„fieurs fources, traverfe fucceflivcmcnt deux grands lacs, & prend fon cours 
„vers le Couchant, jufqu’d la rencontre d’une chalne de montagnes quil’ob- 
„lige de fc replier vers le Midi; ce qui lui fait prendre la route, qui le 
Y y 2 conduit 

o) Cette Cane don £tre mamreiiant au D£p6t des AfFaires Etrangeres, avec les autres Cartes 

de M, D’Anvxllc. ' 


II Fart ie 
Gang* & 
Sagra &e 


P CJ «£ 
P if- 
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Gan 31 **^ ^conduit da ns l’lnde; ou toutefois il nc peut cntrcr, qu’en s’ouvrant coin- 
Gagta &c, ^ me p ar f orce ^ pgfljge entrc les montagncs.“ 

p 4?. Dans fes Eclairciffemens fur la Carte fe Unde, ce Savant obferve 

que jjCette decouverte a rendu au Gange environ 200 lieues, vu les rephs 
„dc fa route, audeld de cc qui etoit connu.“ 

La Carte dont parle M. D’Anville, dans Ic paffagc que jc viens de rap- 
porter, fe trpuve reduitc dans I’Hiftoire de la Chine du P. du Halde: el- 
le faicpartie desneuf Cartes qui forment h Defcription du Tibet. 

On y voit les deux lacs Lanken & Mapama , places fur la mSme 
ligne, a 40U 5 lieues Pun de l’autre. 

Dans la Carte gendrale du Tibet drcffec parM. D’Anville, & dans fa 
Carte gdneralc de la Chine ils font a 31°. 45'. de latitude fcptcntrionale, en- 
trc le pg e . degrd de longitude & lc99«. ( 1 c premier ‘Mcridien fixd d Pile de 
Fer), au pied des Monts Kentaijfe , qui font par 32 0 . 15'. de latitude; avcc 
differens fleuves qui fortent de ces lacs & de ces montagnes. Dans Ja Car- 
re gdndrale de l* Afie t du meme Geographe, premiere Partic, le lac Lanken 
eft a pres de 98 degres de longitude , &, commc dans les Cartes preceden- 
tes, a 310. 45'. de latitude. 

Wath'&c «- Dans la 8 e . feuille, proprement la /j.e. du Tibet , qui donne Vorigine 

Solicit? t 1. du Tfanpou & du Gange , les deux lacs Lanken & ATapama font, commc 
P v»y* c ^ ez le P. Gaubil a 29° 50'. dc latitude; les monts Kentaijfe a 30°. 30'. 

La difference en latitude, des Cartes generates dc M. D’Anville aur 
Cartes particulieres envoyees de Ja Chine, vient fansdoute de ce que ce Geo- 
graphe , comme die le P. Duhalde , qui paroit employer les propres termes, 
"p "ifzAx ^ a con fo rme fe Tibet ) dans la partie qui confine a Llndoufian, aux con - 
17$ avwtiii n 0 l ff anccs P°f Uves > qifonpeut prendre par ce cote la. Et, je penfe, une 
fuM-Edu p raifon decifive de cette difference, e’eft que, £ 29°. 50'. ks deux lacs fe 
trou/eroient a ta hauteur du detroit de Coupele ; les Monts Kentaijfe , par 
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30° 30'. toucheroient K«niao.» On voit la confufion . 1 c boulcverfement nr«»6. 

. . , Gtnje & 

que ccla auroit caufe dans cette partie duNord del’Inde: tout s'arrange fur Ga * r * 
la Carte, Ians tremblcment de Terre, en poufTant les lacs & Ies montagnes 
deux degres au Septentrlon. 

Le he Lanken dans la 8«. feuille, que je viens de citcr, eft a SS^so'. 
de longitude Oueft de Pekin; lac Mapama , a 35 0 . 10'. cc gui s’accorde 
avec la Carte generate du Tibet, Sc avec celle de la Chine 5 feufement, dans 
cette derniere Carte, le Milieu du lac Mapama eft par 35 0 . 

J’&ablis fur les pofitions qui viennent d’etre rapportees un premier 
point de comparaifon. 

Dans toute Yetenduc de pays ou fe trouvent ces lacs, a trois ou qua- 
tre degres a la ronde, on ne voit pas d’autres lacs, places ainfi fur le me* 
me pnrallele, celui d’Oileft moins grand que celui dcl’Eft, fitues tons Ies 
deux au pied dcs montagnes, Sc fourccsde plufieurs grands fleuves a l’Eft 
Sc d I’Oueft. 

Amfi it eft d£montre que les deux lacs de la Carte Cliinoife font ceux 
tic la Carte Indicnnc, fttues de meme dans lc Tibet, places, il eft vrai, 
bcaucoup plus haut, mais environ a la memc longitude dc 78®, P 8 °* » felon “ 
1 ’cndroit ou l’on fixe le premier Meridiem 

'Rapprochons d’autres points de relfemblancc. 

Chez Ies Chinois Ic lac de- I’Oueft eftnomme Lanken , Lanka dans 
leP. Gaubil; dans la Carte Indienne Lanka . Celui de l’Eft, dans la Carte 
Chinoilc eft appcle Mapama; dans le P. Gaubil, Lapama Talae: cc der- 
nier mot cn Bengali , en Indouftan, Talao, fignific lacc lia 13 ou 14 Ztcues 
de diametre. Voila le lac Manfaroar de la Carte Indienne, ,qui pent avoir 
noCofles de large: e’eft le rapport des Coffes aux licues, a cette hauteur, 
a 37 Cofles &. tfemic au degre. 
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n.vntie Le mot Manfaroary ou plutot Manfara (k prononciation du P. Tie- 

Gag 1 '** & c. fentaller n’eft pas toujours conforme au Perfan), ecriten Caradteres Perfans, 
a pu etrc Mapama & reciproquement: on*fait dailleuis quc Ies Chinois 
n’ont pas la prononciation de l’r. 

Dans la Carte Chinoife ll fort des montagnes, au pied desquclles font 
A (pf n ’ r '°" l es lies, un grand fleuve qual'on nomme Lptfchou (dans le P. Gaubil, Mat- 
choii) & qui* coule a l’Oucft. Dans la Carte Indienne le Satloudj (ou Sat- 
lafcK) fort du lac Manfaroar, au Nord-Oueft, & coule vers le Pendjab. Il 
eft nomme Mer, c eft a dire, tres grand fleuve. 

Vofla des identites de noms, de fource, de cours, qui font frappantes. 

Dans la Carte Chinoife, des montagnes fituees pres du lac Mapamay 
coule d’abord au Sud- Eft, cnfuite a l’Eft, jufqu’au deflous de Lajfa, un tres 
grand fleuve, le Tfanpou , qui reprend encore fe Sud - Eft, tourne au Sud, 
& va aboutir a Ava. Dans la Carte Indienne le lac Manfaroar, a l’Eft, eft 
la fource d’unc Mery (dariai), done la direction eft d’abord Eft, & qui coule 
du cote de Neipal. 

P&fibet 0,1 ^ alt < l ue Neipal y au Nord de Patna, confine aux montagnes du 

4 ^« n s n c ^ t - Tibet; & l’opimon, dans le pays, eft que le Brahmapoutren , qui va u 
d ortnc.bb.cit. yif c } iam & a Rangamati (tres a l’Eft de Patna), & fc rend dans le Gange au- 
deffus de Daka, fort du lac Manfaroar . 

Le Tfanpou de la Carte Chinoife, & le Brahmapoutren de la Carte 
Indienne, cctte Mer , pour m'exprimer comrae les Indiens, qui doit avoir, 
plus de 500 Coffes de cours, font done un feul & memo fleuve. Ce point 
fera developpe dans le IV. 
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. §. m. 


La vrait Jourct da Gange inconnue: les Chinois & Its Europiens la 
conf on dent avec cede da Sardjou ou Gagra. 


n Pam#. 
C«nge & 
Gagra 


L’identite des deux lacs, Lanken & Mapama dans la Carte Chindi- 
fc ( Lanka & Lapama y chez le P, Gaubil), Lanka & Alanfaraar dans la 
Carte Indienne; cettc identite ^>ien dtablie par routes les circonftanccs lo- 
cales que Ton peut defirer, voyons fi e’eft rdellement le Gange qui lorcdu 
lac Lanken , comme le marque la Carte Chinoiie. 

Pour proceder avec exactitude, je rapporte dabord ce que le P. Re- 
g is,. Miflionnaire Jefuite dc la Chine, nous apprend, „3e la maniere dont 
„on s’y eft pris pour drefler la Carte d’une vafte Contrde (le Tibet), qui juft £"**&“£«* 
„qu'jci a etc ft peu conpuej meme des plus habiles G^ographes.“ U eft-H.*5fg«ndjur- 
ici queftion d'un point important pour la Chine comme pour l'Europe: ain* q duG»ngS” 
fi au d£faut des Memoires meme du Miflionnaire, ft eft neccftaire de don,- ucwtV*. 
ner les propres paroles de l’Extrait qu’on en a fait dans fhiftoire de la Chine. 

„Tl y a environ trente ans, eft-ilditdans cet Extrait, que la divifion 
„fe mit parmi les Lamas de Tibet. Les uns avoient pris le chapeau jaune, 

„pour marquer leur attachemeut a la famille Tait-fing , qui regne mainte- 
„nant a la Chine. Les autres retenoient le chapeau rouge, qui eft la cou- 
„leur dont s’eft toujours fervi le Grand Lama , lequei a vecu de tout terns 
„dans une parfaite indepcndancc des Empereurs Chinois. tf 

,*Le feu Empereur Canghi y envoya un Seigneur de fa Cour, pour 
„travailler a leur reunion, & tacher de les mettre dans fes interdts. Cc 
i,,feigneur nvoit amene quelqucs gens de fon Tribunal; & pendant plus 
„de deux ans, qu’il demeura dans le Royaumc de Thibet, il leur fit Cure 
„Ia Carte de tous les pays qui font imm£diatcment foumis au Grand Lama. 
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iLPauic^ „En lannce 1711 on prefen ta cetto* Carte 0 au P. Regis, pour fa re* 

Gag" I &c > „duire a la forme des Cartes qu’on avoir faites des Provinces de la Chine; 
vuertlp^u^mais ce Pere, apres I’avoir examinee, & avoir fait diverfes queflions a ceux 
voy aufin, q U i favoient dreflee, ne crut pas devoir fe charger de cctte commiflion. 
;,Ce qui l’arr£ta , e’eft qu*il ne trouvoit aucun point fixe & que la diftance 
j,des lieux netolt marquee que fur le temoignage des gens du pays, qui 
j,n*ont jamah mefurd les chemins. Cependant, tout imparfaitc que parut 
„cette Carte, elle faifoit affez connoitre que le pays dtoit beaucoup plus 
„etendu & plus rempli de circonfiances remarquables , que ne le font nos 
„ineilleurcs Cartes de l’Afic, qui ne marquent que tres peu de chbfes. Sc n’en- 
,.trent dans aucun detail.* 4 


„L’Empereur ayant dte informe que la Carte apportee du Tibet, ne 
„pouvoit fervir qua faire connoitre quelles villcs Si quelles rivieres on trou- 
„voit dans fa vafie etendue, prit le deflein d’en faire dreffer une plus exa&e 
dont il eut lieu d’etre fatisfait. 11 choifit pour cela deux Lamas qui 
„avoient appris la Geomdtrie Sc TArithmetique dans une Academie de Ma* 
„thematiques fbus la protection de (on troifieme fils. Il chargea ccs Lamas 
„de faire la Carte depuis Swing , de la Province de Chenfi , jufqu’a Lajfa , 
„refidence du Grand Lama , Sc dc la jufqu’a la fburce duGange, avecor* 
,,dre de lui apporter de 1 ’eau de ce fleuve: e’eft en effet ce qu'ils , execu* 
^,terent.“ 

„En l’annee 1717, cette Carte fut remife par ordre de I’Empereur 
„entrc les mains des Miffionnaires Geographes, afin dc l’examiner. Ils la 
„trouverent fans comparaifon meilleure que celle qui leur fut don nee en 
^He ne leur parut pas neanmoins tout d fait exemte de defauts;. 
3 ,mais par refped pour I’Ecolc d’ou ces Lamas etoient fortis, ils fe con- 
„tenterent pour lors de corrigor les plus fenfibles, Sc quhauroient choque 
„les yeux de 1 Empereur. Ils laifferent meme Lajfa audeflus du trentieme 
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jjtfegrc de latitude, ou le^ Lamps lavoient mis, ayaut plus d egard a la me- « r«m«- 
„fure aclueltc dont ces Lamas s’ctoient fervis, qu’a rObfervation aftrono- G ‘s"*' *«• 
.„mique.“ 

nCeft en retabliflanc a fa vraie hauteur de point important, d’ou dc 
, pendent prcsque tous les autres; c’cft en fe forvant du nombre de Snides 
„Chinois qu’ils ont fait mefurer; c’eft en combinant plufieurs itineraires de* 

„puis Sining, ville dc la Province de Chenji , depuis Takitn Jeou y ville do 
Province de Setchuen , & depuis Likiangtoufou , ville de la Province de 
iy Yunnan, jufqu’a Lajfa, qui foumiflent les routes du Sud-Oucft, d’Oueft 
„& Nord- Oueftj c’eft enfin en piofitant des Connoiflanccs qu’ont donnecs 
,,des perfonnes eclairees qui ont fait ces chemins, plus condusque jamais depuis 
1, ces dernieres annees de guerre, que les Miflionnaires ont era pouvoir 
^dreffer une Carte de tout ,le Tibet, dont lexadtitude mdritat lattention du 
„public, puisqu’on ne peut trouver ailleurs aucun detail des villes, desmon- 
„tagues & des rivieres dc ce pays.* 4 

Lc Miflionnairc nous apprend enfuitc que le Tibet eft nppete Baran- 
tola par Ics Tartares ; Boutan par les habitans du Cachemire & des villcs fi- 
tudes audela du Gange; Tfan ou Tfanli par les Chinois, parce que les peu* 
pies qui habitent ces teries, ont donne le nom dc Tfanpou a la riviere qui 
le traverfe. 

Le P. Regis entre apres cela dans des details fur les ufages du Tibet, 1Ib f *£*■*”* 
la perlonne du grand Lama, les prerogatives, celles des Lamas fubaltcr* 
nes, fur la Languc du Tibet, fur lc Tangut , enfin fur la revolution qui ji ei „ 
avoit donne au Grand Lama la fbuverainete teraporelle du Tibet, & fur &c dwchn. 

par Its Mm d« 

les guerres dont cct evenement fut caufe; guerres qui dans la fuite, onr 
abouti a la conquete du Royaume des Eleuthes par 1 ’Empereur Kienlong, n l t y p ™ fl 
petit -fils de Canghi. 

Zz 


Lorsquc 
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GingT«e Lorsque lea Lamas envoyes par l’Empcreui; de la Chine travaiUoicnt 

l,lgta &e a ] eur Carte, lepays etoit cn trouble. Le Khan , qui foutenoit le Grand 
^ ChSfo. Lama , fut tue dans un combat qucluihvra Tfaang raptan, Roi des Eleu 
p * C , thes, „Ieqtiel vouloit remettre les chofes fur Pancien pied, cn reduifint les 
Vm ^ au P oin£ n * avoir dappui, que dans la bonte & la puiflance des 

„Princes du pays 11 difputoit meme au grand Lama la quahte, &. preten 
obr«rv g«ojr „doit qu’il etoit un faux Lama — - - Le'pays de Laffa fut rava^d* les 

donn.pirltl’ * ‘ ' •*' 01 

Soucin t i „villes prifes auffitot qu’affiegdes, &. les Pagodcs entierement pilles. On 
„n epargna pas celm du grand Lama, ou l’on trouva des nehefles immeu* 
,,fes, quil avoir amafiees depuis pluficurs annees. Les Lamas qu’on trou- 
„voit, on les enfermoit dans des lacs, qu’on chargcoit fur des chamcaux, 
„pour les transporter en Tartaric “ 

„ll s en fallut peu que les Lamas qui on; drefle la Carte nc fuflcnt 
,jpns: fans doute qu’ils n’auroient pas etc micux tiaites que les autres, par* 
,>ccquils etoient du nombre de ceux qui portoicnt lc chapeau jaune, he 
„qui ont abandonnd la protection des Princes du pays. Ce chapeau eft fait 
„d’un tifTu d’or fur une efpccc de verms, qui lc rend roided. difficile d 
„plier." 

v w ^ u premier bruit de la marche des Troupes de Tfeiang raptan, nos 

Bote(D) * nLamas fc preflerent de fimr lcur ouvrage* &, cn effet, a peine furcnt-ils 
„rcvcnus de la fource du Gangc, que Parnate ennemic entra dans lc Thx- 
„ et; ce qui Its obljgea de fc fauver au plus vitc, fans ccla lls auroicnt 
„pu nllcr plus loin Us f e contcnterent de faire une Carte de la fource du 
” ^ ^ cs P a y s 9 U1 ^ cnveloppc, fur le rapport des Lamas qui demtu 

„r.nt ins lei Pagodcs \oifns, & fur les Memo ires qu’ils trouverent a 
j> ajjac cz c grand Lama Mais lL manquerent a un point cfTcntiel, qui 
„ctoit de prendre hauteur aupres du Mont Kentarfc ou autremtnt Xante- 
»chan, commc lc nomment les Chinois, lesqucls t'ttndent ce nom d route 

la 
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j,k chaine de montagucs qui va a l’Occidentj ou dumoins dans Ie Pago* 11 p «^ e - 
3> de ou i!s s’arreterent pour s’informer du Cours du Gange qui fort d I’Occi* Gi srt S &i 
„dcnt de cette montagne , tandis que ie Tfanpou, 'qu’ils ont fuivi & mefu- 
t> re, vient a 3’Onent vers Lajfa 

„C’eft ce qui fit juger aux Jefuites de la Chine, que la latitude de 
ijCC point, qui n’eft appuye que fur ces mefures, avoit befoin d’etre verifiee 
„par quelqu obfervation qui put iervir a fixer entierement Ie point de Ken- 
ntaiffi t Us ont etd perfuades que cette partie compnfe entre Kafchgar Sc 
, 3 la Mer Cafpienne ne Ieur etoit indiqude que tres fuperficiellcment, & que 
„pour la joindre a leurs Cartes, dans quelque detail St precifion qui eut de 
„Ia corrclpondance avec ces Cartes, ou qui y fut a peupres afiorti, il etoit ^.eitp^r 
„a propos que cela fut r^manie par quelqu’un, qui put combiner routes les 
„connoiflances qu’il eft plus aife d’avoir en Europe qu’a la Chine, & que 
,,les Hiftoriens Orientaux peuvent foumir fur ce fujet.“ 

„M. D’AnviIIe, Geographe du Roi, qui, des Cartes particulieres Ie* 

„vecs par les Jefuites Miffionnaircs de la Chine, a drefie les Cartes genera- 
tes renfermees dans cet ouvrage, s’eft charge volontiers de remplir leur 
„intention. £t 

Le refte duMorceau, dont jc viens de donner une partie confidera- 
ble, renferme un petit Memoire , dans lequcl M. D’AnviIIe rend compte aux 
Jeiiiites de fon travail fur les pays fitues entre la Mer Calpienne & Pekin. 

Je me contente de lindiquer ici, parce que je n’y trouve rien qui ait un 
rapport particuher a la portion du Tibet dont il eft queftion dans ect Ou- 
vrage. 

Le Miffionnaire revient enfuite aux Lamas , parle de Ieur drat a lanbrarpfO 
Chine, de leur habillement, de leurs fciences, leurs anciens hvres ecrits 
dans une langue morte (fans doute Ie Samskretam ), en Caracfieres differens 
Zz 2 dc 
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it p.nT.. ceux du Tibet & de la Tartarie, & que la pluspart des Lamas avottent eiix- 

Gangs Sc 

Gagta &c. mem es ne pas entendre. 

id p.f 84 . II nous apprend que les Troupes de l’Empereur de la Chine (Caught) 

ayant fait retirer Tfevang rap tan, 1c grand Lama a recouvre ion autorit£ 
id p w. H p ar Ie des rivieres qui arrofent Ie Tibet, des erreurs que la variete de 
id.p.*86 prononciation petit produire dans les noms, & finit ainfi: ,,c’efi par cctte 
„raifon que dans la Carte dreffee fur les Memoires des Lamas qui demeu- 
„rent pres de la fource du Gange, on s’en tint aux noms qu’ils out mar- 
ques, comme ctant beaucoup plus fuis, que ceux que marquent des vo- 
„yageurs, qui, ne faifant que pafler dans un pays, nous apportent les noms 
,jdes villes &des rivieres fi defigures, qu’ils font presque meconnoiflables, <c 
Peut-etre fuffit-il d’avoir rapporte cc que les Jsfuites difent eux-me- 
mes de la maniere dont la Carte du Tibet a etc drefiee , pour etre en droit 
de conclure, que la ddcouverte de la fource du Gange par les Lamas Chi- 
nois, neft lien moins que certVme. * 

Mais, pour ne rien kilter a defirer fur ce fujet, reprenons les points 
principaux du r£cit des Miflionnaires. 

o* dev ae p art L’Empereur Cangki a la memc curiofite que Ie Mogol Akbar , qui, 

Sta.Lj.i. dn du i6 e . flccle, avoit ordonne, pour connoitre la fource du Gau- 
ge, des voyages penibles. 

Les etitrepriCes de ce genre feront toujours epoque dins la vie des 
Souverains. Lc Terns fe plait a demure ces edifices fomptueux eleves 4 1’or- 
gueil ou a la volupte: cc qui ne tient qu’aux pafDons, en quelque forte ani- 
males, fe mele d la poufiiere, comme les corps qui en font l’ob jet. Les 
cormoiffances utiles fe propagent d’age cn age; & au bout de 2000 anson 
dit encore avec la rcconnoiflance du moment: e’efi un tel qpi a fait telle 
decouverte; tel Minifire qui en a facihte le fucces; tel Prince qiu la com* 
mandee. 
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Le Monarque Chiuois , mecontent d’une premiere Carte du Tibet, en* J* 
voye des Geographes fur les lieux, avcc ordre de lui apporter de l’eau du Ga s ra 
Gange prifo d ia fource. ' > 

Les ordres des Rois en pareil cas font toujours executes: lelieu n’exi* 

‘ ftat-il pas, on ne laifle pas de leur apporter de l’eau dans des bouteilles flu 
cachet du premier Medecin ou*du principal Lama. 1 ,1 ' , 

Le premier de ces Geographes eft decore du titre de Kentchai. c’eflraftdekcht. 
h dire, Envoye de lEmpereur: ce ne font pas des Chinois Iettres , maisdes 
Lamas inftruits a laClune, dans une Academie royale deMathemarique: ’& 

■1'on fait jufqu’ou les fciences ont ete portees dans ces Ecolcs, qu’on a tant 
fait valoir en Europe. 

A peine font-ils arrives pres de ce qu’ils croyeut (bu veulent bien croi- 
re) la fource du Gange, que la peur met fin a leur ti avail. Ils n'ob/ervcnt 
ni latitude ni longitude. Plans, noms, pofitions, Cours (pretendu) du Gan* 
ge depuis fa fource, tout leur eft donne de vive voix par les gens du pays; 
defauts qui avoietit fait rejeter la Carte de 1711. 

Et'qtii confultcnt- ils, des Lamas des Pagodcs voifinesi ’Ians saffu* 
rer de leur habilete,-ftns foupqonncr Ieurs reponfos intereflees: dans I’etat 
ou etoit le Tibet, ces Lamas avoient des raifons de chercher a flatter la cu* 
riolite du Monarquc Chuiois, & d’abreger le travail de fes Envoycs. Ceux-* 
ci, qui veulent fimr, croycnt tout ce qu’on leur dir. Nous verrons plus 
bas, cn quoi le rapport des Lamas-, auxquels ils s’adreflcnt, pouvoit etre 
recevable. 

Arrives a LaJJa , nos Geographes confuitent fes Memofres de fa Fa- 
gode du grand Lama. Si c’cfl avant la priic de' la ville, la crainte des Trou* 
pes de Tfevang raptan devoit mettre bien du trouble dans Ieurs recher- 
ches, dans les eclairciflemens qu’ils demandoient aux Lamas : Si c’cfl apres 
le pillage de la Pagode ou refidoit le grand Lama , des gens timides, tels 
Z z 3 J <l ue 
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*l ue nos ^ amas > n’&oient guercs propres a drer des lunaicres des mines 
a«gt* &'■ de Lajfa . 

Cependant il faut porter des Cartes a PEmpereur. L’honneur de 1’Aca* 
demie ou ces Lamas ont ete formes feroit compromis , la colere du Monar- 
que, celle da Prince Prote&eur, a redouter. Us dependent le Tfanpou 
quinze a vingt Iieues au dela de Lajfa y & fb rendent a la Chine. 

Voila Ie travail des Lamas Geographes. Sont-ce leurs Cartes qu’on 
nous prefente? non; les Jefuites y trouvent des defauts que toute leur com- 
plaifancc pour l’Ecdle d’ou Portent ces Lamas , pour le Prince qal la prote- 
ds V" ne P eut ^ eur ^ a '^ er P a ^ er * La- crainte dc deplaire a I’Empercur 1’empor- 
te; ce Prince inftruit pourroit etre choquc de certaines fautes trop vifibles: 
on les corrige; mais on laiflc la latitude de Lajfa contraire aux Obferva- 
tions~aflronomique$ ; & cela par refpeft pour fEcoIe protegee par le troi- 
fime fils de l’Empercur. ' - 

Et le refpett pour la verite! 

Bientot tes Cartes des Lamas difparoiflent. La Carte du Tibet nett 
plus quun travail fait fur des comparaifons de routes, d’apres revaluation 
:des Mefures itineraires des Chinois , fur le rapport des Voyageurs. Ce tra- 
vail, je le veux, fera plus critique: mais ceux qui le font n’ont pas etc a 
la lource du Gange , & cependant nous la prefentent comme connue. 

KWX Ee n eft pas tout. Les Cartes arrivent a Paris. Les Jefuites de la Chi* 
p-* 6 - ne, peu contens d eux-memes, croyent que leur travail fera meilleur, quand 
il aura ete remanic par un homme habile & du metier: & e'eft des -mains 
de celui-ci(M. Danville) a) que nous tenons les Cartes du Tibet, qui 
font a la troificme revifion, fans neanmoins que^ f pour ce qui regarde la 
partie ou I on place la fource du Gange, on produife d’autres autorites que 
la Carte originale des Lamas en>oy& furies lieux par 1’EmpSreur de la Chine. 

Un 

* ^ TlTOit & tmsIUoit encorc lorsquc ced a Cl& Cent en 1775, dans le Journal 
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Un pareil travail, jfc ^trains 'pas'ide l e dire, 'ne peut tenir contre ^ 
line Carte originate faite^ ^ es ^eux P ar l es gens dupays Sc accompagnees Gs £ r ! t &c « 
de notices cn Perfan> a dire contre celle que je produis. 

Cette Ca* e saccorde en tout, commcje l’ai montre plus haut, 'aveel;'^ 2 ^ 1 * 
la Carte CM*oifej a la relerve, qu’au lieu du Gange, que celle-ci fait for* 
tir du Me Lankert , la Carte Indjenne prefente le Sardjoit ' (ou 1 Gagrdj? La 
premiere, dans un cours dc 200 lieues, ne donne que 7 ou^ pofitions: on 
voit dans lc fecond, le Cours entier du Sardjou (ou Gagra) jufqu'a fon 
embouchure dans le Garige. La Pagode Sc le ^ullage places pres' du lac 1 
Manfaroar , paroiflent etre l’endroit ou les Lamas Chinois fe font arreteS,' 
pour s’informer du Cours du Gange. Tous les heux fitues fiir le bord du 
Sardjou font de memc marques exa<ftement; & Ion verra plus bas qu’ils 
font cn tres grand nombre*. Commece fleuve, jufquepafle fa fecondc four- * _ . 

cc, coule d peu pres dans les montagnes, 1 auteur de la Carte remarque* 
que tel endroit d 17 a 18 Cofles Eft de Ton lit, & a xod 12 Codes Sud de fa* 
premiere fource, efthors dcs Montagnes; de meme, que telle ou telle Aldee, 
d f£ft & a 1 ’Oueft de ce fleuve, font du Royaumc du Boutan ou Tibet: Sc j 

1 ’on auroit tort de croire les Indiens etrangers dans cette contr^e; leP. Re- 
gis nous apprend que fon tiouve parmi les Devots du grand Lama dcs Pe-hbT.cit p w. 
lerins qui viennent de flndouftan. Nous voyons de raeme, dans une note 
du P. Tiefentaller, qu’on va dc flndouftan aux lacs Lanka Sc Manfaroar , 
mais non commc d la fourcc du Gange; motif rehgieux que cet habile Mif- 
fionnaire.n’auroit pas pafle fous filence. 

Rendons maintenant quelque jufticc aux Lamas que Jes Geographes 
Chinois confultent pres du lac Lanken , ou pres dc celui de Lapama ( Mapa - 
ma , Manfaroar). On Ieur demande le nom du fleuve qui, du Nord-Oueft 
de ce dernier Iac$ va a l’Oueft. L’eloignement n'eft pas confiderable, en- 
viron vmgt Cofles, corame du couvent de ces Lamas d la fource du Sar - 
. djoil 
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nwt djou « C’eft le Latfchoit, difent • ils : la C?rw fadienne porte Satloudj^ oa 
G**iiV ike. Satlafch. Quel eft, ajoute-t-on, celui qui for*.<ju ] ac Lanhen t au Sud- 
Oueft, Sc coule d I’Oueft? ils nomment Ie Lanktfcho c ’ e ft £ dire 1 c fleu- 
ve (qui vient) du (lac) Lanken: dans la Carte Indienne, c ’ e ft le Sardjou , 
c’eft a dire origins y tete dtjleuvt; Sc il va d'abord dans l’Ouvft, 1 ’Oueft- 
Sud-Oueft: voila les deux Cartes d’accord. 

Maisde Gange, pourfuit l’Envoyc de la Chine, n’eft- il pas unc con- 
tinuation de ces fleuves? Ie Convent des Lamas en eft peut-etre d cent cin- 
quantc lieues. Ce fleuve, difent -ils, eft bien a 1 ’Oueft, Sc apres pluficurs 
cr-dtv ic.Part contours,' arrofe Tfchaprang: c’eft Deuprag , fttue a 125 co fifes de Gango * 
tn, fur Ic Gange^ au confluent dc V Allaknandara. Lc P. D’Andrada, 
Exit <3«ob-qni, cxi 1624, allant d’Agra au Tibet, pafife par Tfchaprang , croit enfuite 
gn Lb. dt. p de'cotivrir la fource du Gange, tandis que vraifemblablement il n'aura vu 
que Ic lac Lanken. ~ x 

Ajoutons que, ft laBouchc dc la Vache eft par 33°. de latitude, Deu- 
prag, par 30®. 37*. de latitude, 73°. moins 7 d g'. de longitude, fc trou- 
vera entre 71 0 . 40'. ou, environ a cette hauteur, on place 1'cxtrdmitdOucft 
duCours du Gange dans la Carte des Lamas; Sc 740. 31 - 32'. point dc la 
racrac cxtrcniite dans la Carte ginfrale du Tibet dc M. D’Anvillc a). En- 
fuite, 

a) On volt que la Carte de* Lamas Chinoi* recule lc Gange feulement jo. ifi'. moin* Jl’Oueft 
que la Carte gfncralc. La Carte de* m£me* Lamas (8c. feuille Ju Tibet) dotine £0 de 
Icxtnmitf Eft lac Afapama 1 Tfchaprang., L’efpace eft auffi dan* M. D’AntHIe de 
so. ou io. 50'. Mai* prefle fan* doute par le* rivieres du TetiJjab A le* Montague* de 
Ci'hmin, ce Gtognphc reduir i 30. 1$ - 19*. & mCrne j 2 o. 4 o'. emiron, le* 5°. 3 5 - 
37 ** < I ue ^ Carte de* Lamas fuppole entre Tfchaprang & l’extrfmilc la plu* Oueft du Cotlts 
du Gange. (.Cartes J* Tiber, Jefo Oi:ne,<Ts1f't ne.Partse). Ci-dcrant, g^n£ fir lej.Mont* 
Cvnattuts, il a £lev£ au Nord dc deux degr£* le* Mont* KentaiJJif. Nc raloit-il pa* mieux 
abindonner 1 li\potliefc des Lamas Chinois fur la Source du Gange, que de 1 ’admettre en 
fc donnaut ce* licence*, dan* un efpice dc 130 Leuc* environ Eft & Oueft, 50 J Co 
Nonl A Sud ? 
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Elite, quoiquc les flcuvcs, 3°. *4 7'. plus bas, foient a 75 lieues fun de I’au* n r«tfe 
tre, Ie Sardjou t fortant des Montagues de Camaoun , fous le nom deKa- C 3 z 13 &c 
nar i & 29°. 13'. dc latitude, ' 77 Q . 34-35' de longitude, fera Ie Gange que prig's, 
l’on dit fe precipitcr dc la Montagne de la Vache , par 29 0 . 40'. La fin des 
Montagncs, dans la Carte generate , eft a 30°. 4 a 5'. de latitude, 73 0 . 30*. > d F >S 1 a, 
de longitude; & Hardouar , far 29 0 . 48° de latitude, 73°. 24 a 25'. dc 
longitude. • 

Pour ne pas manquer la rraie lource du Gange, le Geographe Lama 
en donnc-deux ft ce fieuve; 1 ’une eft dans les monts Kentaijfe ; l’autre eft 
le lac Lanken: il nomme en confluence Ie Gangne (Gagge) la continuation 
du Latfchou , & celle du Lankentjchou , quil reunit a vue de pays oft 'ft 
ltd plait, oti bien fur Ie rapport des Lamas du village ou couvent de Man- 
far oar. 

Voila comme on eft trompe, quand on veut tirer des gens plus qu* 
ils ne Invent: les Voyageurs ne rencontrent perlonne qui leur dife: je ne 
fais point. 

11 fuit des obfervations precedentes, que les Lamas Chinois ont pris 
la fource du Sardjou (ou Gagrd) pour celle du Gange; ou bien qu'ils en 
ont impofc a l’Empereur de la Chine, a qui ft etoit dangereux de ne pas ap- 
porter d’eau prife a la lource de ce fleuve; & quainfi la premiere, la vraie 
fource du Gange demeure inconnue, comme elle 1 etoit avant la pretenduc 
decouycrte des Lamas Chinois. 


§. IV. 

Le Tfanpou & le Brahmapoutren font h meme jleuve. 

Ces points etablis, favoir l„. ftdenritc des Lacs chez Ics Latnas Chi- 
nois & dans la Carte Indienne; 2 °. la fource du, Sardjou donnee par etitui 
Ana pour 
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ctn^cVk P our celle 11 Cange } je reprends le grand fleuve, ‘qui, du lac Manfaroar, 
etc. coulant a l’Eft, au Sud-Eft, va da cote de NeipaL 

Lorsquc Ics gens du pays difcnc que 1c Brahmapoutrcn n) a fa four- 
ce dans Ic lac Manfaroar , ils donnent a entendre que la Mer ou Je grand 
llcuvc qui fort de ce lac eft 1c Brahmapoutrcn: & leur opinion eft confir- 
mee par ccqu’on lit dans Pextrait dcs Obfervations da P. Regis. CcMif- 
fionnaire parlant du TJanpou , mot qui defigne toutes les grandes rivieres, 
ribr.cupjif. jjinais, dit-il, ou va le dechafgcr ce grand fleuve? e’eft lur quoi onn’a rien 
,jdc certain. !l eft vraifcmblablc qu’il coule vers le Golfe du Bengale. Car 
„du moins on fait |urement que des Jimitcs du Thibet, il va Sud- Oucft a 
,,laMer, & que par conlequent ii court vers Aracan Ou pres dc I’cmbou- 
„churcdu Gangc, dansIcMogol que les Thibetans nomment Anonheh ou 
v Anongen.“ , • 


l .T P Ed 4T' ^ CS P aro ^ cs indiqucnt lc Brahmapotitren , qui fc jetc dans le Gxnge, 
audciTous dc Daka; c'cfl d dire, que ce fleuve feu cettc Mer dc la Carte 
Indicnnc, qui, allant d l'Efl, au Sud-Efl, pafTc audeffus dc Neipah itTfchou- 
kra, craverfe une Erandc partie du Tibet, be vers les limites dc cet Etat, 
irne au Sud Oucfl, & coule pres de P embouchure du Gauge. Voyonsfi 
cccj s accordc avee lc rceit des voyageurs. 

^ E RN1 ER n ous apprend que I'Emir Djcmla , Gouvcmcur du Bengale, 
p to. ft. bo- e Aurcngzcbc, voulant s’emparer du royaume d'Afcfwm, fem- 

Z7 r , PU . itraM ° “™ & . » rur riviere qui vienr de cce 

i> es, ur aque e, apres avoir fait environ loo lieucs de chemin ,• tirant 


° "TT *® " mp ° n a,c ' jW * * ■>' r-™.; » j, re , ft, i, g,.u.. 

M " ™‘ ,< “ m ' "™” m! P'urrt Z™a,rgmSc/!7/. U 1 l'EH, Ert. 

^ '*> *»*»» «<■*■» Earopten, 
ss 8,',^“ ^ P " i: “»« IT’Anrille, 
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,',auNord, inclinant a J’Oriertf, il arriva a un chateau appele que Ic 
,,Rajah d’AJcham avoit ufurpc fur le Royaume de Bengale, & le tenoitde* Ga s 
„puis longtems. Il attaqua cette Place Sc la £brqa en moins de quinze jours 5 
„p tenant de la la route vers Sckamdara , qui ell i’entree Sc la porte du pays 
„du Rajah, ou il arriva apres28 journees dc chcmin, par terre, toujours 
„vers le Nord. La il fe donna une bataille, ou le Rajah d 'Afcham n’eut 
„pas du bon, Sc il fut oblige de fe retirer a Guerguon a),, qui eft la Capi- 
, } tale de Ion Royaume , a 40 lieues de Schamdara. L’Emir le luivit de ft 
,,pres, qu’jl ne lui donna pas le terns dc fe fortifier dans Guerguon, com- 
„ me il efperoit, car il arriva a la vuc de la viilc en cinq jours: ce qui ob- 
„ligcale Rajah, voyant I’Armee de l*Eimr, de s’enfuir Vers les Montagnesdu 
^Royaume d c LaJJa, Sc d’abandonher Guerguon, qui fut pifle, commc avoit 
„etd Schamdara. Afais le manque de vivres Sc les pluyes mirent le Gene- 
ral d’Aurcngzebe dans la ncceflite d’abandonner fa conquctc." 

Calculous matutenant la Marche de 1 ’Etntr Djemla , par eau. Il s’eni- 
barque fur le Brahmapoutren a Daka: il ny a que ce fleuve, qui, pres de 
cette ville, ait fon embouchure dans le Gange; le Labia fe jete dans le 
Brahmapoutren a 9 a 10 lieues du Confluent dc ce fleuve avec le Gange. 
Daka, dans la Carte de l’lnde de M. D’Anville, eft par 23 0 . 20 / . plus ou 
moins de latitude feptenrrionale, 107°. 30'. environ de longitude, prife dc 
Pile de Fer ( 87 °. 38 - 390 * L’Emir Djemla fait a peu pres cent lieues fur 
le fleuve, tirant au Nord, inclinant al’Eft, e’eft a dire allant au Nord-Nord- 
Eft. Cela donne quatre degr£s; je Ics reduis a trois & demi, a caufe des 
finuofites du fleuve, & a 3 0 . environ Nord, ayant egard a l'inclinaifon vers 
FEft, ce qui conduit pres des montagnes du Tibet, par 26*. 20-30*. 

A aa a longi- 


s) Cette tilTe, dans la Carte de M. Rennell, eft'S zSo- 28'. de latitude, 930. 39'. CP*°- * 5)0 
de longitude, Mem. p. 87 — 99. 
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!!.?«*. longitude environ de Laffa, placce, dans la Carte generate du Tibet, d 1090. 

Cange & 0 ^ 

g, * m fts '3o # . (S9°- 38-390* 

vot ui-v.t. • Tavernier, qui rapporte fexpedition de fEmir Djemla , le fait rc« 
3 ' P 3,0 monter dans la riviere pres de Daka, jufqu’au 29 e . & 30'. degre. C’eft trop 
de beaucoup: mais cc calcul nous autorife a prendre Ies lieues de Bernier, 
pour des lieues fronqoifes & non pour de fimples Cofles: & meme, com- 
me Tavernier fait allcr l’Emir au 29'. degre, toujours fur 1c fleuve, juf- 
qu’a ' la frontierc d'Afckam , il femble dire que le Brahmapoutren conduit 
a Schamdara , porte Sc entree d’Afcham, felon Bernier. L’Emir dans Ta- 
id p.jji. vernier, ravage tout le pays, jufqu’au 35'. degre, ou il avoit conduit fon 
armec par terre. C^uittant le pays, Sc defeendant de la au Sud-Oueft, il 
doit rencontrer^o, comme le marque le voyageur, a moins que ccltii-ci 
n ait confondu A%o avec Guerguon, ou l’Emir Djemla, dans Bernier, trou- 
ve dc grandcs richeffes, comme il fait a A%o, dans Tavernier. 

. Mais il fuit toujours du rdcit de ces Voyageurs, que le fleuve qui ie 
hCmfdS i ctc ^ ans k Gan S c > P r « de Daka y vient des Froutieres du Tibet (M. D’An- 
ii'de, p. 6a. viUe en convient) a iog ou 109 degres de longitude, prife dc file de Fer 
(88°- 8 # 89°* D’un autre cotd le P. Regis nous apprend que le 

Lib cirpj77, Tfanpou coule des environs du Lac Afapama t Sc que pafle les memos fron- 
tieres du Tibet il tournc au Sud-Oueft, tirant du cote du Gauge 5 & l’opi- 
nion du pays eft que le Brahmapoutren , qui va a Afcham Sc a Rangama- 
ti a), fort du lac Manjaroar , le memo que le he Afapama: Le Tfanpou 
Sc le Brahmapoutren font done un feul & m£mc fleuve b). 

‘ La 

tUm Vi-Ae, Won >: B. Barbie k, eft par les 270. Nord , a rcnrfaiK dc* Etar* dn 
Grand Mogol. Ce Miflionnalrc, qui dtDaka s’Ctoit rendu 1 Raitgamati , par Ic Brahma- 
poutren, avouc, ..qn'on ne pur lui direct cette riviere prenoir fa fouree." Lett Elf. T. t». 
p. 406. 407. Dans Ies Cartes de M. M. Ormc, Rennell & Bolts , Rammatt ell par 
8 — io'. 

t) Lc fond do co reflexion* f t „o nrs report 'dem | c Mfmoire d=M. Eon,. =11, r . 90 5. 97. 
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La Carte dhmoif&ne pent faire une difficult^ confidfrablc. Paffe Laf- 
Jhy die n’eft plus Ie refultatdes obfervations des Lamas Geographes. Ajou- 
tons qu’clle coiltredit lc temoigtinge du P. Regis* puisqu’au Leu d'allcr au Sud- fmUedu'n 
Ouefi, \zTfanpoiLy dans cette Carte, paroic couier duSud-Eft auSud. 

§. V. 

Verites geographiques qui refultent de la Carte Iniienne du Gagra. 

LaPremicrePartie dc la Carte du Gagra , faite fur les heux par des In- 
diens, en prefentant Ics deux Lacs Lanka Sc Manfaroary nous donne la four- 
cej jufqu’ici inconnue, des trois plus grands flenves de cette contree; le 
Sardjou, qui fort du lac Lanka , Sc dont Ie cours ne fe* trouve fur aucune 
Carte Europeenne; le Satloudj, qui fort du lac Manfaroar au Nord -Oueft, 

Sc coule vers Ie Pendjpb ; Sc le Brahmapoutren (dans Ja Carte ge'n&ale, 
par 36°. 12'. de latitude; 770. 38-39'. dc longitude), Ie meine que Ie Tfxn- FlR , x 
pou , qui a fa fource dans Ie memc lac Manfaroary a l’Eft, & qui, aprc's 
avoir traverfe une grande partic du Tibet, tourne au Sud - Oueft, & fe jete 
dans Ie Gauge au dcflous de Daka a). , 

Ainfi l'efpace de plus de cinq cens trente Iieues, qui fe trouve 
entre V Indus & Lajfa y Oueft & Eft, eft traverfe, au Nord, par 
deux flcuvcs, fortis d’un memc lac, plac£ presque a meme di* 
fhnce des deux extremites; ce qui forme une ile immenfc, triangulaire, ter- 
minee au Nord par la ligne courbe que trace le cours de ces deux fleuves-; 
au Midi, par Ie Cap Camorin ; a I’Eft, par une partie du Brahmapoutreny 
le Golfe’de Bengale Sc IaC6te de Coromandel / a l’Oueft, par unc partiede 
VInduSy le Golfe de Cambay e Sc la Cote Malabare . 

La Carte Indienne nous apprend encore qu'il faut placer les deux lacs 
Lanka & Mapama, ainfique les Moms Kentaijfe, pres dc cinq degres plus 
Nord que ne fait la Carte generate du Tibet *dc M, D’Anville, plus de fix dc- 
A a a 3 gres 


1 ) Voj cz 4 la fin, note (E)» 
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eid. se.Part 
SeU.a. \ « 


Cart. 

r»s i 


ibid. (b). 


!I r*ni<- Etes audetfus des points fixes pour ccs petitions ,daus Ia'Carte des Lamas 

Gingc & & 

G*gt* &e. chinois. 

Corre<ftions importantes en Geographic, Decouvertes meme, s’lleft 
permis de le dire, qui donnent une nouvelle fice a la Yafte etendue depays 
que je viens de nomraer. 

$. Vf. * 

Premiere partie du Cours du Gagra ; favoir depuis le lac Lanka , ou 
il a fa fource , dans le Tibet , jufqidaux Monts Camaouns. 

Le Gagra, comme je l’ai dit plus haut, porte, d la fource, le nom 
de Sardjou. 

. inir , A 25 Coffcs du lac Lanka , le Sardjou rc$oit un Nalah , torrent ou 
w petite riviere qui vient de l’Eft, ou de la droite, 1 

Au deffous dans les Montagnes, a 3 Coffes, 25 Eft, du Sardjou , eft 
Benafa, Couchee pour les Voyageurs. 

A trois Coffes & demie du Nalah precedent, a gauche, ou a l’Oueft, 
torrent qui fe jetc dans le Sardjou ; d 2 Coffcs de ce torrent, un fecond, 
qui paroic venir d’un etang, d’ou fort un troifieme torrent, formant avec le 
precedent une lie, ou fe trouve Taklacot , d gauche du Sardjou , Aldce fi- 
tu£e a 4 de Coffe des deux torrens & du fleuve. 

Defendant toujours le Sardjou^ on rencontre d fix Coffes de Taklacot , 
a l’Eft, l’Aldee Couman; & 4 Coffcs i plus bas, du mGme cote, un torrent, 
au deffous duquel eft Darmadjiria ; a 4 Coffes & \ deld, toujours fuivant 
lc cours du fleuve, I’aldde Coutfchar ; d’ou l’on compte 5 Coffes &{ juf- 
qu’d Sarangpour; qui paroit etre une Pagode fituee a la gauche du fleuve. 
Dix Coffes plus bas, le P. Tiefentallcr place une Echelle de Cinq Mil - 
c»a at p.rt. ^ n ^ iens * ^* ans mar q uer ft ce, font des millcs de 374 au <dcgre ou de 32. 
Sea. 1 f D apres ce qu il a dit plus haut dc cette mefure itincraire au Nord de Ta- 
ro kha- 


M Cc). 


id. fe). 
id. <f). 
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rohhabadf Sc la nature du pays, *je penfe que Ies Cofles font ici de 37! au 
degre. 


Depuis Couifchar le Sardjott va au Sud -Eft I’elpace de 35 Cofles. Il 
coule enfuite au Sud, environ 10 Codes, jufqu’a un torrent qui s’y jete de 
l’O u eft. 


Au deffus du Confluent, A droite du Sardjou & au deffous, a gau- w. (g>. 
che du fieuve, font deux endroits (dans la Carte genirale, par *34°. iz 1 . de 
latitude, 77 0 . 15 -20'., longitude) fur lesquels on Jit en Perfan: Deh Bkou - 
ttin ajl; eelte alde'e ejl du Bouton. Le P. Tiefentaller traduit: uterque pa- 
gus ptrtinet adRegnum Tibbetenfe , quod Butant appellant . La Carte de 
M. Rennell marque le Bouton si 27 Sc 28 degres de latitude, 87-91°. (84 0 * 

40' — 88°* 40 / .) dc longitude. 

Sous le torrent precedent, on lit ces mdts en Perfan: dariai a{ ,a $,). 
ttarf Bederi naked amadeh fangam fchod : mer (grand fleuve) qui 
venant du coti de Beder , (le lit) plein , fe reunit au (Sardjou). 

Ce dernier fleuve coule enfuite au Sud-Eft, 1 ’cipace de 20 Codes. 

A 11 Cofles du memo torrent 1 c Sardjou en reijoit fur la droite un 
fecond, qui vient du Nord* a 3 Cofles de cclui-ci un troifieme^ toujours 
fur la droite, fous lequcl, a rCofle efl laldee $ Angara. (1). 

A 6 Cofles au Sud, eft un village de potiers de terrej & a 4 Cof W. OQ. 
fes Sud-Sud-Oueft de cet endroit, a gauche du fleuve, l’ald^e Coultfchi. ,d ‘ (1} * 

Enfuite le Sardjou fait unc efpece de demi-cercle du Nord au Midi, 
paflant par l’Efl, dans un cours de 40 Cofles. 

A 12 Cofles de Coultfchi , du meme cote, font deux endroits, nom* Sd-CoOC")' 
mes l’un Darmfalak; l’autre, Radjajlan. ? 

A 2 Coffes de ces aldees le Sardjou reqoit un torrent qui vient du 
Nord-Eft. On lit deffous, cn Perfan : Nala.fi a% kohetfehih miaiad, • fo} ' 
nala qui vient des montagnes. 


‘ A 6 



II.Pirti« 
Gm*« ft 
Gagtn &c. 
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A 6 Coffes du Confluent paroit la vflle ( Scheher ) & Angoutfckou ; Sc 
10 coffes plus bas, Ie village 'de Lali. 

' A 7 Coffes de la, auMidi, dans les montagnes, Sc a 9 Coffes Eft du 
fleuvc, qui tourne auSud-Eft, eft un village de Brahraes a ceintures (Zi- 
yi sirdar). 

Au Sud-Oueft, a 9 codes dans les montagnes, on lit en Indouftan* 
Perfan, ecnt en Perfan: aotar doua^dah koroh; il y a douqe korohs 
(cojjes) a vcnir a cette couchie , (de I’endroit precedent). 

A 10 CofTes Eft -Sud-Eft de cette Couchee, 11 CofTes Eft do Active, 


id. (t). paroit un village Ac Kahfehs a), dafTe d’lndous; a cote, a uneCoffe Sud- 
id. (u) Eft, on lit en Perfan: djoudai ajl Koroh ; il y a unc autre Cojfe (did 
au village precedent). 


A 13 Coffes Sud-Oueft de ce village, fe jc'te du memo cote dans Ic 
,d - CO Sardjou , un torrent, fous lcquel on lit en Perfan: nalah a p kohetfche’h 

' miaiad ; nalah qui vient des montagnes. 

. A 15 Coffes du Confluent, toujours au midi, on rencontre 1c Kir- 
ganga , a plus de 190 Coffes du lac Lanka y fleuvc ou riviere ( Jluvius , felon 
lc P. Ticfcntallcr) qui vient dc Eft, Sc reunit fes eaux a ccllcs du Sardjou , 
dans la Carte genirale , par 32 0 . 14'. dc latitude; 78°. moins une minute, de 
longitude. On lit au deffous, en Perfan: iek kand ajl , af an hand, 
kchirganga bar amadeh raftch raftih dour naif garmi amikh- 
teh baada^an fangam J chddih. A^gardjo a { fangam haftad 
tfehahar koroh khahad bond. Il y a une fource (un crcux) ; de cet- 
, te f ource vient k Kchirganga , qui coule au loin & fe mele a un canal d 

eau chaude: enfuite il fe jete dans le (Sardjou). De hadron ou il s>y je- 
te } il peut y avoir 74 Cojjes jufqidd fa fource. 


a) Lc premier Penitent fame da Delate, 
precedent en dcfccndrc.- 


-A3 


fenomm: Knjfi j; Il y en a fept; J« Eralxmet 
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A 3 CofTes patent, .Sud, di\ Kirganga , les montagnes qui bordent, a 1 ’Efl, » vane 
1 c-Sardjouy font couvertes d'arbres , 1 efpace de 14 Codes. G«stl*& 

Au bout, du meme cote, eft un village de Brahmes a Cemtures ( Zi - ,d (q 
tiardar ), au defTous duquel, a uue demi-coffe, fe jete dans Ic Sardjou. 
un torrent, ou onJit en Perjfan: a^ Mantalab bar amad fchodeh «<J (««\ 
miaiad fangam fchod fangam ba an talabbiji korok kka - 
had bo ud. 11 vient du (Jacf Alantalab a) & Je reumY iiC(JleiAe) , dil 
Confluent a ce lac il peut y avoir 2.0 cojfes . 

Ici, a l’Oueft du fteuve, le P. Tiefeutaller donne une Echcllc.de cinq 
milles Indiens , de la meme longueur que celle du haut de h Carte, fans 
dire fi les milles (cofles) font de 37; ou dc 32 au degre: je les fuppofe tou- 
jours de 374. Il obferve deffous, qu’d caufc de Yefcarpement , de la difft- 
culte dts montagnes, £ dp /’ inegahte du ckemin, il faut raccourcir les Mcm * e Rtnp 
milles , en les diminuant d'un quart chacun. Ceci reduit a 87 CofTes les 
1 16 environ qui font entre le Kirganga & la fin de la ic. Partie de la Car* 
te du Sardjou. Dans la Carte generale j at eu egard a cette diminution. 

A une Coffe un quart du Confluent precedent, a gauche du Sardjou , 


eft un village de Kahfehs , fous Icquel fe rend dans le fleuve un torrent, venu Can K mrg- 
dcs montagnes dc l’Oueft, couvertes d’arbres, a 6 CofTes & demte du Sar- 
djou, lequel torrent, a 3 CofTes de ces montagnes, revolt les eauxdedeux 
peuts torrens eloignes fun de l’autre, a leur fource dans les mentes mon- 


tagnes, de 3 CofTes & demie. 

A 3 CofTes Sud-Sud -Oueft, du dernier village' de Kahfehs , on en «i <«) 
-au dtffows, dwquel, le. fteuve, qui coule au. Sud-Sud Oueft 
pendant plus de 60 CofTes, revolt, a 4 CofTes de ce village, un torrent qui 
vient dc 1 ’Oueft; a 7 CofTes de celui-ci, un fecond; a unedemi-cofTe dc 
• quel. 


a) Ou, du he Man, 


Ebb 



374 RECHERCHES HISTORIQUES 

I! Pirne. 

Gag"! c &c .quel , de 1 ’autre cote da fleuve, eft un village d e^Brahmes Goffeins ; ckf- 
particulicre de Pandarons ou Religieux Indous. i 

char* p.40. ^ A 9 Coflfes Oueft du Sardjou > & 10 du dernier village, la Carte mar. 
■ !«). ‘ que Varbre Piper. Eft*cc une eipece de poivner? 
ifl. (ff). A 15 CofTes du dernier torrent, Ic Sardjou en reqoit un qui vient de 

l’Eft, fous lequel on lit cn Perfan: Nalah a £ kofa miazad kofati 
haft korohvkhahad bond. Nalah qui vient des montagnes: du con- 
fluent aux montagnes il peut y avoir 7 Cojfes. 

Autre torrent a 7 CofTes & | de celui - ci, mais de l’autre cote du 
fg2)» fleuve, a a gauche venant du Nord-Oueft, des montagnes, Kohetfchih. 

Du meme cote, fccond courant, a 5 CofTes du dernier, venantaufli 
"* (hh). des montagnes, comrne porte le Perfan: Nalah gahati amadeh y 
nalah qui vient des Ghates (des gorges dc montagnes); mais du Sud-Oueft, 
cn toumant. 

. A 4 CofTes & ^ de celui- ci, plus de 65 CofTes Sud du Kirganga , le 
Sardjou regoit de h droite, un courant d’eau venant du Nord-Eft, nomm£ 
,i0,) * lc torrent Ranmoutfch, felon le P. Tiefentaller. On lit defTous, en Perfan: 
barkelaaeh koh keh andja iek hand afl an kand mad^kour 
miaiad fangam fchod a £ fangam kand mad^kour haftad 
fchafch koroh khahad boud. Stir le haut (la forterejfe') d’une mon - 
tagne, il y a un creux. De la vient le (_ fleuve ) fusdit , qui Je rend dans 
e Sardjou. Du Confluent an creux fusdit , d peut y avoir jG Coffes a). 

. „ , A3 CofTes du Confluent precedent, pres du fleuve, eft un village de 

,d - <W. Batoliers. 

Enfuite 

v ^ ^ Cnt encorc tTa ^ nire * de c‘ creux fusdit tienr It (tsrrttii) qui ft rend dans le Sar- 
jw - Mai* un torrent de 50 licutj mime autant lc nom de rmcre on de fleuve, 
q c e Kirganga Le P. Tiefcntallcr n’aara pas lu la notice Pcrfanne; & ne voyant fur la 
arte Indiennc qu'rm bout dc micro de 6 Coffes, jl 1'aura pn> pour un torrent. 
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Enfuite le flcuvc •Sardjou, a pjus dc 250 Cofles du lac Xanka, eft H-nme. 
appele Sal/a. * G*gr**dc 

A 8 Cofles Oueft, | dc cofle Sud de i’Aldee prdeedente, de I’a litre co- 
te du Active, a 5 Cofles dans Ies montagnes, eft une Aldec de Kahfehs. 

Le Salfa coule du Nord au Sud-Eft, & re^oit a 22 Cofles de l’Aldee cat g C * n r. 
des bateliers xmNalah ou torrent qui vient defEft, long de 21 cofles & i. W ^ 
Sous ce torrent, dans les montagnes, font 3 endroits j- le premier a Pig.t b &t. 
II Cofles paflant du Sal/a, a I’Eft; Ic fecond, d 15; le troifieme, a plus dc 13. 

Au l r . de ces trois endroits eft ecrit en'Perfan: khaneh tfehoki Fig iv. fc;- 
hand farei kohan be ttor tdh khaneh. Corps de garde. Trou au 
hatit des montagnes , rejfcmblant a une maifon profonJe ( fouterraine ). 

Au fecond endroit, khaneh tfehoki nahi tehan kand aft kei id. a*). 
djoi | a fchooleh ravefch aft # Corps de garde. Bouche profonde , 
formant un trou, cfod il fort une riviere comme d’e'cincelles. ' 

Au 3 c. endroit: khaneh tfehoki pdoga tehan kand aft djoi id (A). 
fchafch angofeht mi baraiad. Corps de garde. Au pied de ceheu 
eft un trou pro fond, d’oit fort une fource de fix doigts. 

Selon Ic P. Tiefentaller, cc font des cavernes fouterraines, dod il fort 
avec violence (crump it) dc I’eau , du feu & du vent. 

La refidence du Rajah de Douloubajfandar a) eft au milieu dc ces ‘ a - Oc- 
trois Corps de garde: Scheher Rajah DouloubaffanJa~ t die k no- ^ # 
tice Perfannc: ville ou reftde le Rajah de Douloubajfandar. 

Le P. Tiefentaller, dans fa Geographic de VIndouftan , parlantde A/h- 
garcot , dans la Province de Labor, que M. Rennell place par 32 0 . 20'. de 
B b b 2 latitude, 

0 ) Dans 1 Original les inoti Doulou hafandar, en carafteres PerCins, font mal <Jcr:tJ On 
peut lire 2)»«/i lujjat dar. La difference n’cft que dc deux iettres, qrn font 1 perne m* r- 
qutes Et mfme on y lit mieux Jeuli que %u!ou En famskr^ram, dottlthi Ggniiie 
puifterc, {entire' ha fat, que hmcelle Amfi ce fera le Rajah defendroit (de la pane, f 
otuerrtre, dar) J’ou fortent des centres (douhhi) Itmcellentet (lajfat). 
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c»n*V'& ^tildc, 75 0 . 7'. (72°. f 47 / .) de longitude, fait mention du Temple de Zona- 
cagta lamonki a), dans le canton de Radjkobar , au milieu dtiqucl eft un crcux 
Memdefce-m. d'ou fortent des flammcS. On fe rappclc que le Kirganga, a peupres a la 
1 9 meme latitude, pafle par un canal d’eau chaude. Le Volcan de Doulou- 
bajfandar eft, dans la Carte generate, a 30° 25' de latitude, 770. 25*. de 
longitude; environ a 45 lieues Sud du Kirganga . 11 y cut en 1764 a LaK- 
voy deBcm. nau , fitue peut-etre a 100 lieues Sud ♦ Sud - Eft du Volcan de Douloubaf 
fandar , un tremblement de terre, qui fit dans cctte villc un degat confi* 
derable. Les fecoufles fe firent fentir a Baxar, peut-etre 75 lieues Sud-Eft. 

Il y'a done dans ces montagnes un foyer toujours ftibfiftant dont 1’ 
adlion peut caufer, (& a peut-etre caufe depuis longtems) des explofions 
de lOucft a 1 ’Eft, du Nord au Sud, qui doivent altcrer la face de cettc 
contree. 4 • 

c «t.g?njiy Au deffous du dernier Nalah, d 16 CoiTcs paffant. Eft, du Salfa, trofs 
torrens defeendent des montagnes, le reuniflent a plus de 3 Coffes de Ieur 
fourcc , & en forraent un feul, qui coule au Sud & fe jctc dans le Salfa, 
a 20 Coffes des montagnes d’ou fortent les 3 torrens. 

Avant que de prendre la 2'. Partie du Cours du Gagra , j’obfcrvc que 
d\iLacLanka : a la 2«. fourcc de ce fleuve, efpace de plus de 275 Coffes, 
fon cours, & a plufieurs coffes de les bords les montagnes au milieu des- 
wcfeQ. qUelleS 11 116 pre,fement <l ue 22 endroits habites; deux feuls avec lc 

" 0m de Vjlc: d ’° a Von l^ cut conclur e que dans le Tibet la population eft 
1™. p ,1,. bicn mfeneure a celle des montagnes du Nord de 1 ’Indouftan. 


, » 11. 


en Indouftan, boucht (tnouk) fhmctlltt, itfljmmrs (Seheolth) 
nirExoT, (loyajtit PInJe, m 40 p , ,gj) cet endroic eft appcl£ Cah- 
ans c grand HecncUdcMEi.CHj.EDEC Thevekot, T.l. Vo^agt it Ttrry, 
P. 10. On hr ce qu, fine ..Ccttc Pro, mce (Nagracui) eft au m fameufi: par un autre j*. 
- „ ennage, qu s (Us Indieni) font i un lieu nonrnu Jallamtla, oil its adorent des fhm 
„mes, qua fortent du creud*un= roche. & d’unc fontame dont leau eft tres frorde." 
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•§. VII. 

Seconds Partie die Conrs du Gag raj portion qui Pitend des Monts 
Camaouns d Oude t ancienne Capitals de la Province du 
mem: nom. 


ILPjriie. 
Gange f* 
Gigra &C. 


La feconde Partie du Cours du Gagra a etc tracee par le P. Tiefcn- iigenniifmo 

IT II’ , . • , r tonfut T.l I* 

taller, commeillannoncelui-meme. Elle commence aux Monts Camaouns. *+• viw. 

7 felon Porch. 

dans Jesquels ce fleuve coule lous le nom dc Salfa. II ie rend dans un re- p- 
fervoir nomme Doulou fagar a); que lc favant Miflionnairc appelle fa fc-c™ gfn Fl r ' 
conde fource. Ce refervoir eA au Sud, d 5 Cofles du dernier Confluent. V to. 

Ce fleuve coule ainfi, fous le nom de Kanar , dans les montagnes, M. (W. 
au midi, l’efpace de25 Cofles^ julqu’aux Cataradlcs b), ouil fe partage cn 
deux bras: l’un coule an Sud-Sud-EAj le iccond, au Sud. Celui-ci, qui 
eft a 1 ’Oueft, a 4 Cofles & | de la Cataratte fc partage en 2 autres bras, dc 
plus de 30 Cofles; l*un, Eft; lautre, OueA, qui tombe dans 1 cSardha, done 
je parlcrai plus bas, d 4 CoITcs OueA du premier bras du Kanar . Celui de 
TEA, dans un cours brife au Sud, au Sud-EA, au Sud, fe reunit a cc pre- 
mier bras, a la meme hauteur: cc qui forme deux gvandes lies. id- (c - 

Dans Hie de l’EA, a 10 Cofles au Midi de la Catara&c, on rencon- 
tre Baljora; dans cellc de l’Oucfl, Bartapour, a V? Cofles dc Balfora, 

B b b 3 A 34 


a) Doulou figar, fur l’original n’cft par tent en earafleres Pcrfant. Ces deux mors figni- 
fiwsktftam % la tatr (pa ga r} Je cenJre (Joultk i); ou du pa oil font I«* 
non cavern ts, qui donnent un \cnt imp£tueux, an Votcan, & une fouce d'eaut cotfl- 
Hie fi certe Mer commumquoit Ices cn ernes, par des cananx fou terrains, ou bien, par 
cc que ce canton appartienc au Rajah de Doulcu'baJfanJar, dont la Capitale peut frre * 
is heues Nfird de ce refen orr. • 

b} Je crois que e’eft ici que commence le rrarail du P. TlcfentnlJer Lc refle, en remon- 
tant jufqu’aux lacs Lanfca & Manpretr eft louvrage d’un Iniicn. 
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itTane A 34 Coffes de la Cataradie, le Safdha, qfui vient dc.l’Oucft, aprcS 

Ac. avo ; r arro fe la Fortereffe de Kerigar t eloignee d’unc cofife Sc demie de la 
ville du meme nom, reqoit le bras fecondairc du Kanar , dont j’ai parlc 


plus haut, Sc fe jetant, a 3 Coflcs i, Eft, dans le bras principal, Iui donne 


fon 

Cm 
LB <c). 


propre nom. 

Lc fieuve, en conlequence, depuis $e Confluent, efl appcld Sardha. 
A 8 Coffes &3, Sud, a droite du Active, eft Madbha ; & 3 Coflcs 


plus bas , Parjia, fur la rive occidentale, Sc de l’autre cote, un peu plus 


bas, d 1 CofTe paffant du Aeuve, Lagadia. 
iftBoinv”* Jufqtfd Parjia Sc Lagadia inclufivement, tous les noms de lieux, 
commc je Tai dit au commencement, font ftir la Carte ginirah. Paffe 
Parjia, les noms fe multiplient au point de donner un endroit habitd, par 
Cofic, & quelquefois plus: ce qui m’ oblige* de'nc rapportcr ici que les 
principaux, furtout ceux ou fe font les ConAuens: on les trouvera tous, d 
fa An de Vouvragc, dans la Lijle giniralt des noms des trois Cartes. 


A 4 Coffes Sud, de Parjia , I Coffe Nord dc Schekhenpour, $ de 
coffc Oueft du Sardha , on rencontre Mir^apour, par 27 0 . 4 2*. de latitude, 
77 °* 48'* dc longitude. M. Renncll place ccttc ville a 27 0 . 48'. de latitude j 
8i°. S 0 ** (79°- IO # .) dc longitude: ce qui fait, de difference dc la Carte gi- 
niraUy pour la latitude, A 7 .; pour la longitude 1°. 22*. 


A 9 Coffes Sud de Parjia , le Aeuve Sardha eft appdc Kandak, ou 
Gandak y commc 1 ccrit lc P. Tiefentallcr. Il rejoit de l’Oucft le Dehor, 
fous Tfchandpora, Sc d 23 Coffes de ce conAuent, lc Tfchoka , fo us II a- 
doli. 


Le P. Tiefentallcr pr^fente dans line petite Carte lc confluent du 
Tfchoka & du Gandak (lc Gaprd), avec Ics noms dc licivt, fur unc Echcl- 
1c presque double dc ccllc dc la gtande Carte. 


Le 
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LzTfchoka, pres.du Co 5 fluent, vient da Nord- quart -Nord-Oucft, 

!e Gandak , du Nord-Eft, quart de Nordj felon la notice quc portc cectc Ga s ta ftc - 
petite Carte: la jondhon fe fait dans 1 c Midi. 

Le Gandak, venant du Nord -Nord- Oueft, felon la memc notice, & 
futvant Ie Sud-Sud- Eft, pafle a Berampour , &. coulc au Sud-Eft, a I’Eft- 
Sud-Eft, julqu’a Camiar . 

Berampor , pcut- £tre Ie hampour de M Rennell, eft a.3 Cofles du 
confluent du Tfchoka avec Ie Gandak. Le P. Tiefentaller en donne la po- 
rtion dans unc Carte particuliere. Cette villc eft fur Ja nvc orientale, & 

Ganefipor , a peupres a la meme hauteur, fur 1 Occidental: il 5 a dans Ie 
fleuve, un peu plus bas, un banc de fable. 

La il eft appele Gagra, a pres de 400 Cofles du lac Lanka oil il 
prendfa fource, fous lenom de Sardjou . 

Camiar eft a 10 Cofles Sud-Eft de Berampour ; & a 3 Cofles J dcCt* 
miar, fe trouve Ie confluent d un fecond Sardjou avec 1 c Gagra . 

Vis a vis, au Sud du Gagra , 8c plus bas, auNord de ce fleuve, en- 
tre le Ke\an 8c Ie Rabti , eft une Echelle de cinq milles Jndiens , de la me- 
me longueur que celles de la i'. Partie de la Carte; mais de 32 milles on 
Cofles au degre. Ce calcul, vu la nature des lieux, rentre dans lcvalua* 
tion quc le Miflionnaire Geographe a adoptde pour le Gange- c’cft ccllc quc , a s«a l 
j’al fuivie dans la r£dudlion de la fecondc Partie du Cours du Gagra ^ 

La Carte prefente plus de 30 Cofles dc Cours du fecond Sardjou , 
avec les noms de lieux, au nombre dc un 8-. deux par Coflc: il coulc du 
Nord & Nord- Oueft 

On voit fur une petite Carte Ie Confluent du fecond Sardjou 8. du ie Carter** 
Gagra , ore parle Miflionnaire Geographe le 27Fevrier 1771 a). Lajott- 

(ftiori 

• } 

•) Il j a 3 ce ckflln nn bras de pin* qn’i cefui de la Pi XIX. dela Geographe itthieu/lan sf. 

CctfcRXIY. reprffenre le continent tel qull Ctoit ea iqS 8 % 1 oamge i hpige 292 & 
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ji.Vime^ flion des deux rivieres fe fait a Bodhjpor^qui eft au Midi, & a Pasca , fi. 
oagt* &c. ^ vis a vis, au Nord. La Carte particulierc donne, apres le Confluent, 
une reparation cn deux bras, qui ne paroit pas dans la grande Carte. 

Dans ce Canton le Gagra eft appcle Sardjou. 

Du Confluent precedent, le Sardjou , ou Gagra , par un Cours de 
plus de 20 Coffes, extremcment tortueux„ allant principalement a 1 ’Efl, fe 
rend a Bangla , la meme ville que Faiqabad, Capitale adlucllc de la Provin- 
ce dc Oudt; & environ une Cofie Eft plus loin, a Oude a), ancienne Capi- 
* tale: ces deux villcs font fur la rive occidentale ou meridionale du fleuve. 
Vis a vis Faifabarf, a la rive feptentrionalc du Sardjou, la grande Carte 
donne un bout de riviere, d’une demi-coffe, qui vient du Nord-Nord-Oueft. 

§. vnr. , 

Vourqiioi , a la hauteur de Fai^abad, le Gauge & le Gagra font 
plus eloignh Vun de t autre , dans les Cartes Angloifes que 
dans la Carte generate . 

Ccfl de Faiqabad que le P. Tiefentaller ma envoye les Cartes qui 
font 1 objet dc cct ouvrage. Voici ce qu’il dit de la pofition dc cctte ville. 

Bangla feu Faiqabadum inArclon excurrit 0.6 gradibus S’ go feru- 
pulis; ajjumptd dijlantid Colonial Tfchandernagarinx ab urbe Pariftnd 8 6° . 
& 3 . longitudo Fai^abadi erit yg graduum & 54. fcrupulorum , meridia - 
no primo a fpeculd ajlronomicd Parifmd duclo. Reliquorum locorum la- 
tuudo & longitudo ex nurntro milliarium eruenda. 

Dans la Carte generate, Fai^abad eft d 26°. 30'. commc dans la note 
du Miffionnaire, *79°. 8 '. de longitude, e’eft * dire, 14'. feulemcm plus 
Eft: la difference eft peu confldtrrablc. 

* « Mais 

») SurNttnduc dt l» rroiiocc dc 0 , 1 ,, o„ ptut confclttt lc Mimbti' toiiff, p. 78 . 
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Majs d’ou peut vonir celle dun & deux degres que prefentent les 
Cartes Angloifes, donnees pourtant ou adoptees par des homraes tres m- G,gr * &c 
Emits ? 

Dans la Carte qul eft a la tete de louvrage deM. Dow, Oude, an* Ha ofir )a 

ciennc Capitale de la Province de ce nom, fituee d une Cofle a pcu pies de 

Ja nouvclle, Fai^abad, eft a 2 6°. 45'. de latitude, 830. 30'. de longitude 

pnfe du Mcndien de Londres', ct quv tevitnt a $i Q . 5'. de celrn dePans: 

difference de la Carte gcntrale, en longitude Eft, i°. 55 -5 6'. Ce feroit 

de celle de M. D’AnviIIe 2°. 7 * n'. 

* *■ 

Dans la Carte de M, Rennell, Onde eft par 26°. 4^. de latitude, 8 2 °. C*rt«&m{ni 
31'. (80°. ll'.) de longitude. Fai^aiad, par 26°. 47'. de latitude; 820.17'. P 7 
(8o°. 7'.) de longitude 

Dans celle qut ell a la tete de l’ouvragc de M. Ormc, Fai^abad eft 
a la merae latitude, & d 82° 32-33' (8°° 7*8') delongitude' difference 
de la Carte generate, 1° Ed. Ce feroit de celle deM. D’AnviIIe 1°. 11-15'.’ 

Dans la Carte ia Bengali & du Bahar, de M. Orme, Fai[abad Cftitittor act 
& la memo latitude, 26°. 47'. & d 6°, 27'. environ, Oueff, de Calcutta, e’eft * r " 
a dire, cette derniere ville fiippofee a SS°. ?'■ 45 "- do Pans, a 790 40 '.45". 

La difference, de h Carte generate ne fera que d’environ 32' 45"- 

Cell pnncipalemeitt dans ces differences de pofition pour Fat[abai, 
au Nord & a l’Efl, qu'il faut chercher la caufe de l’eloigrteroent plus con- 
flderablc que dans h Carte generate, ou le Gagra fe trouve du Gatlge, a F , s 1 A » 
ces parages , dans les Cartes des Savans Anglots que je mens de citer. 

Plaqant,fur la Carte genirale, Fai{abad d 260. 46-47'. de latitude, 

So”. 8'. de longitude, cette ville (& par confcqucnt le Gagra qui l'arrofe) 
le trouveu a 32-34 lieues Nord-Nord Eft environ de Manekpaur (par con- 
fequent du GaSge); dans M. Rennell la diftanee eft de pres de lieues 
Dans la Carte deM Orme, ou la difference relative a Fai{abad eft bicn 
C c c moms 
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moins confiderablc, la diftance de cette vil!c & Nanekpour, n’eft que do 27 
a 28 lieues. 

R e P. Tiefcntaller a opere lui-meme a Fai^abad, dans la Province dc 
Oudc; Sc j ai tache, dans la Carte generate, de rendrc Ion travail avec 
lexadlitude Sc la prdcifion que demandoit une reduction de cette ini* 
portance. * • 

* §. IX. 

Suite de la Par tie du Corns du Sardjou ou Gagra. 

Paffc Fai^abad, a l de Code, ou environ 1 Code Eft - Nord ■ EH, 
dans un coudc du Sardjou, paroit la ville de Oudc, ancienne Capitalc, com- 
me je I’ai dit, de la Province de ce nom; la meme, je crois, qui, fur la 
3e. Carte, porte Ic nom d'Adjoudea a), plac<k d plus d’uncCodc dc Fai- 
ja ad, fur la rive occidentale ou meridionalc du fleuve, dans un cnfonce* 
ment. , 


Lc Sardjou, dc Fai^abad a Fatepour 011 il fc jete dans Ic Gange, 
c pace c plus de<)o Codes, coule a 1 ’Eft, quclques degres Sud, a peu pres 
para c ement d cc dernier fleuve, done, dans fon plus grand ^loignemcnr, 
vis a vis Benarts, il n’cft qu’d 33 a 34 Codes. 

A vingt Codes dc Fai^abad, lc Sardjou prend lc nom de Devha , 
fous Icqucl it relink fes caux d ccllcs du Gange. 

pres Cofe"° m * “ **“" deVr0it £tre lc P orle 

• n,?i ren - C ’ Cinq C0(lbs pluS b3S 3 SaraTan , kDafare- 

, • . _ mc ou meridionale, le Tikiir, a 5 Codes de la une au- 

K rc i 3 Codes &j pins loin, fur la rive droitc, ou feptentrionale, Ic 


A 13 


«) Cell en c/Ter h m£mc nllc. Vavnl. f't.— ». , . 

y « G Itgroplut de rindovflart, j>a£. z$2. (Jf) 
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A 13 CofTes du Kevan , dti nieme cote, le Rabti fe jcte dans le Dev- n Part,* 
ka, a Radjpour; 12 CofTes Sc £ plus bas, toujours a drolte, le Gandah , Gagrf &c. 
a Mathidi ; Sc a 8 CofTes & i de la, le Djiria. 'cme**'* 

Dix ColTes audefius de Fai^abad, environ 6 CofTes Sud du lit du Sar • 
djou , a Roudoh commence’ le Marha , dont le cours prolonge le fleuve 
precedent, dans foil plus grand^loignement, a dix ColTes & deinie. 

Cette riviere, a 20 CofTes, prend le nom de Thons, afrofe, 25 CoP 
fe^ plus bas, Afamgdr , dans la Carte deM.Rennell, par 26 de lati- 
tude, gi°. 7'. de longitude.' Dans celle de M. Orme, par 26°. 4/. de latitude, 
go 0 . 45'. de longitude. Dans la Carte generate, par 250. £5'. de latitude, 8°?- 
23'. de longitude: Toutes ces longitudes prifes de Paris. A 12 CofTes Sc l 
de la le Thons revolt un 3«. Sardjou, le Sardjou nalah a), qui court en*, 
tre \zDcvha Sc le 'Thons , venant de l’Ouefljj Sc 25 CofTes plus bas que ce 
confluent, il reunit fes eaux a celles du Gange, environ 15 CofTes avant le 
Gagra. 

A 7 CofTes Sc demie, au Sud du Marha, la Carte marque une rivie- 
re, (le Goumatl) qui s’etend a 1 ’Ert-Sud-Eft, une CofTe au de la de Djonpor. 

Au Midi de cettc riviere, qui n’eft pas nommec, d 16 CofTes dans fa 
plus grande diftance, le Sei ou Sai, va de l’Oueft a l’Eft. 

La Carte prefentc encore 5 routes avee les noms de lieux. 

La litres courte, va Sic Roudoh, qtn efl a la fourcc du Marha, fui- 
vant 1 ’Eft - Nord - Efl, a Noray, pres du Sardjou ou Gagra. 

La 2 C . route prend d Djc/ingpara, 1 Cofle Sud-Eft de Faifabad, paP 
fe enirc le Gagra Sc lc Thons , coupe cette derniere riviere a 3 cndroits, 

Afamvar , Mohammadpour , & Mao ; le Tikia, le y. Sardjou , Sc abontit 
a Harharpaur , 2 CofTes avant Fatepour. 

C c e 2 ' La 

a) li fertile dans la Carte du P. Ttefcnttller, qnc ce foir le 3c SurJjeu qui ic<;<mx le Thdr.' 
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k La 3 '- routs commence a Fai{abad\ defendant au Sud, & traver- 
ic - fant lc Maria, a Badarfa ; Ie Goumati a Sulianpour, puis le Sei apres Va- 
l‘rgms, & conduit a Medmigans, a 30 Coffes du Cagra. 

La 4 C * route eft la mSme que la 2*. d oDjefmgpara a Akbarpour , fluid 
d 17 Coffes & demie Sud-Efl: Id clle traverfc le Thans, puis le Goumau 
=5 coffes plus bas, d Djonpor, & s’arretc i,Zalalpo„r, fur le Sd J5 cofl 
fes dc Djonpbr . 

La 55. tres courte, part de Djonpor , allant de I’Eft au Sud- Oueft, 
ttavctfc lc Sei d Balgoudar , a 4 Coffes & j de Djonpor , & finit d MatJehU 
Jeheher, fitud d 5 Coffes de Balgoudar. 

. ^ CS rcutes i exceptd la 4 f - & la 5s. paroiffent auifl pcupldes, a un 
cinquicmeprcs, que le Cours du Gagra. 

La ic. route, cn 7 Coffes & demie, off-re's endroits habites; la 2'. 
en plus de 90 coffes, 69, dont 10 confiddrables; la 3t . en 37 coffes, 22, 
dont 2 g „nds endroits; la 4'. cn 48 coffes, 21, dont a confiddrables, 2 for- 
tifids; & la 5«. cn 9 coffes, 5 endroits, dont 2 confiddrables. 

, P ° U ^ Jrtc Promts du fccond Sardjou, eft proportionnd- 

P "n TUf ' T* C Gagra ' En P ,us dc I( 5 o coffes, dc ParJIa a Fate- 
roar, ccft d due dans 1 intervalle qni, pris 3 50 cofe cnv ; ron dc ]a Cata . 

berds ZT™ “ C,fC P "' p! '' lc CourS d " Ga S ra - d 1 “fle on 2 des 
fiddrables dc^fedfids”’ “ lrera “> ^ '"droits hab 'r^, dont 5 con- 
Cerbart a Rftnrf' t ? * ° nt un fortifie, dans'Ia portion qui, dc Map 

!IbTJ 7 p c pond au Lt du fccond «*»■«». « 30 cof. 

Ibb de Birae , d Pafia, cn donne 6o, dont 2 nffez confiddrables & , for- 

dc Fai^^dTp^mr'-'ZTR 7 ““ dU , N ° rd ’ fc ' C,Cnt £ ns ,c Ga S ra > 

Miffionnaire, la bouffolc d la main 'com'"' iT a- f ^ ' C 

y coramc jI Jc dit Jui-mcmc. Cette Carte 

a deux 
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* II, Partic. 

a deux Echelles, de cinq MiUeS Indiens, a 32 au degr£, que j’ai fait con- 
noitre au commencement de cct ouvrage. faVrod*|‘«r 

A 45 coffes de Bang! a ou Fai^abad le jete dans Ic Gagra le Kevan 
ou Kouana , coulant, comme toutes les autres rivieres, qui melent Jeurs 
eaux a celles de ce fleuve, du Nord-Oueft au Sud-Efi, l’efpacc de 38 cof- 
les, jufqua Gonria , fitue 5 decode Ouefi de Gopalpour. 

Cette riviere, a 16 coffes de ion embouchure, revolt, *fous Mohara 
le Manourama , qui, a 9 coffes de Banfa, forme avec Ic Ramrcka (bras du 
meme Manourama), une 51 c eloignec du Gagra d’uiie coffe. 

A 13 coffes & demic de Gopalpour , fitue une demi - coffe environ 
fous le confluent du Kevan , le Gagra rejoit, a Radjpour , le Rnbti , qui, 
a 17 coffes Noid-Ouefi de ion embouchure, paffe a Gorekpour a). 

§• X. 

Seconds caiifc de la plus grande dijlance du Gagra au Gauge, fur Us 
Cartes Angloifes. 

Le P. Tiefentaller, dans une Note, place Gorekpour a 26°. 30'. de la- 
titude feptentrionale; 8o°. 8 7 * de longitude. Sur la Carte ginirale cettc vil- 

S ft a 2 6°. 31'. de latitude; 8o°. 54'. de longitude. Dans la Carte de M. Ren- 
, on la trouve aufli fur le Rabti, par 26°. 46'. de latitude, 83 °- 3 9 ; * (8i‘ 

19V) de longitude. La difference eff done de M. Renncll a la Carte ginirah, 
refill tat d’un travail fait fur les lieux, de 15 Minutes en latitude, 25 Minutes 
en longitude. Suppolant fur la Carte ginirale , Gorekpour a 2 6°. 46'. de la- 
titude, 81°. I9 X . de longitude, &1 cDcvha ou Gagra, elevc a proportion, 
on aura, comme dans le Geographe Anglois, environ 31 lieues de di fiance en- 
tre ce dernier fleuve io us Gorekpour , & le Gauge fous Benares. 

Ccc ^ Dans 

a} Voy. Ic Plan de G«rikp*«r dans la GcOgsapHe de 1 ’Inde du P. TiefentiUee P XVN. 
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Dans la Carte du Bengalc & du Baku r de M. Ojiii, Gortkpour eft 
'aLo&c.' a 26 ° 47 '' de ljt,tu ‘ Je > 5 ° 4 '- environ de longitude de Calcutta, qui font Si°. 
t i P ns 3'. 45". dePans. La difference de la Carte generate ell de is', cn latitude, 
& de pres de io'. en longitude 1’mtervallc metiuonne eft de 30 lieues. 

Seconde caufe du plus grand eloignement du Gauge au Gagra, que 
prefentent les Cartes Anglotfes dans ces Parqges; la pofiuon de Goreknaur 
plus Nord & plus Eft. 


§ XI 

Suite de lafeconie Parue du Cours du Gagra, 0 u Devha. 

Le Rain, a 10 codes de fon embouchure, reqoit a Sugora, les 
caux de \'Ami, qui vtent du lac Djottgma, lime a 22 codes Eft-Nord-Eft 
de Bangla , 17 codes Nord du Gagra. • * 

, ,, , Lc , petlt GanJak > a 12 C0(T « & dcmie Sud-Eft de Radjptmr fe jew, 
uMathidi, dans le Gagra ou Devha, qui recoit les eaux du D/irta, 7 
eoffes & 5 avant que d'-imver d Fatepour. 

Ce que 1 on voit ici du cours de tomes ces nvieres s’e'levc a 17 cof 
es au deffus de la latitude de Gorekpour , 31 audeffus du Detha 
, 21emc 3 Carte prefeute audeffus du Gagra, la portion du Gau- 

ge, qut setend de Benares h Patna, efpace de plus de 70 codes On cn 

ITnT’/'T^ dC “" C dermere V,Ue <0. ou '<= Gagra 

con- 

■’ — 4 ' - 

Sjo „ ' SS ° 3 ’ dt lo ' S"" 15 '. CS=° 45') M Boll, la fine I 

dcit ftre cn \ ^ rrCiqU *' fur U nrc 0uc ^ du Gandak, comma M Orrne Cc 

dant -jcune » * Z**”" qU ' ” IUl ^ fc fa 1 ,a J oncuon du an Gan-c Ccpen 

to, -jcanc dc cc, C* „c d„„„< „„ a „ „„ f „ eM ” 
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confluent a 25 0 . 50. de latitude, 134° 4 0 ** (8-°* 20'.), de longitude, la Carte 
du Bengale &c du Bahar dcM. Orme, §2°. ji'. 45" de longitude 5 meme Ga s r * &<r - 
latitude que celle deM. Rennell. H, p°n^‘ s ‘ 

Une cofle & demie audeffous de Fatepour , du cote du Nord, coni' 
me leg rivieres precedcntes, le Gange rcqoit le Skondi, qui a la m£mc di- 
rection que le Djiria. II y a pcu de noms de licux fur lcs bords de ces ri- 
vieres. Mais la Carte donne une route, qui, prenant a Adjoudca , que jc 
crois etre CWe, plus dune cofle audeflous de Bangla (Fai^abad), franchit 
le Gagra, allant auNord; puis rabatant del’Ouefl al’Efl-Sud-Efl, traverfe 
toutcs les rivieres precedentes, paffe a Gorekpour , coupe, dix coffes audef 
foils, le Manama , petite riviere qui n’efl qu'indiquec, le petit Gandak , 
le Djiria , le Skondi fous Tfchapra , paffe par Sevan, place, dans Ja Carte 
generate a 26°. I2-I3'.»de Jatitudej 820. ip'. de longitude comme dans cel- 
le de M. Rennell. La Carte du Bengali & du Bahar de M. Orme, met cet & 4 

° rouvr. deM. 

cndroit a la raeme latitude environ, 24'. plusOueft. Enfin la route travcr- 0l ™' T - 3 p* 
le le Gange a Harpour, & aboutit, 10 coffes plus bas, a Patna , s’eloignant 
du Gagra jufqu'a 14 coffes. 

Cette route, dans un cfpace de plus de 130 coffes, eff encore cou- 
pee par 4 lacs ou inarais & prelente xo8 endroits habites, dont 18 lont des 
lieux confiderables, On y voit, d Maghar , le tombeau d’un Santon Indou, 
a 14 coffes &4Nord-Ouefl de fembouchure de 1 'Ami dans le Rabti iiSu- 
gora: die paffe par*le Cimetierc des Hollandois, a 16 coffes OueftNord- 
Oueft de Patna , audeffus de Tfchapra. 

Lcs trois grandes rivieres qui, dans la feconde feuille du Cours du 
Gagra , fe reuniflent a cefleuve, du cote duMidi, nefont ici qu'indiquees. 

A unc Coffe & demie de Benares, en defendant, le Gange reqoie du 
Nord leBama,* qui coitle a fElt-Nord-Eft, failant un Coude Eft-Sud-Eff? 
pies du Confluent: la grande Carte du Gange n’en fait pas mention. 

A 3 a 
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G»flge' ( & ^ 33 Coflcs & demic de Benares , If, Gauge recoit du Midi, a Am 
G ‘S'* ac-ija, le Caramnajfa. Lc cours de cede riviere eft donne depuis 23 coiTes 
au Sud de Benares. Ellc coulc au Nord-Nord-Oucft, jtifqua Nobatpour, 
l'elpace de 20 codes, enfuitc a 1 ’Eft-Nord-Eft, k refoit du Midi, a 6 cof- 
fes de cc dernier endroit, une riviere forince du Koira a I’Eft, & iuDour- 
govati a l’Oueft, qui fe reuniflent 2 codes avant que de fe jeter dans le Ca- 
ramnajfa. Gcs deux rivieres coulcnt a peu pres parallclemcnt, d 3 coflcs 
I’une de l’autrc. Elks fontprefentccs commenqant du cote du Midi a la me- 
me hauteur que lc Caramnajfa. Le bord de ces 3 rivieres eft presque Ians 
noms de lieux. 

A 28 coiTes du confluent du Caramnajfa , k Gangc reqoit Ies eaux 
du Son a), a Harpour. Cette riviere va du Sud -Oueft au Nord -Eft. La 
Carte cn donne lc cours depuis Bade,, 049 coiTes. Sud de Benares, Tclpa- 
ce de plus dc 90 cofles, jufqu’d Harpour : ce cours offre 114 lieux Jiabl- 
tes, dont 5 confiddrablcs, 2 fortifies. 


voy a. t. A 35 coflbs de Bador, le Son rcqoit feus Godon (ou Gadon) lc Koel, 

vicnt du Sud-Sud- Oueft; bras dc 11 codes &{: cette riviere eft ccle- 
bre par les Diamans qu'on trouve dans le fable qu’ellc charie. 

On voit encore fur cette Carte une route, qui prend de Bangla, dc- 
feend dans le Sud-Eft, traverfe le Marha a Badarfa; le Gemmate b) iDjon- 
por; le See qui coule Oueft &Eft entre le Goumati k le Barna, d Zalat- 
potrr, c area, une cofle audeflbus de Schenpour; le Gangc, a Benares ; 
aramnajfa , a Nobatpour ; lc Dourgovati, 1 cofle audeflus dc Savat; 

le Ko- 


a) Le & le Caremnstfi &c r ont far , £J Camj Je M M 0 Rennell, Holwell & Bolt*. 
10 U C , c D le ^ le r „„„ mtriirlillc nJeP „ r , n „ c 

, r ""‘ E "'* d “ '>»' i= r ° m J’" fen. brine Conn., r«pL, »,«„!. <cn r - 

CJ, "‘ dt ruTcnnn, lc, .ucr.gc, dc. Oricuvy. 
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Ic Kodia , a Khoromnagar, qul eft a B CofTes & 4 Nord - Oueft .du Aon. « i’j uei 
Cette route dcfccnd enfuite, cn tournant, au midi de Pilotou , fur Ie Son, a 
II CofTes & | Nord - Eft du confluent du Koel, jufqu’a Akbarpour, pres de 
Rotasgar , CofTes, aufli Nord -Eft du raeme confluent. Immediatemenc 

avant Akbarpour , ellc coupe un bras de riviere de 3 CofTes , fans nom fur 
la Carte, & qui vient du NortJ-Oucft, 

Rotasgar, une des plus fortes Places de Plnde, dans Tavernier eft I,b Clt p 
d 29 CofTes de Benares; dans la Carte generale a 34-35 CofTes. Soumel- 
pour , fitue pres du Koel, , fameirt , coramc je Tat dit,'j>ar fes Diamans, eft, 
dans Ie menie voyagcur, a 30 CofTes de, Rotasgar vers 1 c midi: la fource A p a!2 

* 1 - //*' O AnviIIc F, 

de cette riviere fc trouve dans des montagnes, eloignees de Soumelpour , cmc de Hn. 
environ de 50 CofTes. Mais efte ne va pas perdrc fon nom dans le Gange, ,s 
comme il fa vance; c’eft dims le Son quelle fe dccharge, & celui-ci dans *• 

Ie Gange a). 

Avant quc d’arriver a Pilotou , une feconde divifxon dc la route q'ue 
j’ai dccrite, rcmonte au Nord -Eft de Tfchikna , qui eft a une grande CoP 
fe Nord -Nord -Eft de Pilotou ; pafle le Son a 14 cofles Nord -Eft dc Pilo- 
tou, 1 cofTe * avant Daudnagar , & fe rend, fous Moradpour, 1 code 4 Oueft 
dc Patna , dans la grande route qui defccnd SAdjoudea d cette ville, par Ie 
Nord du Gagra. 

En plus de 160 cofles elle prcfente 141 lieux halites, dont 32 con*' 
fiderables, & 2 fortifies. 

L’efpace 

a) Jc fills encore portc 1 crflire qu’il faflt lire dsns Tsvcrmer C lT »- at. p 233) d zBtnarU. 

. a Spa on (Selraun), 21 Cofles, deli a Radar (Rotasgar), 8 Cofles. & qu’cn conli-qucn^ 

ce il y a *ran$pofition dsns les cluffres. La Carte ginfrale donnc 3a Cofles, de Bttnrlr ^ 

Sefraun, gig, de cct cndroit i Ret as gar: & It latitude de Scfraun fc trouve celle' qui pa-’ 
roit mdiquce par ie P. Eottdier, dans ies Eclmrajfmmr d-c. de M. D’Anville. p, 58. 

Ddd 
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oiJJT* 1 ’efpace compris dans cctte Carte, Nord &'Sud, eft de plus de loo 
G. s r. &< cofles, dcpuis Pararona, a I’ettrdniite Nord iuDjma, par 27". de latitu- 
de; 81°. 27 d 28'. de longitude, jufqu'd Bador, fitud au 23'. degre, 43'. 
de latitude; 80°. 31 - 32'. de longitude: & de 98 coffcs, Oueft & Eft, de 
la Longitude de Fa^abai d celle de Patna. 


SECTION III. 

iconic Panic da Court da Gauge, de FaUpour i Gangafagar 
oil tl ^(charge fes caux dans VOccan Indtcn. 


§. I. 


J, 


D'pm, U Cccfucn, da Gagra 0 " da Gattgc jufqa'a Pa, as. 


<* Carre pn 
He Voy H 


fen JlIer T k C ° UrS du Gira S e ^ Premiere Carte d„ P. Tie- 

rental! au point ou .1 rejoit les eaux du Dcvha, on Gagra. Una cof- 
fe, un tiers, avant le confluent, le lit du Gauge eft rcFerrd. 

Dcvha d0ni,C U " e Carte P armu)lere de Pembouchure du 

No"d Nord Eft N ; rd -,° Udl ' & * du Skondt (ou Sondd), qu. eft 
fto lnTent'r! ’ 7 ^ d ,B 3 ***** * de ce fleuve, f= 

fufd lune d IW -F ^ , C " *""** d «"» >>000= porte'e de 
* cm - Tore le T ’ d ?™’ 5 *“ *** Nord du Cange 

, iW,‘ n pr 4) connu p3r 7 a op,um 7 ^ n *' Ga " S ° rC90lt CMrC 3 ^ a ‘ 
hA **. flat vient du Nord Nord-Eft! Vt’ & dl ! ^ 1* • 

de cc confluent. j A tCUr don nc un PJan pirtiCulicr 

84° 5S - 77 J{fT a ' dlns “> eft par 2 5 ° 4/ de latitude; 
84 55- CS-.-aO de longitude: dansOrme, par 25°. 50". de latitude; 


0 I cv v , i ,d, ar „ f _ ^ trl w 


F Cj— 69. 
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3 °* 4 S' • Calcutta ($2.°. - 4 ,# > 43 W 0 j de longitude: dans la Carte generate, nv»mt 

par 25% 51% de latitude, 35*. de longitude. <**!«*$. 

De l’autre cote du Gange, au Midi, Je Son fe jete dans ce fieuve, 
venant du Sud-Oueft, fous Harpouryqw eft d PQueft: 1 embouchure , fe- jecaneparr 
Ion la Carte fparticaliere, pent avoir une bonne portee de fufil: elle eft a A * V " *' 
uneCoife & demie (exa&emcnt, une Coffe) d cManer, fituc au Sud, & a 
4 cofles d sDonapour % place al’Eft-Sud-Eft vers Patna „ 

Man.tr eft le Montak de M. Renncll, par 25®. 37'. de .latitude, 85^ Mr. at 
S-V* (81® 43 " 44 / 0 do longitude; chezM. Orme, par 25 0 . 40'.' de latitude ? 

82°. 37'. d«* longitude: dans la Cant generale , il eft a 25°. 36'. de latitu- 
de, 82 0 . 46'. de longitude. 

„Monera, dit Graaf, Voyageur Hollandois, eft un chetif village' v®y P <jf/, 
„eloigne d environ demi-lieue du Gange, entre Patna Sc Soupra. ll n’eft 
„habite que de pauvres gens qui s’occupent au labourage. C’ctoit autre- 
fois un lieu defert: mais un Fakir tres devot, appele Hia Monera , pa£ 

,,(ant par la, & remarquant la fertilite du pays, maudit, a ce qtt’ds racon- 
„tent, les tigres, Ics loups, les chiens de bois (les chiens Marons), Sc 
„aufres betes dangcreufeS, les chafla, & batit cn ce lieu la une petite cha- 
„pelle, ou il fit beaucoup de miracles/' r _ 

„Apres la mort d *Hta Monera , qui avoit laifle beaucoup Sargent, 

„(bti valet fit barir a la memoirs de (on maitre unc Mosquee magnifique Sc 
„un vivier, qui etoit ce que nous vimes, & qui eft frequentc par qtfantite 
„de Fakirs , qui y font un grand nombre de miracles pretcndus.“ 

„Cette Mosquee eft un quarre, qui a tout aittour des arcades Sc des 
„colonnes. Le toit en eft rond Sc convert artiftement dc pierres jaunes Sc 
„bleues. A chaquc angle il y a unc petite tour dont le toit eft au/Ii rond - u 
„& couvert dd pierres bleues. Ce batiiucnt eft entoure d’un mur, qui a 
„io pieds de haut, Sc 140 pas de long, de chaque cote, A la principal* 

Ddd 2 -entree, 
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jtranc^ „entree, il y a une tres belle porte de pierre, devant laquelle on a plaflt£ 
ac. j>unc piece de Canon forgce de plufieuis banes & cercles de fer } & qui 
,',tire huit livres dc balle. w 

' „Il y a de l’autre cote de la Mosquee 1 c grand vivier ou l’on defccnd 
„par7ou 8 marches, & qui eft entourd d’arbrcs. On voit plufieurs tom- 
;,bes, a Tun des cotes de ce vivier, & de 1 ’autre une petite Mosquee, au- 
„pres de laquelle eft un Elephant de pierre, qui tient une Aigle avec fa trom- 
5 ,pe, Sc qui arrete, a cc qu’ils difent, 1 c tonnerre, les eclairs Sc le mau. 
„vai$ tcms. u 


„ll y a presqpe toujours, dans la Mosquee Sc tout autour, un grand 
„nombre de Fakirs Sc Pelerins, ou plutot de faineans &de vagabonds, qui 
' * ^debitent mille fables aux pauvres gens du pays, & qui , fous pretexte de 

„faintete, leur eferoquent leur argent, Sc les trompent en mille maniercs; 
;>Mais ce n’eft pas fculcment en cet endroit la qu’jls en ufent ainfi : ces fri- 
„pbns courent le pays en grandcs troupes, armesde batons, & ayant des cn* 
,,fcigncs Sc des drapeaux. Quelqucs uns font vetus; mais les autres font 
„cntierement nuds Sc fouvent couverts de cendres, & telsqu’on ne pourroit 
,,pas reprefenter le Diable plus laid. Partout ou ils vont, loit ville ou vil* 
„lage, il faut que les habitaus leur fourniffent des vivres; &fion ne le fait 
„pas volontairement, ils en prennent par force.“ 

* ^ cs fakirs font des Indous. Jamais les Mahometans ne vont entie- 
Ztnd-Av.Ta. Tcmcnt nu ^ s n * couverts de ccndres; Sc ces troupes armecs, avec enfeignes 
»£n. v . 7i .& drapeaux, rcflemblent aux Pelerins dc Jagrenat. 

Iro ,Sr A ^ CoI ^ es du niais de 1 autre cote, le Gandak , qui vient du 
Nord-Nord- Ouea, fe jetc dans 1 c Gangc d Haiipour, Hut 4 dans la Carte 
deM. Rennell, par 25 0 * 42'. de latitude; 8$°- 28'. (83°. 8'0 de longitude; 
dans cellc dc M. Orme, par 25* 4/. d e latitude, 82° 53 '.‘ de longitude; 
dans la Carte ginirah , d 25’ 41.4V dc latitude, 83°. 7-8'- de longitude, 
comme dans cellc de M. Rcnncli. rv 
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Ce Gandak eft celebrc dans l’lndc par le Salagramam , caillou ver- 
mou.u qui fe forme dans h rocaflle des rives ou cafcades de cette riviere, Ga * r * - &i ' 
& qw eft im objet de cube pour les Brahmcs, On peut en voir la deferip- Lett Edrf T- 
tjon phyftquc & mythologique dans unc lettre du P. Calmette. 26 P ,W41 * 

Le Main. & ce fecond Gandak ne font pas marques dans la 3*. Carte 
du Miflionnaire. 

Toutcs ces rivieres, avec celles qui y rcuniffent Ieurs •eaux , font les 
72, tant fieuves, rivieres, que torrens, qui, felon le P. Tiefentailcr, payent 
rribut au Gangc, depuis Gangotri jufqua Patna, 

A POiieft, A Coffes avant cettc derniere ville, commence un petit 
bras du Gangc, qui forme julqu’a Patna , unc lie d'une demj-cofle de lar- 
ge: elle eft marquee dans la Carte dcM. Orme. 

Patna eft regarde qomme Ja Capitale de la Province de Bahar. Au 
Nord de cettc ville eft le pays du Rajah Petia a), & plus loin, joignant 1c 
Tibet , celui du Rajah de Neipal. 

§■ ir. 

Patna. Incertitude de fa poftion. 

Le P. Boudier donne d Patna 250. 38' de latitude, 83°. I5 # * de 
longitude. Selon d’autres, die le P. Tiefentaller , la latitude eft bien moins 
conftderable. Ces 83°. 15'- de longitude font 103°. 6 l . 30". pris de llle deFerj 
pofttion affignee a Patna , dans la Carte generate, 

Dans la Carte de M. Reijnell cette ville eft par 25 0 . 3 6'. de latitude* 

-7^ de longitude de Greenwich, ce qui revient a 83 0 . 7 # . de Paris. La 
Carte de M. Orme la place a 25 0 . 4 o'. de latitude, 3 0 . I o'. de longitude, 

Oueftde Calcutta (82®. 57-58'* de Paris). Dans celle de M. Bolts, elle Btn £ &«.t,i 
D d d 3 . eft 


a) Ou, pent- fire; it Bithia. 
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eft par 25 0 . 35-36'. de latitude, 3 0 . 7'. de longitude* Oueft de Calcutta , (pla- 
e.gr! &e C e, comme je lai toujours fuppofe, a 86°. 7'. 45"., de Paris S 3 0 * q/ * 7 ,/ *)» 
felon la longitude marquee au haut dc la Carte, 85 °* 53 '- de Londrcs ( 83 °* 
iiiftofiCnd- 2g f ). Dans la Carte de M. Dow Patna eft a 25 0 . environ de latitude; 84° 
T5 ; . de longitude dcLondres, (Si'. 50'.). _M. J effxrys, dans fa Carte, 
fuit fidcllement M. D’Anville, qui place Patna a 25 0 . 40^ de latitude ; 
202 0 . 15'. de Pile de Fer; ce qui fait 8-°- 23'. 30". de Pans, 
n^cin^de^ M* D’Anvillc a determine la pofttion de Patna fur Ies voyages des 
RctSeTh^EP* Gruber & d’Orviule, & fur celui de Tavxruierj lesquels out 
JeGrab p°a mis 25 jours au trajct de Patna a Jigra. 

Tmrn voy c 

t 2 p fij 19 Tavernier, qui apafTe par Elahbad, donne les cofies par journees, qUi 
font dix, Pun portant 1 ’autrc; la fomme, 250, a 32 au degre, de grand cer* 
clcj comprend 7 degres,^, ou 7 degr£s i. L’inegalite de la route pou- 
voit fairc retranchcr un degr£: alors la longitude $j 4 gra &ant fix^e a 96°. 

Ma.™" degres, moins environ un quart par 27° io'. de latitude, les 6°. I de grand 
cerclc, portcroient Patna a 1030. 15'. ou 20'. de longitude. Eft: M. D’An- 
villc a rctranche deux degres, & en confluence placd Patna a 102°. 15'. 

Jc rapporte ccs differentes pofitions dune ville tres connuc, ou tons 
JesEuropeens ont des Comptoirs, pour fairc voir que jufqu’ici Ics opera- 
tions geographiques dans I’lnde, n’ont pas cu pour bafe fObfcrvat'on aftro- 
Hiomique, au moins cxaflc, quclqu’afTurancc que donnent a cc fujet Ids 
voyageurs; & qu’ainfi il faut rccevoir avee precaution, mais en memetems 
avec reconnoiffancc tout cc qu’on nous dit dc cctte vafte contrcc- 

J ajoutc que ( foit dit fans offenfer l’orgueil national ) pour la furetc 
du travail, les pcuples devroient convcnir d’un meme mcridien. Dans ccs 
.rcdwflfons, Eft, Oueft, a I’ilc dc Fcr & vice verfa ; pour les Cartes Angloi- 
les, dc Londrcs, Greenwich, Calcutta; pour les FrangoifeS., Paris, Pekin, il 
eft difficile que 1 attention foit toujours cn garde contrc l’errcur. 


Patna 
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Patna nc tire pas fonnorit da mot pattanam , qui en Samskretam, g ViTtk £ 
cn Tclongotiy & en Malabar iignifie ville. On croit qu’jl vient du nom des Ga ? ri &c * 
Patans que le Sultan Babor , Tan 1519 &c. chafla du Royaume de Dehh, KV? cV* 
dont i! avoit fait la conquete fur Ibrahim Schah dernier Roi de cettc nation, f‘f 
& quisle retirerent vers la contree ou Patna eft fitue: ou bien ce fera desf™ ***£» 
Patanes de Schirkhan , fous letnpirc d’Omaioun . Lorsque pattanam de- 
figne une ville comme nom dc lieu, il eft mis ordinaireraent, en conftru* 
chon, a la fin du mot: ainft l’on dit Moduli patnam } comme Ma^nh- Ban- 
der ^ Negapatnam Sic. , 

,, Patna j die lc Voyageur Graaf, en l6po } eft fort* pres dc 1 ’eau (du ^ nR P 61 < 
»Gange), ainfi que quantitd d autres villas Maurcs. Ella a un grand & beau 
^Chateau, avee des boulevards & des tours. On y voit de belles matfonSj 
„des jardins, des Pagodes & autres batimens aflez magnifiques. Eilc eft fur 
„une hauteur, a caufe des inondations du Gange; de forte que, quand feau 
„eft mediocrement haute, il faut monter en divers endroits, 20, 30 & quel* 

,,quefois 40 degres de pierre. Du cote de terre il y a un bon nombre de 
„redoutes & de tours, mais qui fervent plus a l’ornement qua la defenfe. 

„D’un bout de la ville di’autre, & dans toute fa longueur , regne une gran- 
ge rue plcinc dc boutiques, ou il ie fait un grand negoce en toute lorte 
„dc chofes, & ou fon trouve de fort habilcs ouvriers. Cette rue eft per* 

„cee a droite & a gauche par plufieurs autres dont les unes finiflent du co- 
„tc de la campagne, & les autres vers le Gauge. Ilya a 1 ‘extrdmite de la 
„ville, & dans lendroit Ic plus haut, une grande Place pour le Marchd, un 
,,tres beau Palais ouleNabab demeure, & un grand Kcttera a), ou quan- 
,>tjte de peuple de diverfes nations fe trouve, aufli bien que toute forte der 

,,marchandifcs. u §• ^ 

• • 

*0 Ktttera, grand Carat an ftriff, lieu cTflficfnWte, de renilez vous Kntherem, en fams 
Icrftam, dc figne une troupe dt gentqni vom enJcmHetn dtoonon'. On cefera le mot Perlan 
tfehett a, tetite , hen a V(imbie ) f&Uc d’nJfembUe iPombte. 
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ItPinte. ' III. r 

Gan r &, 

c» g r» ^ Suite de la feconde Partie du Cours du Gauge, depuis Patna juf- 
qua Gang a J'agar , embouchure de ce Jleuve* 

De Patna a I’Ocean Indien, tous les noms de lieux de la grande Car- 
te, font fur la Carte ge'nerale. 

De cefte ville a Tfchampapour lc Gange fuit le Sud-Sud- Eft, l’efpa- 
ce dc 12 Cofles: a une cofle Eft de Patna , il s’en detache, du c6te du Noid, 
un bras , qui, toumant au Sud , forme une lie longue de t) cofles. Dans lc 
Vor deGmf corps du fleuve, ou lc bras gauche, a pres de 3 cofles de Patna, fe jetc, 
r i.b , cit j*T entre Pourpoun Sc Fatoua , une petite riviere, qui vient dcs montagnes, Sc 
^ ^ fe nomme Fatoua nalah. On la pafic fur un pont. Le P. Tiefcntaller cn 

?i. A^vf.n.i. donne une Carte particulierc. , «• 

Becantpour , que le P. Boudier place a 25 0 . 33'. de latitude, 83°- 24'. 
dc longitude, eft a 4 cofles paflant Sud-Sud-Eft du Fatoua nalah , par 25 0 . 
25'. de latitude., 83°. 15'. de longitude fur la Carte generate. 

A 6 cofles Sud de Tfchampapour , eft la'villc qui donne le nom a la 

Voy.^tGra*f _ . , „ , _ , 1 . * 

v Province de Bahar. Dans la Carte de M. Renncll, elle eft a 25° 12'. de la- 
titude, 85 0 . 4I 1 . (83 0 . 2I 1 .) de longitude; dans celle de M, Orme, a 25 0 . 

de latitude, 83°- 1 4 / * dc longitude; dans la Carte ge’nerale a 25°* II- 
1 2*. dc latitude, comme chez M. Rennell ; 83°. 2o-2i / . de longitude. 

Lc Gange forme enfoite un coudc, dc Tfchampapour a Dariapour , 1 
clpace dc 12 d 14 cofles, s’elevant 4 cofles dans le Nord-Eft. Au haut du 
Coudc ce fleuve renforme deux lies : la 2e. eft deferte. Jufqu’a Farokha- 
bad, au dcld de Radjmohl , la rive gauche ou le Sud du Gange eft d pen pres 
le long des montagnes; & la droite ou le Nord, lc long de terreins plan- 
tes d'arbres &c. 

A 6 cofles dc Dariapour le Gange reqoit duMidi le Rouanalah , petite 
riviere dont lc ht eft ecroit dc profond: elle a la fource dans leS montagnes, 

A-fe 
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A fc jctc dins le Gange eptre Dariapour & Ncpabgans, a 3 coffes & i de cc n r«t e 
fecond endroit, & pres dc 6 coffes dc Souradjgara Cette nvicreeft cflebre Gi s r * *«. 
chez les Indous L auteur en donne une Carte particuliere La grandcCar >0 c*rr ep m 
te marque un cndroit, Ians nom, au confluent du Nalah, auNord-Oueft 
Cette riviere paroit fur les Cirtcs de M M Orme & Rennell. 

Au Midi, i pres de 23 coffes du Rouanalah, coule le Singia nalah n gcnniumo 

ci • ° eonfut T t 

ou Ctinguui nala, petite riviere qui vient dcs montagne*, A Ic Recharge dans p 4 « 

Ie Ginge avec raptdtte 1 Auteur en donne une Carte particuliere Ellc eft ” 
fur la Carte de M Orme 

A 2 coffes du Nalah Swgia s eleve un grand rochcr dans Ie Gange 
1 Auteur cn donne le deflin A la delcriprion dans fa Gdbgraphie de tlnde P1 'txiv no. 

Une coffe plus loin eft la ville de Monguer , dans la Cirte dc M Ren & „u e 
nell, par 25 0 25' de lititudc, 86° 3 6 * (84° 16') dc longitude dins la Car- deM 0rme 
te generate y 325° II-I2' de latitude, 84 0 23' de longitude LcVojagcur 
G r a a f donne Ie plan grave Aladefcripcton de cette ville a) Du Singia tta 1 b ct p js «x 
lah a Monguer y JeCours du Ginge eft d I Eft, I Eft Sud Eft,AauNordEft 

Ce fleuve regoit cnfuite auNord un troifieme Gandak ou Bagmati , gW J b 4 J b 
Active du Royaume dc Neipal, repute facre C eft un bras du Gandak, qui 
fe decharge daps le Gange proche d 'Ha^ipour, au deffus. Cc bras, que «d t PSedi 
1 Auteur appele le Petit Gandak , amfi que M Bolts, fe feparc du corps 
du fleuve, A coulant par Ie tcrntoire dc D^rbangah (dans MM Orme A 
Rennell, a 26° 8 a io' de latitude, 83®, 38-52' de longitude) reunit fes 
eaux 1 celles du Gange, du cote oppofe & Monguer, a 2 coffes Eft de cette 13 anerm 
ville Le Mlffionnaire cn donne une Carte particuliere 

En confiderant Ie giffement du lit du Gandak , forti de Neipal , fur 
les Cartes deMM Orme, Rennell A Bolts, ou la partie la plus Oueft dc cc 
lit, ah hautqur dc 27^ I o' a 15' n’i qua 35 ou 40' Eft de Gordpour, ni .Pit. 

* fur 

*) \ oj ci en anfli on plan dan* I* Dcfenpt. del Inde , T. Ul PL O n. 3 (B) 

Ee e 
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alnse\ fur 1c Haiti, on eft porte a croire que le Gandak qui fc jctc dans !c Devlta, 
Cn " a Mathidi , ell un bras de cette riviere, ainfi que celui qui reunit fes eaux 
3 celles du Gange vis d vis Monguer. C'eft peut-etre pour cette raifon que 
1c P. Tiefentaller donne fimplcment le nom dc Gandak au bras principal pres 
Cl1 " !' SHa { ipour; & appele les deux autres bras, petit Gandak. Les 3 uvieres 
le trouvent fur les Cartes de M M. Orme & Rennell, mais fans commumca- 
tion Tune avec l’autre. ‘ 


i?e. Carte 
?arr, PI. A 
tU n 1 Er. 
civ du Bene. 
&C.T.I. 

v °y«>p su 


VII 


A 5 coffes du Confluent du petit Gandak avee le Gange , ce fleuve, 
defeendant au Sud-Sud-Eft, rcqoit, fous Gorgat, d 4 coffes Oueft de Sal- 
tangans, les eaux du Gorgat nalah forti des montagnes voifmes, qui pren- 
nent du Cote d a Monguer. On paffe cette riviere fur un pont. Vraifem- 
blablementtly a des matrons des deux cbtds. La grande Carte place 
Aldee de Gorgat a l’Oueft du Nalah ; „ne‘ Cane particubere , a 
• celle de M. Bolts, qui marque le Gorgat na'ah, n’offre pas 

CC , C ” m - 1 P aroit P 3r 1° fecit de Gtsaf, qui renrontoitle Gange, 
enant de Radjmohl &c. de Jangira, que le fort de 1'Alde'e eft d l'Eft du 
Nalah. De Jangira, die ce Voyagcur, nous alldmds d pied d Gorgatte, 
„ce qu. fut unc promenade fort agre'able. Nous vimes le Palais ruind du 
„Ro i Gc/tangutr, qui donne le non, d lap ointe dontjeviens deparler, (/«- 

’trand T* fumes a Gorgatte, qui eft un village paffablement 

„grand, & clojgne d’environ deux licues de er r 

„un long pont de pierre d h„i. u Jangira , nous paffames fur 

„i chaque bout. Ce pont nufT T ’ T “ “ Ur ° a °Z°" e dc pierrc 

„on dtd bftti du terns du grand Ta Jr! "T- 3 °° *“ ^ ‘ ^ 

, remenf nnp i b amerlan. Mais quoiqu’il foit vieux aflii- 

;:puifte i? r’:zizt e T m r " eure> ie “ affurer ^ 

jj Katta &c. .« ^ * ° US P a ^ ames enfuite par les villages de 

a& a l’Oueft We d ° nC k P ° nt> * par COnf ^ ucnt k Nalah ermine PAI- 

Trois 
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Trois cofles plus *bis qu<f le Gorgal nalah , Ie Gauge Ie retreat En u r»n « 
futte paroic un tres grand rocher, apres Icquel Ie fleuve rcjott au Midi un c>"r5' «' 
petit ruifleau qui vjent de 1 Eft 

Le Rocher dont jc wens de parler eft vis a vis Soultangans , fituea 
une demi cofleEft dc Zangira Ces deux endrons font fur la nvc mcndio 
nale du Gange, Ie dernier, Zangira oil Jangiura , amfi que le rocher, tire 
Ton nom duMogol Djehanguir , grand peie d’Aurengzebe, dont Ie Palais, 
quoique ruind, eft encore celebre dans Ie canton „Ce qu’il y a, dit Ie Voya- vo y ? f0 ;t 
„gcur Graaf, de plus fameux a cctte pomfe de Janguira a) (pomte de 
„montagne fur Ie Gange, au haue de laquelle eft une fylosquee), c’eft un 
„grand rocher eloigne de 400 pas du nvagc, faifimt comme un deim cercle, 

„<jut a 600 pas par le bas , & qui cn a 2000 de ham Du cote qm regar 
„dc la riviere, ll eft cntiercment efcarpe & impraticable, mats 1! eft aflez 
„utu en dedans, a pcu pres comme la montagnc de Gibraltar, ou j’at ete 
, , autrefois Sur ce rocher de Tangutra , environ a 60 pasde hauteur, ony 

„voit une Pagode entourcc dun mur, a laquelle on monte pai quelquesde- 
„gres Tout au defius du rocher ll y a quelques habitations dc Pelcrms 
; ,Entre cctte pointe & Ie rocher, coule unc cau dont Ic cours eft tres vio- 
lent, principalement quand elle eft enflee par les plu)e^, tcllement que di 
„vers batimens en font renverfes, Sc que plufieurs perfonnes y perifTcnt (l 
A 7 cofles Sc \ du retreciflemcnt precedent, paroit unc lie dans IeGan* 
gc; une cofle plus loin, Baguclpour , dans Renncll a 25 0 15' de latitude, 

Sr° 5 * (84° 45') de longitude, dans MM Orme Sc Bolts, a la meme la ZndAvri 
tomfe, §4* 40' fctaagttuda dans k Carte gcnfraU> pat 2$°. xoL de latt 
tude, 84° 56* dc longitude, a 12 coftes de route de Kalgam , . **3”" & 

E e c 2 O11 

a) On (route une rut de la Pointe de ?angmra & du Rocher, dans la Glop it PI tit du 
P Ticfcntallcr PI XXV n : 
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u. Panic On compte 7 coffes dc l’ile prdccdtnte a Kafchti ou Pauharghat 


Gauge & x" « — * — “ ■**■**/ mm- uu j uiuuugiuii 

v’r aeGmf ( en Indouft - ln > P a JT a S t de pitrrc) ou il y a line grotte & un chemiu par la 
np’anPLA! MonB S ne - Le Miflionnaire cn donne une Carte particulicrc. 
vm Le Gange fuit 1 ‘Eft-Nord-Eft. 

Kalgant, d 4 coffes de Kafchti , eft, dans la Carte ginirale a 250. 16'. 
de latitude > S 5 °- 13 -Id'- d <= longitude. Plus bas, du meme cord, d 2 coF 
”.™b. feS Sud ' Eft > eft Fc " u fur uneMontagne. L'autcur en donne one vue, dans 
•u Can a 3. fa Geographic dc VInde. 

Vis a vis Kalgam, un bras du Gange seleve de la rive feptentriena- 
Ie dans Ie Nord-Nord-Ert la longueur de dlx coffes, jufqu’d Caragola. Six 
coffes plus bas que l’origine de ce bras, fort du meme fleuve un fccond 
bras presque vis d vis Schahabad , fltue fiir la rive mcridionalc ; lequel sl- 
ant au Nord, forme une lie avec le premier qu’s'l atteint a Ca'ragola. 

* Ld ces deux bras recoivent un Canal de deux coffes, formd du Cof- 

ft a), qui yient du Nord-Oueft, & d'une autre riviere qui n’eff qu'indiqude. 

Sur la rive mcndionale du Gange, d 3 coffes paffant de Schahabad 
■* • k ? UK h } 6 COfe P ,us «*) eft Tel, agar (ou Teriagali): la Carte 

ire. Cane IT 1 ” V E - ft dc cet endroit d « "tines Edifices, fur une montague. 
pucri.n.nc L Auteurdonne uneCarte particulicrc duFort&defaldde dcTeliagar. A 5 de 
coffe Ett dc cette ville commence la Province dc Bengale c). 

A 2 


"LmmZZd „ '°- 3°'- * “” r! ‘ ,u W 

M Dans cette mm n ^ f Oit oil cette riviere defend du Nord-Oueft 

*v uans cette route, mil eft c^n- j_ 

cnee 1 loyftges, les diftanccs font quelqucfois plus Ion 

gues , marebant en corps de Troune* . 

0 Selon F. Lor de Cas ” ’ 012 c " er Fnant les chemins les moins diffialcs. 

6toit * une ** "l* 5 * 8 ’ U fin d » Bengale, en remontant le Gange, 

ce fleuve au deli ' i or< ou Gon, fitui'e fur le haur d’une montague regardant 
res, Royaume) : * 5 . rapport des ** 

vm. P . I a 7 . S Lcu ” pIus Ioin * li'fl. da lad. Lib. W. p 55. Ltb. 
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Il.Partie 

A a coffes dc Tchagar m rencontre Gangaparfchad ; & d 5 coffes <?**”!* Sc. 
ie la, Sacrtgaliy to u jours au cotd meridional du Gauge. '°> dfGrMf 

De Tehagar 4 Sacrigah , le Gangc coule a I’Eft. Ici Ic fleuve eft 
tres pres dcs montagnes. L’autcur donne unc Carte particuliere a), faitc i*cmparr. 
par les gens du pays, du pajfagc de Sacrigah , coupe au milieu d’unc mon- 
tagne: cc paffage eft ferme &£arde aux deux extremes. On rencontre a zwdAvTi 
1’cntrec, du cotd dc Tehagar une petite riviere qui fc jete dans Ic Gangc: "note! 41 
cllc n’eft pas dans la grande Carte du fleuve. La Carte particuliere prefen- 
te deux Mosqueespres du Gange, a l’autre bout du paflage, avant l’Aldec, 
a I ’Eft. Sacrigah , dans la Carte generate, eft par 25 0 . 7', de latitude 5 85°* 

44'. de longitude. * 

Dc Sacrigali d Doulabpnur , clpacc dc 24 colics, Ic Gangc coulc 
du Nord-Oticft au Sud-Elb 

On compter 8 coffes, de Sacrigah d Radjmohl, & 10 dc route. ZtwJ M# j oe . 

Cette derniere vdle, dans la Carte generale, eft a 240. 57*. de laiinidcj d °* 
pen pres com me dans cclle dc M. Orme ; 85 0 . 52'. de longitude: dans eclic 
de M. Renncll , par 25 0 , 1 de latitude; 87°. 54'. (85°. 34'.) dc longitude, 
comme dans cellc de M. Ormc, environ (35-36'. Oucft de Calcutta ). 

Le Voyagcur Graaf donne la dc/cription dc Radjmohl b) „fltuc fur Ic ,I ^ CIL P*r 
„Gangc, qui eft fort large cn cct endroit la, & fc portage cn differentes pc* 

,,titcs rivieres/' Je me contcntc dc rapporter cc qtnl die du Jardin dc Schah 
Soufa ( Schodjaa ) frere d’Aurengzcbe, en cxpliquant le plan qu’zl prefente 
du Palais. 

* »Cc Jardin eft a peu pres quarre. Deux des cords font fur h riviere, 
les autres regardent la Campngne. Ils ont chacun environ 500 pas or* 

E c e 3 dmaires 

a) Cette Carte a 6t£ omife, parcc que le dcflln eft abfoltunent Ic mime A de mtme grander 

que celai que j*ai fait rfdtiirc pour la PI. XXVI de la Gttgrafht it Tlndtttfltn (&)• 
li) \ojcz le Phn dc RaJjmshl duos la G tagrep)ut de ritJi da P. Ticfcntaller, Pi. XV. II. 
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G^gTs » dlnaires <te Ion S- H ell entbure d’un grand mur', ornd de plufieurs peti 
G ‘"‘ „tes tours fort agrdables , & divifd en 5 grandes parties par des muraillc 
„hautes & e'paiffes. On y voit des batimens fort agreables, ou font diver 
„fes chambres, des voutcs & des arcades fort bienfaitcs, dontles titles foil 
,,peintes & dorees Sc les autres lont de bois en Jculpture , toutes foutenuc 1 
„par de groffes colonncs oilogones ou rondqs, les unes de bois, les autre 
„de pierre, ou meme de cuivre. Chaque jardm particulier a fesfontaines 
„d'od l’eau coule par divers tuyaux qui fe croifent avec art (le jardm dumi 
„lleu en 10 pieds plus liaut que les autres, & tout voute par deffous, & 
„plem de tuyaux)., Elies (ces fontaines) font de marbre & d'albatre, ou de 
„pierrc blcue & blanche, & omtSes de diverfes figures jetties en bronze, com- 
„mc dc lions, dragons & autres animaux. En un mot ce jardm cfi une 
„merveille dans cc pays la, & merite bicn detro vn'.« 

Presque vis a vis Radjmohl efi file Samda, au Nord*Eff. Dans la 
Carte, le P. Tiefentallcr a efface la fuite d'un bras du Cange, formant au 
Nord-Efi, avec le corps duHeuve, cette He, d’une coffc de large, ou 1 ’on 

c a ™ I 01 - U l"n 1 r0lt h ^‘"’ k<!UCl bras tomberoit au Sud d pres de 3 coffes' vis 
?F'’eK- r \ 0udoucl nahh - Lcs ««es Angloilcs paroiffcnt la marquer: Je I’ai 
Sf.flS2 * Bd,ev& arec des points fur la Carle g/nerale. 

Id Oudoua Nalah, qui vient du Sud-Ouefi, fe ,ete dans le Cange a 
2 coffes paffant, presque Sud, dc Radjmohl. 

La^chaine des montagnes Unit d une coffe Efi-Sud-Efi de Farokha- 
lad, fitue entre 1 extremitd de cette chaine, & la rive me'ndionale du Cange. 

T , Ut , rC C ° tC, aU Non *> Tanda , appele quelquefois Schouas- 
L dans ,e ?" d «*» Vine en fitufe, d 4 cof- 


tZVw * S Farokhabad, fur le Cange. P„xc„ A s la place d une ltcuc d, 

nil," *L !“ trer °' 4 de comra «“i a dte dans Ic 16=. ficclc It 


s'**-* j r> 1 » a ete a?ns Je io c . uccjc Jn 

Capitale du Bcngale; & clle avoir ce utre, lorsqu’ Aurengzcbc s'empara de 


ccttc 
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cctte Province. Apres Tanda qui a remplacc Gor en 1580, Radjmoht \ 

Daka &. Moxoudabad, paroiffent, die M. Renncll, avoir (iicceflivcment jovu G * sra &e * 
de cct honneur. Utt Edlf T " 

it p 40 s. 

A I coffcEft dc Tanda , iur le Gangc, paroitla ville de Gor, dont je 
viens dc parler, Capitalc du Bcngalc dcs les terns Ics plus rccules, vers le 
7c. ficcle dc l’Erc chrcticnnc, ftjjon les lynchromfmes que donne VHiApnen 
Perfan Ferefchtah. M. Rcnnell la place a 240. 49'. dc latitude, §8°- 16'. ( 85 °. jjf 
56 / .) dc longitude; clle eft chez M. Ormc, a h meme longitude, & a 24 0 . g/mi 5 Me"p 
47-48'. dc latitude; dans la Carte ginirale, par 24 0 . 50'. dc latitude, 86°. Baler tet/ri 
l 6 - If 7 , dc longitude. Ellc fut rebitic par Akbar cn 1 575, & nbandonn^e Jh?* 61 r 
peu dc tents apres Cc qui rcftc dcs mines de Gor , a differences diftances «tft &c. d* 

* * Ind. Coimbr 

du Gangc, peut donner quelqu’idec dc 1 ancienne grandeur dc cctte ville, a h- ttet i* 4 
quelle les premieres Relations donnent 3 licues Europecnnes dc long. r,*^ 

A Doulabpour a), par 24 0 . 44'. dc latitude; §6°. 13'. dc longitude, ^ r T ^ p 'J 7 
fur la Carte generally 1 c fleuve fc pirtage cn grand & pent Gangc * 1 9 L ' 

Lc grand Gangc, Bora Ganga , appclc Padda, coulant a peu pres 
dc l’Oucft a l’Eft quart dc Sud, fc rend cn plus dc 130 colics, de Doulab - 
pour d Daka. 

Cette derniere ville (Daka) dans la Carte giniralc eft pir 23 0 57k *•«« J 
dc latitude; 90°. 37'. de longitude. Dans la Carte de M. Rcnnell , a 23 0 . 45'* 
dc latitude, 90°. 29'. (88° 9 '*) longitude, a peu pres comme chez M 
Orme. 

A 6 cofles Eft de Daka, le Padda revolt lc fleuve Brahmapoutren , 
qui vient du Nord, & tire Ion origtne du lac Manfaroar* Dans la Carte de 
M. Renncll la jon&ion des deux fleuves fc fait fous Fringyba^ar , par 23 0 . 32'. 
de latitude; 905,40'. (88° 20',) de longitude; comme dansAf Orme. 

, % Le 

») C’eft Donapottr, k 6 colics dc route au Nord de Sonti. Zend At. T. J x P P 47 nof 
0) P* 53* 
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gU's'?* Le Brahmapoutren , 1 a 12 coffes de 1’ endroit ou il fe jete dans le 

2,riA»Ti Gan S e ’ re 5 oit > d Ie Lakia q" vient du Nord-Eft a). Dans les Car- 
"no« 1V 7 ' tes de MM - D ’ Anvi,le > Ormc, Rennell & Bolts, le Lakia eft a I'Oueftdu 
Brahmapoutren. 

A 1 coffesdu confluent du Brahmapoutren &du Gange, ce dernier fleu- 
neU & ,ota ve > s’clevant & s’abaiffant fucceffivement, fait deux coudes conftde'rables, & 
imm ; 7+' : - va defcendrd au Sud-Eft, apres plus de 123 colTes de cours, a Sehaugan, 


lo'if tTI fitue d 5 coffes Eft-Nord-Eft de Hie Sondip. 

*V,5". L i'iV ® faut voir Eur * a CarK g' n( rah cette multitude d'iles que foment les 

bras qui coulent du grand Gange, ou Padda , au Midi: on en compte qua- 
tot7e, qui donnent onze grandes embouchures; & 33 lies plus petites ren- 
fermees dans les intervalles, ou qui bordent les embouchures depuis Baran- 
tola ya^kSchaugan, l'efpace de plus de 156 coffes, de l’Oueft d l’Eft- 
Sud-Eft. 

Jc reprends le Gange a fa divifion en grand & petit Gange. 

On compte 5 coffes inDoulabpour d Mohana Soli oule petit Gan- 
?“*. g%V' g0 ’ n0m . m = Ba g r ““ b ) rcqoit les eaux du Grand, par un bras de deux 
c ° fc trols q uarts > ft ui '■icnt du Nord - Eft c). Ce dernier endroit, place' dans 
la Carte de M. Rennell par 24°. 37'. de latitude, 88°. 9'. (85°. 49'.) de lon- 
gitude; dans M.Orme, par 24°. prds de 32'. de latitude, &d la meme lon- 
gitude que chez M. Rennell; eft dans la Carlo general,, par 24°. 34'. de la- 
. T , a“ de ’ 86 n \ 2 ': de Ion = iWde - a x 9 coffes de RadjmoM. Void le calculi 

"'i. p ttf ' d n ““ V1 k hFarokhalad < 9 coffes; de cet endroit d S01M (Mohanafo- 
ti), 19 coffes. 

•' A3 

, ’ u.nt’ 1 ^rsnJ, points, dam Is it. Cart- du BurrgmpMtr (PrahtnapaumtiJ 

) d apres M Kcimcll, dan* la Dtjcr de Plndt, T. 1,1 (m 

b) miga raith, all l c „ om ratmktotan, du Gang;. 

c) L'Autcur donne la Carle d= c= „nllu !nt , dan, f, G&gr.plue da riudc. PI. XXVIII n.a. 
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A 3 cofles de Mbhanafcti , le petit Gdnge revolt les caux du Pahar, ir 
qtTi vient de 1 ’Oueft-Sud-Oueft De la il coule toujours ou Sud-Eft, le o* g rI*& c 
Ipace de plus de 50 coffes, jusqu'a Noudia, dan* la Carte generate , par' 0 ? «s«criaf 
23 0 41 1 . de latitude, 87 °- 27-28' de longitude 5 danscelledeM Rennell, * h t&Td* 1 
^23° 2 6'. delaut 88° 26' (86°. 6'.) dc longitude. M m«r M « 0r 

A 6 coiTes Sud-Eft du ednfluent du Pahar , un bras du JjagratL, noin iw«n 1 v 
me Djil , fe detache du fleuve, coule pres de 6 cofles auNord-Eft, rabat 
cnfuite, Tormant un Angle, auSud Stid Eft, & coule apres cela le Iongjdu Ztnd ^ i°c 
Gange, a I, 2, 5, 8 codes de diftance, jusqu'a 2 codes A. 1 de Belpoucria, ib d 
ou il fe reumc au Karia , bras du grand Gange, qui fe jete'dans le petit zNoti-Uxu td r t 
dia , dont I Ecole de Brahmes eft toujours celebre dans Je pays. * f ,T ° 

Le Djil forme avee le Bagrati une lie qui renferm eMoxoudabad, Ca- 
pnale a&uellc du Bengale, a 6 cofles Eft-Sud-Eft de fendroit ou le Djil fe 
detache du petit Ga nge 

Cette ville, ft fameufe depuis 1 ’invafton du Bengale par les Anglois, 
devenue le ftege de l’Empirc, vafte, opulent, mats qui, mdependamment 
des caufes internes de deftru&ion , ne durera que jusqu’a 1’arrivec d’un nou- 
veau Duple ix dans Unde a)’ cettc ville fe trouve dans la Carte giner ale 
par 24 0 20* de latitude; 86°. 41' de longitude danscellcdeM Renncll, 
par 24 0 13*. delaut 88°* 24' (86°. 4*.) de longitude, a peu pres comme 
chezM Orme qui Iui donne 24 0 . io-I 2 / . de latitude b). 

La meme lie renferme, a 3 cofles Sud- Sud * Eft de Jlfoxoudabad,^ 0 ^** Gtur 
CaJTemka?ar comptoir Anglois, fuivi de Calcapour, comptoir Hollandots, A. j 7 ,e no p 
, dc (,)Pr7 

t) Voj. i U fin de 1 outrage, Note G) 

b) Le P Tiefcnwller dsnnt une vuc dim UGtyn Je t InJe PI XXIX n t 

Fff 



n rant* 

Gtngc ft 
6 a^r* ftc. 

i lacoflc* de 
route 7 c nd 
Av T I je.P 

r ■»« 17 

Carted* MM 
Onnc, Ken- 
nel! ft Holts. 


RECHERCHES HISTORIQUES 

, de Saidahad, comptoir Francis, environ 3.41 codes Nord-Oucft dc&to 
c dernagor a). + 

J ° n y voIt 3 9 codes padant Sud-Eft Jc Cafemhapr, haras 

r dBcphansduNabab; plusbas, a 3 codes Eft-Sud-Eft de Catoua, fituefur 
la rive occidental du Bagrati, Agnrdip, dont la Pagode eft cclebrc dans Ic 
a. Canton. L auteur cn donne un Plan panicutcr. 

Lile precedcnte ell adoffe'e a unc fcconde ilc fomiee au midi, paric 
au Nord-Ouelt par la portion du petit Gange qui setend jusqtl a Mo- 
hanafoti At par le petit bras qui, a cct cndrmt, rc'umt les deuv Ganges; au 
Nord , par une portion du grand Gange de 9 codes At dcmic, depuis le point 
1 °r / ^ ^ 0nct ^ 011 P rccc ^ entc jnsque pafle Bagbangoht, ou commence 

. a r 7 t T r “ braS dl1 grand a ™ 5c ’ 1 ui sV ' t,:nd I,cr P acc de « cofe. 

au dc la dc Zalangt , formant avec le grand Gange une troifieme ile dont L. 

largeurva jusqu*a pres de a codes & fe jete (le Calcah ) dans le Karla. b): 

enfin hie dont ll cftquclhon eft formcc au Nord- Eft, par ce dernier bras du 

r 3 "B C 0 C ar 'd), qui, tournant au Midi, dciccnd a Noudia, dans un 

ours ep us e 27- codes; cc qui fait trois lies emre le grand Gange & h 

X dins r a t CC °" C J C ! * a ^ US = randc ’ 3 P r ” de 4F codes de long At 
$ dans fa plus grande latgcur. 

• dont le P T^r” n' d * * Wm ’ le Gan S e rc f oit dc P«lte riviere, 

L Carte paruculiere. ” ’‘' £ 535 ^ n ° m: “ “ donnc Ic conBucnt * ns UDC 


») Voyct Ic Plan de GW-., r r 

P. Ttefcnuller, PL \.\XJ " * Cuttftur w de Setlahl dart la Guy. ic Hit/c, da 

t) J.’Au'cur donnc une Carte n»rr\— t t * 

fl. XXXII. n . f, "“ C,C 1 e ce dart fa Ghyerf.it Jr Flair. 
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' Dcuv caffes plus lain paiti it l’Aldcc de Valna. Lc plan de cet cndroir, jupmv, 

le dernier, qui, dans le paquet que j al requ cn 1775 du lavantMiifionnaire,^**'* * * c - 
accompngnc IcCours du Gangc. iFaSb 1 ? 

Enfititc cc Active coule au Sud, demi quart Oueft-au Sud-Eft, puis au 
Sud, jusqu’a HougU a), furtcreffe Maurc, dans le diftridl dc Sategan b)» 

Ellc eft fituce clicz M. Renncll,* par 22°. 55 - 56'. dc latit.; 8S°- -8'- {86°. 80 
dc longitude; chez M. Orme, a 22 0 . 5 6 1 . dc htit. 86°. prcs'dc 13'. de Ion* 
git.; dans la Carte generirle , a 23 0 . pres dc 16'. dc la tit. ; 87 0 , 45'. de longit. 

A ect endroit le Gauge prcnd le nom dc riviere if Hough, r it. 

M. Rcnnell dans ion Mcmoirc, Git mention dc, l „S'atgang > mainte- 
„mnt foible village, dans unc petite anfc dc la rivicc d’Hougli, d 4 millcs 
„*nvjron Nord-Oueft, dc cc dernier endroit; lequcl cn 1566, St probablc- 
„mcnt depuis , ctoit vine grande ville dc commerce." 

Ccci paroit convenir a Schciltgans , fituc fur lc Gange, dumeme c6te 
qu ’Hougli j a title coffe St dcmic Nord-Nord-Oucfl Schahgans fignifie le 
Trefor > le Maga^in du Roi; Sc tous Ics noms dc lieux termines par Gans 
(1 Gandj)> dtiignenc des villcs dc commerce, dcs entrepots, 

Lc vrai trefor dcs Princes eft lc Commerce, ctabli furl’crploitarion des 
teires, Ics mannf.vftures, les arts. La finance, hors la collc&ion des im* 
pots, la Banque n'cft dans foriginc qu’un troifieme bras ajoute au commerce, 
pour facilitcr le tranfport niftif St p-’flif, la circulation des fonds. Voila 1 ’ordre 
nattirel dcs choies. Les Etats qui le renverient, tariffent a la longue la fbuicd 
qui leur a domic la vie, & qui iculc peut la leur confciver. 

, Fff2 Lps 

a) Gu’h, dans Jarnc lift Act Ini mart T.I. r 3 S- 665. Voy jI G-.it Awno nnfut T l. 1 

p. 54. & le Plan A’llo igh & dc Schahgans dans la Gfogr. At f hide tin P. Tjcfefl taller 
PI XXX1B. n. 1 . • 

b) Ccft le fsrkar Sautgaum, du Munolrc dc M. Vtrtlft, (Append, p. 147 148.) fitunlam U 

Tfchoukluh et'Htuglu - , 
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RECHERCHES HISTORIQUES 

r'jn”r* Les premiers VoyagcuA, Europecns font nictation de deux ports du 
"“e*- idc ® embouchures du Cange; le grand, & le petit; le premier i 
itVUri 0U eft h Vllle ^Schattgan, le fccond, 5 lOuert, appelc Sattgan, 
Catlgan ' Sa “S am , Satagan , Satogam, a 80 , cent licues de l’autre ^La 
flliv Pr0Vm “ “ ^ tr0UVC ,e Fort dc 1 0«ft, eft nominee Saugan, ancenne- 
r,^ ment cl,e renfcnnc Saugan, JJough , Schtmdtrnagor , Cal- 

h cut,a < &c - fitIldes fur le Gange, Je Bagrat,. 
b ,n .3r"J . Au , reft '>’ avou ' ^Saugan L Schattgan, ddfignant des ports, pen- 
tT/F”' ; entetrc, : meme " om d °""‘ Ft les premiers Arabes Qchat', lord, ,,- 

Carte des Ind , ’ * * ^* an g*)i ft ul auront navjgue aux deux embou- 

>u duGaa chures de ce fleuve 


p Par s Jol 

B»D« ,V Fn . *f FU,S D °“SK fitud i 2 codes Sud-Sud-Ouen de 

Limr ^ ^ei.gefuit'eSHd.Snd.Qoen. Ilre S o.e, paffe ee premier endro.t, 

Ll «, Zn IT V,Cnt arr ° re du cote Schtnfchoura, 

L “f 1 “s H °" md01S dans i u„e grande coffc 

Jardm FrZ/o[" ag0r ‘ ^ Ch ' r ' llCU dcs Etabl '<Tcmens Francis; fuivi du 

Danville E V L j 

tiarcfurhc dcnanaemagor . eft a eri t » i 

H ,M ‘ - lonleP Eoudier 22 ° 4 G< dcTatml’o 'r * S * ^ lon S ,tt,de > fc ‘ 
la Carte de M. Rennell;1 £ 5' ) do longitude dins 

M Orme Titm* l r> ~ * 5 * 3° • dc latitude; 86°. pres de Tl'. chez 

40 4™de]o^Ll r''““’ " '“P- 3 " ro'. de latitude; 87 ". 
e longitude , & environ a 46 coffer de l’cmbouchure du Gange. 

Mogole, acon^ul^p^^ntff,"' 1 ' 7™" k r ° ,Mc dc PU, ' r ‘ mC!! 

tiontd au nom Franjo.s dans le Continent 7 7 OTt do "" C b ^ ‘ 

ntinent Indien e’eft de la que doitpar- 

tir 

lui dt Stimkm.prZl fTSv 7 J " P ' T ‘' rt »“ u " TL XXXIV C, 
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A°9 


]{oIw librcit 
j« Circe. 


tir le coup qui brifera Ie Coloflc fie la Dominatibn Angloife, eleve fur les rui- ^ PlT,,e f< 
nes de fedifice bad par cc grand homme. Rag™ 

On rencontre a 4 coffcs & 3 de Schandernagor , du nieme cote Oucft 
duGange, Sirampour, Erabbffement Danois ; fur la rive oricntale du fteuve, 
a 2 cofTes de Schandernagor , Bankiha^ar , ancien EtablifTement Oflendois; 
Barnagor> a 5 cofTes de H, qpnnu pour le 1 ; Baft as Ac.; 2 cofTes plus loin * 1 
Calcutta , Chef- lieu des EtablifTemens Anglois dans le BengaTc, a pres de 
$ cofTes de Schandernagor] & 10 codes & demie plus bas, Folta 9 autrefois **** 
premier Fort du Nabab de Bengale a I’ciuree du Gange. 

Calcutta , dans le P. Boudier, e /1 par 22 0 . 33'. d # e latitude: dans les 
Cartes de M M. Rennell & Orme, a la meme latitude; 88°. 27'. 45". (86®. 

7*. 45".) de longitude a). La Carte gene'rale le place a 22°. 56'. de latitude £ 

87 °. 3 7 1 . 30". de longitude*. 

Le Gange, apres avoir fait un grand coude, du Sud- Oucfl au Sud-EfT, 
paffe a Coulpi , 4 cofTes A ? Sud -Sud- Eft, ou Ion lit ell tres dangereux par les f** i v A * ^ 
bancs de fable qui ebangent louvent de place. C’eft la que les vaifleaux d’Eu- Cl< onn«. 
rope prennent Ie Pilote pour remonter Ie Gauge. 

Le petit Gange rencontre a 2 cofTes pafl'ant, Sud, de Rangafoula, fituc 
a 3 cofTes Sud-Eft de Coulpi , un brasdu grand Gauge, qui s en detacfnnt a 
plus de 50 cofTes de Zalangi, forme une ile triangulaire, de 66 cofTes A i de 
long, fur 32 cofTes dc hrge. 

A 14 cofTes du confluent precedent, le petit Gauge, allant au Sud-Ouefl, Pl ^ r rc ^ til 
rejoit la riviere fflngelt , dans h Carte deAf. Rennell, par 21°. 49'. de lati- jLt'r” p 49 
inde; 88°- o*. (85° 40') de longitude; chczM. Orme, par 21° 52'. de la- 54 
Fff 3 


«) J’ai finri ftttc longitude dans la reduftion dc V I,C Je M Orme, pri/ede CaUntta. Cetta 
villc, dans la carte de M. Bolts eft sf. Ij". ou 32'. 15". plus Eft que dan* It* Castes dc 
> 1 M, Orme & Rennell. 



I 
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recherches historiques 


M - 85°- 35- de long. t>ansh"Caru gcntrak, paria”. n-iz 1 . dclifit «7’ 

C.),!. Ac. ^ l on g ltU( J e _ ‘ ' 

loyJ.Gmf Dans I embouchure du petit Gange, paroitauSud, File its chims, un 

rr 11,6 Ga " a ’ & 3U dcffous cdIe dc Sagar ’ 9 U ‘ re ? 0,t f ™ nom 

m D,»»an d e Gangs ^r, commencement de I’embouchurc du petit Gannc, Saaa- 
Mhy a ™ ram > en fimskre'tam figmfie Mir. 

Purch his 

r, ' E,pTO . La 0 P “ ntt Sud ; Sua -Hl de V'AcSagat, dans la Carte de M.Rcnncll, 
c par _l . 34-33 . delatit (cclic dc Balaffor)r ggo yr' (Qc° Ctrl') de lon- 
gitude- la Carte de M Ormcla place a C 5 ' 55 0 „ ° 

m n„i„ . - „ .36.de latitude, comme celle de 

tud'e si * j 5 1 31 ’ dC ° nsi ' udc: lj Carte gtfmfnxk par ai». 45'. de latt- 
P Ti’er 8 ?^ ‘ d r 0ng "“ dc - La dcrjuere ’“‘“de s’accorde avec les mu du 
fttLu « d ^ C i mb0U J thurcs du B rand Gange s felon ce Miffionnaire, 
font au ai < degre' de latitude; Pembouehure do petit Cange, an 45' 

wtronned ’ *T‘? A ’ " e *““* P*s avee les Ge'ographes * Ics 
Uur bol r f ° ,tpaS5enCt0nner; fl ^es clnngcnt leurs to? rongent 

ieursbords, fe font unc autre route. 

nep J Zf~L G r ga {T r - ' CC0UrS du 0v *> “I»“ de 400 codes, 
Ce nombre 8 53 iab . lt& ’ dom 49 P ,us conliddrables & 7 firtifi 6s. 

Z~: 2 T‘ 3VCC 1C / eIeVd d " ^ d ™‘ *> canton d 

- Lafamtctddupa ys ,™? r “ekd b ,S *“ i ’“ Pk ' e ’“’'“T' 6 

haut, efl une feconde pat„ e de Ln l “t E “ d ° nt ^ park P ' US 

-He, ^eommenee^ae^LrrnretSZf^ ^ 


f. IV. 
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• IV. • II Firm. 

C * T ' 8 '& 

Sar le'tendue de I r tmBouchure en general du Gange y du point dlngeli 
. a celui die Schatigan. 

On comp re' err tout d’Ingeti, fitue nu has & fur la panic occi Jentale du 
petit Ganges JeBagrati, ou la riviere Hough, par 87° dc longitude,- dairy 
la Carte generate , a Schatigari " place fur la rive Oueft du grand Gangs, le 
Padda, par 93® 25- 27'. de longitude, 22°. 52'. de latitude. Dans ia memo J^ihJiSir 
carte, a 5 coffes Eft-Nord-EfVdcla pointe Eft dcSond'p, qui eft par 22°. 44'. ^ d " c,jIu 
de latitude* 93°. 4- 14- 15'. de longitudes on compte dc ces deux tenues, In- 
geli & Schatigan , 178-179 cofies de l'Oueft a l'Eft-Nord*Eft. 

Toutes les embouchures fur la Carte origi'nalc occupent trois piedr, 
cinq polices- , 

Cet intervalle compr*end fix degrees, 26 a 2 7 mihntesr & la Carre dc 
M. Rennell ne donne que trois degres, 54 minutes, d’Ingeli, par 88°. 1/. 

(85°. 41'.) dc longitude; 21°. 51'. de latitude; a Schatigan ou Islamabad , * Ua r *1 
par 22°. 2 0'. de latitude; 91®, 54-55'. (8 9°- 34‘35 / 0 de longitude: ce qui 
s’accorde avec ley 4 0 . 53'. Eft qu’il fuppofe entre Batajfor & le memc Schatc- 
gan a). Dans la Caite qui eft a la tete de fouvrage de M. Orme, Ingeh fc Hift &c.r.e 
trouve par 21°. prds de 50'. de latitude; gg°. I o'. (85°- 45 '0 de longitude. 

La carte rafirae de cerHiftorien donne 3 0 . pres dc 48*. de la riviere Slngeh^ 
par 21°. 52'. dc latitude, 85°. 35'. dc longitude, a Schatigan , fitue par 
22°. 36'- dc latitude, 89° 2r',45 // . Dans celle de M. d’Anville la diftancc 
eft demiron 3 0 . 4'. : & 3 0 . 56- 57'. dans la Carte de M, Bolts. 

Ccy differences font grandes: 2°. 30', 33V 3 8- 39^ & meme 3 tf . 22C 
Je crois avoir decouvcrt d’ou dies peuvent venir; j’ai deja touche cet article crJ . e r ,„ 

. trod \ IQ. 

au commencement dc cct ouvrvge- 

• Lcs 


O Voy, 2 la fin note (l). 
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II Pmie. 
Gmge & 
Gigra &e. 


Les 6°. 26 5 27'. donnent 5“. 34'. dtvgrand oercle, d la hauteur dc ir 
d 22°. & ces 5 °. 34 '. repondent aux 178 - 179 coffes mefurees fur la Carte ori- 
ginal, felon 1’echclle dc 32 coffes au degre. 


Si l’on donne, avec k Gdographe Anglois, 42 coffes au degrd, le S 
178 feront 4°. 14'. environ; fa Carte en prefentc 3°. 54/ h difference de 20 
minutes (i 4> coffes felon M. Rennell; iol felon le P. Tiefentalier) eft peu de 
chofe, pour une diftance de 178 eofTes , dans de tels parages. Piufieurs rai- 
fons ra ont empeche de fuiyre cette evaluation. 


ct - d se p 

f«ai j 11 iv. 


I. Le imflionnaire t.e findique pas. 11 nc donne pour le Cange one 
. deux Echelles de cinq Mtlles Indians on CofTes ehaeune; tomes deux de la 
meme longueur, les Coffes 3 32 au degre', it Far.okhatad, Dinurh, Sid 
pour a Gangafagar & Sdmtigan. D’adleurs cette Evaluation porte'e fur la 
lautude aurott fait, en la changeant d proportion, une trop grande difference. 


Lett tdif T. 
IS P 3 So, 


V , c , , Le P ' rupp ° re 40 lieues, defeendant le Cange, de 

i'&SSr ?r/‘nT r ‘ " en f r0 " ° U COmn,ence ,a ro «K AeSchatigan, differente de 
cede de Daka, an mdieu des lies & des hois qui burden, ks embouchures du 
fleuye. Ces 40 , cues ou coffes font de I'Eiabliffemctlt Franqois d Barantola, 
ou Ion pren a lEft le canal qui eft par 22 -. 4'. * ce cal J prouve que les 

g°uZir ce parase de 32 au dcsr " : comn,e ks d °"" e ] * car “ 


BatafoVh qu ’ ,1 / a au S menre ' !a dfflal,ce dc 

Cartpc j...,:. * ? ^ e 5 r e> comparec a celle que donnent les 

ml fu e C COn,pr ‘l I752 > & a -leva le danger auquel ee degrd de 

Rennell, de 4 ". environ 55/ ' ^ de - ^ «*= deM ’ 


,Dc 
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„Dc manicle“, dit 1 ’habilc Geographc Anglois , dans unc note, aloe- nrinfe. 
cafton de la longitude duCap Negrais , a la cote dc l*Eft, „quc la nouvclle G 4 *** 
„Carte (la fienne) augments la diftancc entre la bouchc, du Sindt ou Indus ‘ b,<L 
& 1 c Cap, Negrais de 2°. X2 y . en longitude , c( 

Je fuis fache de ne pas trouver dans le Memoire de M.Rennell une bafc 
certaine fur laquclle foil travail loit appuye, & qui puifle autorifer les deplacc- 
mens qu’il s’ eft permis. m can deGe- 

mddejudsi, 

3°. Enfin les anciennes Cartes & les premiers Voyageurs varient fur la Duv &e lnr ° 1 ' 
diftance des deux embouchures du Gange. Il y en a qui donnent 120 lieues l u S 11,(1 d « 

J 1 Ind or p fir. 

au Beiigale, d’autres jusqu’a 200, le long de la Mer qui le baigne au midi, ^ 1,b ^ tT 

d’lin C&td a 1 ’aUtlC. * The inarm. 

coinpats 1704 

„Sckdtigan, a ditleP. Barbie*. 001723, ,,eft de 15 degres plus 
,, 1 ’Eft que Pondickeri : * j’ejts occafion de le reconnoitre a une Ecbpfe de Lune, J™f n by 

_„que i’obfervai affez exaftement. 4 * ietr. Edit t. 

Le Mffiionnaire, en 1723, devoit fuppolcr Pondicheri par 78 0 . Sika- 
tigan fera done par 93° de longitude m , c eft a dire fimplement 26 ou 27 mi- 
uutes de moins que dans la Carte gincrale. La longitude du P. Barbicr eft 
appuyee fur une eclipfc dc Lune; & ce Mifllonnaire pouvoit y appliquer la m 8 i c V Gemit! 
route du bas du Gange a Sc hat ig an , & de ce dernier endroit a Daha. Sc.t.i. p jV- 

Jc crois pouvoir conclurc de ces details que ce qui concerne I’cmbou* 
chure du Gange eft aufti incertain que ce qui regardc la vraie lource de ce 
grand fleuve, la vie de l’lmmenfe Continent que fes eaux parcourent; lym* 
bole majeftueux de la Divinite dontPAdlion le fait fentir, paroit, anime toute 
la nature, fans quon en voye le principe m la fin, 

Attendons fur la pofition exatfte des deux extremites du Gange, des 
Obfervations/aitcs fur les lieux par les gens du metier, fans rejeter, fans ne* 
gliger les travpux, quelqu’ils foient, des voyageurs inllruits. 

Ggg §• V, 
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foirrces, refervoirs, cat«ractes;, & 77 lies & Tochers dans 1 ’eau: la main da CJ I,r,,,l>; 
favant Mifflonnairc a pii errer; moi-meme, cnmefurant, calculanr, compa* aj s r * <* c * 
rant, allant de fOrJginal a la reduction, revcnanc dc celle-ci a I’Original, 
j’aurai trop doling, ou trop retranche, ne tenant pas aflez comptc des 
•fmuofttes. Il eft bon dc confercr cc travail avec les canes Fran^oifcs, 
Angloifes; mais cn liiant celles^ci avec precaution, parce que les Anglois, M. 

Ornie exccpte, ont peu lu ce qul a ete ecrit fur ces matiercs en Franqois, cn 
Hollandois, cnAllemand, enPortugais, enltah'cn; que jusqu’ici 1 ‘utilitc du 
Commerce , & la furete dcs conquetes paroit avoir ete le flambeau qui feul ait 
guide leurs pas} & qu’en general la licence dc mentir nationalemcnt , gate 
chez cux les meillcurs clprits, les cocurs les plus droits. Cepcndant le Geo- 
graphe doit etre un ho mine univerfel, qui, dans la recherche dc la verice, nc 
tienne ni a Nation, ni sHn^pret de quelque nature qu’il foit. 

Il femble que les Geographes foient des Oracles pour le reftc du Monde: 
on rccoit le plus fouvent leurs Cartes fans les examiner. Qu’ils fc contrcdi* 
fentounon, e’eft leur affaire. On s’en rapporte a leurs pofitions, coramc 
s’fls n'avoient pas pu fe tromper: e’eft admettre ce qu'annonce un ouvrage, 
fur la Ample lecture de la Table des Chapitres , ou fx l’on veut de la Table dcs 
Matiercs. 

M. D’Anville, dans fa Carte ctAfie, le. Panic (en 1751) P^ ace 
1 c point le plus occidental du Cours du Gange, commenqant a la fource fup* 
pofec d<£couverte par les Lamas Chinois, a 5)3°. environ 21*: dans fa Carte 
gdneralc du Tibet t ou Bout an, en 17*33, il l’avoit mis a 94 0 . 23-24': la 
Carte generate dc la Chine, de la Tartarie Chinoife & du Tibet, pubhee par 
le mcme Geographc, cn 1734, ou le premier Meridien efl place a Pekin, ^ 
donne le point en queftion a 39°. 30'. environ; tandis que les Cartes parriculie-cfcm^&c.^ 
res dcs Lamas Chinois lefixent a 42°. '36 £ 37 7 * meme dc Pekin; ccfl a .le, 
dire 3 0 . 6'. plus Oueft. 

Ainfi, 
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£ r 01 $ v. 

Efpace Nord & Sud renfeimi dans les trois Cartes dit P, Ticfent alter ; 
Itur utihte pour la pofition dit Tibet. 


cr d ae p in J’ai montre au commencement de cct ouvragc, que la o-randc Carte da 

ciod $ III 0,1 a 

Gauge da P. Tiefentaller camprenoit du Nord au Sud, c’cft a dire, dc Gan- 
gotrioGangafagar , onze degres, 26 a 27 minutes, ou 2^6 Iieues, du 2l ; . 
degre de lautude, 38 d 39'. au 33s 425 minutes que fa Iargeur Oueft & 
EH, de Gangotri a Schaltgan, Sifoit environ 19°. 14 a 15'. oil 4S1 bcues, 
du 70= degre 24' au 93 e . 27'. 


Remontant filr la Carte du Gagra , du Sud au Nord , par les Cortes de 
373 au degre, dcpuis la Catarafle ou Ie commencement de la 2c Partie, jus- 
qu'au bord feptemrional du lac Manfaroar; par les Cortes i 32 au degre, de- 
puts Fai^abad jusqu’d ce commencement de la 2». partie on a environ 352 d 
3S0 Cortes; lcsquclles , d’apres les rapports pre'ccdcns & les reduflions mdi- 
quecs, donnent plus de 9°P. Ccs neufdegres troisqnarts partint, ajoutes a 
la latitude de Fai^tbad, 26°. 30'. font plus de 36“. 20'. pour 1 c haul du he 
Manfaroar • dans la Cane ycWatce point ert pai 36° 21-22' La fomnie 
to tale, pour les deux Cartes du Gange & du Gagra, Nord & Sud, donne 
X 4 C 43 x - 011 environ 368 Iieues, du bord leptentr-onal du lac Manfaroar a 
Gangafagar. Dans cct cfpacc confide'rable, le Gang!, durant un cours de 
plus de 900 cortes, environ 700 Iieues, reqoir les eaux de 87 tant fieuves 
que rivieres ittorrens; Ie Gagra, dent), dans un cours de plus dcsoocof- 

. ’ cnvlxDn hcues ; les rout “ >ra«es au Nord, cinq rivieres qui ne fe 
jetcut m dans Ie Gange m dans 1 c Gagra; celles du Midi, quarrel 

Cartes r ‘ u TiEFCVTAtLEit font d’uiie tres grande etenduc: 
elles prerentent, fi mes yemr ne m’ont pas trompe, 1320 endroits hablte's; 
cent onze fleuves, rivieres, ruiffeaux, torrens, lacs, c'tangs ou raaralJ, 

fources, 
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fources, refcrvoirs, cataractes;, & 77 lies & Tochers dans Venn: la main du 
fivantMiflionnaireapiicrref; moi-memc, enmefurant, calculant, compa- 
rand -alinnt de l’Original a la reduftion, revenant dc cellc-ci a 1'Original, 
j’aurai crop donnd, ou trop retranche, ne tenant pas alTez compte des 
'finuofites. 11 eft hon dc confercr cc travail avee les cartes Fran^oifcs, 
Angloifes; mais cu lifant cellcs # *ci avec precaution, parce que les Anglois, M, 
Ormc cxccpte, out pen lit cc qui a etc cent fur ccs maticrcs cn Franqois, cn 
Hollandois, cnAllcmand, cn Portugais, cnltalien; que jusquici l'utilitc du 
Commerce, Sc la furctc des conquetcs paroit avoir etc le flambeau qui feul ait 
guide leurs pas; & qu’en general la licence dc mentir nationcdement , gate 
chez eux les mcillcurs clprits, les cocurs les plus droits. Cepcndant Je Geo- 
graphcdoitetrcunhommeuniverfel, qui, dans la rccherchc dc la vcrice, nc 
tienne ni a Nation, ni & intpret dc quelquc nature qu’il foit. 

11 femblc que les Geographes fbient des Oracles pour le reftc du Monde: 
on reqoit le plus fouvent leurs Cartes fins les examiner. Qu’ils fc contrcdi* 
fentou non, e’eft leu r affaire. On s’en rapporte d leurs pofitions, commc 
s^fls n’avoicnt pas pu fe tromper: e’eft admettre ee qu'annonce un ouvrage, 
fur la Ample lecture dc la Table des Chapitres , ou ft Ton veut de la Table dcs 
Maticrcs. 


fiinjj fir 


M. D’Anville, dans fi Carte ebAJit> le. Partic (en 1751) place 
le point le plus occidental du Cours du Gange, commcnqanc a la fource fup* 
polee decouvcrtc par les Lamas Chinois, 393°. environ 21*: dans fi Carte 
generate du Tibet , ou Bout an, cn 1733, il l’avoit mis 394°. 23-24'.: h 
Carte generale dc la Chine, de la Tartarie Chinoife & du Tibet, pubhe'e par 
1c mcme Geographe, cn 1734, ou le premier Meridien eft place a Pekin, 
donne le point en queftion a 39°. 3°' environ; tandis que les Cartes paruculte-thj£&^ 
res dcs Lamas Chinois le fixent a 42 0 . '36 it 37'. dc mcme de Pekin; e’eft a V 
dhc 3°. 6'. plus Oueft. 

Ainfl, 
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Cange** AinH, felon M. D’Anvillc, le Gange (tyt etre recule, calculant de Pob-* 
™'„,™: rerV!,t0ircdcP!,ris ’ & P<*in fuppolc par 114“ 16'. 30''. S 73". 2$'. ou 74”. 
d=C4ji»,i’.,.3i.3i'.; ou bien a 74° 4 6‘. D’ou viennent ces variations? ne devoit-on 
pas Ies annonccr, les expliquer? 

Chez Ics lamas Chinois le point le plus Ouefl du Gange eft a 71° 40'. 
pris deParis; Evaluation qui approchc dacelledc la Carte generate (70°. 24'.) 
& la fourcc que 1 on donne d ce fleuve fa trouve toujours dans les montagnes 
ti.m. r jt-qui uniiTent le petit Tibet an Grand; dans cet intervalle, „ou, die M. Renncll, 
„fi nous examinons la Carte d'Afic, nous trouverons que Ja plus grande partie 
„dcs principalcs rivieres de Unde, dc la Chine, de la Sibe'ric & de la Tartarie 
,,ont Icur fourcc; entre les degre's 31 & 47 de latitude, 70°. (6S°.'4°0 & 

” 97 - (94.40',) de longitude, dou, fiuvant differentes directions, tiles 
uportent Ieurs eaux a la Met." . ’ 


• Mpt inperieflions que mon travail a du communiquer d celui du 
P. TicBtntaDcr, je crois pouvoir conclure, qu’il re'fulte dcs pofitions qu’of- 
frentles Cartes du favant Miffionnaire, que la Montague de la Vache ell, At- 
onic hauteur qu’on lui donnera, an Nord-Ouell ou au Nord-Nord-Ouell 
Dch a “ ,ku I™ >« Cartes la plaeent au Nord-Nord-Eil; & que tncme 

rllT n° !nt fi ha - ut quc d3ns la C: ™ du Miffio " naire > >« mon - 

" K%l k” 7 u on Boa, an, au .coins J l’Ouefl, doivent-ctre reculecs au 

lilt™ ai " n to Lacs & ^apama, que les 

tonZ r ° m P ", S ’ 0U dU ra0ins donnds la fou «* du Gange, eon- 

fondant ee fleuve avec le Sardjou ou Gagra. 

menfe dont ]« “f° nnl:r dans cet °uvrage qu’unc foible esquifle du travail im- 
iTcoLdu ^^““^'"^^-“ll'rrontWfultat. Lorsque 
IZZlf Z , ’T 5 C5K,i dU G °"S'’ * fl uc nous aurons lesdefcrip- 

c ermer fleuve, annoncc'es per le ftvantMiffionnairc; peut- 



ET GEOGRAPHXQtfER SUR LTBTDE. 
ccs diffcrcns morcomx founts nous ractWont - ils cn ctat de domicr le «.?»«?«. 

* G«nge & 

re, Ic Djenina Sc le Gagra a grands points, comme le Nil dc Norden. G *s ra &c - 

Coptnh. I7ff 
uuoU*-voU 

Conchtjiott. 


Tandis quc Ic Bcngalc, lcs deux cotes dc la Prcsqu’ilc dc llnde, Tc 
n, le Guzaiatc font cn proye d dcs divifiotts, quc I’avidite dcs Europeens 
it a fomenter , ft clle ne lcs a pas fait nairre, les Lcttres trduvent encore 
ties ames ^rivilegiecs quc la foiTdefor n’a pit corromprc, II eft a defi- 
ne 1’excmplc d’un tres petit nombre de voyageurs eclaires excite cnfiri 
loble emulation chcz lcs Nations Europcennes ctablies dans cc vaftc 
nent. 

Quoi! (jc rcpetc cc que je difois cn if 76 ) Quoif toujonrs desEfca- 
employees d foutenit* de fimples interets pecuniaircs; des Armcmcns 
Arabics, dont I’objet eft dc porter a iEurope lcs richcflcsdc l’Afic: Sc 
ic fera ricn pour lc progres des connoiffances humaines ! 

En attendant Paccompliflemcnt d’un vocu forme par 1’amour des Let- 
avoue par celui dc ITuimanite, j'ai cru quc lc Public verroic avec plaifrf 
vant, Ic P. Ticfcntallcr, s’emprefler duNord du Bcngalc, de lui com- 
qucr par mes mains lcs decouvertes qu’il a faites fur unc portion confi- 
1c dc l’Afie, jusqu'ici tres peu connuc; & dont lc fruit peut ctrc d’edair- 
que lcs Andens nous one dit du Gangc Sc dcs pays qu’il arrofe. Cette 
ue de confiancc de la part d'un Etrangcr, dans l’ctat oil les Eraucois font 
ts aux deux c6tcs , dans lc Bcngalc, m a paru fairc honneur a ma Na- 
Sc deft un avantage glorieux qiul m’cft permis dc tircr dc mes voyages- 
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Notes pour h — ! 

at p*ro« ' . t t 

notes 


Four la Seconds Fame des Recherches Hijloriques & Geograpluques 
fur 1 ‘Inde. 


(A) Voyez ri- (levant: page 264. 

U Ce que les Cartes Angloifes donnent du Gagra. 

n= des Cartes qui accompagnenr V Hijloire des Evenemens hiforiaues 
v &'■ relat ‘fi ™ Bengali Sec. par Af. Hohiell, donne lembouchure du Ga*ra, 
™ ;;™' r ° US le nom de Dna > ainfi 1 “ “U<= qu. eft d la tore de VEtat civil S pohti- 
['•^^"‘du Bengali p X M. Boers. Ad.Dovr, dans Eon Hifloirc de I'Indoufan, 
“ 0US "Wf 1 <l ue ^ province dc Oude, eft fdparde du Bahar par la riviere 
./(, t.mVeoouGagera, & par le Car, minajfa, fans ricn ajoutcr qui puiffe faire con- 
noitre le Gagra. Dans fa Carte il place ce fleuve defendant Nord & Sud,' 
entre Oude & Benia; en prefente cent licues de Cours, depuis les mon- 
tagnes, parapo. 30'.; & copie, pour 1 ’origine du Gange, M.D’AnvilIc, qni 
a furvi dans fes Cartes le rapport des Lamas Chinois. • 


Dans la Carte dn Bengale & du Bahar, dreflee fur les lieux par M. 
Renncl, & publ.ee en I 7 ?6 d grands poin.s par A. Duay, le Gange ne 
commence qud Benares; Si on ny voit, comme dans celle de M. Bolts, 
qu un tres pent bout du Dcwak, avec quclques nvieres qui jerent. 

(B) Voyez ci-devant page 267. 


Fapiers du F. Tizr E „ Ty , 1LSR> eJn , 0JrA . ;v „„„ r Jt ca 
Ouvragc. 

a pu remarquer darn. k cours dccct ouvrage, men amour ferupu- 
ente , que jc m expofe quelquefois a fatigucr Ic left cur, a Ic 

degou* 


On 

Iciix pour ] 
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* . /* * 
ddgoufer, dcpcur, cn lui cpafgnant certains details, dc lui Iaifrerdes domes, 1 * 0 ™’ 
0 u d’en faire naitre. Le meme motif m oblige dc placer fci le peu d’obferva- 
tions, duplications, les fettles qucj’aic reques du Pere Tiefenrallcr, dans la 
langue mSmc ou il les a ecrites* Je commence par la Icrfrc qn’il m’adrcflc 
dc Narvarcn 1759, & qui me fut remife le 12 jtiillet de la memeannee, d 
Surate , ou je travniUois a la TraducUon des Ouvrages de Zoroajlre 9 & d’ou 
je lui avcis cent* * , 


D"omino DUPERROfT Saluteh^ 

Magnopere gavifus film vifd. tud epifofd , qua ad*me uni cum atife 
nuper admodum aflat a efi. Prater haitc hucufque aliam non accept. Forte 
tabdlariorum negligent id amrjfa y aut a p radon tins' interapta full. Quid 
mirum , fi in tanta locoi um-difantid itinc risque longinquitate 'periit? neque 
hujus neque aheriiis labor cadet irritus. Id quod me rogas T facile impetra- 
bis: qiiodoras r exorafli. Nihil tmm mihi gratius accidere potent , quant 
litteratorum feripta legere, ac fi quid in tcniii penu meo filer It, aliis libenter 
depromere. Quart jam inde ab anno 1740, quo ex Germania ac P atria, 
civttate Butfancnf , incomitatil Tyrolenf ac Dioecef Tridentmdftd , pro - 
f edits fum} nihil mihi , pof animarum queefum r acNationumbarbararum. 
Chriflo adjangendarum f tedium r magis in delicti* erat y quam regionir, per 
quam tranjiviyftum , coeli kauftim y fertihtatem } ac incolarum mores genium- 
que bene exploratum habere - Prafertim ver&dam r pof ditorum & cmpltusan- 
norttm in Htfpania moram, anno 1742 V lift pone Goam folvi: eodemquc 
anno , navigio Lxtfitano y Suratcm appnlt T enneia , qua fub afpcclum ctcidtre T 
fedtilo inveftgare , ac feriptis mandare placuit. Nulli proptcrea labori, 
qui omnia vincit , peperci, multasquemolefias devaravt, ut arcanarum Na- 
tural, & Creators no tit id acquiftd Y mens in socle (Hum rerum contemplationc 
defixaharent. Subin emmutn ad hbros Indicos, Arabicos ac P erf cos ap- 

plicuty 
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vxngrispkcui, ut in ipfa adyta MyJlmorum Rehgidnis turn Et'nrtca turn Maho- 
metans adytus mihi patent Quart ad rem forte tuam non pauca curta mca 
Jupcllex fuppeditabit , qua uirlofitatcm tuam pofeere ac fitendt auduattm 
fat mte queant. Nihil ego mi icem lahorts allied peto, quam ut pauca ex m- 
numeris litterarum monumentis, nuperrime in lucem editis, mittas • quod- 
que propno matte, de coeh pheenomems , regitmum ijlarumftttt, locorunl 
IntitudintgtQgraplacd, puefertim de longitilime geographies Emporu Sura- 
tenfs (fie Latina file Gallics lingua compof liens'), lutcris mifis mi/u Jig-' 
mfices. Vale quam optime, dumque preces ad Deum fuderis ( quod te fre- 
quenter facer e hand dubito ), met memoi efo Dabam ex erntate ac arct 
Nanarenf. ,y Mai i ?S9 . J bfeph Ticf entailer , Soc. lefu. 


Audm fcmtillationem mans noclu agttatt, trihu a mentanhus 
Bttcloribus partimfalfedlni aqmc manna:, pants fpcrmati pijcium, Quid 
'hocfpermatis (it, qmbusque ratiombus argumentisque litre nai afintmna in- 
mtalur, perhbentcrfcire cupio. Quart ceitiorem me reddas vehnu War- 
rant m, hi P Franc. Xar. TVendel S. I. fe Lund htccntc, fortemamim 
lorica hgnas puppis (& Galerie') admovife hgnumque in quod radii lunans 
tnciderent, calldum deprehendije. Nullum prorf is calorem a rad, is lunan- 
, ° nn f cx P erlmen ta Jpecuhs caufln us facia cvincunt Nam rain lu, IX 
P encc co hcli per fpecula caujlica exlubent quidem ingentem fpkndorem, fed 
nullum calorem, quin pan, is fngus- uti tefatur JVolfius in Element math. 

it ion j pracipue \ero Andreas Gcrsner, inventor Jpeculo- 
rum parabola corum, m b m i relatione German, cd de usiemfpecuhs, ubi affe- 
e rigus potius in collates Luncc r adits fnfjfc , licet oculum in ipfo foco 
collocajjtt , uh magnns era, fplendor, fed quern ferre potuent. Quare ft 
! , ' filmi lucerne manum hgno admmije, , Unique cabium 

deprehendfe, min, me audiendus ef. Calor emm qufm fine Lu fiUacl 
P at t nequaquatn LuncSj carport frigido adjcribendus ^ fed caufa 

caloris 
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caloris alia inquirenda. ,Ex illoycrfculo P/aimi izo: per diem Sol non urct N °‘«p°'>rTi 

te, ncque Luna per noc\em, non potcjl inferri caloris quidpiam ab Lime . 

■cjfci; quia etiam nix urcrc dicitur; id ejl gelu ac frigore confringere . Idem 
defiigorc , quod Luna protreat , ajfirmarc licet. 

f ^ , 

Depuislc 12 Juillct i~ 59 > je nai point entendu parlcr du P. Tiefen* 
taller, jusqu’en 1776 } qitcje jequs un paquet dc Carres, accompagnees de 
neuf feuillcts detaches in 4 0 . in S°* deux feulement numerotes/ en Iatin & cn 
frangoisj avec PadreAc quc void, lanslcttrc, ni autre annonce. 

Jofcphus Tief entailer e Societatc Jcfu 3 falutcm plurimam li- 
cit nobili & cnidito viro Anquetil Du Perron , illiquc quatuor Map - 
pas geographicas cx XJrbe Fe{abadina (Faifabad Gall ice") mittit. 

*■ Suit I’annoncc dc fcs Ouvragcs. 

. Pai 3 dit lc MUfionnairc, compofe trots livres en latin , Le premier 
contient une ample Defer ip t ion des vwgt-deux Provinces des Indes 3 des vil- 
les, forterejfes, & villages renammes, avec remarques geographiques 3 afro- (l) 
nomiques , longitudes & latitudes , lesquelles j’ai obfervees (1) par un qua • c c j c ujr,d = csr * 
drant afronomique, dans les Iteux principaux (2.) quefaipajfes , dans ks i,« 
deux voyages faites de S urate pour Agra. Dans cc livre ef contenu 
I’Inde ancienne & (?) ufte parade le entre VInde ancienne & nouvelle . A s ra 

. (j) On j>ar»l* 

Ce volume avec les plans des v illes & des forterejfes fai envoy 4 par la IcIede,lnd f- 
1 oyeduDocleur Peter Jr an Flor Danois (4) pour Coppenhagucn au h W| c "i’'"- 
premier Profejfeur dr Aledtrine la. 

lliljlc la defeription des (5) fourges des micros. II faut Us chcr- (a ro» re =r_ 
chcr dans les montagnes ordinairemtnt. 

J’ai drejfe tout le tours du Gauge des la fameufe bouche de la 
vache, qui eft une cafcaie on cataracle, j/rsqidd Gangafagarc ou em- 
bouchure du Gauge dans la Mer, avec les lieux fanes fur les deux riles. p f 
Hhh ‘ On 
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O/z trou\e (6) die £ cette grande Carte , la me de unites fes embou - 
diures des rivieres , qui Jc dechargent dans le Gange , drcjfees fur les Cartes 
particuheres, Lafourge du Gange ejl inconnue 6’ elle nc Jera jamais decou- 
\erte; parce que au de la de la Bouche de (la) vac he, les chemins font 
impraticables . 

Le fecond trait e de la Religion Bi ahmaniquc, avec unt refutation 
JriCcrndj ? 111 ZacharU Holwell & Alexandre Dow, Anglois , qui ( 7 ) les 
CW Gentils excufent de Vldolatne , & difent que la Religion Brahmamque (S) 
foit la plus ancienne de toutes les autres . 

C>) Jfond 

faiwnfo me “ ollr traitez (<) j au le fond cette mature, fai (:o) me profonde 

dans les hvres (u) Gentihques & Perfims, quitraitcnt de cate mature. 
( Jn)dHCcn. J’aijait une (tz) comparation entre la religion des Anaemia & da 
r OO corapa. latent; pour refiner la pretendue anciennetc (if). 

deiAnciens & 
des Indiens 
(t|) (de 

CWttMa) 


AJlronomica 6 AJlrologica Indica. 

Syfema Mtrndi juxta Gymnofophijlas. 

DeSiella, de Arithnitticd, ie Idolis iUorumque fig, 




. „ . --.-..jdguris, delocisad 

qua peregrinari folent. 

le Troifieme traite da Animaux, des oifeaux': da arlres, planta & 
Jlcurs, tons peints. 

ai marqut par efpace de zG ans la Variation (if) diair , a\tc des 
remarques afiroiomiqua, & des autres phenomena , comme font Its laches 
* s* ri° Ud , &h h,m,crt Ces Mahufcrits ont et( eJoyls a un Pro- 
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ce q „; priced 1°"^] d ' r ° 1!: ' , ' e cn 1 7" 6 > =pr« avoir donne l’cxirait dc 

“*■ J r ’ ” c blonde Savant qui connoit maintenant Ic Ticfcmallcr, 

,, endra Pans doutc avec impatience qucMefficurs les Danois vcnillenr bicn 
jpui fajrc part des ouvrages que cc Voyager c'claird lour a confi«.“ 

J’ai 
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J‘ ai compofe, cqptiimc le MifGonnairc, line Differtation du Gange, Notes pourft 
qui contient des QiieJHons; s’il fort de Paradis; fi la (ij) fontaine us) ea - - 
fait connue ; s’il porte (1$) d’or, desPerles? a). ^17) fouree 

Pr ester ea Curfus Ganges latine defcriptus extat una cum defcripdone («) it 1 « 
pagoftan ac urbium ad utramque ripam jacentium. 

Ref at Curfus Zemntz, qui inter major es flirvios numeratur , deli* 
neandus. , . 


Narratio hifiorica de ittratis irruptionibus Af ganum in Indiam , 
deque Urbis Delienfis expilatione anno 1757 & 2753. » 

. QueeftOj unde Indi originem ducant? praterea unde Indi nomen acce- 
perint? India unde nomen traxerit? unde Indi dogmata liehgionis haufrint, 
> Difertationes varies lingua Perfica conjcriptce , ques agunt de Templo 

Meccano > de facrifdk Antiquorum, de Sacrifcio Abrakami, de Ismaelc, 
de Mahomete, de illius fuccejforibus , de libris facris , dcAlkorano, de no- 
mine Tetragrammato , de attribute divinis , de Myferio S A. Trinitatis de 
Verbo ceterno. 

Prcsterea liber, qui preces conduct, laudes B. Virginis & aliorum 
Sanctorum verfbus Perfcis ligatas- 

Hymnus trium puerorum in linguam Perfcam convcrfus. 

Mille nomina, quibtis Befchan feu Vifchnu fupremum Ethnico- 
rum nitmen infgnitur. 

Lexicon Samscrcdcum & Pcrfcunu 

De auferd vita rations, quam Eremicolce Indi agunt. 


Hhh z 


De 


a) Jcpoffede one copic de eette Differtation, on dun extrait £e cet article S. du ffmanf, 
pnie fur qplle que M. Kratzenftein aioic re$ue de feu M. Flolir, & qui faifoit partie des 
Manufcrits de ce MMecui, Ce qn'elle contient de plus efTcnuel a Cii xefondu par 1 aw* 
teur dans fa Gitgrtyshit it I'Ltdtu/laiK (fi.) - ■- 
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ff “i5S. h De anti P dtate Eeligiapis Ethnica a'tque ( onfutatio HoTweli & 
Alexandri Dow, quijndos a nota Idolatries eximm conantur. 

Extant prasterea alias Alappae geographical quae s arias Indiae Oras 
fpectandas txhibent. 

Eigurat Urbium & Arcium; templorum, Idolorum, Mention. 

* Catalogue locorum, quorum lalitudo geographica fuit obfrvata. 

De Zaroajlrc & Religions P erf arum antiquorum. 

Expeditio lellica in Indium mfiituta a Nadir Sc hah Regc Perfae, 
tx lingua Perficd in German team translata. a) 

Ret geftat, ngnante Schah alam, ioiierno Mogolorum Regc, 
perjice confcriptae. 

Neat Schafchter feu Philofophia & Theologia Gymnofophifa- 
rum, in linguam latinam translata. , 

Scaturigo Gangis fabulofa juxta opinionem Gymnofophjlarum. 

. n a iqua vejligia Religionis Chrijlianae exjliterint eo tempore, quo 
Europaei in lndiam delati flint. ' 

De Longitudinc £■ Latitudme Indiae. 

De MiUiarium Indicorum menfurS & inaequalitatc. 

wdeab anno ty 5 y usque ad annum lySq. gallic} confcriptae. 
Idolorum. ' cr ‘f lcds Indorum. De Fcflis quae agunt in honor cm 

Traclalus latinos de legitima litterarum lannarum pronunciations. 

1 ractatur latinus de lingua Perjica. b) 

An demur plures Mundi, feu, ajferere aufus e/i De la Landes. 

0n 

Floh". F (fl j' C ° P "’ 3,rri ' “ Ue ft •"»»« patm! In Mraufcnn <Ie SI. 
t) J’caai tine copie j parhmfme 


ro T t I 116 precedents*. (/?.) 



ET~ GEOGRAPHIQUES SUR JL'INDE. 4+$ 

* On volt que pluficurs d£ ccs arricles fbnt 4 partie des deux grands ouvra- Notes pcm-i* 
gcs latins que le Miflionnaire a annonces d abord. 11 pafle au Cours du Gan°-e, Pm *^ 
Un titrc: Curfus Gangae , jluvlorum Indiae Maximi inde Ehlabado 
Calcuttam usque, ope acus magncticae exploratus , at que litter is mandat us a 
'Jofepho Tieffentaller Societatis Jefu , anno 7765. a) 

Gang a qui Europaeis ■ Ganges dicitur, jluvioruni Indice maxi- 
miiSy turn oh aquarum topiam; dum enim Patnam, Emporium Indiae fre- 
’qncntijjimnm attigit , feptuaginta duobus partim amnihusy partim Jluminv - 
his aucltis Bengalam verftis decurrit: turn oh leucarum multitudinem, 
quas inde a fontibus ujque ad ofia, ingentes tcrrarum traclus percurrens 
tmetitur, Indicarum regnator aquarum nominari poteJI. 

Nam v ix non omncs Jluvii, except is iis qui Provinces ad occafum 
fejlivum vcl extrema Bor'cac t & Aujlri fitas irrigant, Gangae tributum pen- 
dunty proprioqut nomine amijfo, cum illo fefe conjungere gejliunt. 

Oblatitudinem,qua multis in locisripas egrejfus per dua &amplius L) 
miUiaria Indica tempore pluviarum exfpatiatur, aheubi , uti in traclu e re - 
gione Dhakce pofitOy ulterior em ripam vix non e confpeclu eripit , pelagi 
fpeciem praebet : oh navigandi mercesque quaqnd verftis transferendi commo - 
ditatem , Maris Indie i; oh tranquilhtatem plaudumque Curfnm, Ma- 
xis tranquilli nomen fibi \indicat. 

Color illius albidus cfl y quern, tot Jluvlorum undis permifus, non 
deperdit. 

Hhh 3 Aquas 

Cr fltnr at c-h&w.'.w > mt.<x<c 40c celni dc xna topic cute ci-iJet- p. 433 note a) 

* ExceptC qu’aprcs maximi on lit* mde P> taga feu Elaboda &t Ec tout ce qu'on ta lire jasqtfl 
hoditquc funt vteognitt, forme le commencement, les 3 picmiSrcs pages, un peu flos, dc 

. cette^opie, qut ena3S» » 

macopie; tna anplmt. (&} ■» 
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Kotejpo ri» Aqita* falubemmas e( corruptioru ncqi aquam obnoxias ejfe alunt f 

P quas Echnici Jacetnnias , noxarumquc fordibus cluendis aptijjimas exijlt • 
jjianty \ ajisqut -v itrtis i elut pretiofos liquor es, collcclas in reg tones remotas 
cxportare folent. 

Utraque npa, turn. citerior s turn ulterior, arboribus , pagis, oppi - 
disque conjita , jucundum naugantibus praebet fpeclaculum 

hide Jfatna, imo Canoqo & Fateghare , ac ultra , usque ad 
OJlui , in varta fcinditur brachia , fuiusqiie efficit , ac infulas , plerumque de- 
Jertas & incnltas, exceptis nonnullis , quarum mentio infra fiet. Ubi enim 
aquarum impetus major ejl, \iftbi viam fruit, inque Continentem fe infinuat. 

Pisces \arn generis aht, bomque Japoris , item Rajas , Tejludints , 
Crocodilos ingentis molts, aliaqua monjlra peregnnae formae procreat. 

Delphinas faltantes, undisque fupernatantes frequenter \ idens Pit - 
nuts hbr.g c.g fcribit anguillas inufitatae magnitudims , tricenarum fci- 
t°i "/jVi ^ et pedum in Gangae alveo reperin Sed banc fabulam ejfe, Phmumqiit 
enornuter errajfe certum cjl , neqiu Anguillas hoc Jlumine procreari in com- 
perto ejl. 


Caeterum Gang a, cujns fundus ahcubi arenofus ejl, ahcubi limofus > 
neque aurum fert , neque gcmmas, neque un tones, neque ojlrca, tiequc con - 
chiha aht , in quibus Margantac creantur , contra ac Poetae, quibiis fiti- 
gendi femper ampla fait potejlas, fabulantur , tiam ilium gemmifrum & 
aurtfcrum paffini appellant 


Qtiemadmodum omnium fiuminum curjits jlexuofus , ita curjits Gan - 
gae ejl maxime tortuojhs. Fa enim ejl jluidi elementi indoles nt ubi locum 
declnem tiaclum fuent , dejluat , uque jibiviam, ubi objlaculum irncnerit, 
apenat. 


^cOJ'ord Curfum ad i anas mundt, plagas ding it, modo ad oHum, modo ad 

(s> 5u« un (0 Borra pehotem, modo ad (a.) Not a pehotem , modo ad Fortum, modo 


tn 
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‘inji ipfrnn rcjlexus ad (5) Borrptybicum fed parijjime, mo do ad (4) Noto~ Notes pour l* 
■lybicum, modo ad , 4 /tpum, fed pkruntjue ctirfum flccltt ad Nota peliotem (3) Nortf» 
’out <5) Vulturnum . Practera Ganges plurima facit divortia ; alicubi dn Jsud ouett. 
bina, alicubi in trina fcinditur brachia. A quibusdam locis folet recedere, tftSui- 
ad aha verb , quae longius dijlabant accedere. Nam , pojl novem annorum 
intervalhim alicubi illius curjum mutatumfuijje deprehendi. 


r Numerus leucaruni, quas inde a fontibus usque ad OJlia'dccurrit , de- 
jiniri non potejl. Nam etfi OJlia utriusque Gangae, majoris & minoris, 
pot a ftnt ; Gangae Majoris quidtm ojha funt in zz°. gradu latitudinis lorea - g JjJ 
{is pojita ; Minoris verb opium non habet plures quam unum & viginti gra* 
das & 45 fern pula, fontes tamen hodieque funt incogniti. 

Si haec forfitan cum lis quae ab ahis Gcogr aphis acNavarchis litterii 
confignata funt , non cahveyiant, baud tibi mirumvideri debet; cum fiumina. 
ambages , Jlexusque innumeros faciant, ripas identidem cxedant , viamque 
fibi aliam quaerant. Si paululum fitum loci mutdveris curfumque obfervave ~ 
ris, aha tibi mundi plaga occurret. 

Varietas ettrfus ex medio alveo cognofcenda. 

Diflantia loiorum ex medio unius loci ad alteram fumenda. Trk 
' ginta duo Milharia uni gradui attribnenda. Nomina regionum, urbium, 
oppidorum, pagorum, fluminum prout lingua Indica efferuntur margini 
infripia funt, a) vel parenthefi inclufa , more Germanorum pronuncianda. 

Fufiorem Dcfcriptionem regionum, urbium, ac oppidorum alibi line - 
ris traditam reperies. b) 


Montium 


SII eft qnefliondes 3 grande* Carte* (?e Miftioriniirr en 110m me 4, parcc queleCou.s 
. du Gag> a e£ cn a Cartes) ceci n’a lieu que poor la ie. Paitie du Cour* du Gagra. 

* fc) Si cette befenpuon m*afoit cri emoyie, je FaurOis limpkment traduitc. Sc donnCe * 
place de mon travail fui le Gauge, 



4 ^ -RECHERCHES HISTORIQUES 

Sb ” e u Mowtitf/n juga , fuze per traclum Jj/tu faporcnfem, Mon gtr i- 
nuniy Pentinum , Saci igahnum, ac Ra^mahalenfcm procur - 
runty delmeata, color ibusque exprejfa a) extant Lx ipfo igitur typo pate- 
bit unde tncipiant, ac ubi dejinant 

Quo ordine pictae tabulae , b) quae oppida fluminumque OJlia fpec* 
tanda exhibent , collocandae jint } ex ipfa D^Jcnptione colhgerc licet. 

Cum ob xanetatem Curfus hujus jluvii £ Tabulae , qua Curfum fpec - - 
tandt m exlubet , amphtudmem & maequalitatem , toWo & longitudo loco- 
rum commode defgnan nequeant, c) utramqueaR P. Claudio Bov- 
dier e Societats Jeju , injigni AJlronomo objervatam £ annotatam in fe- 
parata pagclla exarare fatius duximus , longitudine a fpecula afronomiat 
Parifma , quae j 9 grad € 53 Min ah Inf ula Fern difat y dejumpta. 

Caeterorum locorum latitudo £ longitudo ex numero leucarum 
cqlhgenda . 

Caeterum ex hoc defer iptione fupremi Numints potertia £ bonitas 
elucety quod in utihtatem Mortahum , Jluviorum Indiae maximum , im - 
mmfaaquarum mole pra-d, turn, ptrqrn amphjjima terra, um Jpatia curnn- 
tem, ex fonts modico adhuc incognito produx t, quo tnde a unions rcgiom- 
bus usque adraftumMa, is gurgitem navtgandi datur facu/tas d) 

Catalo- 


a) Pell eftiraj JWt am,*. les monMsllet ^ h 
l>) Cc font les 19 Plans paittcul cis pour le Ga igc 


PC ICl ill c 


c) Pour™ reros j aurots pent litre m cu, fan dc „c pas gnduer la * 
c 'fit to masquer les d fficulrfc A „ on fes tdoudre 

^ e ^ JU ° C ’ ClIc fa , 1 vo r 9 ne 1 etude dc 1 Umvers en grjnd peut * all cr par 

c c ara etc S. les fonS ons dc Miflionnairc la Re! gion n a proponent qu un 
enuenn 1 gnorance 
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Catalogus locorum adjitrumque Gangae htuis jacentium > quorum latuuda 
6 longituda p R. P, Claudio Boudier e Societate Jefu anno tat a ej} % 
Meridtano primo a Jpecula ajlrononuca Parijina ducla 



.Lmrai* 

LcngituSa 


Lantuii 

Lottgitudt 

Elahbas . . 

. 25°. 2 6'. 

■ 79 ° 33'- 

Sacrigah . . 

25°. 15' 

85° 45'- 

Banares . . . 

. 25® 12. . 

. 8&. 47 - 

Raqmahal . 

25 t 

• 85- 55- 

Patna . . , 

• ^5- 38. . 

■83- 15- 

Danapor . . 

24. 44 

. 86. 21. 

Bekantpor . 

•25 33 • 

■ 83- 24. 

Camna a) . 

2 4 3 2 

•86 33- 

Bahr . , . , 

* -5 33 • 

■ 83- 4° 

Maxudabad 

24. II. 

86 41. 

Dariapor . 

. 25. 28 . 

• 83- 55- 

CaJJembaJar 

i 4 8 

. 86. 40 

Surafg! ara 

.25 19 . 

■ 84 10. 

Hugh . . . 

22. 5 6 

. 86 2. 

Monger . . . 

■ 2S £<=•• 

■ 84- 31- 

rjchun^ura , 

22. 54. 

.86 3 

Sultangans 

. 25. 2C>\ 

. 84- 47- 

TJchandnagar 

22. 51. 

■ 86. 9. 6) 

Bagelpor . , 

. 25 18.. 

•84 5 9 - 

Bankibafar . 

22 48 • 

-SS- 58 

Kchlgaum . 

. 25. i8- . 

■ 85- IS- 

Calcutta . . . 

22. 33 

• 85 55 


Venia lanti Vtn ajfirma\crim i crrorem irrcgfijfc in Longitudinem 
Nam Maxttdabado tribute #6°. q.t % Tfchandernagori \cro tantum 
$6, or, c) Cum ex it mens rat tone con/let , Gan gam inde Ma \u du- 
ly a do Tfchandarnagorem, etfi quandoque ad Aujlrum ac (1) Lib 0 no- J'^ ud Sud 
turn dejleclat , plertmqtie tanien ad (2.) Notapeliotem ac (3) Phaentciam 


Curfum fuiim injhtuit , it a ut plusquam 30 miUiana Jndica , quorum tn- oiift 


ginta duo graditm conjiciunt , TJckandarnagor mag is ad ortwn reject a 


a) Cet endroit n’eft pa? fur la Carte du P Tiefentslter 

b) Lc 9 7 a ?te ajoutc aprjs coup fur 1 Ouginal. •» 

c) Le Mitflonnaire a oubbe d ajoutcr 9'. 


Ill 
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v ,am Maxudabadun. Idem A, fiugti, Bankibafare & 
Calcutta fentiendum. Latitudo S' longitude a me obfirvata ab ilk pau- 
lum differt: dum tempos fuppetat, in lucem protrahenda. 

a) Latitudo geograph, ca Patnae & Elahbadi ac Dehli ride- 
tur efe jujlo amphor. Hinc mirum non eft J! cum Tabula , quae curftmi 
Ganges dehneatmn exhibet, nonconcordet. a) f 

Quanta dtfficultas fit , curfumftuminum obfervare ,, tllorumque Jlexus 
St ambages delineate, ita ut numerus mdliarwm cum latitudme & longitu- 
dine convemat, quit, bet prudent difpicere poteft, quart , ft auaedam milia- 
ria plum vil pauctora fuerint , fade ignofeendum, b) neque ferip, or erra- 
nt aiguendus, cum ipfa forte oifervatto ajlronomica exacla nonfuenu 

m Veltr!um Jimpulorum , vel uniqs alter,, is. millions ra- 

ti non eft habenda; cum vel acus magnete imbuta a polo boreo decilnavent, 
vdperptndiculum Qiiadrantis AJlronomici vacillaverit. 

rum ma nf 7 “ 0 “»* ^"V^i n/iter Jlexus fturio- 

mm, atque zllorum ambages exacle delineari nequennt. 

\ tiatioksolr* 1 Fl . regnna m ° re Gcrn “tnorum pronuatianda; unde pronun- 
s hationisGermanicee, qua hodiedum incorrupt manet, notiua prolnda. 

Ganna iniut A A DiJJertatione A C;/r> 

rum 

ronginal Je £ * jusqu’J turn anuria, Ibnr raj*J dans 

38-. c >«— « >=- * .«•. 

b-°Jcna, q nfe q.fe J, ** 1 ’°‘° K . S “ d d ' lilC *^' 

‘ 5 
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rum nemina idiohatc latino,ac germanico exprejfa multisvocabuUscx 

graca defumptis, funffequentta. a) ' * 


/ 

Sep ten trio , Boreas 


Nord . 

JVIefo - Circius - Thracius 

- 

Nord j Nord- Weft* 

Circius- Galhcus 

- 

Nord Nord-Weft. 

Hypoc ire tits - 

- 

Nord- Weft 1 Nord, 

Borrolybicus, juxta autorem 'Diclionai li la t ini, Can - 

. 

rus, Japyx , * Circius , Melamborus 

- 

Nord-Weft. 

Argejlcs , \el Hypo-Caurus 

*- 

' Nord-Weft l Weft. 

Corns, juxta Hubneruni Argejles , ac etiam Japyx 

Weft-Nord- Weft. 

Mejo - Cor us - - - 

- 

'Weft i Nord-Weft. 

Zephyrus vel Favomus 

- 

Weft. 

Hypafricus - • 

- 

Weft i Seed- Weft. 

Africus fubvefperiis 

- 

Weft - Sod- Weft. 

Mzfo- Africus - 

- 

Sud- Weft l Weft. 

Africus vel Noto Lybicus 

- 

Sod- Weft. 

Hypo- Libonotus vel Hypohps 

- 

Sud - Weft i Sud. 

Libonotus , Aujlro- Africus 

- 

Sud- Slid- Weft. 

Mefo Libonotus - 

- 

Slid i Sud- Weft. 

Notus vel Aujler - 

- 

Slid. 

TAefo-Phaemx . 

- 

Sud 7 Sud- Oft 

Phoenix Gangeticus 

- 

Sud -Sud- Oft. 

Hypo -phoenix - 

- 

Sud - Oft 7 Sud, 

Hi 

2. 

Nora 


*) j e donne ce dermer fcmllet pour ceux quj auront entrc Icurs mains la Donation fur te 
Court tin Gauge, fane par 1c P. TicfcnnIIcr, (A) 

Celt* lifts fc troure aufti, avec pen de vanantes, dans la copic que je poflede dc cetttf 
iilTertation : 1 oy. ci - dev. p. 427, (£}• 
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*«“ ff 1 N ° U P'hotCS 
Afejewiis 
Eurus t el V lilt urnm 
Hypeiirus 
Subftolanus 
Mefo-Cacias 
Ccecias Hellejpontms 
H)po Ccecias ‘ 

Barra pehotes 
Mefto Aqtiilo 
A quilo t el Boreas 
Hypaqiulo 
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Sud- Oft. 


Sud -Oft l Oft. 
\)Jl-Sud-Oj/. 

OJl i Sud -OJl. 

OJl. 

Oft} Nord-Oft. 
Oft-Nord-OJi . 
Nord-Oft} Oft. 
Nord- Oft. 
Nord-Oft £ Nord. 
Nord - Nord - Oft. 
Nord $ Nord-Oft. 


rein effet ^ * Jmnal ** » prod™, i'hcu- 

duLfdeS ■' T deM> J,:AH , An ronome 

av01t «q"» du Profefleur en Me'decmi d c 7‘ ~ a) mC m,r ^ l,0,t qU '’ 1 
fentaller (M. Kratacnnem) k r, vn) „ °f cnh!l S ul: > ,nd, 'l"‘-' P=r leP. Tie- 
formant un volume in 4 ° d'e Sis- " 7 ^ 0 UV ’ n S es de cc Miflionnure, 

awB en 7 o arudes priced ' 4 . de 

«nd eomptede fes ioyages dans Hude rtef' 0 '' F ' eCS ’ 0 ‘‘ 1 ' AUtCUr 

65 Plans de route grandeur. * cs Eecours donul s cftfervi: avec 

de lui communiquer les Cartel * d ° n " er cet ouvra E e au public, me prioit 
9 CJ "= S aDnon “ cs d ™s 1c Journal des Savans. 

. Tout 

° M An qoen i „« ptnMm Jt rjnv[i 

moi rnSmn dcs exprefCons trop hon h\ ‘ ' JC ‘* 0nner0is en ^ nt Jmpnmci 

» ay ant plus de Cgmfication tout ll m !»* m °* *^ c ce,,e ^ Sa.atir comme 

011 e ** fay ant aujourdhui ( 7 ?) 



£T GEOGRAPHTQUES SUR L’lJTDE. 433 

Tout cc quftend a rapprocher Ics homines, fepares par la diftance*dcs % w«P° urI ‘ 
ljetnr, la difference desjangues , 3 es opinions, des gouvernemens, cllaraes 
yetix un objet /acre. * 

Pour repondre, autant qu’il ctoit en moi, aux voeux de cct Acaderm- 
cien, jc me fuiS livre au travail dont /at rendu compte dans la 2 C . Panic des 
Reckerckes htjlortqucs & geographiques fur I'Inde. Je fouhaitc que 1 imper- 
fedhon de ce morccau ne depare m h Defcription de I'Inde du P/ Tiefuitallcr,. 
m le travail particular du Savant qui en a enrichi le Public 

(C) Voyez ci-devant p. 346". 


Pcfitions fur It Gagra , que priftntent Us Cartes' de M. M. Jefferis > 
Rennell 0 Orme . 

Dans la Carte de I’Inde de M. Jeffekts, cn 176#, Ic Deva fe jete 
dans le Gange a Tfchoupra, par 25 0 . 43'. de latitude; ioi®. 52'. de lon^itudp 
Eft, le premier Mendieu place a Hie de Fer (de Paris , 82 0 .}. La fource da 
.Dev a ou Gagra eft a 30 0 . de latitude: ioo°. (go°. 16'.) dc longitude, 
dans les Monts Kenra Vaflhian, 3 0 . 4'. plus Eft que dans la Carte gf net trier 
iltravcrfele pays dcrG^or, habit£ par des R okillas (des Pat ants') indepen- 
dans. La villc de Ghor , paroit (& c’eflr la feulc pofinon jusqu’a Onde) fur 
lanveorientaleduDevfor, a 2g°. 45*. de latitude, 99°. 30* (79 0 , 38') de 
longitude. A 28®. ^8'- de-latitude, 99°~- 4^‘ (.79* 5°*") de longv lefteuve 
revolt une petite rmcre. —II defeend toujours an Sud, Jusqn’a Oude - is di- 
rection, dc cctte vrflc a Tfchoupra, eft Snd Eft, f* ns amrespofiaons que ce$ 
deu\ end rents. Lecoursdu Gagia, des A fonts Kenra Vafthian 4 Tfckoie- 
pra , comprend, Nord drSud, 4 0 . 17'. • 1 

t „ La Carte dpntie S pofitions fur title route . jde Oadt d Tfhoupta y ces 
deux cndroits compriSi » . ( 



Ii I 
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Notcspoiri* * Cet article dc la Carte de Jeffcris, a dte inferd ciltis celle de la Pres* 
qt/Ue des Indes — tn depa du Gauge , comprenantJ'Empire duMogol 6 c. 
gar M. Brion de la Tour, Paris , jygi 

M Rennel, dans la Carte de l’lndouftan, en 1783 , donne une por« 
non du Cours du Gagra depuis le 30'. dcgre, ou le fleuve defccnd des moo- 
tagnes , jusqu'au 2.5°. so 7 , de latitude. 

An 3 1°. eft le grand Tibet le pays de Gor paroit a pres de 29°. ; a. cote, 
iU’Eft, celui de Neipal. 1 

Le point d’ou part le Gagra ou Devha eft a go®. 29 7 . de longitude 
( 78 °. 9 ; .)3 57 .plus Eft que dans la Carte generate. 

Les feules Pofmons qu on voye fur cc fleuve, depuis le 30'. degre, 

font; 

Mir^apour a 27°. 48'. de latitude 8 1°. 30 7 dc longitude (790. io 7 ) 


Rampour 

— 27. 

20 

— 

81. 37- ~ 

— >• (So 17 > ■ 

Burramgaut 

— 27. 

7- — 

— 

81. 4041-- 

— ( 79. 20 21.) 

Diriabadyb. loi- 
gnedu fleuve 
a l’oueft 

— 2 6 . 

52. — 


81. 5°- — 

— (79. 3°0 

Baigumgunge 

— 26 

50 — 

— 

82. 6 — 

— (79 46.) 

Fai^abad 

— 26 

47- — 

— 

82. 27. — 

— ( 80. 7 ) 

Oude 

— 26 

45. — 

— 

83 31. — 

— (81. n ) 

Taundak 

— 26 

37- — 

— 

I82. 56 — 

— (8°. 36.) 

Chon arah 

— 26 

30 — 

— 

83- n. — 

— (80. 5I-) 

Doorygaut 

— 2 6 . 

12. — 

— 

83- 4«- — 

— (81. 26.) > 

Secundzrpour 

— 26 

1. — 

— 

84. 18 — 

— (81. 580 


La Carte des Conttees a l Eft de Dehh, faite par le meme GeographCj 
h &c M. Rennell, & qui eft a la tetc de l’Hiftoire de M. Orme, offre une portion dir 

Cours 
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Cours du Gagra lortant ajifli des montagnes, pi a is dune chaine plus baffc, f ' ot ”P° ur,: ‘ 
a 28°. 15'. de Iatitudc^/Sr°. 45'. (79®. 20'.) de longitude; 2 0 . 8'. plus Eft, 
que dans la Carre girierale. 

t Dans la Carte du Bengali r Sz du Bahar dc M. Ormc, la portion du Aii 
Gagra commence a 28°. 20'. dans les montagnes; 7 0 . 14'. Oucft dc Calcutta^ 
a 1 ’Eft dePans, 78°. pres dc 54'.; un degre, 42'. plus Eft, que dans la Carte 
generale. Cette portion prefente toutes les pofitions de M. RcnacII, a dcur: 
pres, Mir^apdur dc 'Baigumgiingc. 


Rampour eft par 27 0 . 20'. de latit., 7 0 . 7*8'- de longir, ( 79°. ) 


Burramgaut — — 

27 - 5 - -• — 

6. 57. - — 

• (79°. 10' 

45 "-) 

Dariabad — — 

26. 56. - — 

6. 57. - — 

( 79 - 10 

45 - > 

Fai\abad - — 

26. 47 - -- — 

6. 26-27. 

(- 79 - 4 °- 

45 -) 

Oude — - 

26.46-47. 

6.23. - - 

( 79 - 44 - 

45 -) 

Taundalt ~ -- 

26. 36-37. 

6. 5. - - 

(-80- 2. 

45 - ) 

Chowarak — — 

26. 33. - — 

5 - 45 - 

C8°- 22. 

45 -) 

Doorygaut - — 

26. 17. — 

5 -, - - 

( 81 - 7 - 

45 -) 

Secunderpour -- — 

26. 2. - — 

4 - ,28. 

(81- 39 - 

45 -) 


(D)» Voycz ci dev. page 352. 

Mo recall du P. Gaubily fur Us fonrees du Gauge & les- pays 
lolfins* 

Voici ce que Ic favant P. Gaubii. a ter it fur les laurccs du Gange & oterr n* 
IcspaysvalCuis, tel quoaletrour c dansle Recueil rddige par leP. 

„Siraanon dc Poutaia , demeure du Grand Lama, des fottrccs du ^tT. 
„Gangc Sc des pays circouvoifins, le tout the des Cartes Chfnoiles & Tarta- ' 7J7 '£, * J 1 ’ 
„rcs, parleP. Gaubii., dela Compagrnede*fefiis y avec des Remarq tics du 
„niemc Perc. Yoj cz. la Carte des fources du Gange , Planche VIII- Eg- 5-‘ c 
• ^ (pans 
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N 1 °"S" , 'C Dans lc P rtfent ouvrage, Pljnche de la grande Cajte, fig. VI. ou j’m fubfii- 
tue les no ms aux lettres qui y renvoycnt.) \ 


AAA. Sources du Gange. 

M. 

Lapama lac. 

B. 

Mont Cantes. 

N. 

Miao, ou Temple d’ldoles ap* 

C 

Tchafirking. 


pele Mila. 

D. 

Pagode. 

O. 

Pm. 

E. 

Latac. 

P. 

Kertouma. 

F. 

Temourtchen. 

Q. 

Pourisma. 

G. 

Lac. 

R. 

GitJ. 

g- 

Pagode au Nord du lac. 

S. 

Temple d’/doles. 

H 

Tchoumourti. 

T. 

Temple d’Jdoles. 

I. 

Tfeprong. 

V. 

Confluent de la riviere Matched 

K 

Koukc. 


& du Gange. 

L. 

Lanka lac. 




Remarques fur la menu Carte. ' J 

„Je ne faurois bien re'pondre dn de'tour & de la figure du Gange d'a- 
,>rd apres la fource. Le P. R EC1S croit au(T, que cela doit 5 tre comge'. 
„Je Puis bien fur que les pofiuons dcs deux Cartes Chlnoife & Tartare que |'m 
„vues, ne font pas cxafles dans cette Carte de la Iburce du Gange." 

L entrc deux de routes les rivieres marquees dans cette Carte, 
„Ies environs & tout le pays eft montagneux. " 


.nomtaal.™* lumtk, 

„I). Poutala . - 6 , Q „ 

„2) Source du Grand Kiang 35. - a 0 

„3). Source du LantPin 34 . 30 Q ’ 

,,4). Source du Noukang . 33 3Q _ 0 

„5). Eglile franqoife de Peking 35. 5+ Q _ 


Longitude, Oueft de Pekin 

— 15°. 58'. o". 

— 26 30. o. 

21. 40. O. 

21. 30° O. 

— 1 14 16-17'. Efl de Paris. 

„I) Pou- 
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j> 0 ' Poutaldynom de # Ia montagne ©11 eft la Pagodc k la demcure N«t*>po«r 
„du Grand Lama. 10m de la ViHe eft Lajfci, ou Barantola , m Sad dc P ' 
„laqi!cl!c pafic la grande imerc du TJampou 3 dont la fource n ’eft pas eloigncc 
} ,dc cclle du Oange, & qui fe dechargc dans ]c Golphe dc Bengalc f{ 

»-)« C’eft cette grande riviere qiu paflc a Voutchang^ Capitate du 
»Hotiq uang , a Nanking kc k qiu traverfe la Chmc d Oueft en Eft, k va fe 
„)ctcr dans la ,mcr^ oriental e. Cette fourcc eft a la Montagne *Pahay dans le 
\> Thibet . 

j>3)* C’eft ccttc grande rjvicre, qui Ic dechargc dans 1 c Golphe du 
a Tonquin e'eft le Lantfankiang. te * 

,,4) C’cft la grande riviere dc Camboye. 

« 5 ) Quand le R. P. Gaubd ecmoit ceci, il fuppofoit la longitude 
,,quc l'on donne communcmcnt a Peking , & nc pouvoit encore /avoir cclle 
„qui refulte dc l’obfervation du premier /atelhte de Jupiter faitc par lui a Pe- 
eking, & cn raemc tems par M M. Caftlm & Maraldi d 1 ’obfcrvatoire dc Pans 
„& rapportec ci-dcflusp 92. Hen refulte, comme on fa vu en cct cndroit, 

„quc h difference dcsMtndicns entre la maifon des Jefuites franqois dc Peking 
' jA l'obfcrvatoirc dc Paris* n’cft que 7 h . 35'. 26"., ou 113 0 . 51'. 30 ". n a) 

„Voms 


n) M. Cassini Jans fes Tailct sf/lronomiqua (p 5 ) J M 1 abbe Cn^rrt en domunt 
cclle* de Halley mM Danville, dan* fa Carte g£n£ralc dc la Chine 4 dsns 

fes £chirctjftmtnt fur la Carte de Chide (p. 49 ) n ont pornt eu egard 1 cette corre- 
flion (✓* ) 

Cette difftrcnce des Meridiem entre l Obfcrratoire RL dc Pant 4 la Maifbn des J£fui 
res Francois 2 Fektn, 7h 35' zd", qneM Anqueti! adopre ici, c/l certsinement trop pe 
me M Pi more, de lAcad des Sciences, 0 cru pomotr mfme la poner jasqni ?K 
36' 23'i , dan* on la rant m£moirc fur la Lenptude de JY bit, dans les M£motre* de VAct 
d£mic, An»£e 17S4 II rerient encore fur cette matierc au commencement 4 i t* bn de 
fes RttkmhafurU hnpmde de f l if tart villa EsY. dans les Mfmoirc* de lrnnfc v;66, 

Kkk 



Nows pour!* 
ae. psrtie. 
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„Xoms des lieux « 

jjAgra, dans la Connoiflance des Temps 
„i 7 or- 

„Lapama, lac. M. 

, , Lanka, lac. L. 

3 ) Lac audclTus de Lanka 


Latuud^ 


Longitude, EftdePam 




26°. 43 '- O 

- 9 - 50. o. 
29. 50. o. 

2 §f. 20, O. 


— 74 °. 24'. 
a I’Oucft de Peking. 

— 35 - 5 °. o 

— 3 6. 30. o. a) 

— 36. 50. o. 

4 „Nomj 

pour appujer fo„ .ITernon * rife,,, M ic ,. Ac ade de p{! „ sl 

™ pT""" T X " -«>»£ par d'nurrts e.lcul, fur la Ion- 

f, A ‘ 37" du rffulm do M. Pmgri. On prut d,rr quo 

orJot ! TT rt “ * f " r ' tS,ir " ,eur ' **■'“». <*«™> “« r “ 

»p™on p.,„ t » ll r,rfc „par.ll,r,du S o„, l n’en eft pa, de ttane d„ .attache, du 

C Z “ L0 " B,, " dc dc P ^". duno-Jc. OlJWiamntt .3 

• oneil important d r” bl '-« P» leP. Huti, J v.mne en 1769 Rc 

m l important done JDJ donor »n pnet, dau, ,r y mTcl , 7 

Haller (tern y prouve par un tris grand nomhit d'ni r 5 J 77 

rou S> q u C iccoi[ egC d„jdr ultcsPortU(>ai , JP , . e ' n ; uo h n5 r pa r * de 31 

boutg, done la Mellon de, Jeftmes Freneo,, ivn d h ' 5 , 44 ' ‘ 6 S 1 U P< "”' 
le Pot,, eft 3 l Oueft de trim de Pfter.boutg, de ,h L 'Lf °' ‘ 1 *' 
Jtfu„r,r,an S o„i Pekin , eiuira , ’ ' 5 !6 < P" tonftqueot ceht, de, 

pr!,ler«ulm quo M. M„..„ , J 0 “j f d ^ f 'f * cMl i ui * P '“ 

e,t >L plate 1 Obfcrvetoire tap*,., de Pe jit",," f"’ " ^ A ™ ' 788 

it! Jefuue, Fran,ou) a ,b , e ® dcI2 • plu» onencal ,ue la Motion 

let ftcoudc, un noralte rood Si on v. t f ' " ^ r '“ trr ' < ,r " 1 “ t P°“ r 

»l Pmgte rapporte dan, le, MSmmree d^Pa", " T”” ““ 

emundoutequelad,Eeeneede,Mn..J “ ' 766 P 18 22 6 7' on ne tonleneta 
4cs Jcfuites Fianjois 4 p f k« nc f 0 .r i “j” 1 0bremtoirc Rl de * la Maifon 
gte, U 4 P .4 5 -. tr ” t, ‘ S " p f‘» t, ””'™n>de,h. 3 6 -., 5 a ** on ( „de- 

.) S.1 n> a pa, d -e„,„ j, I„ CM ,„ 

l’lextr enure la pins Occidents It da Gan > u S ‘ m ' le recnlcr0lf proportionnimcnf de^f'. 

y-‘. pltt Eftryj* dsn, . . “f f '” de ?°° C ' e » 4 ire-feulcme.it 

* Ut > trouts 4 ?0 o 24 *. 
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, Korns des helix # 

„Lac au deflous dc L&fka 
„Kertouma, ville. ^p. 

„Pounma, villc. Q. 

»Giti, ville. R. 

„Pagode, S. - 
„Pagodc. T. 

“^Tlwfirking, ville. C. 

*’’ r " 5J Pagode. D. 

„Latac, ville. E. 

„Temourtchen, ville. F. 

„Lac. G. 

„Pagode, g. au Nord du Lac G. 
^Confluent du Matchou & du Gauge. 
„Koukc , ville. K. 

„Tfeprong, ville. I. 

„Piti, ville. O. 

„Tchoumourri, ville, H. 

^Mila, Pagode. N. 

„Mont Cantes 


•Latitude Longitude, Elide Pam. N’oeet pour it 

29. 30. o. — 36. 55. o. ” p ‘" ,r - 

29. 15. o- — 36. 40. o. 

28. 45. o. — 36. 40. o. 

28. 20. o. — 36. 40. o. 

28. 12. O. 36. 20. O. 

- 7 - 5'- 0 — • 3fi- 20. o. 

30. 35. o. — 38. 10. o. 

30. 45. o. — 38. 45. o. 

30. 45. o. ^ — 39. 45. o. 

31. 00. — 41. a o. 

30. 30. o. — 41, o. o. 

30. 40. o. — 41. o. o. 

-9- 35- — 41- 3°* o. 

29. 50. o. — 37. 30. CL 

29. 40. o. — 38. 10. o. 

28. 40. o. — 41. 30. o. 

29. 30. o. — 39. 20. o. 

28. 4°- o. — 41. 50. o. 

30. 30. o. — 35. 50. o. 


3)11°. Ces pofitions font fort approchantcs dcs Cartes Chinoifes & Tar* 
„tarcs que j’ui vues. Elies me parotflent lauuves. Elies n’ont ete prtics que 
„fur les rapports des gens du pays.** 

„T[°. La mefiire adluclle faite par dcs Lamas, a dontie la pofition du 
n Mont Cantes & des Lacs Lanka St Lapama. Les Lamas y allercnt de Pou - 
,)fa/u en mefurant.** 

„III. Je ne vois pas comment arcorder ces pofitions avec ccllcs 
3 ,d 'Agra, marquee dans la Connoifiance dcs Temps/* 

KLk 2 


J’obfer- 



4 £>°, ^ recherches historiques 

J’ob&rvc, fur cettc dcfmerc rcmarqpc, quo M kAj,viu.e piroit 
avoir eu de bonnes rations pour placer Agra a 75° 45^01, un degrd 20 21' 
plus Eft que dans la Connoifance des Temps Voyez fcs Edaircejfemens fur 
la Carte de I’Inde, p 49 50 

(E) Voyez ci dev p 253. 

t 

Prens dune 'lettre de M Steer, art fur le Tibet .Les Anglo u on- 
pns ce qnds defeat de Vldenlite d,e TJanpoet £ du Brahmapoutren, 
danslExtratt, infere, entyyS, dans le Journal dcs Savans 

Id Annual Kegefer de 1 annee 1778) renfcrme une lettre tres inrtru< 3 ,ve 
fu le Tibet a) adrelfee au Chevalier Pr, N otr, Preftdcnt deh Societe Ro- 
% " Ste 7 “ t . m ^bre de cetie Compaglue Lmdra.re, & qu. a 

n S Cettelcttro > «« «■* dcs refactions phlofo- 
pheques, confirme ce que j ai die du Tfanpou & du Brahmapoutren 

fur cetIrCorX ad0n ^ IleUaUXAnSl0,Sd ’ i,C<1Ufar de n0Uvete lumicres 

Rale relo,T" BmamqU '’ une «*» de conquetes au Nord du Ben- 
d ll “ SU :" e *° P ' 6 d “ monta S nes du Tibet, avec les habltans 

r ni : va \ Dah Tcmah d * 4-*, da ns k B , 
840 r - ^ ^ 

P flfc de Coach Behar f.tuee dans M Rennell, a 26° 20' de Ian 

tude, 

O Axtm nt of t ! e Jc gj« , e f 77 , J e 

S- Jrhn P,„g U Bm p '* " ?° l » S„«,.r,'Bp r R S re 

lAnmel R, g p„ a f"‘ fi« » « 

™ Unapj^jiri 
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tudc, 89 °. 35'. (87°. is'.) dc longitude, &U’autrcs Forts de Deb Rajah',**™ r*»l a 

sc pituc* 

y firent un burin conmiernbJc: voila i’objet reel des guerres auxiliaircs dc 
1 ’Inde. Unc partic fut envoyee a Calcutta; cn bonne chaflc Ic chicn qui garde 
les habits a droit a la curee. 

Le bruit dc leur vi&iorc penetra a la Cour du Tibet; Sc 1 c Tayfhoo 
Lama , Regent du Royaumc, pendant la niinoritc du Dalai Lama , crut dc- 
*"'ir ctivoycr aii Gouverneur Anglois M. Hastings, unc pcrlonnc qualificc AnnR«g.i<»«r 
s I’feWre des Gojfeins , avec unc lettre, demandant la paix pour le Dak Ter- 
riariy Vaflal de I'Empire. 

Cette lettre mcrite d’etre luc. C’crt un melange d’Jionnctcte, dc no- 
bleffc, de douceur, de Termed, dc dcsimcrcflcmcnt, propre a donner unc 
grande idee du cara&crc moral Sc politique des perfonnes alors cn place dans 
Ic Tibet, a) ‘ . 

Les Anglois la requrent le 29 Mars 1774, fc pretcrent dc bonne grace 
d la mediation du Regent: le Roman piU 4 & ravage, la guerre n’etoit plds 
qu’onercufe. Us profiterent dc la circonflance, pour envoy cr a la Cour de 
cc Prince M. Bogle, charge dc negocier un Traitede commerce entre la Na- 
tion Britannique Sc les Tibetans, Sc de fairc dcs rcchcrchcs fur le pays: cela 
veut dire, cn Bile dc marchand arme, d examiner fi le pays valoit la peine d y 
tenter une expedition parcille a ccllc dc Bombaye contrc Bonin , Capitalc dcs 
Mantes, cn 177S. 

Cct Anglois, cflime dc fes fupericurs, A: qui avoir les qualites d clprft 
Sc de corps, que demandoient des operations de ccttc nature, mit quinze 
Kkk 3 mois 

O O.i peut joindre i eerte lettre, poor cc qui teeardc Gndc, eelic que le Ksj-fi Jtiawr /">*- 
gue icririt l*Anrcng2ebe, qui rooloit com cmr Jef Indout par la force A lerer far eu\ de* 
impi'tj. O trif-u-, d.tle Kaph, «** mfn'hon to: hue it th 4 -a/Le. Count r de ! Cc- 
re/e, 4 Mlrt, 1733. p. 142- 
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mois a fa million, II en pafia'piufieurs a labour dtt Lama, & tcrmina d la 
fatisfa&on deCalcutta, les affaues jmportantes & dpinbufes, dont on lui avoit 
confie la conduite. 


Les details que prefente la lettre intere'e dans \ Annual Regifer, font 
tire'es des lettres de M, Bogle, de fcs papiers. M. Stewart les communique 
au Chevalier Pringle, en attendant que M. Begle lui mime donne la Relation 
defon voyage, accompagnec iobfervauons fur I'Etat Plfyfque & Pohtjm , 
du Tibet, * C 

Te ne m'arrete qu’d ce qui concerne direflement la queilion traite'e dans' 
1‘endroit de mon orivrage auquei cette Note a rapport; & ;e donne les pro- 
pres paroles de M. Stfwart. 


A „" njs.lt. 11 place la rejidence du Dalai Lama i Patpli (Poutala) vq/lt Pa- 
lais, conjlruit fur une montagne pres des lords du Brahmapoutren, a mi- 
ron fept milles de Lajfa. 


■a r «• . „The waters, ditM Stewart, 0 r the great River (!e Tfanpou ) as it 
„is emphatically called in their language, wafh its (de Lajfa) walls. Father 
„Du Halde, with great accuracy traces this river, which he never fufpedls to 
„he the Borampooter (le Brahmapoutren), from its origin in the CafBmi- 
„r.an Mountains (probably from the fame fpring which give rife tho the 
„Gange, a) ) through the great valley of Thibet, till, turning fuddenly to 
„l the Southward , he lofts it in the kingdom of AfTam; but 11, 11, w„h great 
„,udgement and ^probability of conjure, fuppofes it reaches the Indian Sea 
jjtome where in Pegu or Aracan. <c 


ait ” 1 Ut ^ ^ owever » it turns fuddendly again in the middle of 

, Affirm, and traverfmg that Country, enters Bengal towards Raogamatry 
* 0 


a) On a iu le contmre dans ■ 


cette se Paitie Se£V x 
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i&Rangamaty) under tb c abov^ mentioned mine, and thence bending its w 

,jCourfe more iouthcrl/, joins the Ganges, its fitter and rival, with an equal, 

„ifnot more copious ft ream J forming at the conflux a body of running frefh 
„uatcr, hardly to be paralleled in the hnonn World, which difcmbogucs it- 
j,feJf into the Bay of Bengal. Two fiich rivers uniting in this happy country, 

„with all the beauty, fertility, and convenience which they bring, well unities 
,,it tho the narnc of the Paradile of Nations, always bcttowed*ott it by the 
5, Moguls. “ 

M. Stewart £toit cn Bengalc, dans 1 c terns ou M. Bogle remphfloit (a 
mi (Hon au Tibet*, il y a goute des fruits dc ccttc contrlc queje Depute Anglois 
avoit envoy cS a Calcutta. Lc Pofle qtul occupoit 1 ’nvoit mis dans Ic cas d’a- 
voir entre lex mains la lettre du Toy shoo Lama , ecritc cn 17 74, cn Ferfan, 
aM, Haftmgs cn favour dfl I)cb Rajah j & cc Gouverneur lui a permis d’en 
gardcrunccopic, dont il prefen tela rradu 61 ion a la Socrcte Royale: „I hope Lt,, £lt . P 
dit-il, it the Society it ill accept as a rarity, the translation oj the original 
^letter which the Tayfkoo Lama wrote to M. HaJlingsS* 

Mais j] ecoir revenu de Bengalc cn Anglctcrre Iorsqu’il a cent /a lettre a 
M. Pringle. V A{. HaJUngs, die M. Stewart, a\oit dans fon pare tine on deux 
„ brebis (du Tibet, done la laine fert a fairc des Schales), lorsqucje quittai 
Je Bengalee when i left Bengal . . , Ic terns A Ics ocenfions peuvent ><* r 
„mcmcttrc plus cn etardefatisfiire I3 curiofire fur un fujef nouveau tel que 
„lc Thibet, a man retour dans ITndel on my return to India. ,<l r 4? * 


Aloft, ou M. Stewart qui ccrivoit*en Anglctcrre, a pris, ainfi que M. 
Kennel!, (domic morccau fur le Gauge & ]cBrahmapoutren, naparu, dans 
le7i*. volume des Tranfaclions philofophiques qu*en 1781, dou enfuite il a 
etc infer^ dans X Annual Regifier, be ajoutc apres coup, a ion memoirc fiir la 
Carte dc Pin dou flan, dc 1783) oudis-je, M.*Stewart, corn b lettre, nrct* a*. 
dc memc des Transfachons Philofophiques , fc trouve aufli dans VannLiilRt- 



Note 3 pouiIa 
s* Paitif 
Ann 1773 
177? 


Mem p 92 
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gifter, a pns dans mon Extrait impnme en 1776, d(*ux ans aupiravant, cinq 
ans avant Ie morceau deM. Rennell, dans le Journal aes Swans, ce qu’il dit 
du nom du flcuve qui baigne les murs de Lajfa (le Tfanpou , Ie meme que 
Ie Brahmapoutreri ) dcfoncours & dc fi reunion au Gange, dont les eaux, 
melees a celles de ce grand fleuve, fe dechargent dans Ie Golphe de Bengale. 

Ou bien, M. Stewart parle dapres les jenfeigne mens qu'il a tires dans 
Ie Bengale dcs papiers de M. Bogle, joints a ce qu’il a pu apprendrc lui menie 
furies lieuxj quoique, felon M. Rennell, le journal de 1 Envoye Angfois ne 
donnc proprement que le nombre dcs jours de route unfortunately , dit I’ha* 
bile Ingemeur, \ery little geographical information, was furnished by this 
journey unlejfthe bare account of the number of days he was on the road 
between the two laf places QParidrong & Choumanmng ) may be dee- 
med fuch c 

Mais c'eft toujours une fatisfadlion reelle pour moi, de me trouver d’ac* 
dord fur ce point important de Geographic, Videntite du Tfanpou & du 
Brahmapoutren, reuni au Gange } &c , avec trois Voyagcurs inftruits: 
M M Bogle, Stewart & Rennell, lesquels, comme moi, ont re* 
fide, dans le Bengale. 

(F.) Voyez ci-dev. p 411. 


Examtn fimmaire du Mtmotrt it M. Rennell fur la Carte de 
I’Inde a). 

Si les Cartes du P. Tiefentaller dont j’ai donne la redu&on dans 
ma arte generate, ne saccordent pas pour la longitude occidentale de la 

fource 

a) II s agit, comme on fcnt bien, de la premiere edition, pub Lice en i\ 83 II en a para une 
nou\e e en 1786 avec la date 1785 , dont M Anquetil n a pu avoir connoiflancc qu’apiis 
que on manu cm Stoit depuis longtems entre met mains & 1 impreflion fort avancee, ( B. .) 
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fource connuc da Gange, rll pour h fongityde de I’extrcnutc orientate du Vwpnarfi 
Golphc du Bengalc, av& les C irtcs qui ont paru jusqu’ici, mdependammcnt ** 
des reflexions que jtu deja faites a cc iujet, il eft bon d obfervcr que les Mate- 
mux qui ont fervt, en Europe, i la conftrudion dcs Cartes dc l’lnde, ont pu 
mettre en defaut la critique des mcillcurs Geographcs 

Sur ce principe, fans doutc, M Rennell ne cramt pas dc declarer que M 01 
dins fa Carte, 1 fnde, compnfc entre les bouches du Gange &*celles dc 17/*- 
dus } eft de pres dd deux degres tin quart plus etenduc cn longitude, que dans p *mI 
les cartes precedentcs les plus exadtes, en raeme terns que ces Cartes font Ii 
paitie inferieure de la Presqu’jlc trots quarts de degre plus large que la 
fienne 

Cet habile Geographe croit avoir decouveit que Cabaul &. Candahani v s* 
font plus Oueft, au moms d’un degre , qucM Dvnvillc nc les fut, quoi 
que probablcment moms qu’ils ne font dans 1 ’Ain Akban de mcme que 1c 
conrs dc 1 Indus eft bcaucoup plus occidental II differc du Geogriphe Iron id p u 
cois de pres de deux degres pour h diftance en longitude, du Cap Mons , cx >l3 p a* 
tremite Oueft des bouchcs du Sinde , a Bombay e. 


Le Memoire de 1 IngemeurAnglois nous fait connoitre les moyens qu’il'd P«f p s 
a employes pour avoir des points fixes plus propres a Je guider dans Ton 
travail 

Ces moyens font des latitudes &. longitudes obfervecs cn pluficurs en 
droits, commc Bombay e , Cochin, Madras , Calcutta M Rennell ajoutc 
Aqra , &. cite 1 obfcrvation du P Bouo ier, Mais il eft vifible par le calcul 

httvUtt, &srs fo. (aCom de l IvAs, ^ si 

dicr n'l pas prjs, par obfervanon, la longitude dc cettc villc, Sc quelle. re- 
fill tc feulcmcnt, par eftime dc route, de cclles de Jaepour, a 1 Oueft, AjRz- 
tepour (itiNtfrd- Oueft A’Ehlabad, 25 ' Eft du Djemna), a l Eft, fixecs par 
obfcrvation. 


Lll 


A 
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tww U ^ ccs °P er ations Ie Gdographe Anglois a' joint les arpentages fails par 
lordre de la Compagnte; un relcve de VAal'n Akbarh, poition de I'Akbcir- 
p m.=n namah, ouvragc important, que j’ai fait connoitre dims ma Legislation 
Orientals’, plufieurs Itinerants d’Europdens, Officers, Gdne'raux d’Arme'es; 
des Cartes manufcrttes mdme faites paries Natuiels du pays; les Cartes de M 
Mra.pw.M. D’AriiES &D’Akville; les Marches de M. de Bossy dans Ie Dekan: . 
vratfemblablement cefont celies que.j’at vues eh 1758 , cntrcles mains de M, ’ 
Zend - av.'t ' S j Paul > / ( marid depttis d Madras) commandant leDefachementdesAHe- 
1 *«■ ’ “ pid de D ohabad. Cct officier me dit abrs que c’e'toit lui-meme 

qui les drcffoit d apres les marches de Parmee. 


On nc pent que favoir gre' d M. Rennell d’avoir fait un ufamt e'claird de 
«s precicux matdriaux. Cependant je dois d la vdrite, d'avernr qu’on na- 
vott pas d hornme du me'tier parmi les perfonnes don't les operations fervent 
de bale a feS calculs itin&aires. 

, SlRAI,0N - cc Geographe fi inflruit, ft judtcleux, obferve que lesMar- 

chand , U1> le m & k Go|phc Arab . quc; 3]Jo . cnt din$ ]>ind ^ & parve _ 

ientenS Jr T’ Ct °‘ ent d " genS ftns Iet ! res < »*“ ) & impropres 
route duC a *'n ^ CCS contrdes - Jusqu’ici ceux qut ont pris la- 

d’antttud ' P 6 °" ne EIpcrance » on t-iIs moutre plus de connoiifances, plus 
• prlv at aPPrC ^ , ' hin ° ire d “ paps? ™ - 9“ -eft pas encore 

Ptouve, an moms du plus grand nombre. 

J ai voyagd dans l’interieur de Find? fi..,! ’ 

mce l 1 ae iInde > «ul, en troupe, cn corps dar- 

dort Ie plus fouvent. 6 A ^ h,aUm6,: d™ 5 fon P^anqum, od il 

en Maure b&tanl . , * e *° lr > ^ demandc en Portugal's corrompu, 

mem 21 " S r ' rd ° n h Natton - d P °" DobJi (premier do- 

cUnterro; est T * Q °*‘‘ ** h ^ * palR. Celui 

1 tnterroge lesBeras (les porteurs) on repond de lui-meme, parce qu'il faut 

r£pon- 
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repondrc; & le notnbre des c’offcs, le nom deslieux ell couche fur 1’Itincrairc itaopourt. 
fur la Carte. / ' 


Ce que jc viens de raconter, jel’ai vu de mes yeux. En 1^58 ;e dis 
en plnifantant, a M. de St. Paul, au bas de Doltabad. , que je rapporterois cn 
Europe comment il s’y prenoit pour dreffer fes Cartes, qui me parurenc d'ail- 
kurs faites tres proprement: Ion Dobachi me 1 ’avoit avoue. Il me repondit 
fur lc memc tpn: on nc vous croira pas , on croira mes cartef. Cet Officer 
avoir raifon. a) 

Je reviens a M. Rennell, a qui je rends avec un vrai plaifir toute la 
la juflice que merite fon travail, quoique mes refultats different fouvent 
des fie us. 

Mais je ne plus qi’empecher de relever une erreur qui Iui eft commune 
avec la plusparf des Ecriva’ins Anglois. 

„Sous les fucccfleurs d’Aurengzebe, dit M. Rennell, toute la Pres- Mem P , e. 
„qu’ik de I’lndc, a Perception leulement de quelques Cantons monragneux & 
„inaccefiibles, fut entierement foumife ou renduc tributaire au Trone de 
v Dehli, formant un Gouvcrnement fous le nom de Dekan • lequel nom, 

„dans fa fignificariou la plus etendue, renfermc toute la Presqu’xle, fituee au 
„Sud dc l’lndouftan proprement dit.“ 

Ala Cote Malalare , une partie du pays des Marates, le Canara , le 
Bayanor , le pays du Samortn, celui du Travancour j e’eft a dire, du 16 a 
I7 C . degre Nord au g e - n’ont jamais etc foumis, n’ont jamais paye tnbut a 
Dehli, Huit a neuf degres d‘ etendue en latitude, font - ce la f title- 
Lila merit. 


fl) Depuis rryin retour de l’lnde, en 1752, j’ai pluficurs fats rapportc ce fait. Je le canlignc 
id, voj tinc que des gens de m£rire citent en Angleterre let Marches de M icBuffr, que je 
ciois ctrc Us Cartes de M. de St. PaoL 
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L* Article dcs Ada rates , dans M. RennelJ, merirc encore quelqucs ob- Notespouri* 

, J • « * * sc. P^rtie 

fervatious. Apres avoir donne ic detail dcs Domaines de leur Empire, le Mm p.ro-jj 
Geographe Anglois Sjoute, J5 mais ils (les Marates) font fi habitues X piller * J™, 
a ravager, quil yapeu desEtats voifms, qui dans un terns ou dans iinSTt unt 
„autre, naient eprouve & reconnu leur puiflance. Le Bcngale & Ie Bahsr ,74j ' 
,,ontdt£longtemsfbumIsauntnbutiegulicr; \zCarnate , I zMaijfour^ les 
^Provinces du Ni^am (Ni^am all ), le Doab , Boundelcound , & les pays 
„au Stid dc Dehli, *ont etc fbuvcnt inondes dc leurs armees. Mais leur puiP 
,,fance paroit avoir dte fur le declin pendant ces vingt dcmicres annecs. 

,,Les parties fuperieures du Bengale (le Domainc du Nabab dc Qu.dc) 
le Carnate leur dtant fermes par les troupes Angloifes, Ic Mcuflotir , par 
„celles Hcider Aah , le champ dcleur a&ion s’cft trouve fort circonflncfl: 

„& la guerre qu’ils ont a- prefen t (l’auteur ecrivoit en 1782) avee la PuifTancc 
„Angloifc, a decouvcrt leur foiblefle d toutl’Indouflan/ c 

Voila commc on eternife les guerres dans Hnde, en fe permettant en 
Europe, fur dcs objets nnlheurcufement trop peu connus, dcs tableaux, je 
dirois presque, d’miagination. 

Io. Les Marates ne pillcnt pas autrement, que n'a fait Aurcug7ebe, , llff „ fn j rilf 
attaquant, fimple Vice-Roi du Dekart, les Royaumcs de Viftpour & de Gol- 
condc; & s’empnrant, Empereur dc 1’Indouflan, de ces deux Etats, cn 1686, 

1687: lls nc pillent pas autrement, que ne font les Europeans, en foumectanc 
a leur puiffance une partie de la Prcsqu’ilc de Vlndc , le Bcngale &c. les pays Mcm0 , re Ae 
fituds au deld, &ravageant, pour leurs qucrellespartiailieres, pour dcs in- R ' an Jc IJ * 

terets qui doivent leur etre etrangers, dcs pays, ou ils avoienr demande a erre 

* X Am. 

regus uniquement pour le commerce,* enfin que n ont fait les Generaux An- r*s- 

glois Leslie Goddard, allant de Calcutta a Bombay e , a travers les ^0^. *-& 

pays Marates &c. p ’ lJ p ! Jx' u ' 

Lll 3 


Mais 
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I '"T£ J u ' Mlis P our cffacer d ’ lm f ral£ l’odieu't que‘1 on cherche 5 re'pandre fur k 
P A “ %*n carafterc Marate > Jonnons ici ce que les Anglois eux memos difem de Mo 
). dagi Soosla ( Bonfolo ), Rajah ic Berar & qui eft dc k'Fumllc du Rajah de 


p 7 i (> 

•f 7 jo 3‘ 

J! ,4 - • **“*“'- ‘«J-“ uw 

Iuth° r im , ra C , e Pl,ncc ' P ar la mort > ( a ce que loll croit) de Ram Rajah , qui 
n i pis laifle d heritier, eft fuppofe avoir des pretentions Idgitimes a l’hentaffe 

.11..A_„ S * n . . . ° 


&c p 4 ;o 
3* if 41 4 
jo sf 90 


id.ritces 


de cette llluftrc & antique milfoil a) Les Anglois (M Haftmgs, en 1778 ), 
offrent de 1 aider d la conqnete des Domames ie Ponin, d fe meitre en poflif- 
fion de 1 Empire Marate La propofition eft foutenue d (me Ai mde Aimloife 
afluellement dans fes Etats, & dont il dlfpofera, des nouvelles force! que 
Cakulta fera P art ; r du Be "S ak Le Rajah Marate refufe conftamment avec 
indignation II leur met dev ,nt les yeux les Train's & autres rapports qui Ie 
lient d la Cotlr de Ponin , d Ntytmali, mais fans ccffer les fecours qu’il a pro- 
mis a des amis (les Anglois) meme contre fes mterets propres, ceux de fa 
maifon , ceux de 1 Empire Marate , en ineme terns qu’il bldme l'cnvoi de 1 ar- 

T pdira X r — 1 ft 


, 1 — , -“‘“'•“‘s *-cui 5 quit oianie i envoi ae iar- 

1,’i U 1 ’ 6 de le & Goddard P a£ Calcutta, cornnie devant allarmer tous les 

s,u Princes 1 Ind» 1 /. . c 


vm yin „ , , r aevanc anarmer tous ics 

Princes de Unde, leur ddplaue, dtant fans exemple, contraire aux Trane's, 
enfin comme une violation diredte de tous les droits de la Souvcraincte' On 
voudron jeter du louche fur le perfonnage, quoique foutenu, que fan ce 
, c me nteur chaud & dcsinterefle & les Anglois lui doivent le ren* 
voi bru > s 4 ue de 1 Agem Prnnqois qu, ndgocioit d la Cour de Ponin. Cell en- 
,d » « *r ftnnnnllegne&vieiHeffe, qu'onlu. donne de la timidne, la vdrnt- arra- 

trnnM T“ P J° CS Bonfolo n’nvoit pas plus de difpofmon d 

„ roubler e repos de fes voif.ns, qu'd haznrder fa pfopre furetd. At. lieu 
„davo, r (les yeux) fafene's par ces vues gloneufes de vifloire, de conquete 
” emP ' re ’ 11 Ct01t h,n d horreur > (pcnlant) aux moyens par lesquels .1 fal- 

lOlt 


J™ t r au lioi da Tm'J™' * focreinoi. afpitlcnoic dc 
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jiloit les obtenir. II femble^voir 6 t 6 donnd.par des idees qui ne pcuVcnt 
„paroitre qtfetranges, exrraordinaires, dans un Marate. Ses longues Icttres Theory. and 
w (& Calcutta ) fur ce'fujet, peuvent etrc confiderees a peu pres comme des pm?" st- 
„leqons fur la morale politique. “ a) 

Voila le portrait d’un Prince Marate de la Maifon de Sevagi, tres puiP 
fant. 11 eft appuye fur des faits, Sc trace par un Anglois. Je reflens un plai- 
fir extreme a voir la verite, fur les affaires de Plnde, prendre enfin le deffus 
chez les Ecrivains de cette Nation, refpe&able a tant d'egards. 

2°. 11 fuffit de jeterlesyeuxfurla Carte de l’lnde de M. RennelJ, pour Mcm-p.itf, 

voir que l’etendue des Domaines Marates a peu fouffert de.la refiftencc, des 
efforts des Mogols , d’Heider Aali, desAnglois, que I’habile Geographc fait 
trop valoir. 

30. Le 19 Novcmtfre 1778 » les Anglois de Bomhaye firent un der- 
nier effort, pour rdtablir dans Ponin, Ragouba, {Rouguenat rao), ancien 
Regent des Etats Marates. Ce Prince, frere de Balagirao, connu fotis fe 
nom de Nana , avoit ete chaffe de la Capitale des Marates. On Paccufoit d’a- 
voir fait affaffiner (en 1773) fon propre nevcu, Nananrao (ou Naram rao ), 
fils de Nana t Sc regarde comme I’hdritier legitime du Trone des Marates, 
pour y placer fon fils adoptif (Sevagi rao). * r ' *' 57 ’ 

Un trait de viguetir du jeune Prince avoit pu decider a commettre ce 
crime atroce, Ragouba , que fon avjdire pour le commandement, avoit deja 
fait renfermer fous TAadourao y frere aind de Nananrao: qdui-d ne fut pas 
plutot rcconnu Pejckvah , qu’J rappels pres de lui tous les Chefs Marates qui 

dtoient 


*5 La principal de ce* lcttrej, vnu cbef-d'oeurre debar* fen?, deprobite, dlwunnW ft 
rrou> c dan* fOr/gwe tf h Relation autktsm^ut Jfla guerre Jes Marates fieecs juJlJ*- 
Sixes, Ko.U. p. I-XUL 
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jrotespoutii etoidnt du cote de Dehli pour leur faire rendre'compte, & l mamtenir fes voir 

se. fame. c t 

p,p hiitorfnr fins dans la crainte. 

1 Jnde, de M* c 

G "' " uL Lanaiffance de Nananrao Savoie, fils pofihume de Nananrao , ren* 

verfa les projets de Ragouba. Le Prince fut reconnu Pefchvah au berccau. 
On marcha contre le Grand-Oncle. Il fut battu Sc mis en fuite , la nieme an- 
ne'e, 1773. 

Ragouba , apres avoir fucceflivement cherche urr afilc chcz Takogi , 
Gouverneur dela Province de Malva } & demand e , en 17745 du fecouts a 
Soudja eddaulahy Nabab de Oude , ferctira dans le Guzarate, d’ou il traits 
avec Bombaye. * 

Sa Nnirte Ees Anglois, a qui le Regent avoit fait des promcffes confidences, 
P *• prirent fon parti; Sc apres deux tentativcs infru<flu6ufes, ils croyoient tou- 

M on Ir ’ c ^ er au ^ ut ^ une en trepnfe, qui avoit moins pour objet de rendre au Prince 
v Marate 1 ’autoritd qu’tl avoit perdue, que de fonder au Nord de la cotdMala- 
bare un Nouvel Empire Butannique femblable a celui du Bengale. 

fS'diV'apE- '* LesMarates inftruits de leurs deffeins, formerent unc armee de go, 000 
hommes, devaftereht plufieurs Coffes de terrein autour dc Panin, & atten- 
dirent I’cnnemi fous les murs de la ville. 

1 La route la plus courte de Bombaye a la Capitale Marate efi a travers 
\esGhatcs, bautes montagnes qui partagent en deux la presquile del’Inde*. 
cllc eft d’environ 40 lieues, 

Les Anglois la firent reconnoitre par le Capitainc Steward, qui, 
des le mois d’O&obre (1778), habille cn moine Portugal's, poufla jusqu’a 
Ponin , fe donnant pour Medecin. Il fut dtcotivert, & n’eut que le terns de 
le fauver. Ce fut lui qui dirigea enfiute la marche. 
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L’Arnicc Angloifc etoit compolee de 600 a TooEuropeciis. & de*8*ooo No-spo^fi 
h 5)000 Cipnycs, a) avec un fort train d’artillerie. On favoit que Ics Trou- rt,e orig. t *i 
pes, cnvoyees du Bcngale, a Ja pcrfuafion du Go uvcmcur general Haftings,?'^'^*' 
pour foutenir ^expedition, avanqoicnt a grandcs journdes. oan.“ 5 * * 

L’Armee partit dc Bo mb aye le 25 b) Novcmbre 1778) commandce 
par les Colonels Ecexton & Kav. c) , 

Quc l'on fe reprefentc deux Generaux, un corps d’Offidiers allant a la a™ 
conquete, qu’ils croyent certaine, d un empire qui leur donnera dcs xichefles 'ijij P 
imineides; deslbldats, qui, dansunmoisdepeines, de dangers, voyent la 
fortune de leur vie afluree: & Ton comprendra que rimqgination cxaltec par 
la grandeur de Tobjet , quele coeur enivrd par ccttc efp^nmcc , peut vaincre 
dcs obAacles jusqu’alors regardes comrac jnfurmontablcs. Tels etoient les 
Anglois conduifant Ragouba a Ponin , Capitale de 1 ’Empire Marate. 

Pcrcer des montagnes, faire ftuter dcs rochcrs, charier, toujour; 
nveede nouvellcs pcincs, les provifions, les bagagesj trainer Ic canon’par 
des hauteurs efcarpecs 5 allcr quclqucfois chcrcher I’eau a deux Jicucs, Ics 
e tangs ayant <ftc empoifonnes par Ics Maratcs; avec ccla 11c fairp fouvent que 

cent 

e) Dan* f angin and attth. Karrat lie p.Co 114. 3910 Iiommej, Ics officlers compris. Dant 
Vannual Rcgt/l environ 400 homines dc troupes rfgulieres, done 700 Europccns Rj- 
go ul a commandoit une dmfion i parr, de 2 Rdgunens de Opayes, flvee 600 cberaux 
a im 

t-e x-> dins I’angm, and cuth^ Karr Ac 5 t<? Note *. 
c) Selon I'arigirt and eutk Karr, p gg 114, les Relanorti allem. p. gg. A Vann Rtg'P. U'. 
tu le tagage ftoit Oiorme. Dins ce denuer oevngt, le Capitaine Stewart, rjuelquej 
jours apris Je paflage de Tarmac fur le Conunent, fut charg* de prendre pefleffion da 
Pas de Eottrghiut , 50 mitlcs en de$i dc Pcntn, % &. de le fortifier, ce <juil cxfcnt*. 21 nur 
un mois 1 cettc dcmiere opfranon. • 


M ram 
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Lcs Soldats, les Coulisses portc-laix), lesbetesde 
fomme reftoient fur la place, epuifees de fatigue. 

II n’y a de comparable a ce qu’dprouvcrent les Angfois, dans cette ter- 
rible raarche, quipouvoit etre de dix jours, & i laquelle ils mirentplus d’un 
mois a), que lcs travaux des Cortes & des Pi^arre allant a Mexico, iCaxa- 
malca, a Cufco. Des deux cStes le meme flimulant, l’ or des Indiens. Lcs 
Anglois de Bohibaye avotent devant les yeux les trentc millions du Colonel 
(Lord) Clive, & lcs trefors immenfes de leurs freres du Bengali & du Tan- 
jaonr. L’Armde Angloife n'effuya dans les Montagncs qu’une efcarmouche, 
qui, fans etre meurtriere, Ini fur bien funenc: die y perdtr foil convoi dc vi- 
-rres, les betes dc charge, Sc leurs condufteurs. 


Apres avoir paffc lcs dernieres Ghates, d deux .iourndes de marche de 
, 1 armce faitha,te - f°™c un camp. Les Anglois croyent qu’ris n’ont 

plus qu a avancer droic vers cettc capitale, dont les ne'gociarions de Ragoula 
vont, apres un leger combat, fimplement pour la forme, leur faire otivrir 
lcs portes. Mats ils apprennent qu’un corps de ic.ooo Marates s’cfi rendu, 

tin ,T , ctourne aU dcs Dhates, pour leur couper la commuiuca- 
tton avec Bombayc. 


i, j £ defcr P° i ^ntlien de conretl: on avance. Le canon des Anglois 
,, tT ^ des Marotes font un ravage affreux. Le brave Stew 

’ vcRagoiiba regardoit comme fon bras droit, tombe A- expire aux 

pieds 

» JO joors fiton ! t , H.Wons ,tlc m „ J„. 

^ -’J7Cr/Z d r C T” de timer de fibre, de ree- 

fer oir dc bon, rrmphTrl’o^ri”" ■“'° ncd “ tS " ,n - “ b«rr do quel etl on nijeo der 
nfimer, orur bonfooerlLroL "" ! ” Cl *' ** °' 1 llntc c °“ mt dc ' 
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picds du fils adoptifde ce Prinqp, qui ne put*Itn rcfufer des Jarmes 
lonel Kay eft blefiea more a) 

Les Anglois n’etoient plus qua une demi journee de Po/iw. b) llfal 
loit vaincre ou perir. Ragouba preffoit la m-irche Ce Pnnce, las de fervir 
de pretenom aux Anglois, avoit fait, a?ant I’expcdmon, des propofiuons 
a fa famille. , 

Les armeqp dtant en prefence, le'fignal du Combat fe ifonne. Bientot 
paroit un fignal de paix Le combat cefTe, Sc Ton voit fortir de larmee dc 
Ponin des Deputes qtu deraandent a parler a Ragouba. C etoient des Chefs 
du Grand Confeil Marate On les conduit a ce Pnnce • lls l’embraffent, & 
apres quelques minutes d’entretien, l'cmmenent avec eux. Ragouba ne re- 
parut plus i 

• M m m 5 Les • 

a) Dans t annual Regfitr p *o col 1 l *rmf e fc tnnort le z Janvier 1*779 i Conitla, premiere 
Atdlc au dela des Gt dret, du cotd de Pomti, oil cite coimnenfa 1 fe sotr expoftc au canon 
des Marates, qui h battoit dsns tom lea fens Le Colonel Kay fut bleffc 1 mort Le 
Capiciine Stuart qui commandoit un corps de Grenadiers, fut rut le 4, ce qui oblige# 

1 annCe dc fawe lialte 1 1 aldfe de Chockley 

b) Scion 1 annual Rtgt/ler (p 20 22 ) quelques jours apris la balte dc Omiley, les An 
glois arrives i Tulha canoon belle atdee, emiron a 20 millcs d e Pontn, fe trouiercnt fi 
baraffes, 17 alfoiblis, fans efptrancc de pouvoir aller plus lorn que les deux perfonnes du 
Comitd en uatdagir (MM Carnac & Eger ton) d£c derent le retour par les GW 
tts, la nrnt du 0112c Jaimer Ragotba en avertit Sindia, le premier des Commnndans dc 
larmic Marate monism * foooo chetaux, & promit de tomber fur les Anglo s, en 
mCmc terns que les Marates les attaqueroient Le 12 lc combat fut ternblc des deux co 
tes, jusquA 4b npres midi. Les Anglois, ice que lonrapporte, perd rent 150 Euro 
pJcns & Jjoo Cipajes On s’obfena, la nrnt du 12 Le Jcndcmain le feu des Angloir 
recommends & dura jusqu'apris midi Alors ils eniojcrent un Drapeau de trre, deman 
dant la deflation des hoflltcs, jnsqul ce que Ion pflr comesur dun accommodcmenr 
Les Marates y confentirent, mats fans nen rclSchcr de leur vigilance pendant la non, fit 
dnninucr lenrs p trouillcs amour dc lartnfe Angloife, qu tls renwent enferrove 


.bs 

Lc Co *' otM 
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Kota paw h Xesr Anglois petrifies a la'vue dc ccttc finguliere reconciliation, rede* 

“’** yimt * mandent hautement Ic Prince Marate; on Ictir repond, qtul eft avee fes pa*, 
pens. Lui • memc leur fait dke qu’ils peuvent s’en retonrncr , qu’il va arran- 
ger fes affaires avec fa fimille. a) 

Indigncs dc ccttc trahifon, ils entrent cn fvireur; raais pendant cette 
cfpecc de negociation, larmee ennemie, par jine promte evolution, s’etant 
partagte cn qudtrc corps , tenoil enfermec cctte poignee d’Anglois. 
fttmRcjtft? Lc dcfefpoir £toit inutile. Ils alloicnt etre Inches cn pieces. AT* 

Caknac, Second deBombaye, qui, dans l’cxpedition, ctoit alors fcul charge 
dcs affaires politiquee, fe vit oblige, pour arracher a une mort certaine fes bra- 
ves compatnotes, dc figner b) le 16 Janvier, a Wargaum, la promeffc 
TVe otjpn, bumihante de rendre aux Marates Ies conquetcs faites du cote de Surtite , de 
*? ?!! h »”2 Barotche , file de Salcettc, enfin tout ce que Ragouba avoit donned U 
Nation. 

Illaiffa deux otages (M M. Fermer & Stewart) qui ftircnt fur h 
Ann.nfj.2p. champ conduits a Portin', & les Marates permirent aux Anglois de fe retire 
** avec annes & bagages (a la perfuafton de Madadgi Sindia). 

C’etoit la troifiemc fols c) depuis 4 ans, que Nana Fernis, Minilfr® 
& membre du Confcil dc Fortin, compofe de douze Grands Marates, appclfS 
les is freres ( Bara bai ) , triomphoit dc la politique armec des Anglois. 

Ccuxtfi, 


La Gazette dc Frtrce (z 6 Mai, 1784) annonce la mort da « Prince, irrirfc en Gc* 
ccrntre 1783. 

b) L< 19 Jtmier, J779 > & n'crgiim fimf i 25 miller anglois (environ 12 rofles) de Fen>’*> 
felon In Now.. Rfl, da Mifficon, allem. p. 99. lc ,5 Jane. ,778 dans Vaxn. Rtgft P 

A UmCme annfc 1778, par fautc dWpreffion, dans UiTrtgm hijhr d( M. 
tet, p. 87 ; par faute de gnrure * dans la Cane de ITnde dc M. Kennell. 

c) VoyczIUfin, note (I). 



ET ^GEOGRAPHIQUES SUR L’INDE. 

Ccux-ci, 50 jours a) apres leur forfie dc Bombaye renfrcrcnt dans Noteapourh 
cettc Place, couverts de honte & dcljlcflures, la moitid de leur mondc mort 
& leurs raeillcurs officiers tucs. 


Cc Rectt eft tire du Journal manulcrit d'ANCiUETU, de Brian* 
court, raonfrerc, Confulde France, refidant alors a Surate t & des non- 
vdUs Relations des MiJJionnaitcs Danois. # 


Dans ce dernier ouvrage, d Particle des guerres des AngJois avee Ics 
Nations de Plnde, No IV. qui traite de celies de Calcutta & de Bombaye avee 
lesMarates, on lit ces paroles: on connoit bien moms enepre (que les Mara- 
tes) le Theatre dc cettc guerre, le pays od les Anglois furent vainqueurs fous 
(Jc Gitliral) Goddard, oitcelui oii, en 1779, ils ont tprouvi a TVar - ^ 
gaum, dans le voijidagt de Ponin, Capitals des Marates, le fort de* l) * 3 ^™ 
Botirgoinc &de Cornwallis . b) Le feit eft rapporte en detail a la fm de 
Particle, c) • 5^ 


Minm g 


Mainte- 


l) Deux tnav ! , {cion Ii mirche & U date dc La Capitulation, dins la Rda-an AVJJiarntu a 
Alltmsrjs. 

t) „Am allerwenigffcn aber (findbefcmnt) die Gcgenden wo der Krieg gcfijbrer svird, wo 
„ die Engender im vongen Jahrc urner Goddard fiegten, oder 1779 bey Jl'argam, in dcr 
„Nacfib3rfchaft der Maratufchen Iftuprftadr Pcaitak, BnrgOmes nnd Cornwallis Scbictdalc 
„crfUir«i.“ (Keutrt Gtf>h i Pcanq t in Ogmi 25. St p. 92.) 

C) VotCi la fin de V Article de Yannual Ripper p. -3 25. „Le Comitc (AngTuii) errvoya le 
..matin deuwDeput£s pour conferer avee les Chefs Mantes. Le Cu! refett de la conference, 
,,a;outc le Joemali/lc, quo non s aj 10ns m, ou dont nous ayionr entendn parler, fe trooro 
r dans la lettre dcrite dins le tents mime au Nabab d’Areare par I Envoy,, de ee Fcmee £ la 
,,Conr dc Panin (le 18 Janvier »779) Void continent il cn rend conpte les Di'pctc* 
„ayant d’abovd dfclatf (on doit fappofer au notrwic ta Compaq tr-) qu'ili n’etoienc que des 
jjMarchinds, Itabhrent enfuitc que Rouguenatraa ctoir venQ 3 cut A aroit demande leur 
jjrorcfbon, qu’dl eroyoient qull avoir Jron auCeuicrncwem, A Itaareicat (en confe- 

nqttcnce) 
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N « eS pame. U Mamtenant c’eft iu lecMir a juger, fVM. Rcnnell peut dire que cette 
guerre des Mar ates a\ec la puijfante Angloife ait decouvert leur foiblejfe a 
tout l’ Indouflan. II fuffit de lire les papiers Anglois, poui voir que la Nation 

doit 


5 quence) donnS leur afliftence , qu il ne tramoit apres lui que mauvaife fortune, & que 
, c dtoit Ai le gardant avee eu\, quils avoient etc lcduits I ce mifcrable «.tat, que les Ma 
, lates etoient main tenant les inaitres, & pom oient le prendre de'Ieurs' mains, qujls sen 
, tiendroient deformais aux TiaitSs faits entre les deux Nations, & demand oient en fup- 
, pliant, que ce qui Stoic arm £ fut paidonnc , and rtqutfled that what had happened might 
, le forgiven (fc* pleafed to forgive what hat happened , dans IaNui rat ) “ 

, Le Muiiftrc Marate repondit Ragounatrao eft un dc nous duel droit pouvez vous 
, avoir de vous mCler de nos affaires avec lui? alors il appofa les conditions funantes 
, quils rendroient Satcenc, Barotch & tout le refte dc ce qui avoir StS pris aux Matates 
, dans la derniere guerre, quils s’en tiendroient au traitS conclu avec Balagiraa, lairnSe 
,,1761, cnSeptembre, (ajoutam) qu tit n eujfent nen a demander de phr. “ 

,Les Deputes rermrent avec cette rSponfc, A ne retouinerent que le jour fuivant 'i 
,midi On 11c fait pas clairement fi les hoftilitcs rccommencerent, ou non, dans 1 inter 
„valle Ils firent dire h Smdta quils avoient apporu un papier blanc, fignS & fcellS par 
,le Comit£ & par les pnncipaux officicrs dc lArmcc, que les Chefs Marates remphroient 
„commc il leur plairoit. Smdta, avec autant de moderation que dc fagefte d nc faut 
,pas jugcr dc la fagefTe 111 du politique des mefures par 1 cvenement dans ce cas particu 
„hcr) avcrtit le Confcil des Marates de ne pas tirer un avantage dSraifonnablc du pouvoir 
, dont , 1 s jouiftoicnt, m de la dftrefTe, dc la nfcefnte, qui ol.I.gcoit les Anglois dc fe fou 
3 mettre aux conditions quelconques quils voudroicnt leur presenre Car, d.t il, en de 
’ ™ bcaucou P. ne ferons que femer le rcffcntiment dans leurs coeurs. due 
^Rouguenatrao fo.t nvee nous, & l c tra.tc entre nous & les Anglois fera execute - 

, Le train* fut en confequence condu aux conditions de rendre Rouguenatrao fur le 
,c amp, A pour la fuite, de reftituer toutes les dermeres conquStcs que lc premier 
raitc avec a agtrao prendnnt la place du dernier de Peorunda A que les deux parties 
, s > tiendroient fermcment attarf.ees II f ur ft )pu I c dc m5mc j flr ‘ ntC ia gengalc s en 

"pTrt"" 01 ma S ° n 8 dU dcpu, * , *l Uc !c Co, nitc avoit dSchrS, que IautontS de leur 
„PnGdcncc nc pouvoit pas all £r jusqui forcer lc Confcil fuprSme dans la difpofition de 

, fes 
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doit !es fucccs fubll^ucns de Goddard dans 1c Guzaratc, fucces dn moment i»ot« jwirj* 

pour qui connoit le pajs, IcsiMafttes&kpofiriondesEnMjflcmensAngiois; 3 
qu’elleles doit aux divifions de 1 Empire Maratc, A furtout a la nvaljte qui r "**(>«« 
regnoit a la Cour de Ponui> entrc pluficurs dcs picmicrs Chefs, par cxcmplc, «w** n ? *m 

Modagi i‘ XM 


^fes- forces Tome* ces condiuons £toienr afTez favorable* ma s dies furenr chargees, 
, embarrafljes (clogged) d un article dlsagrcable, (fatoir) qaeM Farmer A art autre An 
, glois reHerojcnt en Ctage jutqu 1 ce que le traitt cot £t£ raufj£ A Domltjt, A que 111c de 
, Salcette arec let autres pays COnqois euflent £t£ rendus “ 

„Lc Trait£ ay ant £t<. reportf, ochcvf, air camp Maratc, let omelet cents en Anglo s, 
»en Perfan, A en Maratc, 1 c tout confTrmd da feeau dc ia Compagn e, A f gne , comme 
„nous I a\ont marqu£ ci devant, 1 ennemi enToya fur le cliamp an fccoaci dc ptor ifions 1 
, Wrm£e de Bombay*^, par Ic manqae detqocllet, dit notre R£cir, let (Anglois) £tc enr 
, tfdmts nu dermer £rat d»ditrcfTe Un corps de cavaliers Mantes les rcccndwGc au bord 
„dc la mer, A let uedans les Cots qui let reporcercnc & Bombast “ 

Ces dftails Ic trout enC encore dant I Origin and amhtnt e \irrar e of the prtfenr ilk- 
ratta 11 ar, p 77 75 Cet outTogc fol dc A inflruflif, prflcntc dans le plus beau jour 
la conduite cgalemcnt fermc, lage, A fondle lur la plus auflere jrobitf, de M bn as 
ers, conflamment oppole, dans Ic C m t£ dc Calcuna, auv projet* dc M If>JTtr«Gr 
contte les Afiratrr Mats l Auteur me permettra d obltn er qa’il montre peut lire dc la. 
partialitl centre le Gourcrncur ginfrat du Dengale, tant il ell d fficilc que la ifmf nc 
eontraOe pat qnelque rouillc dans les ma ns m me de fes d£fcnfeur< 

Cet outrage ell oecompagni de piccet juft fisttco La l\e efl la lettrc sa Nabsb 
dArcate, cit£e au commenc ment dc cette note. I ’Ament de rsunuaJ Ktglfter paroir 
y atoir pude ce quil d t de 1 affaire de Fount SeulcmeiH let dates femblent difTerer J un 
•yjss , vn<5j3.1l-ii<:£n«R.cnc du. J«u« VVjq Cette lettre (S XX' 1 5»rte qo c 

le Trait£ fut envoy £ Ic 17 au Camp Maratc, fccl£ dt. Ic-au de la Cempagntc ' fgn£ par 
M. Carnac A par fept OIGcitn/que I s An B lt»s fontteut dc tear camp, cswtttt par 
sooo cavaliers Mantes nair, ajonte Ic RlfTden tTAra e, Rotegueuatrsa nr trvervr 
point dtirnrtfa-tTihli, ire t'eft pat ratios* Cmp JUratt tl i» tjr slier Jnsa a epm w>Ji 
La puftlUmmc fupcrCiuon cA done auffi la compagnc de la cn.au ic A de la pcrtuLeS 
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'* S^dagi Sindh k le Minirtre Nana Fernis-. & c’efl Sindii qui commandolt 
avcc Holkar l’armee oppolec au General G6ddard; cell lui qui ayant des 
^ngngemensfecrets avec les Anglois, lesafauves UNargaum. 
p- La meme caufe, jointe a l’humanite rare du Rajah de Birar, aux vues 
pcrfonnelles de Nigwmli k i'Htider Aali Khan , a fait echouer la ligue for* 
mee en 1779 contre les Anglois, par ces trois puiffances unies aux Marates 
’■ isPonin - Le danger qui menaqoit ces 4 Etats, etolt bien gdne'ral: mais les 
iuterets particuliers Ae Ponin, du Berar & du Dekan, fe.troitvant oppofes i 
ceux d'Heider Aali, l’umon, nee fimplement du befoin, ne pouvoit etre ni 
fincerc ni durable, 

r. M. RenneU obferee fur les Provinces de&Mrfo/.Ra^Wndrl&c. 

acluellement polTede'es par les Anglois, que 1 eloignemcnt ou dies fe trouvent 
du Bengali k de Madras rend ces acquifitions one'reufes, & que la longue 
ctendue du Carnate, confident IVlivitd & la forte de 1 ’ennemi qui le borde 
(Jittdir Aali en i?8l-I 7 82) rend la de'fenfe de routes fes parties difficile, 
ion en detail , foit pour le tout. 

_ Vo1 ' 5 fl ui c(l ticn vu, & vraiment digne de M. Renkeli. Ces re* 
>• flexions , udtcieures que 1 -Auteur a dejd faites d l'oeeafion de 1’immenfe e'ten* 
due de Empire Mogol, confirmdes par les Evolutions dont I’Inde efl le thca* 
e , evroient faire revenir les Nations Europecnncs fur le Syrteme dcs gran* 
des acquifitions dans les terres. 

litin„e^ eS tr2i ‘" Bi ° Br;, P h!( l ues deviennent ncceiraircment des ouvrages po* 

assssrjass**-*"— 


0 ffc u„„„ £e s Lo„d, c ,, 1772, r.», 

« France, qut afTurc a "V 7 * 3 ’ l “ PIei>u P 9UV0,n > & It D/clarathn d u Koi 
Tioupcs, on Ut ce qui Rh.™ di " CS eontra fl&« « Canada, pour founururej des 


jDfdart* 
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Mon dcflem n’cft pas d& donncr id un c^trait en forme du favan! Me 
moire dc M. ReisNeli., moms encore d’en faire la critique. J’ai one vene- 
' ration 


, Declaration de 1 Anibafladeui Extraordinaire & (Mimflre) Pkmpotentiaire de Si Ufa* 
„jeftd Bntamuquc, par rapport aux limitci du Eat gale, dans les Indes On rn talcs “ 

„Nous jfouHgm. AmbafTadtftr Extraordinaire A (Mimftre) Plfmpotcntiairc du Koi de 
„h Grande Bretagne, pour prevemr tout fujet dc difputc relativcmcntHflx limites des Do 
jtnatnet (des I?tat$) du Soubah de Bengale , ainfi que de la Cote de Coromandel A d Onxa, 
, declarons an nom A pai ordre de 6a dite Majeflf Britann que, que les dits Domaincs du 
„Soubah dc Bengali firont reputes nc pas s Prendre plus loui que Yanaon exclufivement, & 
, que Yanaon fens regard* comme renfermf dans la panic feprencaonalc de la Cfite de Co 
, romaudel ou d Ortxa 

,En fotde quoi, nous Sousfign* Mimftre Plcrtipotentiaire de SaMajefk fe Rot de la 
„Grande Bretagne, Aons figne la pnfertte declaration, A y avons fait eppofer le fccau dc 
,nosarmcs Fait J Pans, lc 10 fevner 1763 (L. S) Bedford C P $“ 

Cette Declaration a rapport 3 1 Article Onzicme du Trait* figne 3 Pins, lc mime 
jour, ioFc>r 1763, dont ioici h reneur (hit at p 279), 

,Dans les Indes Oricntalcs, la Grande Bretagne rendra a la France, dans lEtat o5 
,ellcsrontmaintcnant, les diflfcrenrcs Ktnes que cctte Couronno pofTedoir, aulTi bicn 3 
,la Cote dc Coronasdel A d Oms, qu3 ccllc dc Malabar, A auffi dans L Bengali, au 
, commencement de 1 annfe 1749 ; A fa MajcfK tres Cbrctitnne renonce 3 toutc pretention 
, aux acquifitions qu EIIc asoit fauel 3 la Cfite de Coromandel A d Ort\a deprns le dit com 
, menccmcntdc 1 annfe 1749 Sa Mijeft* tret Clir&iennc rendra dc fon efirf, tout ce 
, qu Ole pourroit avoir conquis fur la Grande Bretagne , dans les Indes Orientates, durant 
„!a Guerre prefenre , A fera expreflemenr rendre Kami A Tapanoully, dans Me dc Sima 
, tra Elk s engage de plus, a ne pas descr de fortifications & 3 nc pas tenir de Troupes 
„dans aucunc panic des Domames fdcsEtits) duboubih deBengale Et pour con fen er 
, X 1 avenir la pare 1 la Cote dc Corcmandtl & d Orixa, les Anglais & les Francois rceon 
, noitront Mat net /iah K} an pour legitime Nabab dn Carvott, A Sala Ittsmgue pour legi 
time Soubah du Dekan, A les deux parties rcnonccront 3 toutc demande A prfrention 
,dc fatisfafbon, qu dies pourroicnr repeter l t-n£ furl autre ou furies Indicns loirs Alliff, 
„pour les df prfdanons ou pillages comma d un e&tc ou de 1 intre durant la guerre “ 

Nnn 11 


ivmpmirLt 
a* pan- 
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ra “ oh Profondc pour le counge cclairc de ce Voyigcur: Si cell fur la haute 
idee que je me fuis liuto de fes iravaux, que je m’rfforce de fupple'er a ce qui 
a pu lui echapcr. » 

M Rcn- 


II n’> a pji it r.nnn hot Inrntes Sod Jo Em s ,h, entre Kaitk A Gnnjun. Le ram 
it celu. qns paroir dam la D£darat.on da rAmba&deur d-Angtererre, a (ta pm das Car 
.a« Fran codes- las Anglais daman. Thinno. Catta Plaaa all on pan undents, da la pamla 
da Gee, lateen , 1 in an „ l,ana, Nord da Muul,p«„, , eTtrc m.ta Nard da I. 

cetad cOnwM, la commencement Sud da la CSte d’O™, ain.ron pa. 16045' da 
Unmda No.d, 100" S' da longitude, fn. la bard da la mar alia aft da la Province da 
R.Sm„,Jr,, pdftedce, an 1763, par SMnzm^t, aatonnn Soubab do DO,.,, pn las 
deux Ninons, A 1 plus decant. sings fiat.) /,«« de cOteso. j 0 ' Nord* Sad, delft- 
• l " taHO das Domoines da Soubab Je E.ngsle, fan, m.rqnces p.r 

nn JJaMs an Corps de gsrda, plaa£ antra M.hui A Gtnjim, i 3 Offes fpiis da a bents 
* derrue) du premier endioir 4 


On na pan, ps, d„a qulei, an 1763, Ntendne do psj-s aomptsfa anna aa Tf.l.h A 
„ ' “f ' f = ,re da II angelr, aomma .ppaaaenante inx Anglo,, , r o„<inH, 

eu Ctrkln da Nord, amli qua la du Fcogelr, do Asia. , A da I Oner, 


, . ' * tl ' m ' rC ' 11 F ' sn " ponroir asoir ni Forts, n, Troupe,, ,n,- 

^ ‘ ' n J J ‘" Pins de 1=0 lianas an da s l da Bmpl,, dsn, nna aonlrfa qm rt 

i™" ^ »IT»" "« Sonbah dn fiaaj.fc, J fa, Domain,,- torn. I. 

X.„a,n e ^', r' lj "'' d “ S °““ d “ C «*"i ciLdeux. CM.,, d.nnar 
en Laropc au Souhali du Lmgalt t*r,h™~A , . 

donner ben anx Gcossrsohe. J, »l ‘ d ' r * F * "“I”'"" ■' » * J”"“ P"!l'"dn, A 
1-0 bcues nbnb P acer an 1763, Par lenrs Cartas, las limitas du Cengale, 

rt'iienia d P I 3! ' ,n ' : "“"eSwrfeltancot, errenr contid<rable qn',1 eft n&ellaire de 

. O f 7' msprimdc cn 1763, aft rtaprimle Pan, ao, 

ratlit, en 1772, dsn, d„ Fan,, entonl!,. , 

end elite Ftwtrf f tm' t, and Ccnmirit inwttn Gnu Britain 

dm 177a. “ ,6 8S. « rfrfte/nse W = i'.Aaaar. Zen- 


jj/nneir* 
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M. Rennell dit pofitivement quc ,, 1 ’Qbfervation de la Longitude dc Jr u 
„ Goa, ( 73 °* 45 , 0 rapportec dans la ConnoiJJance des temps, a etc employee mcq P *< 
„par tous les Geogfaphcs recens, a fixer les longitudes a l’Oucft de Y Indus \ 

„etam jusqu’en 1762, la feule faite a l’Oucft dc Pondichery. J'ignore abfo- 
^lament , ajoute !e favant Anglois, par qtiiou comment die a eti prije; & 

,)POUr ltii donner quelqiie degre dc credit, il fane rejetcr non feulemcnt les 
„obfervatfons faites a BomhayCy & a Cochin , mais meme les ljgnes melur&s 
j,cntre Divicoti & le Cap Comorin** 

La Longitude de Goa , rnpporcee par M. Rennell, 73 0 . 45'. ayaiit dgard 
a la difference de longitude de Greenwich a Paris , que dcynenc les Tables de 
M. Caffini, revienta 71 0 . 27'. So"; & a 710. 25'. felon cellc qui eft a la tetc 
des Tables nftrononuques de Halley, par M. 1 ’Abbe Chappe, ou Goa eft ii Tf - p. 
4 h . 55'. dc Greenwich. .De mSmc cette ville eft par 91 0 . 25'. (71 0 . 25'.) t. 1 B«im. 
dans les Tables aftronomlqucs de I’Academic Royalc de Prufle. 1776 p 4I ' 

Lc Savant Anglois me permettra de Iui apprcudre quc e’eft la longitude 
calculec vers la fin du ficclc dernier, par Ie eelebre Dominique Cassini, 
fur I’obfcrvation d’une eclipfe deLunc f3ite a Goa le 21 Deccmbrc 3684 P ar 
Ie P. Noel, Jefuite habile. 

M. Cassini, dans fes Reflexions, comme fon fils, dans fes Tables pir w * * *■ 
aflronomiqucs % donne 4>>. 45'. 40" pour la difference' des Mdridiens, & 71 0 . 

25'. de longitude. Les tables de M. de la Hire 4 b . 46". Vu l ^ 3 ?i ' ^ 

Nnn : L’Oil- 


Mlmttrt it M Dn Tlax Piec jofltfc. Mfm. ie M. ie Mfracm f 6$. 

Zend- A-epi T Lit. Te p.LXXXVIL 

Etat cftil &V in Bengali 7.2 p Hi No.*I. 

A View ef the njt lie Append. 53 ‘ 
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• L'Ouvrage ou fe trouvpnc les Reflexions de M. Cailin! a pour ntrc: 
Olfenauons Phyfiques & Matlumatiqucs pour fenir a I’HiJloire natureUe 
& i la perfection de TAJlronomie & de la Geograph, e, embyees deSiam a l'A- 
cademie des Sciences , aPans, par les P P. Jefmtes Franpots qmsont a la 
Chine en quahte de Mathematiciens duRoi, a\ec les Reflexions, deMM.de 
TAcademte, & quelques note* duP. Gouye, de laCompagme dejefus. Pa- 
ns, ,6gg. w£°. a) 

La longitude de Goa efl au\ pages 121-123. Cet excellent Recueil, 
ainf, que celtu de 1690, , n qut a !e meme t„re, renferme des oblerva. 
.tons importantes fur 1 ’Inde, la Cote Malabare, Cochin, le Cap Camo- 
rin dec Siam. F 


c tnfte < 1 ™ M Rcnneli ne i’ait pas conntt ; un auffi bon efprtt que 
fien auroit apprcce ce quelle vaut lautome de M. fcaffim , celle des Jcfin- 

tcs\ 


* 5 lZ7r.ZZ 77 f 1 dts . r„t, 

7 , "7 “ "° mt ” >757, st one indication dab. 

tc en Libranc. Scion Ic tme do ,« 88 , le her* f: trome 


a Pins 
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“ nM,,a, i a-ayde, Angnlbna, do 
»tcdnPo„ ts Michel, , S Athcncfc 
^ ^ * au Palmier. 

f«ifoKlejyeiixavcclMS , p"^^' , “™ r '“ ll,b, ' ,,Jm l!S dc “ J ' 5°' 
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tes Mathimaticietis en correftAndance avec l’Acadcmie des Sciences : & tieut- **■ p«»> 

* • r xe P«u« 

etre auroit-H accorde moms dc confiance air? obfervations qui lui font placer 
Bombay c par 72 0 . 40'. (70 e, 20'.) de longitude; Cochin par 76°. 26'. 30". Mem pjy » r 
(74°. 6' 3 o' 7 .) & en confluence rerrecir la partiemfeneure de la Presqu’ile, 
ou ll tia pas opere lm meme, comme dans Ie Bengilc. 

Il me femble qu*a un Cassim j! faut pouvoir oppofer un Halle*, 
ou quelqu’autre Aftronome de cctte force, furtout quand il oft queftion dc 
changer la Carte 3 e l’lnde; &. non pas Ie reverend M. SuibJe, Ie Capitainc 
Ritchie A.c. quoiqne ce foient fans doute des perfonnes de merite. a) 

Nnn 3 . Cc 

a) S’il nc s’ogifloit ici que de la longitude do Goa, dftermmcc par une cchpie de Lane, on 
pouiroit due que M et il oppuye trop fut lhabiletc des Miftionnaircs Jefuites &, 

fur l’autontc du grand Cassini car i*. lobfenateur le plus babilc nc pent prevemr 
les incertitudes qui afleftenr 1 'obfenation d’une fdipfc de Lnne, pnncipalement a caufe- 
de la penombre, & qui font rnettre aujourdhui cettc efpece d’obfcn atiuns presque nu dei 
nier rang, parim les metliodes de tromer les diffirences dcsMcridiens. 2 a . II nc faut 
pas un Cassini pour rfduir* & comparci dc parodies oblenations, & tout le genie d un 
Caflim nc pent lever les doures qui rifultent de leur incertitude. Les ndufhons mone 
des Cclipfcs dcSuIeil & des ocCnltations d'Ctculcs, qui priffentent mainrenanc lesmoyenr 
Jcs plus furs de determiner les longitudes terreftres, ne demandent qu’un calculates un 
peu cxcrcfi & patient. Ma s iln en eft pas moms trai, cn gtn«. ral, queM Rlnnell n au 
roit pas du nlfgliger lesprccicrnc recucils d obfervations que M Anquetil lui tudique, tc 
j’ai une obligation particuberc au efilebrc Acad&mcien dc m’ai oir mis fiir la voye pour 
ajojrer encore quclques prllbiritions plus fortes contre 1 opinion de M Rermell fur la Ion 
gitude de Goa, & par conlcqueflt propres h diminuer les domes que pourroit laifler la feule s 

obfcrvation allcguee j>ar M. Anquetil. 

11 m'cft tombe fous la main unspent outrage de 133 pages in 4" intitule obfercanonti 
mathematic <t & phyficgvt India £ 5 * China faB* a Patre F* a n cis Co Noei Sac Jefu, ah 
A 1684 annum 1703 Pragee 1710. On > trouvir, i la page -o ax led pfe de 

LunedonrM Cassini afaitufage dans fes Refiextorr, & mSmc, quelques details q-i 
nc font pas mdiquis dans louvrage cite par M Anqucnl De plus, i la page 30 une 

obferra- 
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K ?’VmL'‘ 1 Cc I 1 '' Ie Geographe Anglois dit du Gauge, dans' A 2c. ScAon, de- 
puis Hardouar, oiicc fleuve entre dans les plames dc l'lndouftan , ft reduic a 
•if** quelques details jntercITans fttr la v,Ue dc Palibothra, oit Pahmbothra, qu’i! 
croit ctre A anoudj, A non Elahbad\ on la Geographic ancienne, dans 
Pline, Ftolemee, eft conciliee avec la modernc. 

.a-r h <! Selonlui, Taxila ou Tapila eft probablcmcnt xitlok, le Bthat on 
Chelum, la premiere des cinq rivieres du Pendjab, a I’Oueft, 1‘Hydilfpi, 
la 2 c. riviere, In Ami/4 ou Chunaub eft 1 'Acefmts d’Alcemidrc; la 3 e. le 
Ramie, furlequel eft Labor, eft THydraotes, le 4 e. eft le Beah ou B:ah; 
lese., hSalegeouSuttalit{, qui fc rcunir au Biah, eft alors I’HypaJis. 

VHtly- 


ebremnon du de 1 ulipfe dc Lane da , 7 Ami i 7 c 7i fee dan, 1. P .a.= 

lie deO/orai 1 a m.lle pc, dc Gca, d du cbfc n c„on.'co m r r o„d,„,c,, fee. 5 Km, & I 
U,pfc Riduifant le, rcfaU.C, dc cc, obfenanon, Mcnd.cn dc P.m, ,a mop c» dc 1 . 
Table dc bt. Mecca, dm la Connaiff J„ Tern, p . , 7S8 . „ ml! 

Par lobfenation dc Rome, Gca ) 1 EA dc Pan., dc — o" 

Par cdlc de Lcipfic — __ __ 7 ' 

M. CalCm a troute par 1 „ obfc„, t , ral dt i6s4 _ “ 

Le milieu amhmStique eft — — — 

— — 71 o. o. 

l“ R r" r T C '“ ‘ 74 ' ' 5 ' E( * done Efl dc Pam ; i. 

^T“ r; fa “ t '* Cca dc pci. d*nn degri no, 

TJ;i r ; : "” fr *" - ^ s , P .™ z 

tuple tie 1084 on emrlojott feuleinenr lr. , 

aroa.n-a.oLcpa.mlccommcaccmmcprtJ ”T ^’/““T'd . N "‘ 

r™r n '°^ 

nell fa,, 1, Longm.de dc cette „n a r “" <1 " J ft”* 1 ' '“ 1 “" Kt » 

propofe, pour p a, falrt ‘ ' ' |U “ ! * <I 'S" P’ 111 ” 1 “P E”" Jc J* mc 

dans une autre occaSon. // rop longue, d emter dans plus dc details fur cc fujet 
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UHdydrus eft, de rapine probabkm^nt, ime branch© de la rMere *«*«iwwu 
de Caggar (. Kehker ); le Gomanes , leDjemna , fur tout la partie la plus l( a P . ? s 40 
proche du Setlege Q’HypaJis). 

Ces rapports de rivieres font enfuite appuyees fur une Carte Manufcrftc * si 
du Pendjab, en Ca«-adleres Perfans, tiree des Archives du Gouvernement du 
pays , que M. D a v y a traduite a M. Rennefl. ,d. P rcf p c. 

Le morceau qui prefente les routes $ Alexandre 9 de Tamerlan A dewemwna. 
Naderfcliah (Tomas Koulikhari) pa (Tan t V Indus, pour fe rendre dans l’Inde, 
eft curieux, & merne d'etre lu dans 1’originaL 

Je ne ferai d'autre obfervation fur les Sections 4 qui traitent des so. P ft. 77* 
Parties Mojenne & Inferieurc de Ilndc, que celle qu'on a vue plus haut. 

L’Auteur donne peut« etre trop d’autorite au refidtat des courjes mihtaires , & p ss 
pasaffeza dcs voyages , qui, aux yeux des perfonnes desintcreflecs, valent 
les routes & cartes du General Goddard, du Reverend M. Smith, de Golasn 
Mohammed O/ficier de Cipayes Ac, 

Les gens de lettres forment une meme famille, ou du moins devroient 
fe regarder comme tels j mats pour ccla il faut qu’ds s’eftiment, Enfant taire 
les prejuges, les jaloufies, furtout les antipathies rationales; (entimens aban- 
donnes atix pedans de College & d’Univerfire, mais abiblumcnt indignes dun 
Voyageur, qui a pour Patrie l’Uiuvcrs, pour freres tons les hommes qui 
Phabitent. 

Sur le titre de General, qu T on voit paroitre (i fbuvent dans les Relations 
An^loifes , l’amour de la vente m’obhge de prevenjr id Je lecfteur, 

En France ce 110m a quelqqe chofe d impofanr. On voit un Comraan- 
dantqui a ibus lui tin corps d’officiers, a la tete d T une armee, dun nombre 
conftderabk deblancs; avesdes ingcmeurs y> des Arpentcurs, des Marechaux 
de lo°is, des Secretaire Ac., tout ce qu’il faut pour relever un pays, endref- 

fer 
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Kates poor i> f er la Carte: de U I’autorite /uppofe'e a des'lravaux qui lortent de la main 

ac Partw. / / i * 

d’un General. 

Dans l’lnde, on donnera pour une expedition, le commandcment de 
2,00 Wanes, avec 1200 Cipayes, a un Capitaine: lc voili General; chez les 
Ann. Rcsvft Anglais, ccftle General tcl> dans la Socicte, quand on parlc dc Iui dans les 
*1}!} Relations envoyees du pays, qu’il ait ou naif pas le grade militaire attache 
w ‘ p,xt a ce noin. 

Theory and Quelquefois ce General Europeen n’aura pas un Soldat blanc. Le G6« 
thi'prefMirr. ncral L eslie & fon fucceffcur, le General Goddard, allant de Calcutta , 
9 par les terres, a Bomb aye, navoient d’Europeens que leurs officicrs, quoi- 
Mem 0eR«n.que far mde fut d’environ 7000 homines; le rcftc etoit Cipayc: les gens du 
nelpMf, P* 7 "pays faifoient la route. 11 aura par eftime, dreffe'une Carte fur leur rap- 
port joint d celui de fes domeftiques noirs. M. Rennell, qui a operd dan$ 
le.Bengale, en homme du metier, fait cela mieux que perfonne. Mais il 
faut lc dire hautement cn Europe, pour qu’on ne le Iaiflc pas prendre a de 
fimples noms; dc fitnples titres. 

Mini. p. 8 j. 

Autre Avertilfemcnt. Lc Geographc Anglois park de Gimelli, 
comrne d’un horame qui a reellement voyage. „La route, dit-il, de Goa 
■„a Ga Igala, eft tiree d’un itineraire manuferit, que m’a prete M. Dalrympk. 
„Je foupqonne que e’eft celle que tint Gemelli lorsqu'll viftta le Camp d’Au- 
Amlt ljfil. 31 rengzebe a Galgala, dans le fiecle dernier. K 1 apprehend it was kept by 
GemlU ‘ whcn hc vifiteiAurengicbds Camp at G cigala, in the lajl century. 
L Hiftoire univerfelk des Anglois, lc cite avec la meme confiance. 

J’ailu, lly a plus dettenteans, etant en Hollandc, dans un Ouvrage, 
dont le nom m’a echappe, que les voyages donnds fous leuota de Gemeeli 
Carreri ont etc faits dans le cabinet, coniine les harangues dcs hiftoriens 

& 
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dr IcsDelcriptiorft de Af. de Pages 1) Voici encore cc que portc fiir cefEcn twtespo 1* 

- . _ • -e Partje 

vain une note tjm fe trouvc a lavage I. de louvrage de Potter fur la Reh vo> age Ti P 
giotij lesLoix , le-Goinernemcnt & les Moeurs des Turcs „Gemelli Car- ll fo ‘ 
„reri, Gentilhomme Napolitam, qui flit plufietirs annees fans quitter la 
„chambrc, s’amuft pendant une longue maladie a ecrire un Voyage autour du BQtc ^ 
„Mondc; il y donne une defenpnon des Iieux, & trace les portraits & les 
„Caradleres des perlonnes, emume s’il nc failoit que de les quitter. 14- 

Je donne ici ce paflage, pour que 1 c Put loit verifie, & qu’on ne foit 
plus dans le cas de citer dc pretendus voyageurs, ou bien des relations con- 
trouvecs ou arrangees apres coup cn Europe for des voyages deja imprimis: 
c'efl aflez des erreurs jnvolontaires des vrais voyageurs 

Cc que j'auroi* a dire fur la Section VI du Memoire dcM Rennell, Mem p 8-5.9 
qui traite des contrees fitflecs entre 1 Indouftan & la Chine, le trouve dans I’en c dev e p 

* »Seft - j n 

droit ou /examine l’origme du Tfanpoti ou Brahmapoutreit Ainfi je termme &now ( E ) 
cct efpcce d’Extrait, cn rendant au lavant Inglnicur Anglois, qui, je I’efpere, 
prendra en bonne part mes foibles obfervations, la juftice que meritc fon 
travail, & cn l’cngageant a donner, commc il 1’annonce au commencement p «f p j 
defonMemoirc, des Cartes particuheres dc chaque Province de flndouftan, 
qui fervent de pendant a cellc du Bengale. 

Mais les Voyageurs Europeens, XAain Akban, les Cartes faites par 
les Naturals du Pays , ne fuffifent pas Pi M Rennell veut remplir avec exac 
titudela tache qu’il s’ert impolee, il eft necefiaire qu jl confulte les hirtoircs 
particulieies de ccs Provinces, eentes en Per/an; par exemple celle du Cache 

mire, 

3 ) Dans la Carte de SaUtttt on soit des nunes a\ec ces mots refles <T& i mors mens qit attefle 
Us homes I’es Cotiq/ tts /TsflexauJte Je proteftc que ce monume it, que ces relies n eu 
/lent pas, A ) en appclc au-v Anglois de Bombay e qui font 5 la portc de Ssltettt 

O o o 
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r '?K"; U filte P 3 "- Hader Mat'k, fous le regne de Djehangdlr, Pan ioep & 
S ; re ,’,jf l8deJ C ^ Hiftoire dcs SouvcrSins de Mah a , par jV, fOT u, cfi 
Pio de 1 Hcgirc, I5°4-I5°5 de J C celles du Berar f du GuJrau, du 
Bmgalc, depms lan 765 delHdgtre, 1363 dej C.&c. fans oubl.cr Ie S hl- 
floires i. Attar, de Djehangmr , de Schahdjdmn , d Aurcng^bt, &c. 

‘" C ^ d aVCC Un homme du & M Ou,r, aidd des lumie- 

. D °, l ’ CT ,° N ^ OUSE - W fw parfa'tement le Pcrfan, & a com 
ST ” CS ' dans e *"**. fo '“ lo gouvernemcric do cclebre Ha 
^ *“ dOUtC avec M J ° NES > V- d e CJCUO, 

a " S “ Ua es trcfors '““mires de 1 Indouftan, M Rennell eft plus 

Lerlr “ “ Publ,C “ ne fu,te d ou ™ S cs * 

•connoiiancK qU , e Archlvcs ie Goa renfcrmoient un vafte fonds de 
n u ft! gC0SraFh T eS II ajoute- dependant 

”l=P yf Tce °'d ; UKS ( - W r rem ° rCmthld ^ « I"! concerne 
" P y ’ c de aFl:cs< i 11 lie, que relauvcment au centre dll Dekan “ 

Soufa M L,nr2f " ,,Sn0 T FS IeS n ° ms de Bamtt ‘ c a fanh,da, Como, 
Ie S { ’ res qU01 , C1U '' nc Clte ccsEcnvams II conno.t certamerocnt 
P». Cependant.encnrf ' l' ' ° nni ? S 9»> »■“ h’b.td cette parne de Unde 

T.jfV.r dtla SibhothqucduMZluTdC^ ^ II '* ‘ nd ' qUer Ie Ca,alo S’“ d ' s hvm 
lea, on dc medic, “gi: tZZ7 " *' ~ a un. ample col 
volume ne renlerme t d p°as tout y & au,rcs > fl,r,Int,c & encore ce 
viut a travailld e„, lr .r a VodalestnatenarorfurlesquelsM Dan 
lH.fto.re Pour 6ire des Cartes cradles de l’Afie, ll faur en (avoir 

me permettra nudq u q c " U ' C „ 1 CXCel!cn,r Mdmo.re de M Rennell, ce Savant 
louvrage. 5 CfleJI ‘ 0 - nS ful Ia P^99, ,u. eft la den. .ere de 


II 
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II avoue qu'il a place la'fource du Gange & du Tfanpou , comnfe*clle tf«eyow 
fc trouve dans la Cart? des Lamas corrigee par M. D’Anvillc, ie. Partic de 
l’Afie, publiee en I75I. 

En effetla Carte de M. Rcnnell prefentc a Si® (78°. 40'.) de longi- 
tude, dans les Monts KentaiJJe , a 1 ’Oueft, les deux lacs des Lama s. Lc 
'Gangs coule a rOueft$ 'le Tfanpou ou Brakmapoutren fortauffi dc ces mon- 
tagnes, par 31 0 . 32'. de latitude, & dirige fon coursal’Eft, ji^qu’a 95°. 35'. 

(93 °- i 5 / 0 de longitude 5 puis d I’Oucft, fai/ant un coude, jusqu’au Gange: 
du 27 0 . 28'. de latitude, a Guerguon , par 26°. 28'. c/pace en longitude d'un 
degre 5o 7 . ; Ie Cours du Brahmapoutren , eft /implement indique par deux 
lignes de points. 

Le Geographe Anglois ajoutc qu'il a continue le Cours du Gange, jus- 
qu’a 1’endroit ou il entre dans Hndouftan, d’apres la meme Carte d’Afie: 

„J’ai dit-ci-devaut,“ ajoute ce Savant, „que je regardc cettc partic de la 
v Carte des Lamas, co m me un travail bien vague. t{ 

M. Rcnnell s’exprimc ainfi en 1783. En 1776 j’ai prouve & imprime 
que le travail des Lamas etoit fautif, errone: a chacun fon bien: e’eft le fon- 
dement de la juftice diftributive. 

„Mais , continue l’habile Geographe, le manque dc mcillcurs mate- 
„riaux, m’obligc dc m’en fervir. 1 ' 

Sans peut-etre en avoir dc meillcurs, M. Rennell ne peut plus em- 
ployer des Materiaux dont on connoit maintenant le defedlucux. 

„Je foupjonne que Ie Gange ne fait pas un ft grand circuit au Nord- 
„Oucft, que cctre Carte Ie marque. K 

Lc Gange vient du Nord-Oueft, & ne circule pas au Nord-Oueft. 

„Une circonftance fingullcreinent rcmarqnable, qui regardc lc cours 
„de ces fieuvts, refpe&ivemcnt Tun a l’autre, c eft que fortis de cotes oppo- 
ses du meme fommet de monwgnes K 


Ooo 2 


VoiU 
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! 2 . e iSS. lA ‘ Voiia I'ancienne crreur. t C’eft 1 c Gagra ‘(non le Gangs) & Ic Tfan- 
pou , gui fbrtent des meracs montagnes. * 
r ,,Hs dirigent leur cours a des contrees oppofecs, 'jusquM fc trouvcr 
„eloignes I’un de I’autre de plus de 1200 millesj & fe reuniflent enfuite en un 
, 3 point, pres de la mer, apres que chacun a acheve un cours, en tournant, de 
„plus de 2000 milles. “ # 

, Cc ^ a n vra * 9 UC du Tfanpou (Ie Brahmapoutreti). Lc Gauge court 
gcneralement du Nord-Oucft au Sud-Ert: la panic Sud, ‘Sud'-Oueft, puis 
u , eft trap peu confiderablc pour etre comptde. Lc Gagra defeend du 

IsordauSud, &cou!e enfuite Eft- Sud* Eft. 

"L’ignoranceou nous avons hi de ce fait, connu depuis ft peu dc 
,, terns, till jo very lately } <e . 

Sl 1,Aureur veut P"ler de 1776, ou j’ai annoned Iidcntite du Tfanpou 
a du nrahmapoiitren, il a raifon. 

cell '= if f T prtfora ' , “ on I 11 ' 1 ««= ^core un vafte cl, amp (dc non- 
«lles ddeouvertes) pour perfb&onner la Geographic de 1 'Eft dc Me." 

nlusrnmKl CtS J COnI '^ uencc > ^ javouede bon coeur que perlbnne n*cft 
plus e,pab!c que M. Rckkelc, dc remphr fur cc point Pattern c dcl'Europc 

les Ou^rn A ” e,0ife ftC ° UVrC dc 8 Ioirc > ™ uduueillaut comme clle fait 
que lc font M W 0“^"“ d ’ Un “f 

(G-) Voyez ci-dcvant, page. 305. 

Far ** Moi ' tns An gloife ej! dmnuc maiirtjfc da 

Brnga/r & Jcs Pays 

**■ ok,,e ' 

el st, ic detail des Operations, qui ont 
„ ' conduit 
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conduit la Nation Britanniflue ati degrc de puifTance done elle jouit dans leBen* Note® poor u 
gale <x les pajs adjaccns Je me contente d en donner ici un Pre'cis tres fuc- 
cimft. Cet abrege ftiffit, peur montrer la nullite abfolue de les droits lur les 
Domames qu'elle s’eft appropnds 

Les Anglots reprennent, en 1757, Calcutta, fur le Nabab «Simn/® ol “H dy ' 

&c du Bent 

djed daulah. , qm, mecontent de leur conduitc les avoit chafles de cetEtablif T * ^ “ 
foment, accorde a la Nation Britanmque par fes Predecefleurs yers la fin du orme iibr 
17c fiecle * 

C’eft, ft I'on veut, fimple defenle perlonnelle. 


Ils vont apres cela bruler Hough , Fort fituc au defius de Schanderna- 
gor , & qui appartenoit au Nabab , leur Seigneur luzeram. Premier Acle de 
uolence , fum de plufieurs donations, des la abufives. p 

Sur des loupcons centre Ic Nabab, bien ou mal fondes, les Anglois 
marchent a la Capitale, la prennent* le Nabab Sarai djed daulak , agd de c 
so ans , eft mis a morr. Second acle de violence atroce , 

La menic ann^e 1757, |Mir jaffer[Aah khan , un des Gene'raux: de 
Sarad djed daulak &. ion parent, reqoit la Nibabie des mains des AngloiS, 
confirms les anciennes donations, cede les 24 Paraganas de Calcutta, s’etl- 
gage d ne jamais permettre au\ Francois de s’etablir d’avannge din* les trois 
Provinces de Bengalc , Bahar A Orix a, a ne pas elever de nouvclle fortereffe 
au deflous de Hough pres du Gange; promet des fommes enormes pour Pen* ld p ,4} 1S& 
tretien des troupes Brttanmques c’eft le prix du lang. On fait la guerre a 
Aah Goherj fils delEmpereur dc Flndouftan, lequel revendique le bien de 
fespercs, le Ben gale. Troifieme^Acle de \10lence. 

Mir j offer Aah khan n’a pas pour ladmmiftration les qmlites que de~ 
firoicnt fes bienliuteurs, ou plutot fes maitres, les Anglois on le depole en 
1760. Qiiatneme Acle de -i lolence. 

O o o 3 Mir- 
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^TVC'” ' Mlr ha JTcm, beau frere de Mirjaffef eft inftall^ Nnbab St cede Ics 
p'iS T f chonkIas (De'partcincns) de Hardman', dans le Bengale; Medmpour, 
., 7 .u» dans rOrlxa; Siangan, dans le Bengale: c'eft.toujouis le prix du crime. 
Ce Prince eft chaffd parce qu’il pretend etre Nabab reU Le refus de donner 
le Bordouan aux Anglois en propriete, lui avoit ahene les elprits a Calcutta. 
CinquUmt Acle de violence \ 

MirjafferAah khan re'tabben 1763 , 'confirme routes les donations; 
^engage, quoad Us Frances viendrontfe rctabltr dans let Bengale, A ne pas 
’ ^rpomettn * bith d “ F ° *» « rfW aucunes Forces, on de temr au- 

cuns terrttoires quelconques , hors Uurs Faclorertes de commerce: „And tvi.h 
regard to the French, he fhall engage, that tthen they come to re-cftabLfh 
„themfelves in Bengal, they fhall not be permitted to build forts, or keep up 
0r hold any remton<:s ever, exelufive of their trading 

*' ’ 5> ru /f- ^^MjafferAatikhan, out lets Agens d Moxou- 

^^■tscdrl7 7™;? Un CfC,aVe Mr kaffemAakkhan 

chezguiil s’dtoit refugfd, fontbattus; 

&w t 7,/v2”r t0Ut cei3 ’ pour r ° utcnir rurur P ation du Be ”= a,,; - 

, ' 6 ' ^ trnie An^offt^ Z7 ? 7 7 d ° ma!ni:s du ‘ Nabab de Oude, entre la Compa-' 

dans la °Nalab„ du BeZaU ff ^ qU ‘ *“ 1/65 ’ * fllCCcd,! 

payer aux Anglois, pour°frais’ de " *"«? / 

mKipc 11 _ r • 1 h vw-wion, des iommes annuclles confiae- 

rnbies. II ratifie 1 article con tre Ics Fnneoic , , 

ajoutant yuVne tear permettra oas d,a rmcmM dans h PV S ' 
qtdils payeront tnlut f . r ? f ‘ dcS tcrra > Zemindanes &l. mats 

riturs ■ v.i!l nnt 11 1 i f cront ^ tIr commerce comme dans Us terns ante- 
rteurs. „tvi|] not allow them tn - , , 

„rha]I pay tribute, and carry onthcir'tradl 7 Zcmindap;<:s &c bu£ thcy 

y n tneir trade as m former times." 


Lc 



ET " GEOGRAPHIQUES SUR L’INDE. 4 P 5 

' Lc Confeil’tfe Calcutta donne pour furveillans a ce Prince, age le 18 Nows pour i* 
ans, plufieurs de fes Membres , 'avec Mohamed re{a khan, Naeb de Daka, 
creature des Anglois: Ce Confeil eft done le vrai Nabab du Bengale. 11 n’eft 
plus queftion que d’en prendre le nom. Septieme Acle de. violence. 

La France , par un traite quelle ne le rappele qu avec amertutnc, avoit 
renonce en 1763, a toute force nulitaire dans je Hengalc. En 1764. parttf. p.167.174. 
d’Europe le General Clive avee un Comite choifi. ll arrive dans l’lnde en 
1765 ; annulle les* arrangemens precedens. L'Angleterre s’empare rcclle- 
ment de tout le pays, en le failant donner par 1 ’Empereur, le iz Aout de la 
memo annee 1765, non feulement le Divani du Bengale, du Bahar Sc de 
rOrixaj e’eft a dire la furincendance des rerres, la perception des revenus & 
droits tirds de ccs Provinces' mais encore la propriete de ces mcmes Revenus 
formant jusqu alors lappanage du Soubchdar ou Nabab, avec exemption des 
redevanccs qui le payoient au Mogol. 

Le Nabab de Oude fe rachete; le Nabab du Bengale, fimple titulaire 
dont I’entretien eft regie par les Anglois, & l’Empereur Schah Aalem, font 
penfionnes fur le Divani. L’Empereur eft renvoy 6 au de la des Monts qut 
couvrent les Domaines Britanniques. Tout eft termine par le Traite d 'Elah- 
bad, dit 16 Aout 1765, Huitleme Acle de violence. 

Les Anglois , par ces donations Ibrcees, ont acquis Ja poflelfion ab- 
folue du Bengale , du Bahar. Les autres Peuples d’Europe etablis dans ces 
Provinces, en Ieur payant les droits impofes fur Ic commerce, par 1 'ancien 
Gouvernement. le reconnoiflent leurs fuiets, au moins leurs vaflaux, leurs 
tributaires: & le Co mite nomme en Europe par leFarlementBritanmque, pour g**' % S7 ^’ 
Pexamen. des affaires de 1’lnde, declare en 1782, qu’on doit s en tenir au Cour, a^Avr. 
traite d'Elahbad. Je penfe en confequence qu’on ne (era pas fache de le trott- d 2 c on ,,«?£ 
ver ici,ajnfi quele Firman du Divani, traduit btteralement de I’Anglois telque 
le donne M. Verelst dans fort Memoire; aveefextrair des autres a&esqui y 

ont 
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K _“ 1! y a ™' h y °ift rapport La fuite des.cvenemens, ou' plutot des 'troubles , de cette 
Contrec, tient dlie&ement a l’hiftoire particuherc du Bengali:. 

lifatppel' LeDon AuDivam des trots Provinces, eft l’objet 3 e cpaueFirmans de 
” p I Empereur Schah Aakm, dehmemedate, izAout, 1765, favoir, unfit 
man general pour Ies trots Provinces, & un Firman parttculter pour chaque 
13 " cp r Province. II fuffit dc rapportcr ict le Fit man general 

„ Firman du Rm Schah yla lent, q:u accords le Dnam du Bengali) 
„B altar, & Or lx a, alaCompagme, dati du ix Aoiit Jj 6 $ u 
,, Dans cet heureux terns, notre Firman Royal, qm requtert une obeli* 
glance mdilpenlable eft donne, (portant) qu’en eonfideratlon de Pattachemenc 
,,& des fervices de la haute Sc puiflante, la plus noble des nobles elovds, le chef 
„des llluftres guemers nos fideles ferviteurs deftrant fincerement notre bicn, 
„digne de notre royale faveur, la Compagme Angloife, nous lui avons ac- 
„cordd le Dnam, des Provinces de Bingale, Bahar & Orixa, depuis le 
, .commencement Ac Fitful Rulby (In ie ftufon) de 1 annde du Bengale a) 
,,1171, eu don gratuit Sc ultumgaw, (dertine d fon ( entrctien &c) fans jr 
,,l!Tocicr aucune autre perfonne, & avec exemption du payement des droits 
„AuDivant, quiont coutumc detre payes a la Cour. 11 eft requis que la 
„dite Compagtue s engage d’etre furete (de repondre) pour la fomme de 
„z6 \ Laks de Rupics b) par an, pour notre Revenu Royal , la quelle Somme 
„aete reglee (a rccevoir) du Nabab Noudjoum id daulah Bahadaar, & de 
„la remettre reguliercmcnt au Sircar (Gouvemement) Royal Et dans ce 

cas, 


a) En compliant let datci des A 3 ci rappoirci'dint 1 Appmitx ie M Vimil A cell's 

SW fouim, le „ prd M „„„„ mJttj PG „„„ j p 7J) „„ itoure 

qu= IB.Ju tie Z el, commence ene.ton lien 5S3 dt lEle d 

b) 5,240,000 Liv i 48 S la Roupic. 



ET GEOGRAPHIQUES SUR L’INDE. 49 7 

„cas, comme la diffc Compagcic eft obligee d’avoir fur pie une armec pdm* N 
3,breufe pour la protection des Provinces de Bengale See. nous lui avons ac- 
„corde tout ce qui peut refter du Revenu des dites Provinces, apres avoir 
5 ,remis la fomrae de 26 Lacs de Roupies an Scrkar Royal, & pourvu aux de- 
„pcnfes du Ni^amet (dc la Nababit ). Il eft requis que nos Royaux defeen- 
5 , dans, les Vijirs^ les Pcrfbnnes cn dignite, les Omrahs des premiers rangs, 
jjles grands officiers, les Mouta faddies (officiers tenant les comptes) du 
„ Divani y les pftrfognes chargees des affaires de l’Empire, les Jaguirdars (ayant 
„des terres en fief)> & les Croories (Colledteurs dcsRevenus, droits, dans 
„chaque Parganah), futurs corame prefens, faiiant conftamment Jeurs efforts 
»pour etablir notre prefent royal Commandement, Iniffenuie die office dans la 
„poffeffion de la diteCompagnie,de generation, en generation, pour toujours. 
„Confiderant qu’elle eft^affurec de nc pas etre renvoyee ni eloignte; il iaut qu’ 
„ils ne lui faffent (eprouvef) fous quelque pretexte que ce foit, aucune inter- 
„ruptionj & il$ doivent la regarder comme djfpcnfee & exemptec du paye- 
„mcnt de tous les droits (qui fc retirent) du Divani , & demandes Royales. 
„Sachant que nos ordres fur cc fujet font tres ftri&s & pofitifs, qu’ils ne s’en 
„ecartent point. Ecrit 1 c 24 (dumois) Safar, Pan 6 de notre Regne (le 12 
„Aout 1765).“ 

^Contents du Zinimun (F accord, V obligation reciproqui). <c 

„Conformement au papier qui a requ la fignature de notre main, nos 
,, Royaux Commandemens font fortis (expedies, portant) que en confidera- 
„tion de 1 ’nttachcnient Sec. comme ci-devant jusqit a : pay es a la Courj a con- 
edition qu’elle fera furcte pour la fomme de 2 6 Laks de Roupies, par an, 
„pour notre Royal Revenu ; laquelle fomme a etc rcglee (a recevoir) du Na- 
„bab Noudjoum ed daulah Bahadour: & apres avoir remis le Revenu Royal, 
„& pourvu auxjdepcnfcs du Nizamet, tout ce qui pourra refter nous 1’avons 
„accorde a la dite Compagnie. {< 

P p p >^ e 
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3 )Le Divam de la Province f de Bengalee 
„Le Divani *de la Province de Bahar. 
n Le Divani de la Province d’OriJfa. 

K °' f4 <C Suivent les 3 Firmans particulars; un pour chaquc Province, con- 
formement au Zimmun, avec !e Jahguir de la Province aux condiuons 
ftipuiees. 

libr. cit, No. * a 

nvw Lcmepie jour, 12 Aouti 7 65, 1 ‘Empereur*^ anient, pnrFirman 
.gne deft mam, confirme d k Compagnie Angloife les Tfchouclas (Depar- 
temens) doBordouan, Mednipour, SSchattgan, ainftqueles tt 4 Paraga- 

Tm- d \ Ca,cuna > 1 ui >'‘tavoientetiaccordes (tontedes) interns 

de Mtr Mohammed Kajfent, 6 de Mtr Mohantntei Infer than (afluelle- 

. m0n \ e " u ' ms en don gratuit & nltuni gaw, fans y affocier perfonne, 
avec exemption de tous droits See. 

Eufuite paroicle traied d’Ekhbad, conqu en ces termes. 

» Tra ‘ ti e n‘releNabab Schodja eddautah, U Nabob Nonijovm 

"he tsZottU^ 0 " 1 ^ AnS ' 0ifc ' “■ E ' M 

»(Scelle & approuve par le Roi .) 

Clive dr* Pi nt ^ e * e ^ s M0O honorable Robert Lord Clive, Baron 
J> Maior trendra dir’ Com P a S"°n dll trds honorable Ordre duBain, 

ttZ 6uft i T dES FOrCK ’ du Conied 4 Gouver- 

t ^ * de tOUS fcs EtabhiTemeiis apparienanr J la Com- 
uPagnie unie dcs Marchands d’Angleierre comment aux hides orienlales, 

• „dans 

a) C’cft Pah ft f ur Ic Gange ... 

, j-nsr. " 
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„dans lcs Provinces de Bengale Bahar Sc Orita , & John C a rk a c, Ecuier, »•«* p»rh 
^Brigadier general, Colonel au fcrvjce de la dire Compagnic, & O/ficier ”* P<m ' 
„commandant de fes forces dans fEtabliflement du Bengale, font revetus de 
„pleins & amples pouvoirs, de la part de fan Excellence Noudjoum ed daulah , 
„Soubehdar du Bengale, du Bahar, & de 1’Orixa, & de meme de la part de 
„la Compagnie nnie des Marchands d’Angleterrc, commerqans aux Indes 
„Orien tales, pour negocier, erablir & finalement conclure unt paix ferme Sc 
,, durable avec Son Alteffc le Nabab Schodja ed daulah , Vtfir dc I’Empirc: qu’il 
w lbit connu de tous ceux a qui ll peut appartenir ou appartiendra de quclque 
„rnaniere que ce foit, que les ci-deflus nommes Plenipotentiaires font conve- 
„nus des Articles fuivans avec fon Alteffc. “ 

„I°. Une paix perpetuelle & gendrale, une amide fincere & une union 
jjfohdc feront etablies entec fon AltefTe Schodja eddaulah Sc lcs heritiers d’tmc 
,,part, & fon Excellence Noudjoum ed daulah & la Compagnie Angloife des 
„Indes Orientales d’autre part; dc manierc que les dices PuilTances contra^ m- 
^tesauront la plus grande attention de maintenir entre Elles-memes, leurs 
„Domaines & leurs fujets ccttc amide reciproque, fans permettre qit nucune 
„elpece d’hofhlite foit dcformais commife d'aucun c6te , pour quclque caufc, 

„& fous quelquc pretexte que ce foit, & toute chofe qui pourroit dans la fuitc 
„porter prejudice a funion, maintenant licureufement etablie, fera foigneufe- 
j,ment ecartee,‘ c 

„1I°. Dans le cas ou lcs Domatnes de Son AltefTe Schodja ed daulah 
„Feroicnt, cn quelque terns que ce foit, a l’avenir, attaques, fon Excellence 
,, Noudjoum ed daulah Sc la Compagnie Angloife le fecourront avee une partie 
„ou la totalite de leurs forces, felon que fos affaires le demanderont, & au- 
„tantquc cela pourra s’accorder avec leur propre furcte: Sc fi les Domatnes 
„de fon Excellence' Noudjoum ed daulah , ou’Ia Compagnie Angloife viennent 
„a etre attaques, Son Alteffc lcs fecourra de la raeme manierc , avee une par- 
Ppp 2 
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»tie ou l.i totalite dc les fbrcesj Dans le cas ou les forces dc la Conipngnic 
„Angloife feroient cmploye'es au fervice dc Son Altcffc, c’eft d cllc (Son Al- 
„tcne) a payer lcs depcnfes cxtraordinaircs quc cela caufe‘ra.“ 

,, 111 * Son Altelfe s engage Iblcmnellcment a ne jamais gardcr m rcce- 
„voir Kajfem aali khan, ci-devant Soubehdar du Bengale &c. Sombroo , l’af- 
jjlaifin des Anglois; ni aucun dcferteurEurogdcn, dins l'etcnduc de fes Do- 
,,maincs; a ne leur pas donner 1c moindre appui, fupport ni proteclion: ll 
„s’engagc de mdme folemnellement a livrer auv Anglois tom Europeen qui 
„pournt dans la fuite de'fertcr de chez eux dins fon pays." 

„ 1 V. Le R6i Schah aalem reilcra en pleine poffcflion de Korah, & de 
„la portion de la Province A'Elahbad q«’,I poffede afl ucllement; lesquels font 
„cedesaSaMajefte, commc Domaine Royal, pour foutenir fa dignnd & fes 


_ >,V. Son Altcffc Schodjah td daulah s’engage de la maniere la plus fo- 

„lcmnelle a continuer Botthuratfing dans le Zenundari de B/narit, Ghan- 
„ p our & tons les autres diffridls, qu’,1 poffedoit dans le tems qu'tl s’eff founds 
„au crmerNa dbJafcr aah khan Sc aux Anglois, d condition qu'll payera 
„ie memo revenu qu auparavam." 

’’I 1 ,' connddration dc h grande de'penfe que la dernierc guerre a 
"11 i p ompagnL Angloife, Son Altelfe confcnt a Iui payer cinquantc 
’eft Lt ! UP,CS ^ff 00 ' 000 ^) de la maniere fiiivantej iavoir, mlakscn 
’’cine lit, ‘ “ U " dep0t i dc ,0yalK montant a Inks , en fignant ee traitd; 

tn ’lt’r m01 ” PrCS; & Ies 25 Iaks rcfla " s > P- des pnyentens de mots 
”,du Traite “ raanlerC 1 UC tout P"* 1 ® etre acquitte dans 13 rnois de la date 

tecs de Him • 0:1 L ’d fernicment icfolu .1 rendre a Son Altcffc h Cor:- 

,jtree ae nenares & les aurrpe „ • c 

r mv nnnn i.rt , “ndsmamtenampiis a fermc par 
nJ in E > non obitantle don one r . , . t _ 

4 Roi en a fait a la Compagoie Angloilej il eft 
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confcquence convenu qu’ifs feront cedes a Son Altefie de la maniert/ fui-^ ote *P° orl * 

. , • sc. pame. 

„vante: lavoir, lis rcfleront entre les mains dc la Compagnie Angloire, avec 
„1eurs revenus, jusqu a Tcxpirarion de J’accord (pa(Te) entie Boulowatfng 
la Compagnie, tombant au 2~Novembre prochain; apres quoi Ton Al* 

3) te(Tc entrera en pofleflion (dc ces Domaincs), le Fort de Chunar except^, 

„lcquel ne doit pas etre evacue, quelefrriemc article deceTrait^, n’ait dte 
„pleinement cxdcute.‘ # • 

j,VIII» Son kltcfle accordera a la Compagnie Angloife (fa permiffion} 

„de faire le commerce, franc de droits, dans toute Teteodue de fes Do- 
„maines/ c 

,,IX. Tout parent & fujet dc Son AfecfTe, qui a fccouru les AngloiS 
, 3 dc quelque manierc que ce foit, dans Ic Cours de la dernierc guerre, il Im 
„fera pardonne, & il ne ftrra^en auome manierc molcftc pour cc fujet. <£ 

„X. Audi* tot que ceTraitc fera paffc, fes forces Angfoifes vuideront 
'„Ies Domaincs de Ion Alteflc; a la referve dc cc qui poarra etre neceflaife 
,,pour la gamifon de Chunar , ou pour la ddfenfe & la proce&ion du Roi> 

5 , dans la ville SElahbad , fi Sa Majefte demande dcs forces pour ce fti;cr. K 

„XI. Son Altefle le Nabab Schodja td dau(ah t fon Excellence Ic Na- 
jjbnb Noudjoum ed daulah , & fa Compagnie Angloife promettent d’obfcrver 
„fniccrement & ftri&cmcnc tousles Articles contenus dans le prcfentTrait^; 

„& ils nc fouffriront pas qu*il foit enfreint dirc&cment ni indire&emcnt par 
„leurs fujets rcfpeflifsr &lcs dues PuifTanccs conrraflanres garantiflent g£ne- 
„ralement & redproquement, l’une d l’aurre, routes les flipnlatxons du pre- 
sent Traite.“ 

ftgnf, feel/ & jure folemneHement , felon leurs croyanccs (Religions) 
3i refpecH\es t par les Parties contraclantes , a Elahbad, le 16 Aout, 
fan de not re Seigneur en pr (fence de nous Edmund hiaskt- 

fine, Archibald Swinton , George Vanftttaru 

Ppp 3 i^Signt) 
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' «C Signe') Clive (aocc) foil fceau. ‘ Carnac,' ( avcc ) fonfceau. 

„Le fceau & la ratification dc Schodja ed daulah 
wC Dtjpms)) Mirra Coffim khan, Rajah leet a broy , Mecr Musshala, 
„Au Fort William, le 30 7brc. 1765." 

„(Pour copit veritable )“ 

„{Srgne) Alex. Campbell. S S. C.“ 

'SJ'iii.' Pe Traiti d’Elahbad cjl fuivl dts articles de 1 ' accord pajji in- 

tie It Roi Schah aalem & la Compagme Angloifi, relatifs an Tribal 
qm doit etre pafifur les Revenue du Bengalc, du Bahar & de POrua) 
dati du 19 Aout tySg. 


Le Nabab Noudjoum ed daulah confent a pay er an R01 fur les revemis 
du Bengali , du Bahar , & de 1 Onxa la Jbmmc de 25 laks par an, cn payc* 
mens rdguhers , de mois entnois; &IesAnglois, en confluence du don que 
Sa Majefi^ a bien voulu leur faire du Duani Sic. garantiffcnt l'exadlitude du 
payement; aux conditions que les Etats du ditNabab venant d etre envahis par 
un cnnemi du dehors, 1I y aura diminution du revenu fiipule pour le R01, 
proportionnement au dommage que Ion pourra recevoir. 


Les Anglois engagent I'Empereur d donucr dc fon revenu deux Laks 
par an a Nadjefkhan , qm dans la dermere guerre s’c'toit uni d eux & avoit 
ervi Sa Majefie. a faute de quoi, ils le payeront eux memes des foinmes 

‘narlr R °' &r k Bcnsabj mais avec redu&on fiipulde de meme pour 
a u « Nad J‘f khan ’ cn cas d’invafion qui obliged! de diminuer le revenu du R01 

r _ Le de ™' er Afte efl V Accord entre le Nabab Noudjoum ed daulah & It 
Compagme (. Angloifi ), relatif au revenu qi Pon lul allout, pour le foutlltl 

Ire ijSr C Smi * ' Nal ‘ lb) d “ Bengak &C da “ d “ 30 Sept ‘ m ‘ 


Lc 
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Lc Nabob deshre que IcRoi ayant bien vouhe accorder a la Compagpie p°wk 
Angloife le Divani du Bengalee dtt Bahar , & 3 e iOrixa, auc le rcvmu de 
ces ( Provinces ), en dop. gratuit, pour toujours, a certaines conditions, dont 
line ejl , qtfon hit allouera fur le dtt R cvente, de quot foutenir les depenfes du 
2 Vifamet, il confent a recevoir $-gS 6 , 131 Roupies ficcas , ganas (12^92 6^ 775 Z} 
comme fuffifant par an pour cet objet; /avoir, t-> 7 j 8 -£ 54 - roupies, un ana , 
pour toutes les depenfes de fa maifon , fervitetirs 6c.; le reft , 3,607,2.77 
Roupies, 8 anas, pQur Yentretien des ckevaux, cipayes , plans, fufdliers 
&c. qidon pourra croire ne’ceffaires a fon Savari (Jon train), & au maintien 
de fa dtgnitd fculement: promettant de ne jamais paffer cette dcrntere fonime , 
pour l’cmploi de laquelle il fe rcpofe iur Maain ed daulah. * J'ejpere, die Ic 
Nabab, enfiniffanr, que cet accord, par la bfnediclion de Dteu, fera obferxS Ann ' L *'J* 
inviolablement, auffi longtems que les facloreries de la Compagnle Angloife *'■ 

fubfiferont dans le Bengale. * 


On fait que les Anglois one fini par ne plus payer (cn 1772) le prix 
l’acquifition du Bengale, lapenfion (dc26laks) de 1 ’Empereur aalem, 

& par enlcver dee Prince, C111773, Korah & cc qu’il poffedoit, dc la Pro- Rut, j r ;l Vjr p " 
vince d 'Elahbad, pour les vendre a Schodja ed daulah Nabab dc Oude, 40 
Inks dc Roupies, 


(H). Voyez ci-devant p. 4x5. 


Precis fur la fource & le Cours du Gauge, tire des Papters de 
M. G UNTIL. 

„Le Gauge, u dit M. GrNr.it, Colonel dlnfantcrie & Chevalier de 
St. Louis, qui a rcftde longtems aupres du Nabab dc Oude , au No rd du Ben- 
gale; & fusilier lofcrvice mi lira ire avee 1 ’ etude de PHiftoirc & dels Geogra- 
phic de rindouflan; „ 1 c Gange prend 0 fource, a ce que Ton pretend, car 
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h » 0 tt ne fait nen de fur la deffus, au pn£ du Mont PatamhaL, frontiere de la 
^Tartane ; d ou 1I vient, aprcs avoir ftrpente au pie d’autres montagnes, 
j,dans celles de Comahon, & de ces derniercs a) a Ardo tar, a Gaimouck- 
iyjer, Soubah de P)ehh } a Matra, b) a Fai ochabad, aCanoudje } du raerae 
5 , Soubah 5 a Elahbad, a Benares , Soubah d’Elahbad ^ a Patna , Monger) 
jjSoubah de Behar* d’ou tlentre, paries monts deSacrigah , dans Ie Ben* 
„gal e 5 ou ll forme trots embouchures a Djulgoun Bender , avant que de me* 
jjler fes eaux a celles de la mer. On nomme Badauti 1 'embouchure du mi* 
jjheu, Larfi , celledu cote duNord, & celle du Sud, Djougmgonge, ou 
} , Tourbati Ceci eft tire d’un hiftonen contemponin d’Ahbar (dans le l6e. 

„fiecle de l Ere fchr&ienne) Les plus celebres Pagodes L Ics plus 

} ,frequentees fur fes bords, font a Ardouar , Garmouctejer s Matra , Ca- 
fi noud/e , Elahbad , Benares , u 

( Abregihijlonqiit & geographiquc de Vlndoujlan ou Empire Mogol, 
tcrit a Fm^abab, en iyyg. 


( 1 ) Voyezci devant, page 476 


Traite de paix, fait a Ponmder, en iyy 6 , entie les Marates & Its 
AngloiS) a\ec des Remarques, 

K Le Lc< ^ eur qm ne veutjugerdesPeuples, que par lesMonumens pro* 
pres a les caraft^rifer , c) fora bicn aifo de trouver dans cet ouvrage le Traic£ 

qiu, 


Cect, par is latitude, sWdcirec la Carte generate, 
b) Matra eft fur J c Ctmrta & non fur Ic Gange 

C) nm TtT de ,a Nah0n AngIo,rc > P r «- c ‘cux aux JCU3C dcs Publicities &. nleeflurt 
, Mop-oI 7 bLcg1Slat<0n dc 1 Umvcr *> fcroit le Rtcueil <hs Truth qu’Elle a fait aveC 
^ Mogol, les Marates, le Soubali du Dfkan, fl/ „ a;ec fon frere, 

maitrc de Ge„„,r, as cc les Nababs du Bengalc, dc OuJc, le Rci de Tanjaonr, HcJcr 

tiU t 
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qui, cn 1776,* termina la*premierc cntreprife dc Bombayc contrc Pbrun. K««p<mri* 
Lcs Mantes s’ctoicnt adreffcs an Confcil fupremc dc Calcutta , qui envoys d ' P * f *' 
la Cote Malabarcle Colonel Upton, chargtS d’cxecutcr fes ordres. 

^Ex trait du Trait £ dc paix, conclu entre t honorable Compagnic Angloifc Ann r fJ! 
„ d'uncpart , & I’Etat Marate, dc l* autre, d Pouronda, fg* 7 * 1 * n 

Mars 1776." • 

Art. I. 

,,La pabc fera etablie & aura Ecu daujourdhui entre 1 'honorablc Com- 
„pagnie Angloifc dcs Indcs cn general, & Ie Gouvcrncmcnt dc Bombayc cn 
„particultcr, & Ram Pandet & fes Miniftres Sacra Pandet & R allay Pandet, 

„de la part dc tous lcs Marates: & lcs articles fuivans feront inviolablcmcnt 
„obfcrves de part &* d’?utrc.“ 

Art. H. 

„Ln paix fera incontinent proclamcc entre 1 'honorablc Compagnic & 

,, 1 ’Etat Marate, ahPrcfidcnce dc Bombayc, & a toutes fes depcndanccs, d 
„U tctc dcs Troupes Angloifcs campces a Mandcuy , A dans toutc la Tio* 

„vincc dc Gupirate , oti j 1 y a des fujets Britanniques: 1 c Gouvcrncmcnt Ma- 
„ratc ordonnera aufli que mcmc proclamation foit faitc dans tous fcsEtat$. u 

Art. III. 

„Le Pefehouard Ram Pandet P unchan , A fbs Minifies defirent que 
^SalcetteSc lcs petites lies fubjuguecs par lcs Anglois, leur foient rendues, 

uk 

tih. Ton fils 77 /e ft hil Ac. dim la langue originate, tree nne tradjflion littfrale, comme 
on ■ donnf 1 Pam, cn 1615* le Traitf 'patR en 1604 entre Hern le Grand, K01 de 
Trance, A Sultan Emjiereur dea Terca; y joignant det notci reburea «cx oreon* 

(Uucet A aax ufigts du paj 9, 



5 otf\ RECHERCHES HISTORIQUES 

?.ot«spouria dffrent h donner en echange line contree dc trois laks de Roupies 
*' pime „( 720*000 ft) avcc fon Chaoul &c, dans ifc voifinagc de Barroches. Le 
„Colonel Upton, ayant declare lie pouvosr point rendre la rkte He Ac. il a etc 
„arrete qu’elles refteront comtne elles font adluellement, & qu’on en ecrira a 
,, 1 'honorable Gouverneur general & Confeil du Fort Guillaume, Sc que tons 
„les deux Partis s’engagent a s’en temr a leur decifion. Si le dit Gou/crneur 
le Conieil ne les rendent pas, elles refleront dans la poffcfiion dcs Anglois, 
„& les Marates alors ccderont tous leurs droits & titres for les dues lies Si 
„au contraire le dit Gouverneur Sc Confeil rendent Salcette, avec les dites 
jjlles, les Anglois les Iivreronten confoinute au Pefchouard 

*• Art IV 

„Les Marates confententa donner d jamais, a la Comp^gme Angloife, 
„ tousles droits, titres Sc leur entier partage fur la vdle Sc Paragana dc Bar* 
„roches, aufii amplemcnt qu’ils les ont perqus des Mogols Sc autres, fans re* 
„temr pretention dc Chotais ou autre demande: & la Compagme les polfe* 
„dcra fans aucune participation (t 

Art. V. 

„Les Marates convienncnt de donner a jamais, par amine, a la Con* 
„pngme Angloife, une Contree de trois laks de Roupies, prochc ou joigmnt 
„Barroihes } for la quelle il n’y aura point de pretention de Chotay, ou quel- 
„qu autre demande que ce foit Deux perfonnes de la part de la Compagnic, 
„Sc deux perfonnes de la part de Bam Pandtt P unchan, en determmeront 
„1 cndroit & les borues, A. alors le Pefchouard en delwreia les Shades 
»ou titres/ 1 

Art VI 

„Le Pefchouard A Miniftres convienncnt de payer a la ‘Compagnie, 
«poUr l armce Angloife, 12 laks dc Roupies £2,8 80,000®), en compenft 
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i,tion des frais de»guerre, etvdeux payemens; fix laks, en fix mois dcja*date^«p°-u-^ 
„de ce traite, & les autres fix laks dans deux ans de la meme date/' Si 1 ' 

Art. VIL 

„Les Angloi's convjennent que toute la contree de Gu^arate, ccdce a 
„la Compagnie par Ragotinat rao , & dont ils ont pn's pofleflion , fera incon- 
tinent rcndue avec tomes fes fortcreffcs & villes y appartenantcs; a la re* 

„ferve de ce qui eft etabli par ce Traite. La contree cedee aujt Anglois par 
nSeyaJjy & FateJJingue Gahekoar (era aufii renduc, quand ll fera prouve 
„par leur lettre & Sanades donnecs par les precedens Pefchouards & mainte- 
3J nantentre les mains du die Gahe koar , qu jls nont poiqr droit de faire telle 
„cenion. Les Paraganas de Chicoly & Korouard avec la villc de Viriaun , 

„trois villages du Paragana de Seyadjy , & le village de Batagand refteront 
„en otage dans la poftcflipn des Anglois, jusqu’a ce que les titles & les Sana- 
n des de la Contree des trois laks , foient livres. Tous les traites & conven- 
tions fubfiftant entre Ics Anglois & Ragotinat rao font par ccs prefentes an- 
„nulles, & celles de Scyadjy & Fatefinguc Gahekoar feront auffi annulfees, 

„ quand les preuves ci-dcfius mentiomfees (cront produces/ 1 

Art. VIII. 

„Les Anglois convjennent que Ieurs troupes de la Prefidence de Bom • 

„bayc , maintenant cn campagnc, marcheront incontinent dans leur garnifon 
„& diftri£L u 

Art. IX. 

* w Il eft convenu que Ragotinat rao cong^dicra (on armce, dans un 
^tnois de cette date; les gens dq (a itiitc & fes adhe'rans, a la referve des fervi- 
„teurs de (a perfonne, fe fepareront auffi dans le meme terns; & la procla- 
mation ferafaite par le Gouvcrnement Marate, accordant un plein pardon a 
„tous fes adherans, les gens dc fa fuite, & a tous ccux qui ont pris les armes 
Qqqa „avec 
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Panic Ia » avcc ‘J u * j Ragounat mo, a la referve des quatre fuivans : ' P’mabajoii , Met- 
iy hadoo Noerk/iarij Joula kudmagar, & Khvung fing chokidar, qui pour 
„leurs crimes commis & leur conduite atrocc contrc I’Etat*, font h jamais ban- 
,,nis de J’Empire Marate," 

Art. X. 

j,Si Ragunat rao rcfuie dc congcdtcr (on armee, Ics Anglois tircront 
„ou congediprtmt leurs Troupes , & nc l’aidcront pas." 


„Les conditions de 1 ’ArticIe IX. c'tant accomplics, le Ptfchouari 
„& Muuftres confcrftent alors a e'tablir une mairon pour Ra*ounatrao , con- 
” , “ cavaIiers & quclqumfantcric, qui feront paye's & reie- 

31 T ,s e °” e on P^ 1 ^ 11- du Gouvernement; mais ils ob&’ront aux ordres 
" egaux donnes a eux par Ragounat rao & paye's p ar le Gouvemeraent. Us 
jiCOnviennent aufli qu’tl fera donne d Ragoumt rao, pour le defrayer de fes 
„ utres ddpenfes , trois laks de Roup.es par an. Le payemen. sen fera tons 
>s mots fur le pied de 25,000 Roupies, d condition qtfd rdf.dera IKou- 
hGanga Goudarry ; & loan'd voudra changer It Leu de fa 
’’ enc °: a PP lcatlon demande en fera faitc mPcfchouard: k tel chan- 
nt n aura teu fans fa permtflion. Et Ragounac rao ne caufera auctm 
ndesordre, & n'aura a cot cflet aucune correfpondance avec qm que ce foit.“ 

Art. XII. 

Rajlf q "’ 1 ' " e fera fcnnc ' “«“• par les Anglois * 

Sir!?, ” fUie ' ni ftrVitCUr du W uard ,ui caufera du 

wdesordre ou de Ia rebellton dans 1 ’Emp.re Marate." 


. Art. XIII. 

i-Anelois ou r nU ''c'r *" C ° S de Na " rra S e dc qtielque navii-e ou vaiffeau 
n Anglois, ouvatffeaux Enfant contnterce fous pJeflton Angloife fur quel- 

• qu’en* 
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„qu’endrolt que cr/foit de la Goto Marate il {era donne touts aflifiance pdr le Notes pour u 
^Gouvernement Marate du Ecu ,• & les habitans aideront a /auvcr autant qu’il 
„(erapofnblc; & ce qui fera lauve, fera rendu. Tous les fiais feront payds 
„par Ics proprietaires. La Compagnie Angloife s’engage aufii de raeme faqon 
„a donner toute afliftance, fi quelques navires ou vaiflcaux Marates faifoienc 
jjNaufrage dans quclque Port de leur Cote/ c 

• % Art. XIV. 

„Les Traites entre le Gouvernement de Bombaye & les Marates, dates 
j,dc Juillet 1739 } & le 12 O&obre 1756, feront tenus & continued en meme 
„force & valeur, que lorsqu’ds ont e'te faits, a moins que quelques articles de 
„Vun & de I’autic feroient d’une autre maniere arranges par ce Traitd; en tel 
„cas, tel article fera reyete, & ceux de ce Traite auront lieu & feront tenus/ 4 

Art. XV. 

„Tous les autres Traites ou conventions qui nont point etc changes 
„OU autrement arranges par cc Traite, fubfirteront entre le Gouvernement de 
„Bombaye & le Gouvernement Marate, avec autant de force & meme valeur, 

5,que quand ils out cte faits & arretes. 
t T 

Art., XVT. 

„L’honorable Compagnie Angloile {era confideree comme la fcule 
,, Seigneur & proprietaire dc tous les endroits cedes par ce Traite des la date 
,,des Sanades & Oflrois refpeflifs: & elle exercera dans les dits endroits ion 
,,-autorit^ & fes propres loix. Les Marates ne cauicront aucun desordre dans 
„ces contr^cs ccd^es; & dememe les Anglois du leur noccafionncront aucun 
trouble dans ^’Empire Marate/' 


Qqq 3 


Art. 
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Art. XVII. . 1 c 

„Dans !es endroits cedes par ces prefentes d l'honorable Compagnie, 
ceux quIB rendus par les Anglois auGouvcrnement Maratc, il ell convenu 
„& arrcte que tous les deux Partis contradlaus commenccront a en lever les 
„revenus du jour que la remife en fera faite rdciproquement de part & d'autre, 
» & il ne fera fait aueune demande de levee du terns paffd, avant cette mu- 
„tuelle prife de pofleflion." • 

Art. XVIII. 

„Ayant declare par le 3 e. Article du Traite' precedent, que le Pc 
,/cho„ard Ram Panda Panchan & fes Miniftres voulant avoir SdlatU & les 
,,petttes lies fubjuguees par les Anglois dans la demiere guerre, offroit en 
,,echangeu„econtrecde trois laks deRoupies, avecle KaoulStc., dans le 
„voifinage de Barrochts t & que, f, le Gouverneur general & le Confe.l du 
„Fprt GmUaume ne les rcndcnt pas, dies rdleront dans la polfeffion des An- 
gles; & le d,t Pefchouard Ram Pandet & fes Mtniflres cederont tous Icurs 
„dro,ts & tttres aux due, ties: le d„ Gouverneur general par ces prefentes 
„declarant que leur rdfolution eft de ne point qu.tter les d. resiles Jsafotte, 

” b ’ a, ^ anta & Hog, ou d accepter le territoire ofFert en echange 
„pour ces ties: autrement les dites ties refteron, i jantais dans la poITeffion 
„des Anglois en verm du preTent trait&“ 

..Traduit en Anglois par M. tMakferfon, f ur foriginal fait en Perfan. 
„s.gne par Jean U PT0N . Porrender, le 2=Ma.i 7 V 

oaffi a PoZT° imP T nt ^ IC T, ' litC ' mSms “ “to (dr non 1'Extrait), 

Britanninne To ' \ ^ e Co,n,tc nomm£ pifr Ic Parlement 

Brltantuque la declare honorable, avantageux a la Contpagnie. La Tra- 

. dufhon 
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dufHon franqoife que l'on view de donner a eta falte dans Hade fur I’Anglois: Ko««jgu*h 
die eft tiiee des Papiers du Conful de France a Sunite, Anqoetil de 
Briancourt, mohfrere; lequel la revue fur la copie deM.de St. Lub in. 

Agent de France a la Conr de Portia , en 1777. Je regrete de n’avoir pas p, 2C ©?.. 
fous Ics yeux l’original. Le refpeft que Ion doit aux pieces de cette nature 
hVg empeche de corriger dans la traduclion, ecrite par une main hollandoife, 
quelques endroits ou la conftru&Ion vicieufe rend Je Jens louche, fans doute 
par la faute des tradudlcurs Anglois & Francois. 


En Odlobre 177? Fadminiftration de Bombaye requt ordre du Confeil 
fupreme dc Bengalc , de reftituer Salcette &c. aux conditions dc Panicle 3 du 
Traite. Mais Bombaye refufa d’y acquiefcer, alleguant qu'jl ne pouvoit fe 
ddffaifir de cette lie fans 1 'ordrc dc Londres - , auquel Calcutta dtoit auffi bieti 
fubordonne que Bombaye. , De Id Fepoque des nouvelles divifions entre les 
Marates Sc les Anglois, ces derniers ayant ablolument manque a leurs engage- 
mens. La conlpiration concertee avec les Anglois , a la tete de laquelle etoit 
Moraba , eclata en Mars 1778, & echoua dans Ie meme terns. La 3e. entre- 
prifc de Bombaye eft celle du 25 Novembre, dc la meme annee 1778, que « 
j’ai rapportee plus haut. 


Remarque r fur le Traite precedent- 

Article i l . Ram Pandit 0 Jes Minijlres Sacra Pandet & Eallai 
'Pandet. Ram Pandet eft appcle dans les Arricles-q, 5 Sc 18, le Peftkouard ^', p '/JL idc 
Ram Pandet P unchan: c’eft le Pefikiah Nananrao Savoie. Le Mmiftre No v p " 
Sacra Pandet rappellant a M. Haftrogs en 1778, Ie Traite de 1 77A, dit que 
le Colonel Upton, fut envoyc pdVir cet objct a fon malt re Seriminujl row y 
•row Pundit Pinkham , Pifchxva faib. Pefckouard Rant Pandet Pune hart-," 

Ptfckwa row Pundit Pinkham font les meifles mots. Le titre de Pandet 
ne Ie donne qu aux Brahmcs; Sc Nananrao favate etoit auffi dc cette Cafte, 

. com me 
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Wo f iStw 11 com ^ ie Balagira&Con ayeul. < Ainfi les Traites fe font mamtenant dans ! 'Em- 
pire Mar ate, au nom du Pcfchvah s Brahme, refidant a Ponin, & non a ce- 
lui du Roi de Satara , qui eft Ragepout. 

Sacra Pandet eft Sacarao , ancien Divan de Nana nr ao , & qui, en 
I 77 B partagcoit Ie Miniftere avec Nana Femes. 

Ballai Pandet paroit etre Ie ChefMarate, qui, la meme annee, a la 
tetede SOQOthevaux, harceloit Ie Colonel Goddaid, arretoit fa marche, a 
25 codes du Nerbeda. ' 

De la part de tons les Marates. C*eft done la Nation qui decide, re- 
pre'fentee par le C<?nfeil, a la tete du quel eft le Pefchvah. 

Aiticle 3e. En Decembre 1774, les Anglois ayant emporte d’aflaut la 
villc de T amn, Capitale de Pile de SalcettQ, expedition ou ils exercerent des 
cruaut£s qui revolterent les Marates memes dontils fbutenoient le parti; Ra- 
gouba avoir cedd file en propriete a la Compagnie, par un Paravana en 
fcJrme. 


Le mot chaoul , exa&ement kaoul 3 fignifie parole , convention ; ici 
c eft 1 accord avec les baux faits par les Tenans, les fermiers des Marates. 

Le Fort Guillaume eft la fortereffe de Calcutta , Capitale des Etablifle- 
mens Anglois, dans Ie Bengale , Ie Bahar St YOrixa. Dans les affaires qui 
intereflent le Corps de la Nation, le Confeil de cette ville a la furintendance 
fur les trois autres Prefidences , Bencoule , Madras & Bombay e. 

Article 4e., En 1773 les Anglois s’etoient empares dc Barotsche fituee 
d !2lieuesNord de Surate , ville commerqante en coton, en toiles & en bled: 
Les Hollandois y avoient mi Comptoir relevant de celui de Surate , & les Ma- 
rates, plufieurs Poftes, partageant les droits &c. avec Ie Nabab de fendroit. 

=>- ! P Le Chotity, exaflement Ie Tfchout, eft la 4e. partie du revenu exigee 

corame contribution. Les -Marates, depuis Aurengccbc/ Ie lera.t fur lo 
Dekan, leGufarate, le Bengale & c . 

* Sans 
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Sans aucunt participation, c'eft a dire, fans gue perfonne partage Ko £ s 
avee la Compagnie-Angloife les ceffions faites par les Marates. 

Article 5c. Les Sanadcs font les lettres patentes, Chartes &c. pour 
les dons, la vente des heux, offices &c. 

Article 7«. On appcle au Nord de la Cote Malabare, petits Marates, 
les chefs particulars de cette* Nation, ou foUmis a fon adnjimftration, re- 
pandus dans Ie Guzarate & aux environs, pour les diflingucr dcs Grands 
Marates de Ponin. Fateffng Gahehoar & Sciagi etoient des Petits Mara- Aun R e£ . 
tesj le premier, frere de Govinrao , commandant a Ahmadabad. Cet ar- ? * ? ’ P 3r ‘ 
tide les oblige de montrer Jes lettres, titres , par Jesqucls eux memos 
etoient en pofTeffion , pour qu’on voye les droits attaches a cette pofleffion, 

& s'jls ont pu faire lec ceffions mentionnees. 

Le morceau fuivant, tire de V annual Regijler , va nous expliquend.p jr. 
Particle 7 du Traitd. „La famille Marate de Gaekoar , dit Ic Journalise, 

„pofiede quelques Domaines confiderables fbus Ie Pefchvah, furies Iimitesvo^ n earn 
„Oueft du Guzarate, allant de la a I’lndus, qui termine l’lndouftan de ceM e Renn«H,& 
„c6te, Dans la premiere guerre avee Bombaye , y ayant des dilputes dans is iT P ' 
,, cette famille pour la fucceffion , les Anglois favonferent Fatefmg Gae- 
,,koar contre les autres Pretendans. On fiippofe rarement que de pareils 
„fcrvices viennent de motifs desintcrcflfes. Ce qui fc pafTa a ce fujet n’eft 
„point du tout clair: mais on obtint de maniere ou d’autre de Fatefmg une 
„cefiion de terres, dans le Guzarate, d’unc valeur confiderable, & la re- 
clamation (de ce Pnnce) au moins pour quelques unes de ces (terres) fut ■ 

„enfuite appuyee dans fc Traite de Pomnder , & devint ie principal arcrefc 
„renvoy£ a un examen fubfequent, & laifle alors indecis. Fatefmg deck- 
ers depuis, qye non feulement fa fignature avoit ete extorquee de force, 

„raais que lui mcme n’avoit point droit *aux terres dont j 1 ceoit fuppofe 
j , avoir fait ceffion.“ 

Je 


Rrr 
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Je crois que Fateffmg Gaekoar efl fiis de Damangi Katkvar, Gc- 
■neral de Nana, envoyd en 1757 dans le Guzarate avec 40,000 chevauir. 

Au commencement de 1780, les Anglois, au ddfaut de l'Empire de 
Vonin, ayant forme le projet de reduire le Guzarate & de l’cnlever au* 
Maratcs, vinrent d bout de gagner Fat'tfmgue Gaekoar, qui faifoit fa rd 
fidence a^Brodara. 11 joignit fes troupes aux leurs. Le General G 0 i- 
durtf, d la’tete de l'arme'e combinee, partit le 5 fevrier, (1780) pour al- 
ler alTieger qu’il prit d’aifau. cinq jours aprds etre arrive. La 

redudtion de la Province fuivit celle de la Capitale. Fatejfmg fut placd d 
A madabad, & il ddtroya d la nation Britannique le Privilege d’y avoir un 
.Compton- Le Guzarate fut partagd entre lui & les Anglois. Govindrao, 
rere e Fatcjmg , f ur qui Ahnwdabad venoit d'etre pris, s’adreffa d Po- 

""Y qU ’ 11 etoit reft ^ attachc '5 Sind, a, General 'de Parmde Marate, lore- 
?ut dans fon camp. 

Mara. ^Mkl'n. ^ ^ * ** qUi ***> 

Traitd fl d / e T . Ce q “ ifera f ame > /• ™ rendu Ainfi avant le 

Ws d Z ’ *“ m ™ S & ks An S !ois - s'emparoient des effets 
JZ r rZZ ^ aV ° ient &itnaufra S e Or leurs ernes. Si la phrare: 
niers moa f'v "HZ & U ° mt danS r ° ri S ina ' Perfin, aprds cesder- 
4 (*/«. <*», celles de la Compagnie). 

aura ete fuppnmee par bienreance dans la traduaion Angloife 

celle de Bre7al barbare f°" * * ^ d “ C “ n ™ P*r ce Traitd, exifloit d 
,c" terns 1 af I" ” " dU I6 '- fiede - nef, die un ouvrage de 

3 h 3)> & vaiifauk, quant ils pe'riifent & adventuren.: en 
" 1 ,,toute 

* irzz::::T v * «■««*», *- 

1 t*. A , r<w ,. ^ ij4j 



Ef. GEOGRAPHIQUES: SUR L*INDE. . ? j 5 

„toute la Coufte de Brctaigne* tout eft conquis & confisque au noble Duc N ° f t e, p P°“ r ft 
„Conte & autrcs Seigneurs de Bretaigne: fans que nul homme, Marchant, 

„maitre compagnon, ny autres y preigae rien ft noil ccux qui les ialvent, 

} ,qui doivcnt avoir leurs falaires felon qu’ils ont dcfervis." 

96 ans avant Ic Traite de Porrunder on lit dans le Firman Marate Hlft d - ,nd ‘ 

. - , 1 <»P M libi 

qui donne Pandit hen aux Yranqois, 1 article fuivant:*i „Si quclque Bati- G “ >0 £j *• 
„ment de lafcompagme ou'des gens appartenans d elle, le p'erd a la cote 
„dependante de Guigy , h dite Compagnic '& les autrcs Propnetaires pour- 
„ront rctirer tout ce quileur appartiendra." Voild un caiadlere d’humam- 
te qui fait honneur d la Nation Marate. * 

Article I4 C . t II eft queflion-ici dc deux Traitcs entre Bomb aye Sc 
' Ponin : le premier, tjiMiiois de Juillct 1739; ccft a dire immcdiatement 
avant I’cxpedition des Marates, commandes par Ragogi Bonfolo , centre la 
cote de Coromandel, mettoit la nation en furetea la cote Malabarej le ft- 
cond Traite, du 12 Oftobre 1756, tombe a Pdpoque ou les Marines, ai- 
des des Anglois , prirent la Forterefte de Gria. J " 

Article I6 e . On voit ici T a fiiite du Syftemc politique des Anglois 
dans flnde: la Compagnic feule Seigneur & Propriitaire. Les Hollandois 
etablis depuis longtcms a Barotche , pouvoient-ils, etant eu paix avec la na- 
tion Britannique, etre forces a reconnoitre Bombaye pour fcul Seigneur de 
cette premiere villc ? 

Si Ton en crait les Papiets publics d’ Europe, en 1783 » les Anglois 


exigerent des Marates , par tin nouveau Traite de paix, de ne pas fouffrir 
fur leurs terres d’autres Etabli lumens de Commerce que ceux de la Nation 


Britannique & des Portugal's. Le Gouverneur general de Calcutta , en Jan* auch. narr of 
vier 1778, tivoit propofe qu'on exigeat o qu’iIs nen pcrmiffent aucun fur 
leurs c 6 tes fans le confentement du Confeil fupreme de Bengale; & ce Con- 1783 p l} .’ 
fed defavouant le Traite de ITargaum , autonfe Je Colonel Goddard a re- 


Rir 2 


nou* 
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3S?? ' Je Cr0,S que Fat! JT m g 6aekoar eft fi!s Damangi Kaehar, Gc 
neral de Nam ’ mmy 6 en 1757 dans ,e Guzarate avec 40,000 chevaux. 

Au commencement de 1780, les Anglois, au ddfaut de ] Empire de 
Ponm, ayant forme Ie projct de re'duire ]e Guzarate & de l’enlever aux 
Marates, vmrent a bout de gagner Fatefmgue Gaekoar, qw falfoit fa r i 
fidence a Brodara. II joigmt f es troupes aux leurs. Le Gene'ral God- 
dard-, a la'tete de IWe combindc, partit le 5 fevner, (1780) ponral- 
M«m. deRen ’a ^ t / ikmaJaiad 9 u ’ d P“ d affimt c.nq jours apres etre arnvt La 
-> t « r j du4 “ n , dc la Pcovmce fuivlt “ Ue ^ la Capitale. Fatejmg fut place d 
A™.*,,* „ maJabaJ ‘ & 11 Otooj* a I* nation Bntanmque le Privilege dy avoir un 
m, p i< » Comptoir. Le Guzarate fut partage' entre lui & les Anglois Govmdrao, 
rere e Fateffing , fur qui Ahmadabad venoit d Stre pns, s’adreffa a Po- 

n ‘"\ qU ; 11 Ct01t atKch =l Slnd ‘ a > General •delWeMarate, lerc 
§ut dans fon camp. 

MarateS”! ** ^ q “ ^ re > “ *ord, lesEta.s 

Tram? it ^ era f an ^ fi™ rendu Ainf. avant le 

Ann.R e pff f auve ' s d ations, les Marates & les Anglois, s’emparoient des effets 

r "• Tat r r Tr qm JV0,ent 6ltnaufh >g<= taw cotes S. la phrafe: 
mers moB ""ft & U ° mt danS r ° n P“I Perfan, apres cesder- 

ra3tfn r V r c6 “ C °'“’ 1* Compagme), 

““ etc fuppnmee par b.enIHance dans la traduflion Angloife 

celle de BreTa™ ' f* 4 h C&te d “ P*r ce Tra.td, aflat i 

„c terns l af ^ ** f ‘ ede - -” T °" te *• w ouvrage de 

” a)> & aut — dfaulx, quant ils pe'riffent & advcntnren t : en 

- * „toute 

0 Coutumu etttres mlUJfet * u „ 0 t, r n , . „ 

& Eac rage itntr ftV P * C * e Br'tatgue, dans le Grand routitr Ptltftgf 

g ‘ *** f ar ? itrre ^ w* ta> I543 



E T- geographiquhs: sur l’inde. 

”conc > C ° Ufle d ; BrC,aigne ' tout c<i “** & confisque an noble Due*™, war* 
„Contc & autres fte.gneurs da Bretaigne: fans que nul hotntne, Merchant 

„mattrc cdmpagnon, n'y autres >• preigae ricn f.. no , , ccux q„i lesfalvcnt’ 

„qui doivcnt avoir lours filaires felon qu’ils ont defends. 11 

nui donn! 7 77 '' ^ °" dam ,e Firm3 " Marate 

qu, donne Pondtcheri aux tranqois, l'arriele fuivantu „Si quelque Bati =»> P »T f 

” m / nt de latompagnie ou des gens appdrtenans d elle, fe p'erd d Ja c 6te f ' 
„dependante de Gingy, la dite Compagnic l & les aturcs'Proprldtaires pout 1 
a.ront rcttrer tout c= qui lettr appartiendra Voild un caraflere d'humanf- 
te qui fait honneur a la Nation Marate. • 


Article 14s. 11 eft queftion-ici de deux Traite's cmre Bombay, & 

Pon.n: le premier, dumois de Ju.Het .-59; e'eft d dtre itnmddiatement 
avant l expedition des Marat es, commande's par Pagogi Bonfoto , contre la a*. „ 
cote de Coromandel, mettoit la nation en furete'd la c6tc Malabarc- 1 c fe 
tend Traitd, du in Odtobre 175S, tombe d 1 ’dpoque oft les Marines ai- 
des des Aliglois, prirent la Forterefte de Gria. - - 


1 Amc,e Ift'- On voit ici la fuite du Syftcme politique des Anglots 
dans 1 ’Indet la Compagnic feule Seigneur S’ Propriitairc. Les Hollandois 
ctablis depuis longtcms a Barotchc, pouvoient-ils, e'tant en paix avec la na- 
non Britannique, etre force's a reconnoitre Bombaye pour fcul Seio-neurde 
cctte premiere ville ? 


St Ion en croit les Papicrs publics d’Europc , en 1783, J es An^lois 
exigerent des Marates, par un nouveau Traitd de paix, de ne pas fouffrir 
fur leurs terres d'autres Etabliftpmens de Commerce que ceux de la Nation 
Britannique & des Portugal's. Le Gouverneur ge'ndral de Calcutta, en Jan- 
vter 1778, Jtvoit propofe quon exigent .qu’ils n’en permiftent aucun Arife'”™'™ 
hues cotes fans le confentenwnt da Confeil fipreme de Bengal, & ce Con- 
reil defavouant le Traitc de IFargaum, autorife le Colonel Goddard d re- " ’’ ’ 

Rrr z 


nou* 


gitf , t RECHERCHES HISTORIQUES ( 

Not« po(iru nouve ll e s celui de Poninder, mais avec un Article formel contre VadmtJJion 
at hum j t n 

des Francois en aucune manure , ow /« liaijons quekonques dans ksqndUs 

on pourroit entrer avec cette nation. 

File exercera Jon autoriti & fes propres loix. Voila encore, Com 
me dans Ic Bengale, les loix Angloiles fubftituees a cellcs du pays. 

Article ‘i8*. Le Traite eft cenfe termind, puisque le commence- 
ment de l’ArticIe porte, da Traitt precedent. Il l'etoit en effet. Scule* 
ment on attendit la reponfe da Bengalc (Ur la reftitution de Salcette &c. & 
la decifion de gardec les lies fubjugutes etant arnvee en Mai, il fut ftatu£, 
par un Article a part, ajoute au Traite, qu’ellcs refteroient a jamais dans 
la pofleflion des Anglois. Cet Article eftle 13c. duX ra!t ^> figneIe32Mai, 
par le Pldnjpotentiaire Anglois, le Colonel Uptonl deuxmois, 22 jours, 
apres la conclufion de la Patx. 

Il faut hre, dans le Traite, ,,Ie Gouverneur General St Confeil dd* 

„clarnnt Elephanta & Hog, m d’accepter 1 c terntoire - - * • - amft les 

„dites lies refteront &c.‘ c 

The or. ? uid Port onder, Poor under, Ponrouda , Pontnder font des ledlures & des 

autn. iwrt of 7 

pr°n°nc»nons differentes du m&ne nom. Cc Traite eft encore sppele « 
Traite de Ponin. 


LIST£ 



E'S- GEOG^APHIQUES SUR L'INDE. 


/ ' sf / 


Lille des Lienx 

fitues fur le GAN GE & h GAGRA dans les trois Cartes Originates 
dtt P. Tiefentaller, * \ 

filar r ortho gra phe ct Jiriflionnatre Allemani He NattW, 

J’ai mis en Itahque les endroits, Pofitions, ou Noms quo l’eipace ne mV pas 
permis de placer fur !a Carte gen/rate, & tout ce qut fert a expliquer le 
Cours fan des fleuves: Dtftingucs par id des Pofitions monies qtte cette Car- 
te prefente, on les rapportera facilement a 1 ’intervalle qui doit lour convenir. 

Les endroits ordin'aires, aldces, bourgs, font marquees, fur l'ori; 
ginal, paruno; les lieux plus confiderabies, vi lies, chateaux forts, /bntdc- 
figncs par vm quartc O , quelqueCois baRionnc •• j’ai ajoutd l ccttd de ceux- 
ci, les mots quaere, grand quarry bajhons , felon la forme que leurdon- 
nc la Carte. 

Les Pofitions qui font fur la rive occidenrale ou tneridionale des fieu- 
ves St rivieres, forment ici la cotonne gauche; les autres, fituccs d PEil 
ou au Nord, la colonne droite. 

11 efl bon d’avoir fous les yeux la Carte generate, qui offre, au na- 
tural, l’organifanon ou du moins la charpentc, ft 1 ’on veut lefquelette des 
trots Cartes du fevantVoyageur. 


Tfrr 3 


Jt. CARTE. 




5"> S' . 


RECHERCHES HISTORIQUES, 


I’. C A R T E. 

Le GANGE 

dc Gangotn a Gangaftagar. 

An haul de la. Carte , dans un Cartouche, on lit: Ganges illu/tratus, at- 
que lllius Curfus, Indc d Catarafla ufque ad oiba dehneatns d jofenho 
Tieffcntaller, Societatis Jefu. 

Plus bas, groups de montagnes; du tmheu desqueltes fort le Gau- 
ge, formant ime Cataracle, en tombant dans un trou lame &■ profond. 
C’ejl Gangotn. A cotl, a I'Eft, on lit: 

Gangotri feu CataradU Gangis, quam e'tiam Os Vacci appel- 
ant. Ex rupe praceps aftus, in foveam atnplara & profiindara illabitur. 
Jacet m tngefimo terno dreiter gradu latnudm.s Boreabs, in 73°. long.tu- 
drats, mertdiano pnmo ab urbe Panfra.! duflo. ' 

Ef. 


Ouejl. 

Afonsagnes. 


Ganpotri, fans pofittonA 
Alontaguet. 

Kefocoti, A plmde^otof 
fts de Gangotn. 
Smdurcoti 
Koclcott 
Afortik. 

Pulctm. 

Bhaucoh. 

Sahukcra. 

Razacori Afontagnts. 
Purabcoti. 

, - Bart's 

it n°*' A * 3 StancjacotL 

Milltt 37i graduitri Roicou. 
bucndi. Ncv.lcoi,. 

Ramcotu ♦ 
Deu r n?. {quarrC), e £ 

U fletrt Allaknan 
dan ft jett dan tit Gan 
t g'*frh dntrtrrtrfl 

Strtnagar, Tout a \ 


. A [on tag 
Montagi 

Dcfakou. 


, °nejl. Eft. 

|Pofchala raza. J ts pefirtour, HeGongo- 

Jutqu'a Htkikei/ryosf tri a Dtuprag,forr 

Itspofitions de la route uniet par une hgue de 

$u on i en a pint bat, A potnir, qui femblent ft 

la fin de la Cane Hu fatrt une route. 

. Gauge 

Groitpe de montagnes fur 
le bord du Gaua e au- 
tour j 

Rampor. 

jDarnjPiIa. 

[RantcaL 

[RazacaL 

enfutte , approehant du 
Gunge 

Cularpat. fin Het man - » 

t agues 

Scheupori (quarrf) A fa 

n tV* *^ C ‘ 0U PO'araget. 

R>k.ke*f ?aa rrO, t»draa fin des mans sens. 

double. TTchand. , fur une man- 

Cimgora (juarrf). sagas, (quarrf). ' 
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EJl. 


. Ouejt. 

Hardoar (quarts), 

Cancar (quarrt). let com 
motet ««t ilt formic * 
parun bras du Gauge, 

Atbot Bargut 
Caraipor. 

Ram Maitzra. 

Hamper, 

BenSgltai » 

Purva. 

Schfrgflr. * • 

Tfchandpor. 

Schokartal (qnarrl), Schocartal (quart!) 
Daimpor. 

Tfchclora, 

Fanpor. 

Sarnor. 

Adtl , a rOu'/l, Belt el 
It deg millet, de la ml 
me longueur qne la pr(~ • 
c( dense 37J milliana ’ 

jjradum conftituunr, 

Bandu 

Gafindmagar. 

Valaiwagar. 
let finttl He formic par 
tin bras du Gangs 

Ganr uflefor (Bafitons ) Six Cojfet d VEfi, HafTan 

Bluest por (qeiarri') 

Ahar Sarfa. 

Artubffheher (bafhons% Otize Cojfet & TT.fl || 
Caranbas. Sambtl (quarrl). 

Famgat Bandeia 

Sonin (quarrf). Famgat. 

Sabav ar. 

Dan oar. 

A tStl, Echelle de 5 
millet. He la mime Ion Cadcrtfcbok, 
giteur que J« prlitim- 

*“ , 
Maltiam quae in re 
grombus inde F or ro- 
chabado Dtbjim, 

Haxdoarcm, Sirv 
n a g a r e m otque 
Gangotrim usque 
extends uluara funr, 
fmlljaribni ouentah* 
bui funtminora nam 
37$ gtadum conficiunt 


.• 5 T 9 

EJl , • 

Cacora 

Carrabakfchi, 

Lefi, Tot a fejetidant 
le Gars^e A eStl, 4 
/ Eft, Echelle de 5 M. 
plus longue depth d" tin 
anquteme, qut let prl 
tldtntts. 

Mllhana in rra&ibus 
orPtnfibbus ufitata 
nlus milbaribut majo- 
ra, quorum 32 confi 
ciunt gradum 
Daimgant. 

Lefi Rowjon^a ft 
jetedaut It Gauge, 


®ueft, 
Abmcdgans 
Suratfchpor. 
jNegera. 

Caiampor. 

Parochabad (grand quar- 


Fatcgar, (bafittns) 

[Jocucgans, 

Caranpor. 

Bozpor 

Camalgans 


\ jufqum tauter let Portions de T Original 
font fur la Carte Gincrale, 

Singirampor, * 

Calpor. 

Tfchtndt 

Bikna. 

Afurtfihs 

Zelejfor. 

Sara) it 
Nanpora 
Ratitror 
Cojfimcor, 

Amtnabad. 

N'ura. 

Carca 

Kifchenpor, 

Sadcipor. 


Bcnipor 


le fi CaUni fe jete Lra ?” 
dans It Cange. 
jCartoz (gr quarrl ), 

Razgbir. 

Mendigjt. 

Daipor (quarrl}. 

Cant (bafitons). 

Szitpar. 

Matepor (cn m Malepor) 

Ctrcupa, (on, Cereepd), 


Le fi Gtrra fie jest 
dantle Gauge, 

Kcora. 

Fadaratptr 

Parfaht. 


Jlfel&a, coermenttmert da 
fi. Cal t ant. 

Pet art 
Baifthapor. 
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•ej?: 


1 Hard,. 

Nanamao (quarri) Cathen. 

Gon Balolpor. 

Left. If fen ft jctedans 
It Gauge 
Mohem3inpar. 

Seng. 


Rfldhan. ( 'bajhons ). 
rearpor . 

Ni» 

Schturazpor. A cSt(, Sa- 
royan, fur ltGange. 
Benfat, 

Keuta. 

Barer. 

Ana 

Sanoda 

Bah. 


Leha 

Zttpor m 

Keyset . 

TiUia 

Ganghera 

Neacor . 

Longhia 


Pataepor. 

Bitur (quarri). 
Ratnel 

Lt fl. Nun a 
dam It Gauge 


*Hntgapor. 

Zemuuia. 

Ruppor. 

Panpala. 

Hue eojfe Efl, Pa re a r| 
(ba/i tens), fur le Ca 
ham, nve or ten tale 
Lefi Caltant Jt jete I 
dans le Gauge 
Sazora 

Petit l rat iu Gangs 


qm forme une lie aiec\ 


•fejett . 

le corp, du flane Jar 
/ ee bras a l E/l, 

Pirtigans, (ea Ptrf. Bafdena. 


gons). 

Stktnpor. 

Baffin. 

Keera ( eu , Klord) 
Ramp or, 

Canpor (quarri). 
Atlapor, 

Serf*. 

Gugumat. 

Dkoh. 

Zazmao (ba/tioni). 


rnnsdi (eu,P run 8 i), 
S ht'hper. 


Rantpi 

Mtrfapi 

Sarajcons (ba/honi). /Taj 
du petit brat. Sur /e 
he dufletnt, 

Ptrgasun 

Ktra 

Mandona. 

Codeia. 

Scheehpor 

Rantper. Uneco(feirEfl\ 
Mastart 1 

Gun gam at. 

Raxeper, 

Caranght, tine eedft i TEfl, 

Dth tr £™ D,SC35 V «‘ 

cefei VEfl.Ranthar 

^,C«Rcba) Une tef 
f‘dPE/1, Sep ah 

Rj'j 


*OiuJl. 


■EJ!. 


Madauper. 


Ktf cheaper, 

Di. 

\Ztmta 

Safipor. 

Razepor 

Narainpor. 

Bagalafou Bagahdy. 

Naffgar. 

Nagapor, 


Belai (pit, Beloi). Uni tef 
* fedlEfl, Badarka(ba 
fl sons). Cut adjacct Cj 
relit, d i de caffe. 

It hi t 

Harha ( quart /), a une 
gr eojfe du flejmt. 
Bras du Gauge, for- 
mant une He aitc le 
, corps du fane Sur ce 
bras, dehor/, 
Zemmker 

Dans I'llt, d lOuefldu 
bras, 

Bhonpor. 

Col u a gar a. 

Mehspor. 

Bedara, cui adherent Pa- 
hs & Sarayan. 
Commencement d'unfe 
e end bras, far lequtl 
ptrte le premier. 


Dans Pile I 
ferrule />ar 
le a t bras, 
fur It GaajeJ 


Dumanpes. Puna 

°'l l,at i TftUMi, 

If fl Pa it do ft jttt Rampor. 
dans It Gauge. 

Aflapor. fllauper 

GuJta Bajfainker, 

cmadllzrctj 

Ge P al ’ 

ttobhanper. per. 

scheurazpor (eu Schou- Azabkera 
Mzpor) ( quarri). A 
"O tefl, prh *8 «f« End er per. 
du Gauge, Corra ( gr. 
quarri), 

D cnp or. Par.J. 


Entrt Its 
deux bras, i 

I’Bfl 


Cunderpor 
Gadcia 
Urcari. 
\Sanapor. 
Badeya 
Citriaktr, 
Fin du tr. 
bras, Sur 
le ze bras, 
en dehors, 

irr/i, 

TeMpor 
Raipor. 
Sands. 
Tundiah rj 
(bafieus). 
Eaxir 


J7 a du ee bras. Dept is 
Kera, pour fetter It 
confufon, Its pefimnt 
font numerotltt, (evtep 
ti Telokptr Baxar) 
£j* let ntmt rmosl/ert 


ET 

Oucjl. \- 

Godtr 

Giarpor. 

Lain. 

Srtht, 

Dcumai (ha/1 art) AcS 
if, & f Our/?, Eehellc it 
5 millet, dtlnmanelon 
gnctir que la prlcldente. 
Milium Indies, (juo 
3- gradum con 
nauit • 

Cttthia. 

Rartpor. 

Biian (pu R trait) 
AAampor 
Cojchropor 
Ralpor 
Smoor 
Rah or a 
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Malapor. 
Madopor. 
‘Kerva 
Tin am 2o 




, 5-1 


Afltm («« A flirt ) (quar 
r 0 

Gopalpcr, 

Ga/ipor, 

Matenpor, 

Sc-por 

fl fahadevabar. 

Sohan 

?\aieni,(oti Nareri) 
Sorza ipor, (on Sorter- 
Senipor 

Coihra (loa/hons) 

Sa nepor. 

Di%'uli it. 

Rji p-r 
\obafla. 


Zcri. 

Rhand ’par. 
hen ana, 

, 

Lihn 
Isriv gait 
Ivra (l ./hairs) 
Akharpor (ba/hert) 
Ztnglurabad. 


Car all 
Nescar 
Zagarratpor. 

Keep a, 

Sarqpt 
Jclalpar 
Rampor . 

Benia 

Gighefon. 

Carrj Morfhcdabad, 
Lejl Ktt nar i ft 
Jans le Garge. 
Cazut 
Bedfcri 
Tfde'oh 
Bn 

Ma'cAipor 
Dalmao ( bafharu ). 
r- Moca riper 
Brim 
Suit a ipor 
Dn cripor, 

TJc a iJittj 
Cufllj-j-t 

Cantor a. 

Ccroh 

Pin~a Zen, n Aar. 
hrholi 
rirta In tat 
Co the r. • 


Manekpor s) 
G en 


Outjl. 

\SchafaApor (purrf) 
Parfadepar, 

j Sattjbn. 

Cancrabai (quarri) 

MuhamoApor 
Heitjcl par. 

Palana. 

ft. an, 

A rr/l petite pefimn 


Eft-:' 

Mso (boflors). 

Pfafi aba A 
Dtlclag.nt. 

Sche -par. 

Caret! 

Sc'irpor. 
bnc d oper 
Melina dm nag j r 

Rret\a G.vm, 

Ren • 4 


Jftt 


I mat mar quit, 
Sabada. 

Mark, 

Purtfn 

U-em (on, Ras/tti) 
r irrper (puirl), 

7 ikra 
liana. 

Afrch 


Sntgor (ba/honr) 


An/tpor 
Tfetunh. 

Puma 

Aft! ara-par. 
Mobaracpar. 

. Sara, hi. 
Cota/fan 
Caeraha. 
Afianpor 


Abiullaga is. 


Sara, beg, 
. »0 
Saraju. 

1 Ralpor 
•AfaJiadarj 

\Alamgent 
1 flhandpor 


|Elahb*d (oaflnr t) 

Lt fl Senna fle te 
da , te Gj ~ 


Tatepor, 

Morel, (at, Mare l,,). 

Main a 

Papamaa 

Pa iglj 
Rj-q or 

Go'enaper 
B’J i/ipor 
SeLah 1-^rt 

7 -,r. 

Andcjf tj a, Wj, en 
lit dan in C-r o h 
CuHli Canpc- mdc 
rial bsdoCalcot 
tain tmjsje, op- ecu* 
in-gnenca-ol farraas 

ar-jite def np l« ttj, 
T S J amo 

Si,A. 
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'Sud. Nor d. 

sire! * ‘ 

Sa tja 

Maneja 

Diha 

Pnn-’fla Ganefipor 

Le fl Thom fe jete 
Jam le Gann , 

Catos 


RECHERCHES HISTORIQUES 


Dr a 
Montagu t 


Cucra 

Purahi. 

Eadora 


Sad. 

\ZeinatU3ft (quaitf) 
Verdure . 

Tor at 
Eat ear ta 
Di anpor, 

B trail per. 


, au tmdi. 


Arehi 
Dte 
Banc at 


B^bura. 

Au Nerd, le Gatttna 
ti, qut va arroferZ o n 
por t (quarrf), floignf 
n _ d« Gauge euvnon de 

Emabajjent (quarrf). « coffer 
Mirfapor (quarrf) 

Montagues, an Midi 
Gaugqo La pojttion eft 
tjfaefe 

Thcroli (quarrf) Syrtet. 

?r f l hnt ' ,L a ^ HlnJora. 

Tfchinar (baflio m). Sultanpor . 

Vergers, arbres (5c 
Montagues. 

LeZtrgo rivns fe jttc 
Jam le Gauge. 

Darapor Banarcs (gr quarrf) , ar 

Mrfipor arbres (5 e. ir "> lf igert, (5c 

r angar (baffmtu) 

Pure 

Jdaronda 

^ W JJ», tuf.i 

du Gauge, Mogolfa dmul i) 

r#>, luc (Ganges) in Le Gauman ft jest 


'< Nord 

Serajan - 

,Gafipor ( qttarre) 

Infula 

Vergers , arirff, £jV 
istnus 
Sj rtfs. 


Vet dure, arbres, 15 t 


lAmbia. « 

Le fl Caramnaffa 
Je jete dans le Gangt. 

I Bare & 

|Baxar 

Au midi, 4 coflis | du 
Gauge, Bozpor (quar- 

r O • 

\Ra~pot 

. Razapoi 

Razpor hie (Ganges) Barjmga. 

1 coarfhtw. • 

Le Gagra eu Deva 
fe jete dans le Gauge 
Fa ttp or 

. Le Son Jt Mmmadut 

\SiBicria(ou,Simtneria). ft jete dans It Gangt. 

Tfchapri (quarrf) 

Le Main ammciilutfe 
jete Jans It Gangt 
Palcfi. 


Ifchcran 


«x3um coguur 


Dans per. 


[Harpor 

Left Son fe jete dans 
le Gauge 


Maner (quarrf). 

I Scherpor ( quarrf ) 
Commencement dun pe 
tit Iras du Gauge for 
unfit .unt tie ftroitt. 
*' wr K bras, dehors, au 

Midi, 

Danapor (quarrf) 
'Lakipor 


dans le Gauge . 

Pofition (bafltoni) fans 

Sedpor (quarrf) 

Tfil anipuran 
Au 2\orJ, Lcheflede 5 *. 
w lies Je la tneme Ion j 

locdi 31 LS * * a US 


Le Gan Jaefrjere Jans 
le Gauge 


Depute 
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4 5*3 


Sud. ^ * 


Nvrd. 


Dip m 1 Patna jufqua Gangafagar, ton 
tej let pojtttons de'l Original font fu> la 
Carte generate 


Purpun 

Le Faeua fe jete dam 
le Gartge 
Fatua , 

Puli em. • 

Rfacanpor. 

Bccantpor 

Tfcbampipor (quarrl). 
Ram larai ( quarrf ). 

Jtu W, 5 toff paffant 
du Gauge, Bchar(<p«r 
»0 

Bar (quant) 

Navada. 
tSicna 

Mohormacau ( quarrf ) 
Dariapor 

Polmon, fans 110m 
Lr Ruan.l. fi jat 
dans le Gauge 

Koiibgam (gtiarrt) 

Surazgara 

Verdure £ 5 *e , motifa- 
gnes, aumidi 
Le Strtgta nvus ft 
jete dans le Gauge 


Monger ( baflsons ). 


Commencement <Tw» 
Iras du Gauge formant\ 
v ttt He. Dam erne Bf,[ 
Daranpor, • 


Zoranpor 


/ 7 m du bras du Gauge 
Verdure, arbres Ac. 


Rfotceta 

Infula 

Dolarpor 

Infula deferta Verdure 
Nepanua (qmrrf) 


Verdure, arbres £sV 
Samo, 


Scopula* extra Gurgi 
-ram extans . 
Ragnatpor 


Verdut e 

Le Co ffi fe jete darts 
graUngattan dt deux 
bun du Gauge , It ir 
formans une tie man 
gulatre avec le ze bras 
Kclgaum, fur une man Dans le mangle, au 
sagtte m bout Word, d 9 coff. 

Commencement desman paffant du In du Gan 

ragttes au Sud ge, 

Ciragoh (quarrl). 

Sur le corps du fleer e, 
Penn Deux Pofiuons RJadopor 
fur mot tagne 


Sitacund ( quarrl ) Lf Gandak minor , Mil 

Tin det moutagnes, fl Bagmet j ft jtu\ 
Gorgat (qisarrf) dans le Gauge. 

Le Gorgar tialahje 
jtse dans le (fange 
Verdure (fc 

Zangira (quarrl) luc Gogn (quarrl) 

Ganges coarflamr. 


# Sud 

Sultangans (quarrl) 
Petit bras du Gauge 
entre le corps du Gan 
ge (s’ ce bras, 
Baflanrpor 


No rd. 

Rather, dans le Gauge 


Dagelpor (quarrf) 
Cafehu Meiiragnr, Ver 
dure, (Sic. EJpece de 
rmffetu trad 


Infnla. 

Sippgans (quarrl). 


Schahabad (quarrf). 
Verdure 

Tihagar (quarrf) 
[Rudera aedis monu un 
pofitae 

Ganga parlcbad. 
jSacogaU (quarrf) Ton- 
jours Montagues, 

Razmahal (ba/lsons). 


ze h as dts Gangs, fa 
mant le mangle 
Verdure arbres (fe. 


Pofiuon (quanfe), fans 


Caya (on Lay a) 

Samda infula 

Bras du Gatige com- 
mend comme pour for 
mer une He' Poflnon, 
au milieu, fur le Gau- 
ge, le rejle du bras ef 
fad. 


V Udua n ala fe je- 
te dans le Gange 

Ganmari (ou, Gartma Balpor. 

*0 

FaroihsbaJ 

Fin det Montagues. 

[Bagbanpor Tinda (quarrf) 

Sis 2 
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RECHERCHES HISTORIQUES 


'Slid. 


A 7 o rd { 


Dnlabpoi . Gor f q ras rf) 

Bias qut ft flpare on Le Carpi du ftetre, ou\ 
Gj ice ait Mi it, V for- has dn Word, appclA 
vie le Petit Gange ou Grand Gange, ou Pad-| 
Baghirati. da 


DAGHIRATI. 

Mohanalbti (qnatrf). 
Bras qtr du Grand 
Gange Jefetndanffir 
}e Petit, forme line lie 
manguhirr. 

Gin a, fir la n.t Nerd 
du Daghirati 
Le Pahar amtttcu- 
lus,fe jettdmsle Gan - 
V 

Balgata , fur la n.t Slid 
du Baghtran 

Kampora,yb-/fl rn eNoi d. 

Zangxpor , fir la sue 
Nerd . 

Baba , 'fur la me Slid 
Ccnui.eucemet r Jr bras 
du Daghirati, appe 
UZil, Itqvtl eeult eu 
Nerd • Pfi, 8* ralat- 
taut au Si.J-SuJ.rfi, 
»j jetitdre le C a r t a, 
Iras da Padda, for- 
mant vise tie ebhngue 
a.e. le eorps da Hu- 
ghs ran. 

Pohticm, fmt aom, <J la 
peti"t Nerd de file, m 
dehors. 

Carrs, y«r la rue Sud du 
Zil, dan. file. 

Mlhmagar (gr. qtar.), 
fir la rr* Sit da Da- 
gh iran, hen del He. 

Cs [Tcm b a fa r (^r/ jrrf) fur 
h rtveNord duBagkt - 
ran, Jatti file 

Calcapor (qua rtf' did. 

Saidabsd (jawrQ did. 


PADDA. 


Sadjgans, fit la rue\ 
Sud. 


Bagbingoli, fir ta rh 
Sud ^ 

Comni'ticemeut du lrai\ 

du Padda, 

Calc alt, foment, an 
M,Jt, uiie lie longue V 
hr one mec le Corps du. 
Padda . 


Slid. '' Word 


Camnaj 3r,fii lari. eS id 
du Daghirati, hart 
de l ilc. 

Palalli , fir la ft . e No d 
dn Barhiratt, dans 
file. 

tJahtoiiEn ,fir la ri.eSud 
du Ztl, dam 

Cabimrjfy'’ lati.e Noi d 
die Ztl, fins de file. 


CatU3 (quart f), fir la rt 
leSud duBag hi rats 
Agardip, fui lame Word 
du Baghtran , dans 
Tile Verdure &C. 
Zadcmpor, tbiJcus. « . 
Pofirion, fans mm, fir fa 
i.t Sud dn Baght- 


Belpucna, fir la rue 
Nerd du Daghirati, 
dam flic. 


O ut ft. 

I Nadia (quarrf) far la ri- 
ft Ouefi dn Baght- 
rati. Vet Jure 
RuifT ars, qut del Ouefi, 
fi Jtte dans le Bagho- 
rats. Perjure. 

| Cain a (quirt f). 

si 4 tafia Sud Ouefi, 
grandt I’oftm n (quar- 
T It), fins iiom. 

Mohana , fir la me Ffi 
du Daghirati. 

Ciljpor, sbidctn. 


Dalisdcrpor, fir la rszi 
Slid du Padda, t'au 
l tie. 

Zllangi, ibid Verdin e 

Modi am (e?/, Mad.at- 
i a), fir la me SiJdi 
Padda. 

ale ant ce deniscrett 
droir, le Calcati fi rlu- 
tnt an Cana, autrelres 
edu Badda, formant 
a.ec ce fleu.e , le Z 1 1 
Vie Calc ah, tine lie 
trh longue 

Dacca (quarrf), f ur t* 
Padda. rt.tNoti,^ 
95 eofies Pfi deCat u a. 
st S eeff.\ tfidteme 
title, le fl. Brtmaptij 
tar, teneui du Said, 
groffi du ft Lalt*, 
qm defit id da borfi 
Dfi, fi rlmut au Pad 
da 

fin du Ztl, du Ca- 
rta, V Jet lies, Ver- 
dure, at Ires Vs slu 
milieu, petite Po fiuon, 
fans non 

EJf. 


Le Padda 

fine poftsoet. 


Ouefi. 



ET 

S Ouejl. '* 

Tiisa camaipor, _/?»■ la n 
■*c Otttfi du Baghim 
rati • 

Schahganj (jwar) ibid 
Hugli (qtsarrl) 
Rutereqin, de l Out fl 
Jhjtte dans leBaght 
ratt. 

Tfcbunzura (bajhonr'), 
fn lame Out/1 duBa 
ghiratt * 

Luncagola ,fin lame F ft 
du Baghirati 
Tfchaiidcrnagor, (ba 
J lions') fur la rneOne/l 
Zagatfal, fur la rive E/l 
Hortu* galhcus ( quar.), 
f ir la rue Ouejl 
Faiiki bafar ( quairi),ftr 
la live E/l 
Nuabgans, ibid 
SauAtipoi, jfcjd 
Sii3mpor quarre') fur la 
rive Ouejl, 

Salica, ibid 

Bernagir ,fir la live E/l. 
Calcotta ( qiarrl ), j bid 
Baratola , tbtdert Z 

Fulta, ibidem 
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Eft- 

lu, • 

formhs 

par 

bras 

dn 

P a d \ a 

Vet' 

formlts 

pat 

different 

bias 

dit 

P*a d d a. 


itigaum fir le Padda 
rue Ouejl } a 1Q0 cof 


One ft. 

Dugli, ibil La poftton 
mil mauptte 

Culpi, tbilem. 

Kangafala, ibidem 

Gland bras d t Paddl, 
qnf i limit a t Eaglu 
riti, ttnnmam lagtan 
de lie, qiti a commend 
a ec le Carta , an def 
fusde Aladvana 

fnzeli, an Cotl Ouejl 

Infiila Canum d / tmhoiT 

chine, i l Eft, 

Pins bat. 

Gala, He. 

Baratola, emboacture ott 
pajje a VEJl. 

Gnngafsgnr, ott 5a°"ir, 
deivicie ie, an Sid Ejl 
de Gala 

Emboti lure du Putit 
Gangc aaBaghuay 


Eft.J • 

' fesEJl de Bat atola 
Plus has, Ouejl Slid 
Ouejl 

Sondip 1 le 
Embouchure dt. Giaiid 
Gangc eu Padda 
lies 

f amice r 
1 par 
different 
bras 
du 

Padda 


Sts s 


Rente- 


RECHERCHES HISTORfQUES 


5 A 

Route * qm prei d a C angotrt , fonrce con 
me dn Gauge, d if s les Montague), a T Eft 
de cefieuie, jufqua Denpt ag 

Gantjotn, fans pofttian 

Ditalcon 

Ehagucoti 

Petal fadaliheu Abhofagar. 

Kazacon 

NireJcon. 

Panicon » 

1 a(Ta unite * 

Scheukcra 

la hut' coupe It float Schtuvalc . 
Carotccti 
1 fthokiraza 

Gangacoti ' 

Sinka coti 
EifTa Razput 

Li„u,,, mp , l, ft Ktnpavgnt 
Bafla llcraghi 

La roit t coopt on torrent 
Bliancoti. 

Bhatpicotu 

Bafli 

La routt coopt tin torrent. 


Bafla « * / V 

Kctalcpn. v * 

Kazacott 

La route coupe tin torrent 
Sirmagar (gr qrtarrf) ‘ 

La rente coupe le fl Allacnandart 
Sirmagar {quart*) autre portion de la mtm Vtllt. 

& lame Efl de f Allacnandara. 

Bamancou. 

Pamtcoti 

Dcuprag (qnarrf) An Confluent de r Allot 
nandara a-ec It Gan^e 

La loote tra erfe cj dernier flletr.e So df 
refiton efl tnfluite 3 tOuefl 
Pofihala raza. 

Ranipor 

jDandfala. 

Ramca! 

Razacal 

Gulirgat 

Scheupori, ( quarrf ) 

Rikikes (i quarrf ) eidioit doolie 
M or Sit ou pantra^et &V 
La Route, toujonrt dam let Moots ftttt, plut 
ou moms clairfltmles , fintt eprit tllei, i unt 
poflrion , first non, d out Cejft Strd de 
fl angora 


II. Cane du P. Tief entailer. 

Le GAGRA. 

Da Lac Lanka Dhi a Eattpour. 

R PARTIE, 


O uc ft. 


■out.; dsns I cs Moongna. 


''iS* '“S’" '• °W.fm l,nm 

I' b\ 

llunc Ranum ideoSirru en fl n t l,t ' 


|Manfaroar, lac 

Au fiord Oatfl , hour deflttr e, fir Itjutt, 
orientals, on he tn Perfm Pinal SfltJoud; 
Pendjab rafub 

Stut le mfmr boat de fl ure, rrrf ©coder 
tale* ‘-atluzct, qui BeJstporem A Lodinar 
tendir, cx hoc lieu prontmpere d otar. **ei 
roc afienuro fid cm non mercrar, mm in Al 
liana 


Eft. 


narl 
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0\t e ft. • 

Un pert plus has. ■ 
'Fontes liujtu fluui ex Nairatu Viatorum, 
qui ad hunc Jacum ptregniianrur, compel ti 
font: cemoia aWs exploranda. 


Montagnts 

&V. 


Montagnts, 


EJJ. 

Iicn3ndani, qm Eidnnatbum & ^irmagarern 
alluUjvel m ahud flmnen dhbi \cio(iimU\iscft. 

/in Snd Qutfl du Lac Cncumls burns la- 
cus lelebcrrimi , qui m Regno Tibbctenfi exi- 
dir, conrinet 60 milbaua Jndica. 

Ettfuttt , Eras dt fleiue, fans now , qm defend 

au Midi + 

Sous ce bras, a l Fft, prls du Lac, une Fa 
godc; over, tn Ptrfan, miatt Maha Deo; Dc 
lubrum Miba Dei 

A TLfl tdord E(l, tih*prlr du Lac , biti 
ment, ojccctsmtts, viPerfan Dliarm SSich 
iarangpoun. 

Dejfout , grand Mtuncnt, dt/lulul tn cmq 
partus, chambrts, maijons on cc/lulet Dtjfous 
tn Ptrfan Lasban Uturet pendjah khanch, d 
cotf , ac lies A cafx Erewitos am 
Aux deux tiers du he, d TPfl, bout de Acu- 
te. Sur le hard fepteuti tonal oil lit ce? mots 
en Perfui : Darm ttarF Neipal raftcb; font le 
Lord tufttdumal Bcchmaputar, qui Afchamutn 
& Kangamatim contendir, ex hoc Iacu proff- 
bre dicitur 

Montagnts , 

I A JJ cofles ^ Sud du Lac, 

Pdfinon avtc cts mots tn Pa fan Gbiu beh- 
ronn, de oil, Ouefl , phJti beam. 


Cours du Sarzu. 


Torrens, rw Ptrfan, nalab; qm ft jm dans fe 
Sarzu 
Torrens 

Tnwjais _ 

Cts deux torrent, tenant de la meme Jo/irce, 
foment tn ft t ennijfant au fiat f, une lit trian 
gulatre au milieu de laqutlle, fur It Sarzu, 
TstUacOt 

Moneagntt. 


Montagnts 

Torrens, cn Ptrfan, Nalah, qui fejete dattt le 
Sarzu 

Pofi non, tn Ptrfan , Benafa; d'ffo is , Status 
nofturna 


Couman, tn Ptrfan , Tshch houman. Torrens, 
qtti fejete dans le Sartu. 


Ofitjl. 
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'« On eft. 

S-rangpoi, en Perfat , Koufa Saiangpoun 
Motttagutt 
Echelle de 5 Millet 
Milhnria Indica 

Torrens, qtt fejt*. dan le Sarzu. 

Pofiuon b et Perfan , DhCh Doutau aft 
- 1a commencement dti Torrent, en Pa fat , Da 
rial az ttarf licdcri mhed oinadch laniri 
Tchad, b 

Montague/ . 


Cultfchi, en Perfan, Dhfli kWtfchi 
Razaftan, en Perfan, Radjafthan, 
tin pen A tOtseft 
Darmfala, cn Perfan, DharjnfaMi 

Montagues 


Mont agues. 


Mot tagnts. 


HISTORIQUE*S. 

Ejn 

Darma Cilia* tn Perfan, Dhaimi Djma v 
Cutfcliar en Perfan, Dhch Kehoutfcher * 


Montagues. 


Pofiuon a en Pet fan, Dhch Boutan aft 
Dejfous, a L uterqu^ pagus pemnet ad Re 
gnum Tibbcthenfe, quod Butant appellant. 


Torrens, en Pet fan, nalah; nut fe jett dans le 
Sarzu. 1 J * 

Tokens, en Pcrfvi, nalah, qut ft jest dans le 

Pofiuon , Pigus K guloium , tn Perfan Dhch 
Gudalan, < 


Montagnes 

Torrens, qtn fejete dans It Saizu 
flu commeneeme, tdi Tomnt, cn reifit hi 
lib az kohcrfcli£h miaiad. 

Angutfchu, en Perfan, fchchcr Angtfchou 
Pofiuon, Lab pagus, en Perfan, DhihLali 
'A ntttf coffee E/l du flare, 
lolmon, pagus Brahmanum, tn Perfan, Dhfh 
Zuiardar. 

Montagttts. 

v ^ co jf es \ Efl dtt Sarzu, en In Ion fan Perfan 
Aorar douaz dab korob . 

„ . p'“, „ rr/i. 

PoCnon , F agus CafEarum, ra Pafin, DllJjKs 
licIHi 

foh'* ,a ' * rr/! ' " ’ J1Ko " 

Torrtns, v ,f tjm , u s „£„ 

. , C 0 ,r ’nerce!,ierit du Torrent, en rerftn, na 
j az b°b etfchcb miaiad Lef.Ktrganga 
* J e J e *e dans It sarau 

Outfl. 
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O n tfl. 


Montagues 


Montagues 

Pofition} Pagus CafGarura, en Perfan, Db£h ke- 
ha IKh 

Torrenres, in Pet fan, trots NaUht, fonts Jet Mon 
tagnes , couvertts tTarbrer }k (ittt(et a l Ouef fir 
ititnt par leur r /union un grand Torrent qut fe 
jete Jans le Satsu 

Pofition, Pagus Caffiaram • m Perfan, Dhtfikc 
hafleh 

A VOtttfl, Echelle de 5 millet , de mime Ion 
guttu qut la pricedeute. 

Millions Indies. 


■ • E f 

An commencement die Kirganga, on ht tn Per- 
fan lek kand aft az an kand Kehirganga ha 
ramadth lafrch raftch dourna t garim amikli 
t£h baadazan fangam febodeh Az gar djo 
az fangam liaitad tfehahar koroh kliahad 
boud 

Motreagnes converter iTarbres, Verdure &V. 
jnfqu'a, 

Pofition, Pagus Brahmanum} en Perfan , Dhch 
Zinardar • 

Torrens, qut fe jete dans le Sarzu 
I Au commencement du Torrent, en ht en Per- 
1 fan az Mantalab baramad fchodcli miaiadfm 
gam fchod az fangam baan talab bift koroh kba- 
| had boud Torrens jx lacuMantalai emmpens. 

Montagues, 


Mont sines. 


Ob ardua monrium & inarqualitatem viarum,, 
hie miLham dccumnda.ita ut quadransmilha 
ris ex fingulis decerpendus 
Torrem, en Perfan, nalah, qut fe jete dans le I 
Satzu 

Torrens, en Perfan , lialali, qut fe jete dans /« 
Sarzu 


AVQueft* «n Pei fait, Derakt piper 

Toirens, qut fe jete dans le Sarzu 

A rOne/l, au commencement du Torrent, en Per 
fan , Kohetfchub 

Torrens, qut fe jete dans le Sarzu. 

Au commeiicetjfcnt , en Perfan , nalah az ghitij 
omadeb 


pofition, Pagus Goflemomm, en Perfan, Dheli 
Gofcham - 

Torrens, qut fe jete dans le Sarzu. 

Au commencement du Torrent, on Ut en Per- 
fan nalah az kofa rmaiad az fangam kofati 
haft koroh kh&bad houd. 


9 Montagnef. 

Torrens, cut nomen Ranmutfeb, qut fe jete dans 
le Sarzu, 

TIC . Ou.fi, 
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Outft. 

Mon t'agnts. 


AVOu’fi, PoSlionj m Pirjiu, Dhfli Uha 


Mont a gn tt. 


Mont a gnt i. 


EJt- 


Au commencement on hr en Perfan Ear ke 
laieli koh keh andja ( ick 1 nudail az an kand 
madzkour mtaiad iaru,mn fchod az fangam 
kand madzkour hafead fclialch koroh khahad 
I bond 

Pofition Pagus Nautarum , en Pa fan, Dhch 
malanan 

Hie harzu vocatur Salfa. 


T Sallk’ “ FtrJ “ n ' mIa * l > V n f e J ete * ant le 
South commencement tie ce nalali a VEfl. 
Toircns, torrens roircns 

Cm trots torrent, forttt ties tnontagnes foment 
tine r tint re qu, fe rlumt dans la fine an Salfa. 

I , , le Triangle quefatt erne riviere avee /rM- 
Ian fujKnem bTh Salfa, a TEfl, 

Pofition (quart te) b t en Perfan, KhanCli Tfelioki 

Dc ^T^r? r '!'° ,n (P*. P'airOi tn Pa fin, Kha 
nch Tfthoki. J 

r; Perfan , nafu 
t«»an kand aft kei djoi zu fchooleh rarefeh 

Plus at! Midi, Pofition (rtuarrcc)a en Perfan * 

, khanili Tfelioki 

| Dejfotts Pofition (gr quart en Perfin, PJo- 
gj ten an kandaftdjoi fchafch angofclir mi ba- 
raiad a 

Montagues. 

A T Outft, enrre let Portions prfctJentes, 
Pofition (gr qteattfj, Scdei Kegufi Dulu Daf&n- 
ftmda T 11 Tcrfin , Scliclier IfadjahDouIou baf 

. An NorJ Outft 

1 1 ofition C quart f), c tn Perfin, kbancli Tfchofu 
[Dcjfiut, Pofition (gr. qttnrrf) , tn Perfin, kand 
Ia ^rr^ ,Dn bcttor klnnfh 
A rCft J e l a riuere formet par let trots Tor* 
reus, 

° **» c fubternner/et quilmi anna, 

S 11 **! tentusque crumpit. 


Outft 
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dhejl. | EJl. 

KB * * NB 

II e Pat tie du Corns da G a? t a. 

NB. ‘ NB. 


Montagna. 


Au hour 

ContsnuatiDncm Iinjus flmii inquire m altera 
Mappi littcns NB, NB exaiatam 
La rinere formic , plat haut, par troit tor - 
rtfif , ft rinntt ok l fa. 

Plus has, a VE/l, dans tin Cartouche 
Curfus Gognr , qua: vana nJmma foititur, uuJc 
nb Hydiophyiacio , quod Dulufagai locatui, 
ufquc ad ofha delineatus a Jofeplio liefFen* 
taller focictatis Jcfii 


Montagues dans lesquelles conic U Sal£a. 
a. Hydvoph) lacium Sarzu feu Cantus ( Kanar)! Camaun, Montana Camauenfia 
quod refte fontes fecundos appellaveris. • j 

CO 

Refervotr du S alfti, dans let Monts C a mao uns. Le fence continue dans 
let Montagues , couuertes dailies, jnfjiia la Catamite. 

Hie toentur Kanar, alibi Sarzu, alibi Gagra «Sl * 

l>e\a. Sarzu ideo appellant, quia Sarzu ad 

Pascam in ilium nifluit. b b. Catirafl* Kanaru 

CataraEle du Kanar, 

Fin det Montagues 


Lc Fleuve fe dtusfe en deux hanches, ftnie, a TEfi; V antic d V Otseft, Celle • 

a, a qtidque dtftance, fe part age de mime Cet tiois handies fortnent 
deux ties longues, a pen pics dc la name figitie , en fens eontt atre: celle de 
lOuefl eft appujec, au las, fur le Sard ha. 


Dattt Pfle Ottefl, 

Eartapor (qrtarrl) , 

Ltf Sardha ft Jttt dans le Kati 9 r, aprls i 
ajotr recit les brat dont j at parll plus haut, 
SttrUa rue fepwitmaale. 

Kerigbar Ar.v (bafltons) 

A mime dt/huce du Sardha if de 1 tie Outft j 
Kcngliar (quarri). 


Vans Pile Eft 


Ouefl. 


tt z 
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recherches historic 


O u eft. 

Montagues 


A l One/?. Pofition*, <a Per fait, Dhch kelia 
fell. 


Mtntagnet, 


t 

. • ! 

An 'coBHimimnl 
laaeh koh kch / 

madzkour miai- 
kand madzkour 
boud ^ 

Pofition Pagus I) 
malafian i 

Hie Saczu vocaic 


Toirens, en Perfac 
Saifs i 

Sour le comment 
Toirens, torrent, 
Cts trots torrent 
me rtvterc qui * 
Dons le Triangle 
lah fup«5rieur £f 
Portion (quart le) 


Deflates , Pofition C 
nch Tfchoki 
Deflates, Pofition ( 
tehan kand aft 
aft 

Plus art Midi, 

ktanih Tfvbok 

Deflates , Pofition 
g2 tcban kand 
raud 




rttogner. 


A V Out ft, cm 
Pofition Qrr ejnat 
dan £n Per / 
fandar 
Ait Kurd O 
Pofition (quart/) 


I De flour, Pofition 
fam itohan l 
A PL ft ie la 


a, b» c Cryp 
ignis, vcnntst 
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^3*3 Pasca. 

Ac,,,, itOu,f m,U b toe mtb x,= mr \ 
le de 5 miller, de la mi . . Sarzn. 
me longueur que les pri- 
ce Jent ei 

Millions Indies, quo* 
rum 32 gradum con> 
ficiunc. 

Gonoh 

Muhammadpt r» 

Colauvar. , 

W • Bu 

Bout de bras d un Parfolu 
quart de code. 


S ud. 

Barej a.* 

HoJftnuagaK 

Sana. 

Salona. 

Mtranptr, 

Catherta. 

Berth, . 

A cette longitude com- 
I _ / a 4 Rome. 

•Ray pot, 

Tanda (quart/). 


Sud. 


Nord. 


A cette longitude comm race tit le Marita, 
le Goumatt, & la le. Route que 
dontte cette ze. Par tie dteGagra. 


Nord »• 


•Banzana, 

Gokel. 

Uzi. 

Saroyan. 

Akarmt. 

Umart 


Do. tel. 


Sohora. 

Karim . 

Norsjr, 

Magerfi 

Gobtar. 

Zemtara (baftioni). 

refabad feu Bangla, (gr 
quarrf) 

let commence Is 3c, 

Route 

Aud (quart/). 

Satgadoan, 

Zcfingpara. Ticra, 

lei commence la zz. 

Route 

Motramnagi 

Teora. 

Saroyan. 

sladnapor Margathia, 

A cette longitude com 
mean le ft. Set, trlt 
an Sud . 

lalpatpor. Rajpor. 

'ah (qua,,/). 

loro. Atfok. 


Pa, ass 
Bahadorptr, 


Bout de Iras d'une de- \ 
mi coffe. 


I Tfchohora (quarrf). 

I Goberdenpor. 
Banfar. 
Manfurgans, 


I Mobaracpor , 
iPu/por. 

| Badfckapor. 

I Nor ahem 
IDaranagai. 

I Mends. 


Tfchercua. 

In hoc traflu appclla- 
tur Deuha. 


Semery 


Calhortt. 


Calur. 

Tfchandipor. 

Comer, a. 

ISarayan. 

Le fl Tskiafejete 
dans le Dev ha 

An Sud commence un 
3 ? Sarzu ; beancoup 
plus an Midi finnla. 
ponton du Goumatt , 
If 5 a f Sui-Efl, la 
ponton du St,. 

A cette longitude 
commence la 5c rou- 


Nema 

Umart. 

Baradandi 

Catkena 


Raberper 


Sabetpor 
Marha 
Amla 
Rcbanpqp 

Bras du Deuha , done 
le bom eft efface. 

T «3 


Golems. 

Lagadha. 


Sud, 


53 - 


Parfia, 


RECHERCHES HISTORIQUES 
Ou eft. I 


Confluent du Sardha & 
du Kanar, 


Efil 

c. Confluentes Kanarls Sc Saianlt, 
quj eripit ilii nomen, \ ocatur- 
que Sairdha 
Pi it de 7 cojfes 1 i f eft, Mm theha. 


IMadbha 

(Lagadia. 


>/{»!« touttr lu Portions it fOiigiml font fur la Cane Glut) alt. 


Eft, 


OuCft, 

Jtaxapor, , ' 

Titki. 

1 cofli | Outfit If fa. 
va gar, 

9 '°jr'ipafm',lrPjl,\ 
Stray.,,. -Nanp»r, W 

Mir/apor, 

Gm,f,r. Odcru. 

1 cojfe Omfi, Schelien- 
por. 

? u . rkI * Ritha. 

La -ta ( ou, Ltkia). In hoc traflu rocatur: 

c ■ Gandak. 

if raval. 

Tfchandpora Dhanara. 

j' A ^ ehor fijfte 

dans le Gandak. 

Malapor, 

l a mb or (quatrt), 
stash. 

Aktiarpor, 


Sdo til, * 


Ehori. 


Pi man, 

Canpor . 
Dales, 

Vkn. 

Patrajja 

Majftrleri, 


Rtkair. 


It troth. 
Kirtanpor. 


Onefl, 

Batmtott, 

[Tekra. 
hear a. 

Kaua. 

Dandi. 
j Canon. 

Mantra. 

^ cojfe Ouefi t Sc hah- Stpeya. 
P or - Dai out, 

A"" - . t Nader. 

Bahama, s. , Ktjfarla . . 

Zatncapor, 

Ban lira., 

Untfchgatm. 

\Batagaum. 

Sehen (ou. Sc hers), 

Ctmdtrt. 

\Pe> t hi. 
jBatoli. 

fl.Tftk.ha r,j,„ 
darn le Gandak. 

'Retteupor, 

\Sabehi. 

Romanpcr. 

Gancfipor. 


AVEfi, ctwmtnctmml 
dme. Sarzu 
Be! r a '' (P‘ arr 0 >fnr la\ 
Go, 1. 


Eft. 


\Belalpor. 
Sanau.an 
Puma pa, fchad. 
Ruypor. ^ 
Pntfchotahpor, 
Camyai. 

Gkan. 

Rutpar. 

Bhozpor. 


Berampor ( 'bafltont ). In 
hoc truths 1 locatur Ga- 


Ltit Sivzafe jete dans 
le Gagra. 

Ouefi. 
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i5i»r Pasca. 

A cote, a V Outfi, Eckel- In hoc trottn vocatm 
It de 5 millet, de hi ml- • SurttU. 
me longueur que lesprt- 
c (dentes 

Milhous Indies, qua* 
mm 33 gradum con* 
hemnt. 

Gonolt. 

Mtthammadpot . 

Co/auvar. » 

Ktfu • Eh. 

Bout de bras d'un Parfolt, 
quart de code. 


Ouejl - 


EJl.- 


Sud. 


Nord. 


A ettte longitude cowmen cent It Mai ha, 
le Goumatt, 'd la if. Route que j 
donne cette it. Partit dn'Gagra. 
Sohora. Puratt 

Kartru. Bahadorpor. 

Noray. 

Magtrfi 

Gobtar. 

Zemtara ( lafiions ). 

Fefabad feu Bangla, {gr. 

quarrf) B° ut & ^ ras d T «rtf «* 

Ici commence la 3c. ®» coffi , 

Route 

Aud {quart f). 

Sargadoafi. 

Zcfingpaia. Tin*. 

Ici commence la ae. 

Route 

Motramnagar . 

Ttora. Cuban . 

Saroyan. 

Mtuhiapor Margathut. 

A cette longitude com- 
mence le ft. Set, trh 
an Sud * 

Dalpatpof. Raypor , 

Pah (ijnai rf). 

Bara, Aifik. 


Sud. 

Barry a .* 

Hofftnuagah 
Sana 
Saloita. 

I 

Miranpor. 

‘ Catherta. 

Berckt, k 

A cette longitude com- 
mence la ^e. Rowe. 
Raypor. 

Panda {quarrf), 

; Mobaracpor . 

Pulpor. , 

I Badfchapor. 

Norahem 

Daranagar. 

Menth. 

Tfchohora {quarrf). 
Goberderipcr, 

Banfar. 

•Manfnrganr. 


Nord :• 


•Banzaria. 

Gokel. 

Uzt 

Saroyan. 

Akarmt. 

XJmart 


Tfchercua. 

In hoc «a£hi appelli* 
tur Deuha. 


Semery 


Calur. 

Tfchitidipor. 

Camena. 

ISarayan 

Left Tikia/ejete 
dans le Dcvha 
An Sud commence un 
ge Saizu . beaucoup 
plus an Midi fintt la 
ponton du Goumatt , 
5 cojf Sud-Efi , It 
portion du Sei, 

A cette longitude 
commence laje rou- 


Nt«m 

Uman. 

Baradandt 

Cathtna 


Raletpor 


Sabetpor 

Marha 

Amla 

Rebanpy 

Brat duDevh n, dent 
le bout efi effdcf, 

Ttt 3 


Golcrur. 

Lagadha. 
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' '■Sud 

Manfagans. 

Curia 

Eogla 


Mathis. k 
Don. 

Bahadorpor, 

Sarayait. 

Bndcne. 

Surazpor. 

FarJiO) (fans Pofiion) 


Mitlui. 

Tuitipar. 

Carmgsnj 
Bithnr. 
Sanano. 
llardi 
lit npor. 

B-ttTJ. 

Dhuj. 

Corobgam. 


RECHERCHES HISTORIQUES 


Nord 

• Le fl. Cuana fe jete\ 
dam le Devh , 

Guna. 

Gopaipor. 

Madaiha, 

Bhon. 

Au dejfut, Echelle dt J 
5 mil Us, de la memej 
longueur qite Us price 
dentes 

Milliana Indies: 32 
gradam conficiunt 1 
Madarha. 

Barhel. 

'Pfchilupara, 


Sud. 


Nilar. 
Ca/ipoi . 


Afamer. 

Noka. 


Carcntht. e 
Tfchandpot 
Nets TfcUapra . 


Narkvpor, 

Duna. 

Balkhar, 

Bnlgora, 

A VO N O. Portal 
fur It Robti.Lefl Rab 

nftjetc dans UD cvh 

Razpor. 

G01 a. 

Bnhad. 

Pena, 

Telia. 

Dujfia 

Bd^elpor. 

Bifu. 

Tela. 

Dot Jit 


D mar 1 
Nadars. 


Left. Gan dak fe je 
tt dans le Dev ht. 


Rnmnagar. 

Merhia. 


Harrsarain Tfchoptg. 


c 1 Nord. 

Mat it a , ’ 

Umarpor. 

,Uhtrolt (011,8 ho roh). 
Diha . 

Patfchgriru, 

Bashar. 

Naehanpor. 

Vlada 

Eajfattrpor, 

Cast tar, 

Baghar. 

Bskhar, 

Sefor. 

Geaspor. 

Satpor. 


Dtxnr. Au N. N. E. 
Pulvarta. A VEfi 
Tazpor. 

Rsippor. 


Fatepor. At N. N. E. 
AIansi,prls du Scots - 
di. 

Le Devha (Gagrd) 
fejett dans le Gauge. 
Portion du Gauge de plus de 21 cojfes, Kurd 
l? Sitd-Ouefl. 

Dnaiif Chernli-Cikhar, 
on hr, an Nord 
Ban gla feu Tc fab a 
dum m Arflon c\Ctirnt 
2 6 gradibus & 30 feru* 

. pubs. 

AflumptJdiflanria Co. 
Jomx 1 febandarna 
gonnx ab urbepanfi 
11 2 g 6 grad. A 9 firup 
Jonpi rudo Fe fa b a d 1 en t 
7f graduum A 54 ferupu 
lorum, mend auo prirtio 
a fiicuUi aftronomiiJ Pa* 
rifini duflo. 

Reli quorum loco rum 
Icticudo ex numero mil- 
banum eruend*. 

A rrcs 



ET GEOGRAPHIQUES SUR L’INDE. * 535 


Riviera que prefente la He. Partie de | 
la Caite dn Gagra. 

Oueft. ’ Eft. 

Lese. Sarsti, tenant] 
/hi tier J -Nerd On e/1, 
rfuntt fes eanx i celltsl 
du Gagt a 
Eeraez f quirgl ). 


Hinder, 


Wurbaspor. 

JCiranpar. 


Eangnjt. ' 


Saihra. 

Padamp\rt. 


Kirtanpor. 
Muhamadpor. 
Hulpara . 

Purra, 

Zagtapar. 

Mobamtara. 
Cotba . 

Dttbku 

Carela. 

Rayghar, 

Eainteanm 

KodluU 

Carea. 


Carmtilhpor. 

Karfttzpor. ^ Cajf Oaefl, Naranipor. 
Hejfanpoi (qttarrf) Tfehaudnpor. 

Deb 1 Jaipur . 
Hedtrabad. 

Puna 
Piaraper . 

Cojfanda. 

Kimeji. yfiOri, 

Path gam. 


Gatpar. 

Schahsbsdpor, 
yoret a 
Bajahi, 

Btgla. 

Lalpor 

Amoha 

Sa carper. 


Madari. 

Htrapor. j Cajft, O, N 
0. Sacrora „ 

Kirtapor, 

Culvi. 

Barm 


K) Ue ft. , Eft l 

Guna 

Pur. a braman, Lalpor. 

'Karan pet. Bongans (baf ions'). 

P«r a. K azapor. 

Af tl gofem'(pu, A (l a l). 

Puna. (tu, Goftm pur - 

ifl). 

Piir.a. 

Pasca.* 

f^ilfar/iasuT/iojif, 

/f 3 ^ Sarzu , le Gou- 
vi art if !e Set, Jon* 
an Snd Ju Gagra.if 
fans eutrei Pojinofif 
que cellet oil let truer- 
ftnt Its Routes moles 
fur la Carte. 

Routes quojfte la re. Pat tie de la Carte dn 
Gagra: tilts font tontei an SuJ de 
ce fieuve. 

It. Route, allant F/l-Ko'd-F/l 
Rudoh (eptarrl). 

Saihanga. ‘ 

Catent, 

I Pcltkna. 

Puma 
Rahnpor 
Tanajtnpor 
Nony ( quarrf) 
flit de la rattle 

He Rome, allant a l E/l, &*<.. 
Zefjngpara. 
ilfohAtnnagar. 

'Teal a (on Peon a). 

‘Sara)an 

\ZalaltiJhn i agar, 

Earchtpar 

D tlapor. 

EeharipJi . 

Am fen (quarre). 

Bana 
Bangs urn. 


Arfam « 
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/irfatupon. m . 

Akbavpor (quarre),fier l<t nut Nsi d du ft . Thotis,] 
continuation du ft, Mar ha, 

Barua. 

Razpor, 

Caprapar. 

Colpor . 

Catfchotfcha (quarrf). 

Neon, 

Gobendpor. 

Samdht, • 

Tsdbat, 

Padampor. 

Lit Route coupe lefleuve Ttkta. 

Suhanpor (quart?) 

La Route coupe le Sarztt it ala, (3*. Sar-I 
djdu). 

Main azgans (quart i), fur la me Sud du Sarzu 
nala. 

Madhon. 

Marta, 

Afamghar (qttirrf)\ prtsque fur la rive Kurd du\ 
Thom. 

La Routt coupe le Thom. 

Schahfyr* 

Zamuntan. 

Mohobbatpor. 

Ltdlia 

Muhamadpor (quarrl), fur la rne Sud du' 
Thom. 

La Route coupe le Thom. 

Cttnapor . 

Dhttrtfat 

La Route coupe utte ze. fou le Sarzu r.alah 
ce Sarzunala fe jete dans le Thom. 

Copa (quart/) 

La Route coupe encore le Thom. 

Mao (qnatri), fur la tive Sud du Thom . 

La Route coupe le Thom pour la dertticrcfois. 
Path. 

Gtar teh 
Ilatm 
Tfhtmhoi a 
Makati a. 

Lejfara. 

Piparfak, 

Sarafan, 

Kara 1 por. 

Rojftra. 


Ukara. 

\Mathta. * 

Mahespor. 

Paca cott. * 

Aeon 

Arx dcftruRa, 

Gorpak. 

| Maldcpor, 

Balia (quarrf), J de C°jji, Eft, lc ThltU ft 
f (unit Sh Gauge, 

Brahman puna, ■ 

Bat far. 

Rapora. 

| Hardt. 

Rudorpor, 

Tfchuleupor. 

Durzaupor „ 

Tfchapta morlidar. 

Purva 

Deat fchapra. , 

Carmalpor. e 
Madbent, 

Haiharpor. Fin de la tome. 

A \ de coffe de cet eitdioit, ^ de coffe du Gauge, 
aVEJl, tntrt let deux , Befchanpor 

Me Route, allant au Sud -Eft » ty auSud, 
iFefabad (quart C). 

Badarfa. 

La Route traverfe le ft M arha 
Cores (ou, Coti) 

Amamgaus 
Bam a 

Pofttion a rOueft , fans mm 
Pit thspot . 

Sedpor, 

Sulranpor (quart?). 

La Route traverfe Je Goumats 
Lotafcks 
fta.ka.rt, 

~\ada 

A l'E/l dela Route, Ramna gar. 

AUJI deli Route , Ben faui 

A lEft delaRonte, Naratnpot. 

A lOsieft de Ja Route, Dima. 

Norangalad. 

CondA 


Vefr- 
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"Yafiigans. * * • 

I.a route coupe le fl. Set. # 

Rupapor, 

Mcdinigans. Fm de U Route 

Entre leSet if la Route, a decojfe, Word 
Queft it Mtdtmgans, 

Portabghar (quart f), 

IV«. Route, 

Cette Route eft la menu qtie la lie., de ^eflttgp a 
rad Akbarpor; enfutte elle ve au 
Sud-rp. 

Sokorpor. 

Pa vat. 

Shaft, 

Kettu 

Zonpor ( ha/lions ) Jut le Goumeti , qul le cou - j 
pt en iieux. 

La Route traverfe le Goumati. 

Baker a. • 

La route pajfe entre cet endreie, tf un lieu 
(bajlions) fan/ tiom, i r Ouefl. 

File coupe It fl Set, 

Zalalpor, fur la rive Sud da Set. 
fm de la route. 

Route, allant au Sud -Ouefl. 
Zonpor} la fame quart le de cettt w lie, au Sud du^ 
Gotten ate. 

Cathra. 

Fatepor. 

Batgudar, 

La route traitrfe le fl. Sei. 

Marfchli Schclier (quarre). Lin de la rente, 

A \ it eojfe Sud de Zonpor, entre Fate- 
pot B* Bakera, htrt iet routes , 

Btndroban. 

Hie, Carte du P. Tic fen taller. Portion* dnj 
Gauge &. du Gagra. 

Le GANGE. 

La portion dt ttfieuve comments a 4 tofts Sud 
Oue (l de Btnarls, (f vajufqu'd Patna: cllt\ 
tie ptfjentc de pojteionr, que 


BaOaies^(gr, quarrl), fur U rive Word. * 
Arobia, rtvt Sud, avtint le confluent du fl. Co- 
ramnajfa 

Bare, me Sud, aprh ce confluent. 
lHarpOr, rive Sud, an confluent du fl. Sou. 
Patna, C? r > quart f). 

Entre cette portion du Gange if le Gagra, 
audefliis de Bare , Echellt dt 5 milts. 

Milliaria Indies, 32 gradum conffciunt. 

Elle efl de la longueur de celles de la Carte 
du Grgra. • , 

Rivieres qiu ft jtitm dans le Gagra. 

Le fl. Barn a , de V Ouefl, fe ritant au Gan. 
ge, nve Jepten/rionalt, audcjjtis de Benarlt. 

Lt S ton it, tonlant , hi Word, fe jete dans 
le Gange, nve feptAitnonale , a unt tojfe Efl 
iu confluent dn Devh a. Uejfut, 
jTfchapra, nve oriensolt. 
j Sevan (quarre), a till, a l Efl. 

Au Sud , d r embouchure dan: le Gange, 2 
rOttefl, 

| Malta. 

Ltfl.CaramtxaJfa. . 

Nibatpour, nve Ouefl. 

JCatfchora (qutrrf), me Efl. 

Dirflk , fur le fletive , au Word • Efl. 

Le Coratnnaffa revolt du puds un bout de 
r/victe form ‘ du fl. Durgauvati , if du fl. 
}lo dr a rfunts. 

Stir le Durgauvati, 
flatter abad (quarre), tne Efl. 

DuJua, live Ouefl. 

Sur le Kodra, 

Chorom nagar, nve Efl. 

Le Caramnajfa fe reunit att Gange a 
Arabia if 
Bare. 

Le Sen, itnu du Sud - Ouefl, beavetup 
pjut hat. 


I/no 


Ouefl. 
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b tt e Ji. 

EJl. , 1 

Bailaur. 


Agon (baftisni). 
Tfchili. 

Ramglnr. 

T/chatfeh,, 

PJuchdar, 

Ad gar. 


Zagarnatper, • 

Korn 

Fadma. 

Duma. 

Barnaul 

Nepora. 

Fatfcha, 

Naehia, 

Dalai. 

Gadon 

Blerkaht, 

Lada. 

Ltfl Keel, iu midi, 
ft rlumt an Son. 

"S obirpor (ou, Sobanpoi) 

Daraiiagar. 

Sangampor, 

Dima. 

Matfchga 

Panfa. 

Fatgata. 

Devarani {ou , Do vara 
«0 


Akbarpor ($* iarri) | 
cojfc. Due/}, Rotasgar 
(baflumi) 

Petit rtujftau, Z pome St i m 
marquf, 

Bagora, 

Bit * 

Otdari 

Eagnat Badaupor. 

JEf anu(eM J Etsar»a) 
Cazun, Patargata. 

Bekena, 

Catena * 

Vrdmn 


HISTORIQUES 


Pilotu (quarri) 


Dertf chera 

Schaptr. 

Zua 

Si£arbar. 

Cat ar par. 
Baflt . 
Endtr. 
Stdoh, 
Darhat . 

Btr a 
Pad i alt. 


hinou 

Datuar 

Aadtm 

Beta 

Befdtanpar. 

Aemadpor 


'• EJl. 

Rajfnlper. 

M oh ana 
Ifchora tfehah 
Gamgher ( ou , Gatnktr) 
Schehenpor. 

Navada 
Satui a 


Mazoh 

Barn 

Dahajar. 

Zamor . 

Barautt 

Gotiolt 

Dira 

Biha 

Antfeht 

fl IzKtha, 

Balaun 

Makaupor 

Gar a 
Stdpor* 
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Out ft. 


Eft. 


Zutt. 

Lodipor. 

* 

Carra, 

Carmaffl. 

Sahar, 

Are! (quarrf) 

Pipart. 

Carolt. , 

Narainpor. 

% 

Nanor. 

Pofltion, fant nan 

Bhaga, 

Mohoblipor (quarrf). 

Sara) an. 

Sit kitfcktk. 

Sander . 

Tncol. 

Zanpara (eu, Zarpai a). 

Bardor. 

Rapora. 

llonfagar. 

Fkbalgam. 

Hangaum 

Gonoar. 

* 

Mai, 

Cathari. 

Saroda 

Au Nord - Tfl , Maner, 
(quarrf). 


Htrpor, 
Son *■ 


•t tonflum du 
c It Gauge, 


Le GAGRA. * 

* 

La Carte cendun ee fleuve, dt Bangla (Fatzt- 

bad) d rateponr. 

Let /titles pofluoni qu’elle prtfente, pour It 
carpi dn Gagra, font, 

Baugh (gr quarrf), fur l a rue Slid, 

Azudea (vr. quarrf) (Qtide), rive Sud, 
Gopilpor, rive Nord, an Confluent du fl, Kt- 

Ra-por, aprit le confluent dft fl. Rabti. 
Cotobtsagar , rive Sud 

|Matbidi, au confluent du fl, Gandak minor, 
Fatepor, au confluent du fl Dtvha , on D tv * 
aitc le Gauge, • 

Kiviejes qw m‘d atement eu mmfdtatemettt 
joigiitrt hurt eau\ i ctlles du Gagra on De- 
vha, to net de la partit du Not d. 

AVLfl, It fl. Monurama , qui fe portage 
tn deux bras formant unt tie: ctltu de I'Outfi, 
tiamml Ramrtha , 

Ambora (quarrf), me Sud, 

Enfuite lei deux brat rfuuu cadent- tn m 
* feu\ lit jufqu' i , 

Mohara, rive Kurd du Mattur am a, 

Navnfipor, rut Sud, eft cent rntcre ft r (unit an 
fl Ktvatt, qut mile fet ealix a teller du Dt- 
vha 

Le fl Kt van fe fete dan j le Devha, & 
Gopalpoi. 

A CEfl duKtian, It fl. Amt. 

Lacas Zugma, (do ft fort l* Amt on Amu) Pon- 
te j Ami. 

Cufian, rae Nord, 

Ncamatganj, me Nord. 

' Sepulehrum Cabiri , nve Sud 

Kotx, mime nve, tmpentffaci. -f dt coffe, deflour, 

1 pa p. ton fans item, qut efl pent lire celle de Koti. 
Gofer gat , me Sud. 

Rampor, nve Nord. 

Tfchorgata, nve Sud. 
ifUgora , nve Sud. 
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(joreftj5w (gr. quarrf), nve Nord. 

ParGa, rftf SuiL • 

Belgoia, me Sud. 

A lift du Raltt , le Gattdak uiaei. 
Sclempor (quarrf), rue Oueft. 

Mazuli, (.quarrf), me Eft. 

Mathwli, ml Eft, au confluent a. tele Tie. ha. 
Au Word & a TEft du Gattdak minor , 
It ft. Ztna. 

Ptntom (quarrf), rut Out ft 
Pofinon (haftions)\ fans non, a r<mlouchure dan *| 
U Deaha, rt.e Eft 

Routes trades fur la IITe. Carte du P 

Tlefetnilltr. 

It, Route, d’Azudta a Patna rot It Nord, 

i£ft &v. 

Aiudea (gr quarrf). 

La nine, ollam au Nord, tracerfe It Gagra, 
puts dtfctnd a l Eft, 

Schah gaits 

Isman'gaitt, au Nord de la route. 

Eolper, idem 

Landt , au Sud de ta route. 

Schanicarpor , idem. 

Ei ahanabod, Nord de la route. 

Prat gar, Sud de la route 

la route coupe It Ratnreka, i J de ctjfe 
Nord - Ouefl , d'Amlora, 

Atrol, Nord de la route. 

Sara i banian, (quarre) 

MaKugat, Sud de la route 

La route coupe le Manuraae. 

Eadauar, Sud de la route. 

Batupor, Nord de la route. 

Palin (Marais) 

La route coupe le Ke\ an. 

Bafli (.quarrf), 

Mdklulgans. 

Pofttion, fam non, rt.e Nerd. 

Mirgans (quarrf) 

Chahlgam. 

Magliar (quart f). r 

Septelchr urn Cxbtrt , n-e Nord, 

La route coupe I’Auu < 


t Zartr , Sud dt la route t 
iCaltJfor , idem. 

Sarqyn (quarrf). 

Nu.aspor, rue Sud. t 
Calapani , Marais d'ean noire, rt.e Nerd 
La route coupe le Raltt. 
lorckpor (quarrf). 
ihagar. 

La t outt coupe le niijfcaji Mauzana. 
Vensck (quarrf). 
iCarnyn, Stride la route 
Saras an , Nord de la toiite. c 
Barart. « 

Mohon. 

Belua (quarrf) 

Ramp or 

Pains, Marau a TEft de la rotstr. 
Tfchura. , Qutft dt la route 

Pains , Marais a Tift de la rouse. 
Eakkar , Oueft de la rou e. 

Paltis (marats) 

| Sarayan, Eft de la r elite \ d lift, Gamtrptr. 
Serfs (ou, Strftd), Eft dt la route. 

Halva, Oueft de la route. 

Eettfaha, Eft de la route. 

Puna, idem. 

Duley a , (ou. Duly a), idem. 

\Papundt, Oueft de la roust. 

■Kartjfor 

Cola, Oueft de la route. 

| Paden, Eft de la route. 

Gangs/ , Oueft de la route. 

; Sclempor (quarrf) 

La route coupe le Gaudak minor . 
Mazuli (quarrf). 

Pul.arta , 

Puna, Sud de la roue 

Anguri 

Damtfchapra , Nord de la route 
Ehozper, Sud dt la route. 

La route tempt le Ziria. 

Latfchmtpor , Sud de la route 
Atiut , Nord de la t oute. 

Vkrera, idem. 

llangi a, Sud de la roust. 

T«r« * 

Pal us (marats), 

Bathakar ^ 
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La route coupe UGcondt. ■ 

. J Tfchapra 
Sevan ( quarrf) 

Pa dampen . 

Bagcjr B.gar), Sul Jt la nutr 
(Jamb 1 1 ta 

Tjlhandp or, Nord de la route 
Palus (mar a is) 

Pofinou , fans uom, Nord de la route. 

Catfu 

Malta) a~gans, Sud de Li route . 

Btkaban, idem . 

Pain* ( mat au ), au Sufi de la route 
Tfchrkmoda, Sud de la route 
Sat ang 

Ta-por (quarrf). 

Palut, long maratt, en arc , dti Nord , 
Sud, a l Eft de la route . Exrrfmttf Sud, 
l Eft, ' 

Pojition, Jam nom 
Buzatia, Out ft de la route 
Buzana Eft de la i oute * 

Kefra, Outft de la route . * 

Hartpor, Eft de la route. 

Befchenpor 

Zalalpor, Outft de la route, 

Serola , Eft de la route. 

Paklt, Outft de la route 
Rangat, (on, Rangrt), idem. 

Mofart, idem 
Amoda , Eft de la route 
Traces dun Marais 

Sepulchra Batavorum , Eft de la route.'' 
Tfchapra (quarrf) 

Ttlpa minor , Eft de la route. 

Ttlpa major , idem 
Purva, idem 

Schetpor, (ou, Schtrpor), idem. 

Malubgans 
kal , Eft de la loutt 
Goldmgans 

Mahara^gai t > 

Dana gam « 

Tfchetan (quart f) 

Daftargan*. 

PoJTtion, Jans non £ 

De Maharazgans , au point du confluent 
du Son, He dans le Gangs, longue de 3 cojfes, 
large dun dixieme de cojfe. 
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La route coupe le Gauge, au Mid,, 

mnea LE • !. 

Derv'fihpcr, amUrmtSh Gm,, 

Doftpor, auSud du Gauge. 

Sdierpoi , idem 
D n.for (gr mlrm\ ,Jm. 

(gr. ,„J r ,„x 

Endiott fans nom, idem. * 

Patna (gr. quarrf) idem ' Tin [de la route 

le \w°pL C ’ deBan g l ‘* pur leSud Eft £r 
7 ™rd Eft, « tm endroit Jint nom, fur la 
route p,fc( d tmc, p,h de Patna Cette tome, 
J ’ Jq T, ** C °’ Vnt Su,tan P°r, eft h mime cue la 
3 ' * la zc, Part, e de la Curie du Gance ,/ 
y a quelque difference dans la waniete dent pin. 
fie urs noms font terns * f 

jBangla (gr. quarrf) 

[Badarfa 

La route coupe le Mar ha 
Cazert 
Amanigan s. 

Bareua (ou Baretna). 

Zamoda, i tOueft de la toute 
Barnpor: deft Pirtipor 

AcSst, aVEfl , hthelle de 5 millet. 

Result ' aaa ^ n ^ Ca ’ < l uorum 32 gradum con- 

Cette Echelle efi plus course, fur let 5 cojfes, 
de cmq douztemes environ , decojfe, que edits de 
la Carte du Gag) a. 

Sedpor. 

Sulranpor (quarrf) 

Sefullagans , Sud de la route. 

Ttlhen 

Atoli, Not d de la route. 

Rapora, idem 
Baroufa 

Dartra, deux Poftttons quife touchtnt, (quarries) 
Zazpoi , Nord de la route. 

Bhadona 

J Gadipor (quattf) 

\Bihpor,Oucfl de la rente 
j Navaia, Eft de la route 
\ Poker daha , Out ft de la route. 

| Pdktrdaha, Eft de la toute. 

Uuu .3 Gor, 
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Gar, Vfl It h i cutt. 

Mtupor (quart f) 

Samadpor , Ouefi de la t ou*e 
Nila, idem 

Schapor, Efl de la mute, 

Bafar ben * 

Bet i, E/l dt la mutt 
Worada , Efl de la route 
Zagadispor , Outfl dt la route 
ratepor, idem. 

Udeipor , Efl de la route 
Gaia 

Tidcra, Efl de la route 
Gosgans (quarrf). 

Schechpor, Efl de la route. 

Datnor, idem 
Zeta, idem 

Golahpor , Ouefi dt la route, 

Bertaun , idem , 

C azura , Efl dt la route 
Mehcleni (quarrf). 

Benferi , Efl dt la route 
Zia , Ouefi de la route 
Madol , idem 

Zagadispor, Efl dt la route. 

Zonpor (gr qua, r f) 

La , oute coupe le fl. Gttmati 
Bacra , Efl de la route. 

Bo fit ion (haflions ) , Jans nom , <5 l Ouefi . Word 
Ouefi. 

La route coupe le fl. Sat, 

Zalalpor (.quarrf). 

Baragaum 
Pidpor (quarrf). 


Pendra (baft tons) t 

Stagtfum (itang), 0 sefl de la route, 

Sarai fcheam. 

Sarai cafi. 

Harter par. 

Schenpor ( ou , Scheupoi) (quarrf). 

La route coupe It fl. Barna 
Einarcs quarrf). 

La i oute coupe le Gtnge. 

Sarai bahador (quarrf). 

Doleipor (quarrf) 

Mogol Sarai (quarre) 

Zagades (ou Zagadis) (quarre) 

Botha , Sud de la route 
Tfchandolt , Word d.e la route. 

Madhopor , St/J de la » oute. 

Pofitsott , fans nom, Word de la t oute 
Sadraze (quarrf) 

Bartfchi , Word de la route, - 
Nobrtpor, Sud de la route 

La route coupe left, Caramnttffa. 
Catfchora (quarrf). 

La route coupe It fl Durgaui att £ f It 
prolongt 

Savat, Efl de la route 

Vfen, Ouefi de la route 
Mohama (quarrf) 

Gudia, Osiefl de la route. 

Barcz M Efl dt la route 
Matham, idcsti 

Barer,, idem f 

Dudua, Ouefi de la rtute, rue Outfl Ju Dur ■ 
gauvats . 


Sonera 
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J^ancrabsd (quarrf). » * » # 

/ Nathupor, Oueft dt la route . 

Zahanabad (qnarrf). 

La route coupe te fl. Ko dr a. 
""chyjromnagar. 

Stagnum (efang), Nerd dt la route. 

Mor, Sud dt la route, 

Sarat, Nord dt la route, • 

Sesraun (quarr()f 
Dundtta. 

Maliesiht , Eft dt la route, 

Horcua, 

Tfchkna, Outfl dt la route . 

Pdotu (qua) r() , fur Ufi, Sou. 
fiefehmpor. 

Zntsh, Eft dtla route. * 

Tombra. 

Serma, Oueft de la route, cui adhxrct 
Nova Jan, Eft de la route. 

Tilca, cui adhxret Caztiri, tout let deux a PEft J 
de la route. 

Sonpor, Eft de la route. 

Cofttaun, idem. 

Samota, tdevi. 

La i Qtttc coupe un trlt petit rtttjfedtc, 
Akbarpor (qttarr(). J7« de la route an Sud, 
Entre Tfchictia £5' Horcua , h routc\ 
monte au Nord- Eft, 

Dart. 

Gobtndpor. 

Sozanpor. 

Mattckpor. 

Sagra a 1 Cu'ft dt la rente. 


Gangoll. % * • 

[Bank, fine ft d\ la route .» _ « 

I Heart (quarrf). 

•Senauu, Oueft de la route. 

\Zelkrfa, Oueft de la route, 

Deux Fojutons , fant film , prlt 'Tune ife T au- 
tre, d TEft dt h route. 

\Amtaxar. . 

Hanelganj. 

La route coupe It fl. Sou, 

(Daudnagar ( quarrl "). « , 

Scham fch ern agar ( quarfi ), 

\Sarai (quarr(). 

Calera, Eft dt la route. 

Paleza. 

Arol (quarri). 

Mohobltpoc (qtitrrf). 

Stagnum ((tang), Eft dt la route. ' 

Clahava (ott, Dahava), Eft de la route. 
\Stagnum (clang) , Oueft de la route, 

Bicrampor , Oueft dt la route, 

Gopalpor , Eft dt la route. 

Stagnum ((tang), Oueft de la route. 

Stagnum ((tang), idem. 

Nobatpor (qnairf), Outfl dt la route. 

Tfthnort, Oueft de la route. 

Mangupor , tdem. 

Danapor , Eft de la route. 

Can, Outfl dt h route. 

I Puli aria (tptarrf) 

TJlhifla , Eft de la route. 

Stcandt, Oueft de la route. 

Decnapdt, tdem. 

\jarpor, idem- 


Mate - 
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Mattpep, lien, 

Moradpcft, idem. • * ' 

Cette ;e. Route Je i tank & Is premiere par- 
tie d'Jzudea, prlt d'un heu fans mm, a 
vnt eojft £ 5 * demie, Ouefl, it Patna . 

An has ie eette Hie, Carte iu P, Tit fen- 
taller, d iroitt iu Koel, art hr i 
Ifte Terranyn *traQu* ope Acus magnetics 
exploratus, atquc in hac Tabuli dcfcnp 
tus fun a JofephoTicfentalicr* Socie- 
laus Jefu, * 


HISTORIQUES 

Latitude* Patnse, jiftfi Claudlum'Hoa^ 
dicrj contmec 35 grad, 38 ScrUpula ,* jus* \ 
ta alios longe pauclora. Lonjitudo, gjgTad 
15 mm. Mcndiano prime* per urbem Part II* 
nam duJlo. f 

Latitude* Gorekporenfis eft 26 gradu* 
um, & 30 mm; Longitudo, go graduurn, 

8 nun.* 1 


FIN. 


ADDI- 
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ADDITION ka). * 

• CFojcz la I*. Panic dc cet outrage, a la page :f\.) 

Il mauquott aux prcavcs quej'ai employees pour ctaUir que h propnctc <fcs 
hwns exiftc dans Yindc, ie temengnage forme) Acs gens du pays, d'apfes I’cxn- 
men dcs raifons allcguees contrc* cette v^rite de fair. Jc vjens dc recevoir 
d'Angkterrc un PoJ} Scriptum dc M. DALRVMPEE b), o\\ c c temob 
gnage eft configne. *Lc petit ouvrage dc cer habile voyageur Jfur la maniere 
done les revenus fe perpoivcm a la Cote dc Coromandel , &ant parvenu a 
Madras , Moodoo Kijlna qui y a fervi pendant 30 ans la Coropagnic dcs In- 
dex, on qttalit£ dc Dobafcki & d'Jnterprete, l’alu, & a fait for cc morccau des 
obftrvations quo M. Dafrymplc a la candeur dc publier, parce que, dit-il, 
el Its contndifcnt pUijleurs de fts ajftnitms: Ic ptoccdc eft noble, &. nc fur* 
prend point de Ja part dc Af. flaltymple. 

Je me bom era) in a ce qui a dircftcmcm rapport a [1 proptiut, & 
a la culture dcs terres. Lcs difEcufrcs que fc favanc Anglo ts oppdfc dsns fa 
Preface aux nffertlons de Tlnteipretc ln&icn, fc tiowtrA V<y&- 

men critique, auqucf cette addition a rapport. 

- ^ Afon- 

*) Eovo^te iR F«rt», 1c i-jjartr. 17 $6. * 

6 } reppnpi n lit. Rtlrjmf/t't sfect^t *frht Gmtct M*de «f e t l!e8nj (he Btrenser »n tit 

Cotfc cf Oicromantd. Gang OiprrViertj qsJt » n a Ptru/J *f >t bj MnJ»» KjJTm, 

lotiJ. 1785. Vroclicrt <Se so fig**. 

Xxx 
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C ' a " KlJI,m ’ aPr “ °™ lr ra PP° rt " “mnient laM.flnbuuon des 

tcrre s 6ft fa.ee anc, tenement dans Je Tondatian, au Sud de Tnfih'naU 

““ M C r’T fi /- r CC qU ’ V ' Cnt d ’ itrc llp P°“. .leftdobferverquea) L 

”&« w r T“ nes f r lles dc Ryats ’ L ceux ^ f«, 

” les leg. times hermers des terres dans les villages, pour d.fpofer delict 
„co mme , 1 s jugent'a propos, afire, ms au payement de la part on rente e'ta 

’ d irp^r L°ofe erne T nt ’ f nC f ° nt paSC « s (genes) dans leurs 
Ce (G0UVC ~') F»« quelque ra.fon par.,- 

..RyJclhin^ " marqUe -’ ** da " S <!Udr ' Ues v ‘" a S«. Mgutn.es 

r: 'ri “rr; d -; : ra » 

~ °/"A« *on Ween thjfi hls) d l ^ f 7 "f 

” mC ***■ « I’eKtremitc de fa m ,fc re 3 **?“' 

„de leurs parts refpedlives- felon nun 1 ’ de CU,Uver te),e p0rU0n 

„dc-lailTer le refte dan, 1’eV.t oft d eft “lTT" 5 PeUVent perme,m ’ * 
„hdrmers des villages pour sen ferar ’ bando ™ 3n ' ; eux Ryats, ou autres 
nPropnetairc de cette portton (till the °" “e ™ ,UfqU 3 Ce ,Ue ,e 
„les moyens de la culuver. Les It r" that f har ‘ ) P wlle aoura 
„chori) font appelcs Parhunp ‘ ^ Poi ' m ' S ^ h fusdltc r « P = rve (rejtrl- 
»d heritage ne peut y eirevefT^ °"/ 1 ^ Cntendu 1" e «ucune terre 
ud’amres viUages, qu , font appe^IT hm “ er lndlv,duel ™ d ' s q u = dans 

1 cara i les portions dc terres peu- 

») The defeend f »veilt 

from them, ore the lawful Inherit ^ afs *hoIc that make their purchafes 

they tlink Rt, fubjeQ to the t,, the Lands 1 1 the ullages, to d fpofe of them at 
-"t, -f not obrtrufU in thL ^T ^are or Kelt fo the Got cm 

r™ LA ,, 5 . “ , ' ,E ‘ hi ",= Oncers W, Cmc fj , e(ul 
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«vent etrcvenflues & ach&ees felon l’ufage courant, (Sharis of Lands' may 
»be fold and bought according to the ufual courfe.j a * . ' 

„Pour ce qui rcgarde Ja culture des terrcs dans chaque village, elle eft 
^conduite (faitc) par les heritiers individuels, felon la portion diftimfte de ter- 
5J res qu'ils ont; Sc en confequence, chacund’eux rc^qit du Gouverncjnent 
„la parr du prodai r qui lui efj due: mat's h terre n'eft pas cufcivce par la com* 
,,munaute du village conjointement, ni 1c produit des (terfesj partage entre 
„eux (les Ryats) en certaines portions (Cultivation of Lands in every village , 
»i it is carried on by individual inheritors not cultivated by the com • 
n manity of the village jointly , not the produce thereof f hared among them 
„m certain proportions 

„Selon la coutume ctablie dans le pays, les Etangs doivenc etre re- 
„tablis reelcraent aux frais du Gouvernement; Sc J’on doit avaticer de fargeuc 
„aux Ryats fans interet, pour les mettre en ecat de fc llvrer a la culture, a 
„caufe de la pauvrete naturelle ou jls fe trouvent, etant obliges de fe four* 
„nir a leurs propres frais de boeufs pour lc labour, dc femence, Sc d’autres 
3 ,inftrumens neceffaircs a V agriculture, contens 3 a proportion (regime, 
„pour) la part qui leur eft allouee par le Gouvernement, JaqueUe aujourd’hui 
„cft abfolument dilproportionnee a leurs charges & a leur travail 5 au lieu 
„que leurs parts, (bus le regue du Roi Choula Rayah See. etoient beaucoup 
„plus confiderablcs.” 

La maniere dont l’lndien Moodoo Kiflna s’cxprime eft claire Sc pre- 
cile. Les anciennes families du Tondaman , font proprierarres de tears ccrrcs 
Sc transmettent leurs droits k ceux a qui elles les vendent. C’eft pour empc- 
cher qu’elles ne fortent des families, que dans quelques villages le proprie- 
taire ne petit, a quelqu’extremite qu’il foi$ reduit, vendre la portion qui lui 
eft echue pat* heritage: dailleurs e’eft le proprietaire qui ajltive Con champ, 
Xxx a donC 
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dont IcTruit lui apparent, la pqrtion qui fait Id revenu du Uouvemement, ; 
prelcvee: ce n eft pas le vilfage qui cultive en corps comme un atelier do 
journal, ers entre lesquels on partagc le produit d litre de /alaire. S, cequi 
lu, rev.ent eft aftucllcment peu confidc'raWe, c'eft le malhcur des terns y 
ce malhcur le trouvc en Europe comme dans 1 ’Inde, les Souverains dcant 
plus occupes d augmenter leurs .evenus, que de proportionner leurs de'- 
penfes a ce qui Ipur apparent legitimement. iSnfin c’eft i Madras, le 10 
Aout 1784, qu’un Indien, aneien ferviteur de la Compare Angloife feu- 
Lent hautement la propriety individuelle dans le Carnate 

par d**? Pr °i UVt: &par ,e tdmoi gnage des voyageurs inftruits, & 
les biens meubles." 5 “ * “ pr ° pnete a Iieu P our .«rres comme pour 


A D D f T I O N II. 

T. ... Faris - <' '8 Mars ijg-j. 

ne parloit nulle^ft Kal'aa^mTi^ ^ ^ ^ ^ 

vrarre eft divife m r-; - J m ^ CS tro,s ai,tres lotigams. Cct ou- 

t : -7 qui ponent c,,acune «*■»■» 

I'imprelfiQn au moins rL ^ ^ ^ ’ q,,i ' 

cxemplaircs, marquant fcnimfl r 4 ’ / tradl " t du rerfan , fi,r dcu * 
II eft ires m »*■«, V* font confiddrables. 

quoiqu’il parle b) du KaU^ ^ ™ ^ mcnti on du 1 

terns, le clin d’oci! hifiniM r ' f rcnant /epuis h dcniicrc divifion du 

res; 1’uncXa/, 1c terns- YttutrTlfi ,° UZe mofs: K Brahm a deux figu- 
3 a t Jans terns. Tout ce qui a precede 

M *‘ fo '- 1 » «• «rC — 9 o . rt£L Ou F *'lh*t fir. n -tme 

* dc 1 A,hr l** Bad M,. foL , r 0 rerC 
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ft % 

[a creation du Soleil c ftjaris terns , aka/j t ce qui Fa fuivie, eft temS, kaf. 
Le terns eft feu par le mouvement du Soleil, de* la Lune & des aftres: par 
!e terns on connoit les vies & les (efpaces particuhers dc) terns. 

De memenulle part YOupnek’hat ne fait mention des trois autres Jo//- 
yams, comme formant des periodes immenfes d’annees, telles »qu l elles fe 
:rouvent dans les livres modenies. Et cependant la Icience des terns eft une 
ie celles dopt parle cet ouvrage a), qui entre a ce fiijet dags des details qui 
?ourroient meme paroitrc minurienx. „Commc le Brahtt (mefure des 
} Beids), dit YOupneL’kat b), eft de 36 Iettres & qu’en lelifant mille ibis, cela 
.,fait 36000 Iettres, les jours decentannees font auffi (apnombre de') 36000." 
Ce qui fait Fannie de 360 jours. £>ans un' autre endroit c), jle voyage en- 
„tier de fixmois du Soleil au Midi, eft une nuit des Fcrefchtahsj & le voyage 
„dc fix moisduSoleifau Nord, eft un jour des Ferefchtahs." Ainfi Ic jourenuer 
desFerefchtahs eftde douze mois duCours duSoleil. Aillcursd): „Dans lenuit 
& jour (les 24heures)le mouvementdcrhaleine(Iarefpiration)agit 21600 Jfois.“ 

Le meme ouvrage fait connoitrc les plus petites divifions des objets 
qu’il traite: on y trouve jufqu au nombre des poils que 1’homme a fur le 
corps e): il y en a 45 millions. 

VOupnek’hat donne les noms des fept Stages HuBehefcht (le Ciel)j 
ceux des fept etages de la Terre f). Il dit pofitivement g) qu’il y a long-- 
tems que le monde cxifte, quoique non ftable dans le meme etat; que h) 
les apparitions & les antantijjemcns dansl’/^fma fe font des milliers de mille foisi 
& il ne produit pas ces 4,320,000 ans que I’on donne aux quatre Iougams. 

X't't 7, fait 

a) Ottpnchhar 4c. tiriT dc VAtht fat Retd Ms fol 102 refte. 

O/rpnihkat ue t!i £ (3 u R<ik Bad Mt fol 135. terfo. 

t) Oupnekltat 14c. tud de VJthrhan Btid Ms fol 150. verlb. 

d) 0 iptiekh. 43c. nrd de YAthrb. Betd Ms fol 313 ‘ 

« ) Oupnehh. c8e tire de YAM B Ms fol 177. rjfto. 

f) Otpnckh, ^se, tir£ de YAthrb. B Ms. fol. *91. t. 

g) Oupntkh 37c tir6 dc VAlhtb, B, fol sjj- t 

h) Ottpmtlih 41c. tirC de YAthrb B. fol. 21 o tciIo. ^ 
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*‘Jc conclus de la que ces^quatre penodeS tietolcut pas comiues brsr^ 
quc 1 Oupnck’hat a cte compofe. 

Or cct ouvragc fait mention dc Pcrfonnages, de lilies, de dogmeS 
dont Icpoque fe trouve dans ce que l’on appele le Kahougam, 1 8 Rajahs 
remontent jufqua Bhart' les viUes de Gorkfheit b) fondle par Kour, ffe* 
dercendant de Bhart, de Benares, de Kanoudj c); le terns qui eft tout, do-' 
gme emprunte (les Perfes d), les quatre der&ers mois de l'annee jitter p 
Dei, Bahmon & Esfendar, de memc pris des Perfes e). ' 

Tout cela fait voir que 1 Oupnekhat , & par confequent Ics Beids d’od 
ccs traits font tires, o font bien pofteneurs a Pepoque que Ton affigne att 
Kahougam , dont pourtant ils nc parlenfpis. 

Je conclus cn meme terns qu’on nc doit pas entendre dcs Iougams Itf 
paflage de YOupnefChat quc je vais rapporter, le feu> dans tout Pouvragtf 
qu’on puiffe fuppofer indiquer ces Pcriodes fufticcs ‘ Dans le48 c - Oupnekhat 
ll dit que f) apres que le Sadjak & le Term furent pa He's, au commence-' 
ment du Douapar qui eft lc 3 e . Djak, plufieurs Rek'heji/urs > penfant qutf 
ceux qui ne favent pas bien les Beids , Rak , Sam, & Djedjr , & font le Korbar ♦ 
leur oeuvre eft defedkicufc; &cependantle7vor^an eft le prmcipe dcs oeuvres t 
allercnt confulter le Refdhcfchtr At hr ban, auteur de YAthrbnn Beid, cct 
OJlai (maitrc) leur repondit quc le moyen de rendre la ledlurc dcs Beds 
utile, etoit de prononcec au commencement lc mot Oum qui eft lc Porno v 
Voili le fcul endroit dc tom Y ouvrage ou fe trouvent ccs mots Sat- 
djak, Term (djak), Douapar ( 'djak ). LeMamifcnt de la Bibliotheque du 
Roi porte Satdjok ou djogu , avec un \au x au lieu de Satd^ak \ Tretta ail 

licit 


*0 3e tirt &a DjtJjr E Mt.fol 79, reflo 

b) Oipntkh 29c tire dc 1 sfihrb B Ms tot 177 v Quputk'k 45: tir U\lUj'{tr B M Zl 6 r 
0 Oupntkh sc tutdaDjeJjr C Ms fol 49 s OupntUu^utMyUhri B M* foLzzz.* 
u) Orprtih 13c tirfi < 5 u tijtJjr B l \h fol 147 , 

4) Ouprekh 48e tire de I del rt B M« fol te£lo. 

f) B12J r %euJ~. of l ten Sit Ijak 0 Tent dar tpttjj Dtrupir Jich Djik Saturn eft Otpnti h, 
48* tm.de h Mi £>1,233 reflo. 
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^l{cu dc Teria;*h. djak avtfc uu a y comipe mon Manufcrit , a la fin du 
paffcrge, 1 

Id le mot tfjak n’eft point explique, comme le (ont dans le coitrant de 
*&Mwrage, tous les mots iamskretams; ninli il faut avoir rccours aux autres 
endroits ou il fe trouvc. Cette expreffion paroit fouvenc dans YOupnePkat a)j 
elle defignele grand iacrifice des Indiens: ils doivent y offrir un animal, quel* 1 
quefois un chevah mais le prihdpal eft un cocur pur & des oeuvres dc chari- 
te. II eft fpccialerfiertt tirdonne b) de faire trois Djaks a la fin du mois, & trois 
au milieu du mois j les 3 premiers font appelesla premiere nourriture des Fe- 
re&htahs; les 3 autres, Icur fcconde nourriture. Voila^les trois Djaks, Satj 
Ter) a. & Douapary du paffage de YOupnddhat. „Djak dit YOapnek’hat 
c) eft 1’animal qui eft tue dans 1c Korban Sat eft le nom dc I’etrepur, 
l'Etre fupreme; Terl'a d^figne 1’Etat, lc rnonde de la Divinite; Douapary e’eft 
a dice derriere , apres Hesdeaxy eft le troijzcme Djak , Auflt ces Djaks font -ils' 
cites a Toccafion du Korban . Le paflage' figriifie done, que les deux Djaks 
(facrifices) Sat & Teria dtoientaccomplis, & qu’au 3 *. les Rekhefckirs alle- 
rent confulter Athrban. 

J’ai obferveque Ic mot Djak ctoireciit avec un a. Ainfi il nC peutetre 
pris ici pour djogiL, dont on a fait lougam. Ce dernier mot, dans tous les 1 
endroits de l’ouvrage ou il paroit, eft conrtamment ecritavcc utiv® d). Dans 
YOnpmk’hat 3 e . il eft dit: „Si I'onappelc la connoiflance djogu , c’eftquc 
r,d/ogu fignifie, rendre tour, un: comme le Savant & le Djogui font un, le* 
v Pran & le Porno , & fe font eux memes un avec Brahm } e'eft pour cette 

b) 0 ‘pntb'h sc. tit C daDjtiljr.B. Ms fol a?. \.29. 30 r. 38. r. v. 43. r. 49. r, 50.1* 

62. v. Oupnck'L xae tut du Rak B, Mi fol. 130. r. 

c) Ouptlck'b. 2C. &C. fol. 38, 

tl) Ouptiek'fi. ze &c. fol. 5 6. i . 

e) Oitpntk'h. 3c. ttrtj du Djtdjr. B Ms fo!.*ja. t Guptuk'h. aoe, tire de VAihrb. B. Ms fol 
\ 6 <$, r, QupttelCh ate. urC dc lAthrb. B, Ms. fol, 166 v. 
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„TftUofc qu’oti a appele la Coruioiftance Djogu .** *Si le Jaf le Term djak^ 
&. Ie Douapar djak ,* etoient le Sat iougam , lb Tretia iougam & le Douapar 
iougam, moderncs, fuivant la marche de l’ouvrage on trouveroit dans le paf- 
fage que j’ai rapporte un laani, c’eft a dire, avec les 3>888 j°°o ans des trofc- 
MKO'am5,,comme il donne le nombre des jours de cent annees, celui des 
coups de la reipirdtion. 

Une derniere preuve, c’eft que dans Its periodes a&uelles la vie de 
l’homme^ dufant le Douapar djogu etoit de mille ans,durant lc ''Tretia djogu 
de ioooo ans. Or dans le Rak Beid a) anterieur a VAthr ban Beid, elle e /1 
de cent ans , & YAthrban a paru au commencement du Douapar djak. Le 
Douapar djak neft done pas le Douapar djogu. 

Dcces trois Djaks ou lacrifices, les Indiens modernes, pour les rai* 
Ions que j’ai indiquecs dans le 2 C . Article de ma Lett re, fur les antiquitis de 
rindc } auront fait trois Periodes & change le mot 'djak en djogu. 

Jlrdfulte de cette difeuflion: 

i°» C^ue le Kal iougam n eft pas m£me nomme dans les anciens Livres 
des Indiens. 

So- Qu’on n’y trouve point les 3,888000 ans divifes en trois iougams, Ie 
Sat iougam, le Tretia iougam, le Douapar iougam, que prefentent les livres 
modernes. 

Ce qui confirme ce que j’ai die de la fabrication de ces Periodes, pure- 
ment aftronomiques, faite fur des notions reques d'ailleurs. 


f) OupntVh. ne. tire du RaJt B. fol. 125. v/- 
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APPEND! ( X 

Sur le BHAGVAT GHITA. 

Par M. An^uetil du Perron a)*. 

La premiere Partic dcs Recherchcs 'Hijlariques & Ge’ographiques fur Fin- 
ds etoit presqu’impnmeej lorsque j’ai appris qu’il paroUToit en Angletcrre 
un Ouvrage qui a pour citre: 

The Bhagvat-geeta, or Dialogues of Kreefhna and Arjoon ; 
in eighteen lectures; with notes ; translated from the Original , in the 
Sanskreet , or ancient language of the Brahmans , by Charles Tf^i l- 
k ins, fenior Merchant in the fervice of the Honourable the Eajl In- 
dia Company, on their Bengal Efablifhment. London ; Nourje, 
ly §5. grand in 40. de 156 pages, tres bien imprime. 

J’ai demande cet ouvrage, jc I'ai requ le 2 Juin dernier & je fai lu 
fur le champ. Cette nouvelle production," vraiment importantc, merite 
d’etre traduite en franqois: mais pour rcmplir cette tache exa&cment, il faut, 

• outre 

0) Cet Jppenit* rclatif aux morceaux dc XOupntlChat traduits i 1 ' Article de Benarh, 6 ms la 
se. partic des Recherche: if c, fur finite, a ctd,,emoyd dc Pans a M. BernouUi le 33 AoQt 
1786 . 


Appendix 

Bashvitgbin, 


Yyy 



554 RECHERCHES H 1 ST 0 RIQUES 

Appends out f e cemnoiflance des deux langues, avoir des Notions Up la PhilofopHe 
Eigh>atghira Theologique des Indtens. En attendant que qnelque main habile execute cet* 
tc entreprife, je vais eftayer de faire connoitre Je volume que les Anglois pre- 
fentent au Monde fqavant. . 

On peut le confiderer comme divife en quatre parties. La ie. ell 
unc Let [re adrefiee* a M. Nathaniel Smith, Preftdcntde la Compagnie An- 
»loife, i Londres, par M. Warren Hasting§, Gouverneur General de 1 ! 
Etabliffemens Anglois dans le Bengale, da tee de Benares f le 4 Odlobre, 
1784 - 

Cette Iettre eft precedee d’un AvcrtiJJement , du 30 Mai I 7 S 5 » qui 
porte que ,, 1 ’Ouvrage eft publie fous 1 ’Autorite de la Cour des Diredleurs 
jjde la Compagnie des Indes Orientales felon le deffin particulier & a la re- 
„commandation du Gouvemeur General, a la Lettre duquel on ienvoye : 
„pour lemeritc, I'exattitude & l’importance de cctte Tradu£ion.“ 

.11 eft beau de voir une Compagnie, formec des premiers Commer* 
qans del’Europe, employer I’lmmenfite de fes correlpondances au progres 
des connoiffances humaines. Le celebre M. Haftings mdrite a tous £gard<J, 
de partager avec elle la gloire qui fuit toujours la protection, les fecours effi- 
caces donnes aux vrais talens. 

La 2*. Partie du Volume Anglois, eft la Preface du Tradu&eur, M. 
Wilkins: elle eft precedee d’une Lettre datee dc Benares , le ip Novem- 
bre 1784 > P ar laquelle ce Savant adrefle (on ouvrage au Gouvemeur General. 
• M.Wilkms ymoncre desfentimens dc modeftie, de rcconnoiflancc, quiin- 
tereffent vivement en la faveur; mais un Anglois ne devoit pas mettre Ion ou* 
vrage aux pieds de fon compatriote, »to lay the Geeta publicly at your feet cr ; 
la Nation ou leSouverain peuvent feuls avoir droit a des hommsges, a des 
idles de cette nature. v 


La 
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La 3^. Partfc eft la TradutfUon Angjoile du Bhagvat geeta. •* * Append,* 
Les Notes du Traduftcur, en petits carattercs /forment la 4c. 

Je rcpretfds en detail chacimc de ces Parties. 


$. I- # 

Lettre de M. Haft in g s. 

LaHettrp deM. Hartings auPrefidcnt de IaCompagnie, eft un mar* 
ceau excellent, dont l’objet diredt eft le Bhagvat geeta, 1 c Tradudeur & ft 
Tradutftion: elle renferme encore bien des reflexions, qui monfrent 1 ’dten- 
due des connolfTanccs du Gouvecneur General, & la*noblcflc dcs /entimens 
dont il eft animd. 

SelonM. Ha/lings, 1 c Bhagvat guita a) eft un Extrait fpiftodiqtte p-r 
du Mahaharat , ouvrage que i'on affirms avoir ct6 ecrit, il y a plus de 4000 
ans , par Kreefhna Dwy payen Betas b), fa van t Brahme a qui on attribue 
aufli la compilation des 4 Veds ou Beds; les fculs ccrits originaux qui tfxiftcnt 
fur la religion de Brahma , ainfi que la compofnion de tous les Pourans c), 
en/e/gnes ju/qua cc jour dans les Ecolcs dcs Indians, & reveres commc dcs 
Poemcs divinement infpires : de ce nombre eft le Mahaharat, 1 c phis eftimd 
dc tous. Le ftvant Gouverncur doute ft tous ces ouvrages font de Betas: 
mals il croit que ce perfonnage peut etre regards commc I’auteur de la Reli- 
gion Indienne, ou du moins comme cclui qui l’a reduitc en Syftcme fqavant 
& allegorique. 

L'Epoque du Mahaharat eft certainement poftericurc a cellc dc Betas , 
rcdaflctir des 4 Veds; puisque dans le Porb V. il eft fait mention dc H/an-Mnjtrt ^ • 
medjeh, arricre petit neveu de* Djedafchter , commc d’un Rajah qui a fucccdc™ v » *> ! *i«* 
, Yyy £ a (on 


a) Daml'Angloi*! Gat*. 


b) Angb f'tiif. 
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Agenda £f 0I J p|re Paritfchhat : ceregnetombe cent ans plus bas quV’la guerre des 
Bsghtttghiti <j£ ourV aris & des Pandvans! Mais les 4000 ans s’accordent affez avec la 
Chronologic des Rois de 1 ’Inde, que j ai donnee dans raa Lfcttre fur les Au- 
c dev 1 rare. fiq U jtes de cette Contree c eft environ l’Epoque de Bhart , le premier de ccy 
Rois*, & a un pared eloignement, 400 a 500 ans de difference n’empechent 
pas de reconnoitre un fonds de vente dans les dates principals. 
foLuj re«o Ajoutons que, felon le Tedfkerat ajjalattm , le mot Betas figmfie, 
qui explufue, refout les difficulties, & peut par confequent etre le nom ou le 
furnom de toutfqnvant Indou celebre par quelqu'ouvrage confiderablc. 


Cependant je ne puis m'empechcr de faire ici une obfervauon, M. 

ACodeof Hastings & M Halted donnent 4000 ans au Mahabarat. M. W 11/ 

Gentoo Law } 

, Tltf p KINS > comme on fe verra plus bas, 5000 On ne trouve rien dans 1 ouvrage 
meme qui autoiife pofitivement ccs aflertions * cdle dc 5000 ans, tient a 
l’epoque de Betas , que Ton place a la fin du 3c. Djogue & nous fommes £ 
Tan 4887 du 4 e . Cependant ces dates feront produces, employees fans autre 
catamen, par les Ecnvams Europtcns , en meme terns qu'on attaque avec au- 
tant d’acharnement que d’ignorance les Ltvrcs des Juifs, dont 1 ’auchenticnd 
& l’anciennet6 font prouvees par le temoigmge des plus anciens Auteur? 
Grecs & Launs Tout ouvrage prefente par une Nation, comme ft m hiftoi* 
re, eft refpe&able; ll y a tant de moyens de conferver la fuite des Rois, les 
principaux evenemens, les monumens mtionaux &c 1 Mais pour l’ancicntiece 
de l’ouvrage meme ll faut des temoignages desEcnvains Grangers, presque 
contemporains, on du moms qui ne fbieut pas trop elosgnes. Cet ouvrage, 
sh\ eft find, ne forme pas un fondement biftorique abrolument mebranlatte’ 
la critique demande dautres appuis, parce que, dans 1‘hiftoirc de 1* Tilde, 
comme dans celle de Grece, d’Egypte, de Perfe Ac. elle n’a en vue que la 
v^nte des faits. Ees epoques font moms neceffaires, quand il eft que/tion 
d opinions, de fyftcmesphdofophiques* \e Brahme malgre les evenemens quj 
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otit boulevcrfe*fe fbl qu’il habite ? eft & penfe asftuellement, ce qu’il'penioit A ^P t }' e iat 
il y a 20Q0 ans* * * inghvatgidit, 

Je revien^ a h lettre de M, Haftings. Ce favant donne an mot Maha - Llb c«- p. « 
'karat la raeme fignification qi \*Abulfapl& Ferefchtah : il eft felon lui coin- 
pore de Maha } grand, & de Bhart a), nom du premier Rajah de.Hnde. Cct 
ouvrage contient particuliercmcnt le rdcit des guerres des Kourvans & des 
Pandvans b), deux branches defccndantes en ligne direfte v au 2e. degre, par 
leurs peres refptftifs, Dehlrafcher & Pandxa c), de Tfchetrbhoirdj d), jflii 
du Rajah Bhart. Djerdjoudehen e), eft 1 ’aine des cent freres Kourvans; 
les cinq freres Pandvans font Djedafchter , Bhimfein y Ardjen , Nokol f & 

Schahdeo f). 

La guerre commence au retour des Pandvans g), qui pour Je bicn 
de la paix, s’etoient c$ilds de 1 'Inde. „Alors, dit M. Haftings, souvre 
,, 1 'Epifode appele Geeta of Bhagvat: ce dernier mot eft un des noms de 
v Krifchnou h). Ardjen eft repreTente corame Je favori & Je pupille de 
»Krifchnou , pris icipour Dieu Jui meme, dans Jon dernier Outar i), oufa 
„derniere defeente fur la terre dans une forme mortelle. u 

Le mot gait am , en Telongou, fignifie Mufique , air de Mufique. 

Gatihiy en Samskrctam fignifie conduite; Guiti fchroutihl, defigne 

Y y y 3 ^ 

a) Angl. Bhdtimt, 

1>) Angl. A'ooroos j Pandits. 

e) Angl. DrCetrafttJlitra 1 Pandit. 

0) Angl. Vtechettrazctrya 

c) Ang). Dtaryafim . 

f) Angl. Yocdhtfhter, Bhtem Arjoon, KrkeoJ. Sthadto. 

g) La Eibhothtquc da Roi renferme plufieurs PoCnics fur les Panfanr. Cataltgt/e Ktt, 2 So. 

26T.447- 

h) AngL Kretfhn a. , 

,) Otataranam fignifie cn Samskrctam, franchr fun frit, traitrftr. De U fera reon le mot 

Outar, Jefcertte fur h Terre. 
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Apptnd,. le fan de la Lor & le Baghutt ghita e(l un enrretieh'de Knfchnou 
B. s hv>tshia avec Arfan. Mais Krifdifiou ell la 8'. des incarnations de Vip.hn.oti, &. 

Moeuti des J ' 

Bnm p ts9 n0 n la demiere, comme le pcnfe M Haftings 

7—9 Le fqavant Gouveineur fate valon habilement le Bhagvat Guita , etv 

paroiffimt le,rabaiffer cet ouvrage prefentc des lddes abfolument different^ 
des notres; mdependamment de la difficult^ de la matiere, &. des inexacti- 
tudes qui ont.pu fe glifler dans la Tradu&ion. 

Le portrait qu’il fait des Brahmes meditatifs eft dans h vente la na- 
tare de leurs etudes, leurs connoifiances dcmanderoicnt des expreflions que 
nos Iangues ne fourmffent pas. 

M. Haftings ne cramt pas d’avancec que le Bhagvat Guita eft trespro- 
pre a eclaircir les points fondamentaux du Chriftianisme a) ; ll cn relevc la 
traduftion, & montre ja necefiitd des formes corporelles, des repetitions, 
pour rendre fenfibles des idecs fpintuelles telles que celles qui font l’objet de 
cet ouvrage. 

Il eft cnfuite queftion du Traducieur meme, M. Wilkins. CetAn- 
glois a joint l’etude du Samskr/tam a la connoifTancc du Ptrfan & du Ben- 
gali. Ccft lui qui, fans aucun des fecours neceffaires pour unc pareille cn- 
^I'^^treprife, a forme llmpnmerie en Caradleres du pays, que les Anglois ont 
dans l e Bengalc Son application, fes progres dans les Etudes qui I'occu- 
j^ £f p pent, ont peu d’exemples II a entrepns la tradu&ion entiere dn Mahaba - 
rat, ouvrage en vers, que Ton dit contemr plus de cent mille ftances; & eft 
deja au dela du tiers. M. Haftings ajoute qu’il a venfie I’exa&itude, la fide- 
lity de fa tradudhon, en en comparant une tres petite portion avee 1‘onginal 
parle moyentfunc autre langue. 

La 

a) I hefitate not to pronounce the Greta a tmgtc exception, among alt the known 

religions of Mankind, of a theology accurately correfpondmg with that of the Chn/lim 
difpenCmon , and raoft powerfully UtuKraung i« fwidsmentil do^mier. LA. w F JO. 
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, Ea fiintc'^c M. Wilkins fe frouvattt glteree par un travail opiniatre, on r 
vit qu’ii etoit neceffaire qu’ii changeat d’air. Le Gouverneur general l’a cn I ‘* l ”"s' h, “- 
confequence envoye a Solaris, place regardee comine la premiere Ecole r 
pour les fcicnces & la litteramre Indiennes; appuyant aupres du Confeil de 
Cii/cutta, pour qu’ii jouit des appointemens de foil Polle, tolit le terns 
qu’ii feroit abfent. 

• 

M. Haftings parlc apres cela de la conduitc qu’il a*Iiy memc tenuc 
pour encourager les talens utiles dans tous les genres, & regrete de na- 
voir pu, faute dc moyens fu/filans, iatisfairc ion gout, & a' ce qu’ii appele 
le devoir de la place, particulicrement a iegard des per/bnnes, dont le tra- 
vail litterairc auroit demande exemption du travail propre a leurs cmplois; 
d’autant que dans le fervice de la compagnic, ccs emplois font presque la 
lenle lourcc dc fortune. . Il fait un eloge bien flatteur dcs perfonnes qui ont 
etc lous fes ordres, & montre avee energie, combien il eft utile de s’ap* 
pliquer, dans 1’Inde, atix fciences du pays, fiirtout a I’etudc des larlgues. 
Indepcndamment de la connoiflance qu’clles donnent de ccs comrecs fi in* 
tereflantes, ces eludes font propres a former Ic caradlcre moral des Anglois, 
a repandre dans Tame la nobleffe des femimens, & le mepris des occupations 
bafles qui font le partage des efprits non culdves. „Ht je vous prie de me 
„croire, Monlieur, njoute 1 c Gouverneur du Bengalc, parlant an Prefidcnt 
„de la Compagnie, lorsquc je Vous allure, que e’ert fur la vertu & non fur 
,, 1 ’habilcte dc fes fervitcurs, que la Compagnie doit compter, pour !a duree 
„de la puiflance & de fes poiTe/Tions ( dominions .)“ 

Ces etudes, ces connoifTanccs, donnant dcs rapports plus inrimes avec p 
les Naturels, cell a dire avec bn peuple, a l’egard duquel, ditM. Haflmgs, 
nous exerqons un empire fondefurle droit deconquere, font utiles a f£tar, 
a 1 ’adminiftration. Cell encore un avantige reel pour Thumanitc : ellcs 
concilicut les cfprits, dmiinuent le poids dc la chainc qui redent les Naturels, 

. & im- 



S<>° , RECHERCHES HISTORIQUES 

A Sfr'if” & implement des fentiments de ^ienveillancc dans ]e cofcor des Anglois. 

Bj 5 i , 1 ajhin.g|| es dctiuiront auifi en Angleterre le prejugd peutetre encore fubfiftant', qtn 
fait regardcr les Indiens commc it peine cleves audelfus de la-vie fauvage. Cha- 
que trait de leur vrai caradlerc qui /era rcinarqud en Angleterre, nous fera en 
raSme term? mieux fentir tears droits natunls, & nous apprmira d les nk- 
luer fur Its ndtres’ their natural reights, and teach us to ejhma- 
“ them by tk^mefure of our own. MaiS on ne pcut avoir cespreu- 
ves du Cttradlere Indren, qu’cn lifant leurs ecrits, qui furvivronc iors memc 
qu'rl y aura iongtcms que la Domination Britannique aura cede dans ces con- 
trees, & que les fourpes de ces richeffes & de Ton pouvoir feront forties de 
la memoire des Iiommes. • , 

Je nai pu nrc refufer a la latisfitdlion dc donner un extrait affez long 
de la morale politique que profeffeM Hallmgs dans erftte excellente let, re: 
c eft pour mor un plaifir bien fenfible dc voir le premier homroe de 1 a Nation 
Anglo, Pc dans flnde, revenir aux Principes que jaitdchd d'dtablir, en 1778, 
dans u Legislation orientate. 


Le Gouvcrneur gdndral demande enfuitc que la Compagnie fade impri- 
mcr ouvrage de M. Wilkins, donnant cettc marque d'encoura^ement au 
premier avanturier litteraire, qui perfevere dans une carriere 011 .1 aura pen 
umtateurs; & on tres probablemcnt li n’en aura aucun, s*il faut la four- 
nir en perdam des anises dues d I'aequifi.ion dune fortune legiume, d'une 
fimple fubfiihnce, 1 etude du Samskrdmm nciant pas, commc cello de la 
Langue Per anne, de nature d enlrer dans 1 c/ervrcc lucratif official 
profit) de la Compagnie. II fait cn m5rac , cms un ,, ^ juftc dc lM . 

Hal,, ed qu, a prcccdd M. Wilkins dans la .meme carriere, & qui n’a re- 
c de £es iravaux (la traduflion in Code des Gentoos St U Gramma, re 

Pubbe 0 JUtrc rCC ° mi,enr ' 1 UC & I« applaud, (Ten, ens du 


M. 
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, Haft/ngs afTure encore le Prefident de la Compagnie, qua* le* fa- 
vant Tradudetir du Bhagvat gnita ignore* Jes demarches quil fait bn la fa* 
veur & que d’abcjrd fon ouvrage navoit pas ete fait pour etre imprimd. 

Le reftc de la Lettre du Gouverneur general rcgarde cc que j’ai dit p.jio. jit, 
du Code des Gentous , dans ma Legislation orientate. En void la era* 
dudion litterale. 

• 

j,Une ame que des reprochcs journaliers, qu’elle ne merite pas, ont 
3 ,rendue fufceptible , peut etreexcufee lorsqu’elle previent des objedions 
„meme ddaifonnablcs oil improbables. Ceci, dit M. Haftings, doit me 
jjervir de defenle ft Ton trouve de la futilite dans Poblervation liiivante. J’ai 
,/vu Pextrait d’un ouvrage etranger, of great literary credit , dans lequel il 
„eft fait mention de moi avec des eloges que je ne merite nul/ement; com- 
„me ayant eflaye d’introduire en Europe la connoilfance de la Littcrature In- 
„dienne, en forqant ou corrompant la confidence religieufe des Pandits ou 
„Profefleur$ de leur dodrinc facree. Ce qui a donne lieu a cette reflexion, 

„c’cft la tradudion que M. Halhed a publiee du Poottee ou Code des Loix t’.if. 
jjlndoues. Bile eft totalcment deftituee de fondement. Quant a moi je puis 
,jdeclarer avec v&ite, que ft l’acquifition (de cet ouvrage) n’avoit pu fe faire 
, } que par les moyens fuppofes , je ne I'aurois jamais recherchec. On la doit 
„a des hommes du caradere le plus refpcdable dans le Bengale, par leur 
„laintete &lcur fcience j lesquels le preterent (a ce quon demandoit deux), 

„de leur plein gre & gratuitement, refulant de recevoir plus que la Ample 
„(ubfiftance journaliere d’une Roupie chacun, durant le terns qu’ils furent em- 
ployes a cette compitatiom & j’ajome, Cms ctoite par H sugmeWLer beau- 
,,coup mon credit (fur leur ciprit), qu’ils n’ont pas reju d’autre recompen- 
se, (d’autre prix) du merite de leur travail. On peut afligner des caufes tres 
,,naturelles de leur refiftence a communiquer anx etrangers les myfteres de 
„leurs fciences : ceux a qui ils ont ete fbumis depuis plufieurs fiecles nont 
Zzz cbcrche 
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p^zr^=r^„^rf=r 

doit pas etre impute au refie d™ v C P ° m< l ue $4iirengptt lie 

Soub'hdars, font fort, toleraus dansT'lTe^olT' 5 ' & a° 7 NMl ' 
tion du Mahabarat, par Abm,l f 1 r' °, ln01l: d alI1 ™rs la traduc- 

Lvre rel 'g‘=M & philofophique , fous ’sZl ^ VO “P nek ’ hat ' 

cetEmpereur, l’Auteur du TA f ' ' . “ r^an, par Bara fils aine de 
Ics Livrcs sJSZ* ^ “* 

vra que les Brahmes aye, it toujours refufe * “ "' Cn d ° nc P 35 

aux Strangers, les fecrets de leur ittcraturT aUX Mah ° me ' 

-y ^ tTSiSSs:^*; '-r * * 

eette contrce, tant queM Hifii 1)11 ' P 3 dc S ra nd, dins les affaires de 
injuflcs, mhumams, ucnuent au ^Le de lu,; les precede'* 

fans vouloir fe de'ffaifir de ce ou’elle A dmin,fl rauon Britanmque &, 
du Gouvcrneur gene'ral du Bcn^ale r, m' ° U ’‘ , VUK profondcs & nenduts 
CK - 1 Europe nra de eette proced' 3tl0n U1 fait fon P r0 ‘ 

Du PtE 'x; rcnoncez, dua-t o Ur '’ C ° mmc cI!c a n du rappel de M 
a acquis, rcndea au for au fl . M 7 au * Donli "nes immepfcs, qu’,1 Vous 
elcvce lui dcs flatucj. 4 ° onjcs dorifiantcs qu'jl a lauvces: ou 


Le 
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Le fort Hu Gouvemeur Anglois reficmble bcaucoup d ce!ui* 3 u*Gou- 
verjleur Francois; commc fts qualites cminenfes le rapprochent du premier 
Europcen, qtii j /aififfant le cote foible du Gouvernement Mogol, ait joue 
un role brillant dans cettc con tree: tons deux brulans d’un zele ardent pour 
kgloircdc lour nation; tous deux prote&curs des talens, desLettrcs; tout 
deux ch£ris tendrement de leurs amis, rcfpcftds de fours ennemis: mais, 
il faut le dire, tous dcux'coupablcs au tribunal de l’humanite, parce que 
trop gdneralemcnt, les Conquerans, Ics grands Pobtiques le fontj.tous deux, 
enfin, opprimds a leur rctour, par k Peuple qu’ds ontenrichL Gloire paf- 
Cagere, idolc de bouc! apres cela tu auras des adoratcursj 
1 Du Ptsix eft more pauvre, Ians elogc funebre, ignorA Les An* 
ghis n'onc quad homme a lui oppofer, Hastings: Sc Us chcrchcnt a h 
'.fletrirj Les NatioAs ne s'inftruifent done pas. 

La defenfe de M. Hafthtgs contrc moi, eft jufte: mais il cn rlfulce 
-toujours que !c Code des Gentous pent avoir les vices imrinfeques.que j’ai 
cru appercevoir dans ccttc compilation. 

§- «• 

Preface dc M. Tfilkins. 

Je pafle a la Preface du Traduftcur du Bhagvat guita. 

M. Wilkins fait connoitre, comme M. Haftings, cct otivrage, qui> P »j. 
felon lui, forme une partie du Mahabarat a). 

Atretons nous id. Le favant Tradtnfteur ne dit pas de quel Porb, 
ou livrc, lc Bhagvat guita eft tire. Des de'rangcmcns arrives dans les 
Manufcrits Indiens de la Bibliothequc du Roi, ne me permettant pas de con- 
fulter dans ce moment ^original famsLrctam, jVi parcouru, dans la Tra- 
* Zzz a duftion 

0 The ftlltaingtvorhfonn „ sp arteftBe *mat mtoo Pcn,,, S * tiulcgue*. 
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*K!“ dudlion’Pcrfinne SAloulfarcL le Ir Port n„ V.„ . , 

®*ghv«tjuin. . , „ « ‘ * « ‘ 0U jufqu aik- 6e. a celui-d 

cawi dssMss. C0mmen *nt les comBats des^oanwar avcc l<k PnnJ a i 
ind deii Bibi j „ \ n avcc Jes ranavans dans les Plaines 

n I r, CCtK El ' erre - LeSarme ' es « Pr'efenc, 
Z 22Z r y f / ,r ’ ^WbntXnr**.) qmluifertdeMen. 

W^c5 l !^5f"« PO,,r ^ : P Ulffe >» forces des ennemis, 

PcrfdehBib] P [Cl Jeurs cncts. Aiors confiderani: nup r P r.„,. r 

•?£&«*» .uinrenquc; f es armes bd to 7^ 

c de larmes 11 dir «$ Vi fat s mains . fes yew: fe rempbflent 

1= fouTei d i t of n ' “ V " rera P3S k *® ^pn-cta. que 

quand ecu, pour qui ii voudronPavoir, M '* ^ Wr0k ‘ ^ 

lePrinceXg" dtntll n do ft u,e d ur ,a i P u rit' iT^' ‘ ^ ** "* 

.conviennent ni au lieu, niau moment, ni a^onl! T ° ailen ’ ” 
perdre courage; que ces Centime r . 1 ° S ue fes trou P es von6 

pour fervir Dieu dans la retraite. ^ ^ ° n 3 quittd Ie monde 

f char,h b ) font fom^ > e ph, < ^ e “ 

lut ont donnde, quefonnere de - P , . “fosyeux, par la fcience qu’ds 

IeW 6t ". Ia *» ^rete' * mLnc^TcoL? i0 “ r '' & 9U, ‘ 1 ^ 

Kijchen declare au Prince one rv» 

pitid, ne depend ni de fon bras ni d <1 “ l . n ' ganle teKottrvans, dontila 
mais dc Die «> dont perfonne ne penAT" “i ' )ue,l 3 u ’ hommt: q ue c = folt, 
no fouroit tuer lame, qu’en tuant Ie r 7 “ Decrets - Q u ’ au refl o on 
ollc-mSme, dans f on c'tat nature]- „ °7 ,„, a ' ve ’ bijou ,c S er > cft fondue a 
nature!, quo d'ailleurs i'homme ert fait pour ne 

. * vivre 


*) Angl, Kooroskflurrs. 
fc ) Angl. Bhttpuui r 
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vivre qu’un tents. Qu’etesVous, ajoute Kijlhen, pour dire: jetueraf, ou 
jene tucrai pas? quotes Voift pour changer c<? que Dieu arefolu? tout dc* 
pend de lui: vos dilcours font des marques de crainte, & dun coeurmau- 
vais ; vous vous attirerez un mepris etcrncl. Au lieu qu’en combattant vail- 
lamment, ft Vous pcrdez la vie, Vous irez au Behefcht (au Paradis) 5 ft vous 
remportez la viftoirc, Vous rccouvrercz PJEmpirc, & votre nom ne finira pas. 

Ardjcn repltquc: ce*queVous dues, eft juftc: maisjta monde cn mau- 1 
diflant ma menaoirc dira: il a tue les parens pour un regne de flix jours. Dieu 
jneme ne pourra pas me pardonner. 

Kif chert reprend : pen/ant commc Vous faites, pourquoi, au moment 
ou les Kourvans vous ont enlcv<? l'Empire & les biens , n’avoir pas quitte le 
monde pour allcr fervir Dieu dans la fohtude? mais dans letatafluel des cho- 
fes, ft Vous nc combattcz pas, on dira, d la honte etcmelle de votre nom, 
de votre famille, que e’eft par cc que vous avez trouve I’armee des Kour~ 
vans plus forte que la votre: Dieu tient pour ennemi le coeur cramtif & maii- 
vais a); il pourra arriver qu’il vous puniftc d votre mort. * 

Enfin Kifchtn declare a Ardjen que Dieu, irntA contre les Kourvaris, 
n decide que tous periroient dans cette guerre; que les diipofitions mauvaifes 
qu’il montre ne les fauveront pas. Si vous ne me croyez pas, dit-il, regar- 
dez dans ma bouche. Il louvre; Ardjeti y voit le Monde entier; les deux 
armecs; les Kourvans qui penitent en detail, Bhigam , Djerdjodehen, Da - 
rouneh tfckareh &c. ; Ics vnftoircs des Pandvans. Le Prince fe foumet, fe 
jete aux pieds de Kifchtn , Im demande pardon d’avoir difpute contre lui, 
reprend fes armes & marchc aux ennemis. Kifchen finit en difant: je ne 
vous ai anime au combat, qpc parce que je fais que Dieu eft lrnte contre les 
Kounans , & veut qu’ils periflcnt. 

• , z izr TeI 

a) Tart o had Mira Khodaiaud tatali d'oufchman mi tftrtti. 
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.:S., e J ™/' llC ? re ' C : S , de *“**» ***""« c Kijchen*$n preTenccdcs 
deux armdes pretes *d comW II a pu durer un j 2mi 

coraprcnd dans 'c Manufcrit Perfan qui eft in folio, un feuillet; ce q„i n'a 
nen d mvraifemblable. 1 * 

f I '” 11 nedi ^P a! 1 ue Ia Traduflion Perfrmne n'en donnc qu'un trds 

C A .ZMJ 0, " S > dc*dilcours de morale, confeils, ferrets, myfteres- Teo feem'l 

,,,,, 2 °o) d e T -able. Cent M de PePpeee de ce’ux *£££%. 
,C eft .compos, ou de , vers> chacun > J 'Z 

3,200,000 iyllabes. Le Manufcrit du Jfidbfa* Perfin contien t 78 ’fern 
lets, que j’ai moi mcme numerates II v UIltlcnc 78 - teuii 

que feuillet eft de 46 lignes ; chaque %„c, de 35 i n^’rTb"' 7 ^' ^ 
40 pour terme meyen, eela fait ZfiJ ^ “ 
maitic.des fyllabes du Manufcrit SamskreW t ’ o " m ° ,nS ich 

de'J’Epifode de I'^rou J tradu” c0 m m , Pr ° P ° rti0n 

M. Wilkins, en deux fcuillets & demi caraflem fi ^ P ^ ^ ^ 
tiere, quoique plus courte (eu tm fouilleTf U Tr3tJuai0n 

fcel dans le Mahabarat. & U " ,U,rt:> ’ cn dDnll!: ' lboul ' 

J’ai dit que l'cntrctien d ’Arditn aver v;ri 
dTicure n’avoit rien d’mvraifcmblablef de ridfojf a* 7 ’d’" 3 " 

me d'une conference de 108 Daves r , , 11 n e " fcroit pas de me- 

'Theologie, avee les norm des -Ifles phiiofonh' Metaph y fi< J uc > ^Morale, la 
bataille, a la vuc de l'ennemL II n’ert P h, 9 UK > «nue dans un char de 
diens des dffautsqu’ils W d e "'P ’7 ^ 
vera cite: on ljc„ trouvem afed^T ^ *"*“ * ^ 

ment le fitjet d°e cctouvrage'eft^ris in 77,7° r ^ A ™ n ’ rat: ^ 

* * or ^‘ Comme A L WUkins n a* 
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voit„traduit qu 1 environ le tiers du Mahabarat , n'syant pas lu ce 6&. Pori, 
rl n’a pas fqu que le'Bkagvai guita n’y etoit pas en entier. Au’ffi n’mdi- I,eh '“s'"“' 
quet-il mie Porb, ni le chapitre, comme il fait dans fcs notes, en don- 
nant 1 ‘eptfodc AoYAmroutam, que j’ai retrouve en entier dans le it. Porb. 

Le Bhagvat guita eft un moicc-m de Philofophre throlbgique, fait 
par un Brahme de la fe&e Sanhhia on des Djoguis, mais dont on ne pent 
reculcr 1 epoque aufli loin que celle du Mahabatat; fi meme ce dernier Itvre 
a l'anttquite qu'on voudroic lui donner. ’ * 

Le Bhagvat guita fait mention du culte des Bouts , (l’idolatrie); & 
dans les livres Indous, l’origrne du Bkotparajh (ltdolatrie), eft place ious 
Ic regne AeSouradj, contemporain AeKc Kobad, Roi de Perfe, dans iepc. 
fiecle avant I'Ere Clvrdtienne: !e Bhagvat guita eft done pofterjeur a cette s l'*sY !"•- 

• ^ P IL 

epoque, & par corucquent n’a pas meme 2500 ans. Des lors on ne doit pas* 5 ,^* 10 * 
etre etonne dy trouver les letfes philofophiqaes des Indous. Le Scinkhia 
Shajlram y eft cite, ainft que le Moni Kapil 3 auteur de ce SchaJIer & fon-Tedzfttr iff., 
dateur de la fefte Sankhia : ce Kapil faifoit mennon de la Religion du Peu- ,trfo 
pie, chargee dcs hiftolres fabuleufes, infames k finpies des Poetes. p mm. 

Voici le nom k la notice du Bhagvat guita , tels que les donne le Ca- 
talogue imprime des Manufcnts Orientaux de la Bibhotheque du Roi a). ind no.yj. 

„Codex corticeus, ftylo chalibxo exaratus , quo continetur liber in- 
,,lcriptus Bagarat guitatoUy alias Vedafaram , id eft Dei B agora t, feu 
yJCrichnau vel Knchntn Orariones, alias Iegis, feu™ Vedam fuccus: Ora- 

„tiones 

«) L* Catalogue dcs Mss. Onto tan r apportiTs de I7nde par M, Fraser (tend. 1742) pre- 
fente(p 37.) un exemplairc* du Bhagitt Gtai &, (p. 39), la TraAutlun Pcrfi-nz dc cec 
outrage, que M.tVIlhms ifa pas connue. Voici l’Article „Titjuma Ehagut Gha A 
^Translation into Pcrfs of tlie Gits. This Book the Brehmtns call The Mar tup of ihcVedh, 

}j jt g>ves a light into the moll myfterious Part if theu Religion, and explains the fiihflan- 
„ce of the VtdhJ c * _ 
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>,xima.“ ■djfinapouran autem C«W* pro- 

d„4 fV:, 

„Iibri, panicolarmente ne! libro the v ,fi trovano lentil in divcrfi altri 

>ff rem o r P*S» turn quefle cofc C furL ie TA T ^ “ Di ° 
” dji *”« P 1 ™*' *» avcr ricorfo a! fupra d e “f£T’ CrMti ° n 

rale, dc la vertu, dc la fiiite d u v :,, . V ^ 1,e 1 on trailer de la mo- 
„Ba g hvant ghita, che e un dialogo tra ,1 fo P racit3(0 

„tratta diffuiamente, il tuito diflrit,, a ■ , Bag/nwu & la Barani, ne 

„cmno altri Iibri pofitivi, che ii r„do » * moraIe ^ P are > chc 

mai far men { ia„i dci Bed, doivent C “ mo,s: >/* 

ricorfo al fupradctzo Bed. P iqucr par ceiuc ci : fen^a avermai 

litres ” 0tiCC ** 18 P ° UranS ’ ° U 

nfratclli dciti Panda, figli del R c l{ a ■ “ a™ 1 ’ Uran > »che tratta dci cinque 

„canmionc Chrismc j a 1 ® cnar( ls, che fu poco dopo J’jn- 

. UC ° cs bidicns comptcnt4S3uans.“ 

0 L ” no "”' , Mj .„^ 
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Lc Bagh\ at guita , ou plutot Xudrdjen grata eft done different*du A ^ en ** 
Mahabarat , felon kp. Dalla Tomba* ceft Is Baga\a? grata loir de la Bi-® 12 '™^ ** 
bhotheque du Rot; & tel eft l’ouvrage dont M Wilkins donne la tra 
du&on 

9 Jc rep tens U fusee de fi Preface Ce Savant, parlant A'Ard/en, ajou j. ,, 

ce* „«n des cinq fils de Patodia, que 1 'on dit avoir regnd fl y a environ 5000 
„ans,precifcmcnt atant la f-mmife battUIe, Iivrce dans Ics plaincs dc Korgket , 

„pres de Dcfih, <iu commencement du Kal d/ogue a), ou du *4e & prefent 
jjSgc du -Monde, pour I’cmpirc de Bharat vers-, q(u comprenoit alors toutes 
„lcs con trees, appelees Iflde y dans la pre/ente divjfion du globe, s’etendant 
,jdes homes de la Perfe a cclles deda Chine, <1 dcsMontagncs de neige au 
„prt>montoirc du Sud “ 

Les Ltvrcs Ind;cns placent cette batuflc a la fin du 3c D/ogue 6c 
cctte Epoque , calcuhnt fur ce qui s’eft dcoule du 4c D/ogue, parojt re* 
montcr a 5000 ans. 

Bharat urs (ou VtsK) figmfie, en Samskretam, h Domains, le bun, 
le Monde de Bhart , premier Roi dc i’Inde. 

M Wilkins nous gpprend que, felon les Brahmcs, le Bhagiat guita v *t *« 
renferme tons les grands myftcres de Ieur Religion, qu’ils Ic cachent a ceux 
qui font dune autre croyancc, 6c meme au Vulgatre dans leur propre fcfte 5 
mais que IcCarufterc, Ics bonnes maniercs de M Hastings, les egards 
pcrfonncls de cc Gouvccneur pour les Savans de 1 Inde, ont furmonte leur re- 
pugnance, lorsqu’d (M. Wilkins) seft adrefle a eux pour en avoir 1 intelli- 
gence 

Le favant Tndtnftcur pirle enfuite du fond de I'ouvrage ll croit 
que lc principal deflem de l’Auteur de ce Dialogue, a cte dumr tous les 

cultes 

a) Angl halts Yoig Voy la Lmrefir Us j4nu$uttb it P Indf, 1 la t<?tf dela ic Panic, 

Aaaa 
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»5El. d = fon tems ; & “ etabliflant la doflrine d S lunite' de Dicu, 

Par ODDOfihrm onv „ . . * * 


>aghv«g B ,ia. r . r . ' ' V 1 unite flc DiCU. 

par oppofition 2 ux IacrifictS idofatriques, culte.dcs Images, de miner 

<}0gmes “ Cul< I u “ P ar Ies y^: car, ditM. Wilkins, quoiqu’U n’ofc 

tas attamier l > . ... ’ J ’ ,uuulc 


, > «**■ WIIKU13, quoiQti ii n ole 

pas at taquer diredlcment les fringes dominan, du Peuple, ni la divinitede 

1217 b h r\ T nimt ’ en montrant ,e bonheur 6ernel 4 qui 

1Z! ’- r r 6 " 1 ’ ,andiS ^ declare que la rdcompenfe 

Dkm ’ “ *" ** ^ jouiffance d’nn Citl 

confommer 1 t- 7 “‘’T"""" 4 leUrS vertus i f °" *fcin a M d= 

cn vZ du P °7 hCiSme ' ° U “ moins deporrer les hommes d crotre 

& lob to imagedevant laquellc .Is fe courbcnt, 

& I ob,e. de routes lours ce're'monies, detous lours 


* * —O — wmuciii; ns 

! t0Utes lcurs ceremonies, detous lours ficrifices. 

vi IliZ’srrr tomcs ,es cc ' rc ' n,onics *•«¥&, p- ir ,cs 

reas, tomme Jes facrificcs, Jes ablutions A-r ^ . . 

nprobabletnent plus pour maintenir leurl 9 S f ° nt ’ 

„de la grande ignorance du P uni ' “* ^ ne 

, na. En effet ceffp ; F ’ 9 ue P our obeiraux preceptes de Knfch- 

* "et fun “ ^°T e & ces ceremonies iont autant lepain des Brah- 
rS? ^ VU,g ” re efl Jc fU ^ 0rt d “ Eretres, dans bien 


fur ic voyas T ** ^ 

me s'appbquer JEricufement d rdtude de leTr fT* -7 C °‘' fiani:<: ' & m6 ‘ 
met de bons & de mauvais Brahn.es- & 7 i™^ *' fiutCr0,rc ^ ad ' 

premiers pourra no pas venir uniaue’m 7 'r dU pCUp,e pour ,CS 

quoi toujours bldmcr, dans Jest na , cnt de fi gmnde ignorance. Pour- 

** “-ftmal, lemoned?;, yr ^ 

lD t, Ians irome, fins humeur. Mais 

* ’ les 
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les hunicres qb‘on attribue au ijge. fieclq, dcvroicnt^mettre fin a'ccs de- *'* 
clamatjons generates? * ’ 

Pour ce qui eft du but que M. Welkins donnc ici a Pauteur du Shag- 
vat giuta, la le&ure rcflechic de I’ouvrage, quand on eft au fait de laTlteo* 
logie roetaphyfiquc des livrcs Indiens, montrc tout le contraire. 1 


1°. II eft certain quqlaDo&rine de Punitc de Dieu \ de cesdiffcrens 
degres dc recompcnfe, felon le merite des actions; du vrai grix des oeuvres 
exterieuresj de Pexcellence, par preference, de I’adlion qui eft faite pour 
fa bonte intrinfeque, ou comrae preterite par i’etre fupreme, fans y atta* 
cher de merite, renonqant a la rdcompcnfe; de la fublimite de I'etat de pu* 
re contemplation, fans adlion; de la prefence de P elprit ’univer/el dans tout 
ce qui cxifte, dans tout ce qui reqoit un culte, de Pidentification defhom* 
me avec cet elprit, comnte objet principal de croyance*. les chapitres de 
VOupnefchat traduits ci*devant, a Particle de Benares , font voir que cette ” ' ' * 
dodlrine eft celle des Quaere Veds. 

Entrons maintenant dans quelques details fur ce qui eft enfeigne dans 
le Bhagvat guita. La Lcjon 2e. nous apprend que e’eft le Sankhiah fcha- 
Jlra , ou la feience Sankhiah. Ce dernier mot fignifie nomhre , double, prix. 
Sankhiafchajlram eft le nom de la feience des nombres , XArithmtti - 
que, en famskretam. Nous allons voir quel rapport ce dernier mot peut 
avoir avec le Sankhiah fchajlram , feience philofophjque • theologique. - 

Selon le P. Pons, dans une lettre eente de Karical, fur la cote de^w.fT. 
Tanjaour , en 1740, laquelle traite des livres faerds &c. & des fciences des 
Indiens, felon cet habile Miftionnairc, ,, 1 ’Ecole de Sankiam, numenque, 

(e’eft la 3e.), „fondee pat Kapil, qui rejete VOupoumanam a) de la'Lb- 
„gique» paroit d’abord plus inodefte (que celle du V ‘dantam)u m^is, ’dans 

, (* , 'Aiii.ai . ' ' ' j 'le 7 


t) Cell 1’sppIiciBon d’une diffrtition coftnue, tu difiw julijue li inconnu. Itttrtt EJtf, T. 26. 
< F* *43* * ' 
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”^ c ^ on '^i ft (K*P *0 dit presque la raerac chofe. 0 Il adme£ une nature-lpi- 
M rituelle '& une nature imreKeHe, toutes deux reelles & ercrnelles. La na- 
ture fpirituelle, par la volonte de ft communiquer hors d’clle meme, s’u- 
w nit par plufieurs degres a la nature matenellc. Dc la premiere union naif- 
„(ent un certain nombre de formes & de qualites. Les nombres font de- 
termines. Parmi fes formes eft Ye go ice (qu’on me permette ce terme dit 
„Ie P. Pons), par laquelle chacun dit: moi, je fills tel & non un autre. Une 
3) (econde union* de lefpnt , deja embarafie dans les formes "& les qualites* 
„avec la matiere, produit les clemens 5 une troifieme, le monde vifible; 
„voda la Synthefe de l’unwers." , ^ 

Bh*Kv.*eM.v, Ces details font exacts-. ce nombre de formes & de productions re- 
pond au mot fankhiah: mais le Jankfuah JlhaJiram n’enfeigne pas que la na- 
ture, matenelle foit dans l'origine fepar^e de la {pintuelle. 

» Jf. t. ^ r ^ „La figefle qui produit la dehvrance de l’efprit, en eft l’Analyte. Heu- 
„reux .fruit de la contemplation, par laquelle Pelprit fe degage tant&t d’uue 
„forme ou quake, tantot d'une autre, par ces trois vdritds: je ne fuis en, 
„aucune chofe: aucune chofe n’eft cirmoi j le moi- meme n’eft, point: 
ytiqftnin, name , maham. <c ] t * 

Tout ceci rentre dans la Doctrine du Z 7 edantam . * ' 

„Enfin le terns vient ou lcfprit eft delwre de toutes ces formes, & 
„voili la fin du monde, oil tout eft venu a fon premier etat.“ 

*V 1 , iMais aIors ia Nature matenelle n’eft pas diflmguee de la Ipirituelle: 

* .15 t tile y eft abfbrbee. . , 

,* y>Kapil enfoigne que les Religions qu’il connoiflbit, ne font que for- 
„rer 'les liens dans lesquels l‘e{prit eft embarrafle, au lieu de 1’aider a fe de* 
tcar/dit-il, lc culte des divinites fubalterjies, qui ne font que les 
v '* n ‘ ^productions de la dernierc & plus baffe Union de Pefprit avec la matiere, 
■»nous umftant a fon objet, au lieu devious en feparer, ajoute une nou- 

„velle 
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„veUe chaine > cellcs dont lefprjt eft dej? actable. culte des Divinites a^P*"** 
„fuperieures* Brahtfla, Vuhnou, Kontrtn , qui font a la veriteJes effets des r ’ nRhv3 'K !ma ' 
^premieres unions de 1 e/prit a la matieic, ne pcut qu’dtre toujours un ob- 
j,ftaclc a fon parfait degagement. Voila pour la Religion des Vedam - , dont 
„Ies Dieux ne font que les prindpes dcsquels Je monde eft com^ofe, ou les 
„parties memo dii monde compofe de ces principe$. tf , 

La Religion des Veds^ telle qu’elle fc trouve dans VO{/pnek'fiat>c on* 
dun au meme degagement, que le Sankhiah fchaflram; mais ce qui eft 
dit deS prmcipes des parties du monde, pole toujours fiir l'idde d’une ma* 
tiere originairement feparee de Ycfprit' idee que ne prefentent ni les Vcds, 
ni le Sankhiah fchajlram , bien entendus. 

„Pour celle (la Religion) du peuple,* qui eft, comme la Religion des 
„Grccs & des Remains , 'charged des hiftoircs fabnlcufes, infames & jmpies 
,“des Poetcs, elle forme une infinite dc nouveaux liens al’ciprit, parlcspaft 
„fi*ons qu’ellc favorite, & dont la vi&oire eft un des premiers pas qub doit 
„faire Ecfprit, s’ll afpire a la delivrance. Ainfi raifonne Kapil." ? 

Jc penfe que ces mots: comme la Religion des Grets & desRomains, 
font du P. Pons: ft on les fuppofe de Kapil, il faudra oterplus dc 500 ans 
aux 2500 du Bhagvat guita , qui cite ce perfonnage & le Sankhiah fcha- v 
Jlram done il eft I’auteur. 

LeP. Dalla To mba n’eft pas exafl, lorsqu'd dit: „la 3e. Ecole 
„eft appelee Sanghie faftrah , & eft la fcience desRits & du ceremoniel de 
„leurs facrifices; laquelle eft tres repandue parmi les Brahmes, qui font 
„ 1 curs Pretres a). a Comme les oeuvres font ordonnees dans le Sankhiah , 
ces details s'y trouvenr; mais* ce n’eft point Id ce qui caraaerife cette 


fcience. 


Ecou- 


a) u terza fi dice Sanghie falhati ed c la fcienza de* Rm c Ccremonjale de loro faerifici, cbe 
c motto diffufi fca Braminl, 0 Geno I010 /accrdou. Lib, Ms ut p. IS 
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Ajpmdus 5) | e £on3, il (Kapil) dit presque la memc chole.* 11 adme? une nature, Ipi- 
Wnupm ^rituelle '& une nature materielle, toutes deux rcellcs & eternelles. La na* 
w ture fpirituelle, par la volonte de le communiquer hors d’clle meme, s’u- 
„mt par plufieurs degres a la nature matenelle. Dc la premiere union naif 
„(ent un certain nombre de formes & de qualites. Les nombres font de- 
termines. Parmi fes formes e/1 Vegoite (qu’on me permette ce terme dit 
„le P. Pons), par laquelle chacun dit: moi, je luis tel & non un autre. Une 
„leconde union 1 de Pelprit, deja embarafle dsns les formes *& les qualites, 
„avec la madere, produit les eldmensj une troifieme, le monde vifible: 
5 ,voila la Synthe/e de J umvers,*' 

Bhig».Reft.p. Ces details font exadtsi ce nombre de formes & de productions re- 
pond au mot fankhiah: mais le Jankhiah fthajlram nenfeigne pas que la na* 
turn materielle foit dans Porigtne feparCe de la fpirkuelle. 

£ j f T ’ v *' j »L a figefle qti* produit la delivrance de Pelprit, en eft l’Analyfe. Heu* 
„reux fruit de la contemplation, par laquelle Pelprit fe degage tant&c d’uue 
„fornte ou qualite, tantot d'une autre, par ces trois vdntes: je ne fuis en ( 
„aucune chofe: aucune cliolc n*eft cirmoi; le moi-meme n’eft point: 
v nafmin 3 name , majianu “ , 

Tout ceci rentre dans la DoClrine du f^edantam. ’ 

„Enfin le terns vient ou Pelprit eft dehvre de toutes ces formes, & 
„vo 5 B la fin du monde, ou tout eft venu a fon premier etat.“ 

T -1' alors la Nature materielle n’eft pas diftmgucc de la fpirituelle: 
« - elle y eft abforbee. . i 

, »Kapd enleigne que les Religions qu’il connoiflbit, ne font que Per- 
„rer les liens dans lesquels Pelprit eft embarrafte, au lieu de l’aider a le de* 
tear, dit-il, lc culte des divinites fiibalterjies, qui ne font que les 
v 3II ‘ ^^productions de la dermere Sc plus bafle Union de Pelprit avec la niatiere, 
^ttous umffant a /on objet, au lieu de.nous en feparer, ajouce une^nou- 
* * „velle 
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„velle chaine d cellcs done I efpr jt eft dejj accable, Le culte des Divinites A Jp«n*» 
„fupeneures, Brahtha , V ichrtou, ’Routren, qui font a la veriteles effets des 
„premieres unions de lefprit a la nutieie, ne peut qu’etre toujours un ob- 
3) fhcle a fon parfait de'gagement. Voda pour la Religion des Fedam , done 
„ies Dieux ne font que les principes desquels Je monde eft compofc, ou les 
, parties memc dll monde compofd de ces principes." 

La Religion des Feds, telle quelle fe trouve dans Wppnek'hat, con* 
duit au meme degagement, que le Sankhiah fchajlram: mais ce qui eft 
die des prmcipes des parties du monde, pole toujours fur Pidee dune ma- 
tiere origmairement feparee de Pefprit; idee que ne prefentent ni les Feds, 
m le Sankhiah fchajlram, bien entendus. 

„Pour cclle (ja Religion) du peuple,* qui eft, comrae la Religion des 
„Grccs & desRomains, jdiargee des hiftoires fabuleufes, infames &Impies 
„desPoetcs, clle Forme une infinite dc nouveaux liens a lefprit, parlespaf 
„fions qu'elle FavoriFe, & dont la vi&oire eft un des premiers pas qufc dole 
„Faire Pcforit, s’ll afpire a fa delivrance. Ainfi raifonne Kapd. u r *s 6 - 

Je penfc que ces mots: comme la Religion des Greis & desRomains , 
font du P. Pons: fi on les fuppofe At Kapil, il faudra 6ter plus dc 500 ans 
aux 2500 du Bhagvat ginta , qui cite ce perfonnage & le Sankhiah fcha - *.»a& 
Jlram dont ft eft Pauteur. 

Le P. Dali. a To mb a n’eft pas exaft, lorsqu'il dit: „la 3e. Ecole 
„eft appelee Sanghe faflrahy & eft la fcience desRits & du ceremomel de 
„leurs facrificcs; laquelle eft tres repandue parmi les Brahmes, qui font 
„lcurs Pretres a).“ Comme les oeuvres font ordonnees dans le Sankhiah , 
ces details s’y trouventj mais ce n’eft point Id ce qui carafterife cette 


fcience. 


Aaaa 3 


Ecou- 


La terza fi dice Engine fafinli ed e la Icienza de' Rio e Ceremonial e de loro faenfiw, 
c molto diffula fn Eiamim, 0 ficno loio fkcidau, Lih, Mu tu j% 1= 
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Append:* Efoutons a eg fojet Je Terf^kcrat affalattin. „Le tibifierae Scha- 

^ dit cet ouvrage , eft le Sankhiah , donne & repandu par Kapil, *11 
>3 fepare le vrai (ce qui eft) du faux (de ce qui n'cxifte pas, de 1’illufion), 
„par la force de la purete. 11 appele ce qui paroit aux lens, Anarman; & 
„Vame , Atma. To;it ce qui, des ohjets foumis aux fens, paroit a Iavue, 
j,tl lancantit, & I’Ame refte; ceft a dire ft fait que YAtma eft fepare de 
„VAnatman , & eft (abforbe) dans (devient) le Pram atma, e’eft d dire, 
„Vame des amcs. K 

Ce morceau , traduit htteralement, s’accorde avec ce que le P. Pons 
nous a dit de !a Do&rlne de Kapil ; le fqnd fe retrouve dans le Bhagvat 
guita & dans les Veds. 

La Do&rine qu’enfeigne le Sankhiah fchajler , pofterieur a YOupneP- 
hat, eft celle des Djoguis. Elle ne differe de celle des Saniajfis, qui fui* 
ujous vent \$Vtdant, cinquietne Schafier, attribue a Saitami Beiasdev; queues’ 
que les SaniaJJis , d’apres les Veds, renoncent au raerite des oeuvres, & par 
plus grande perfeftion, aux oeuvres memes: dc mamcre que le cordon de’ 
Brahme, les ceremonies legales, la diftin&ion des nourritures &c. ne font 
plus rien, quand on eft parvenu a Tunion intime avec le Pram atma , qu’ou 
le voic en tout, qu’on fe croit luiraeme, qu’on left: un Chretien, dans cet* 
ctat, fera audeffus du Bralime. Au lieu que le Djogui , qui fuit le Sank- 
fiiak: admet avec cette identification du Vtdant Schafier , les oeuvres fe* 
swv.^tulon les katsj ceux du Brahme, du KfchJtri, du Vifya'k du Soudra, mais 
en rejetant le miritc. Ainft la Religion du Samajfi eft celle de 1’hommc 
feu! avec 1’Etre fupreme; la Religion du Djogui, celle de l’homme en fo~ 
ciete avec d’autres hommes. 

Lidee que M. Wilkins donne du Bhagvat guita, don't la Doftri- 
ne eft celle du Sankhiah fchafiram 3 n’eft done pas exa&e. 

Mais 
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, Mais ce.que jc dis ici, n’eft point pour critiquer le favant Voyagcur. 

11 eft fir Ics Jieux, a portee tie ‘feuilleter* les ftvres, dc confulter !es Brah- El * hv,tl!um * 
mes: la matiero merite d’etre approfondie par un aufli bon clprit que Je 
fcu. Je fouhaite que mes obfervations lui parviennent. Il f^aura qu a Pa- 
ris, dcs pcrfonnes qui connoiflent I'Indc, & font en dtat de profieer de fon 
travail, y prennent lc plus grand interet, l’exhortent fortement a 1 c conti- 
nuer, dilpofees meme, ft fcs honoraires ne fiffifint pas, a contribuer aux 
frais dc fcs reclicrches ; parce qu’eljcs regardent la.Traduclioh qu’ti vient de 
donner, commc le premier pas, folide & fcrme, qui mene au fan&uaire 
de la Philofophie Indienne, aiiec d reconnoitre dans les extraits des Grecs 
& dcs Latins, dont meme on trtfuvera dcs traces chcz les Egypticns. 

M. Wilkins parlc cnfuitc dc fa tyduftion, des djfliculces qu’il a 
eprouvccs, par 1’oMctirite du Textc, malgre Ie nombre de commentates?* 
faits pour Pcdaircir; de Pelpece d’impoffibilite de rendre bicn en Angloism'liuW* 
les mots de 1 ’original. Il avouc , avcc unc candour qui doit lui fairc lc plus 
grand honneur, qu’il n’eft pas encore aflez au fait de la Mythologie Indien- 
ne, pour tout expliquer: aufli a-t-il Jaifle dans la tradufhon quelques 
mots & noms propres tie l’original , (ans Ics traduire ni cn donner lc fins. 


Un homme du caraclere & du merite de notre Savant, demande a 
etre puiflamment aide, encourage: & Tadrainiftranon Angloifc fcait trop 
bicn fes interets , pour negliger des connoiffances dont l’Europe cnticre pat- 
tagera avcc elle Ie fruit, en oubliant qti’ellc lui en doit les prcmices. 

M. Wilkins fair, apres cela, une obfervation critique, qui merite 
d’etre rapportce. 

Krifchna , dans lc Bhagxat guita . , ne fait mention que de trois 
les trois premiers dans l’ordre a&uel; Ie Rag, le Sam, &. Ie Djodjor a): 
A le nom de Krifchna fi trouve dans Je 4 c. At Wilkins croit qu il eft 
• prou- 


0 Angl. Keek, Sam, Yajtwr. 
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A ? p:n'iK p, 0 uvipar la, & que ce n eft pas une fimple prdfomptioiij que du terns 
*” ce P’ er f° a nage, il y avoit trois l eds," & qu’il n’y cn avoit que trois; 
qu'en confequence le 4e.(l 'Athenian) eftpofte'neur a I'dpqque it Knfchna. 
• ^a confequence feroic jufte , fi Ie B hag vat guita avoit lantiquitS 
qu on Iui donne, & fi la Tradition Indienne ne nous apprenoit pas que ie 
4e. Ved a hi longmms perdu: Le Bhagvat gmta pouvoit done ne citer 
que trois Veds ,, le quameme cxiftant, quoiqu'fl eut difpsru. 

D’abord .1 n’cft pas evad de due, que la croyance-afluelle eft que 
tous les quatre ont dtd public's par Brahma, d la erdation: on pent feule- 
«• ment conclure cela de plufteurs ouvrages, par cxcmple, du Tedr&tatAf- 
fdatth r; mais XOupnMat 8=. tird An bjedjer Bnd, ne cite que 3 Beds, 
Ic Rag, le Djedjer & Ie Sam 41). 

P.«s a». On lit dans le Catalogue des Mamilcrits de lamiiothdque du Roi, 

auNo. 52. des Manufcrits Indiens, que, , .felon les Brahmes, Ie 4 e. Krrf'a 
,ete a la mor ’ ft 11 '* 1 cn “ &d retire par parties & divifd cn 2 Volumes." 
AB * AHAM nous apprend, i Pahacate, „quW ne pent plus trou- 

„ver cette parue ayant did longtems perdue." Le P. Dacca Tomba • 
dit de meme, a Benares b „ „qu'il y a longtems qde ce 4 e. livre eft perdu ; 
„que quelques uns veulent quil ait e'td void par les Tibetans." 

11 

■’ y;i" °r M "- - *■ — * .** . ■»*, 

f ' h Lri E d “i rr: A f rim Tr, “ m 

cov, 0! rua, tA,k tr i.",;z 7 t ' r ‘ ! “ 7 f r f"! 

fin mmm. Cct.c ph„r, , cnninc , ' ' { , Bai, ‘ ,l , f M 

ment q»e , U1 , £ ,J tlH , 1 Aracl ' 13,1 ,n O v „,k’l,.,, morlrc dan 

mes, les Panders de Bcnari ** autrcs Btidt, leur eft poftfncur; les Bull 

b) „&ueftu quarto hbro da moln Zl T^T ^ ”, fa ’ C * We 

»betam.“ Ms p. g * ^ cuai '°gbono cbe foflerubbaro dai TV 
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, II rciulje* dc ces temoignages, que le 4e. Vt d, XAtherban B’eul, a 
cto longtcms fans paroitre dan? Flnde, & quonTgait ce fait, a Benares, au 3 ^ br «s ulf *- 
Nord du Bcngalej & dans la Presqu’ile memc. 

J’ajoute que, le P. Calmette donne a entendre que le 4c. VedeSt 
de beaucoup pofferieur aux trois premiers. Voici les paroles dacet habile 
Miffionnairc, qui ecrivok du Carnate en 1737. Parlant des Textcs des Veds % tm. w,r. t 
,,quelque$ uns, dit-il, font intelligibles a la faveur du Samskroutam, par- 2 ***?! p 
„ticuKerement c*ux qui font tires des derniers livr.es du Vetiam * qui par 
1 M difference de la langue & du ftyle, font pofferieurs aux premiers, dc 
„plus de cinq fiecles. 4 * 

L’eronncment des Pandets, a la remarque deM. Wilkins, s’i! a 
ece fincere, prouve done que tons !es SavaQS Indous, memc a Benares , nc 
font pas <?galemcnt du fait de 1 ’ancicnne Iitterature du pays. Cependanc |c 
foupqonnerois des detours, contrc Icsquels tout Europeen doit fc niettre en 
garde. Il en efl des Brahmcs, commc des Deftours Parfcs, dcs Lettres Chi- 
nois. Ce font d’honnetes gens: mats ils tie fo deboutonnent qu’avec celui 
qui en fait autant qu’cux. 

Lc lavant Anglo ?5 finit cn difant, qn’ii n’a pas encore cu le loifir (W- 1 b 
fare) de rien lire de ces anciens ecrits (Ies Vtds): onlui a dit (he is told) 
qu’il ne fe trouvoit qu’un tres petit notnbre des chapitrcs dont ils etoient 
originairement compoies , & que l’etude en erojt fi difficile, qu’il n’y avoir 
que peu de perfonnes a Benares , qui en cntendiffenr quclque partic. 

Je conclus de la, fi M. Wilkins ne s’effraye pas trop aifement, queJ-"'^/ t 
les guerres auront fait difparoitre a Benares Ies Savans, & detruit Ies Li 
vres. Lorsque j’etois dans le*Bengnle, cn 1757, on ne reduifoit pas fi fore 
les portions cxiftanrcs des Pet/x, ni Vmtelhgcncc que les Brahmes pou- 
voient cn avoir. J’ofe aflurer que, fi. Fo? cherche avec perfevemnee, on 
trouvera plus qu’on n’oferoit efperer: niais jl faut reunir dans fes rccher- 
B b b b . ches, 
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Appcadw clics/'ie Bengale, la Presqu’ile, le Nord de l’Inde, leTibft^, Ic Cachetpirtf} 
E>£hutguita.ji f aut q* ue 1 ’amour *de la Literature Indiende envoys- dans ces belles co»i* 
trees des Mifliotuiaires tels que notre Tradudleur, que des Roupies, L’S 
Pagodes d’or, los Diamans touchent moms qu’un Manufcrit Samskretam. 


„$i*nous ci\pouvons croire lc Mahaharat , ajoute M. WilkikS? 
„ils (les Veds) ont ete presque perdus, il y ajjooo ans: alors Betas, ainfi 
„nomme de ce qu’il a prefide a la compilation de ces (livres)., cn rafl"en> 
j,bla les feuilles eparfesf aide de fes difciples, il les compara (les unes avec 
„lcs autres), & les preferva (d’une ruine totale) en (cn formant) 4 livres“ 
Le Mahabaral ne donne pas 5000 ans aux Veds: e’eft une confe* 
quence que PAuteur tire de Pepoque de la fin du 3c Djogue i qui efi fup~ 
poiee tomber environ a 5000 afis. 

Lc refte de la Lettre de M. Wilkins regafde 1 ’Orthographe qu‘il “ 
adoptee pour les noms propres, & les mots de 1’original conferves dans U 
Traduflion. Commc il met des longues, des breves fur les voyclles, ilen 
fixe le fon, la force, la vraie prononciation, dafts l’Anglois. 


§. III. 

Traduction du Bhagvat guita. 

La 3e. Partic du Volume qui fait 1 ’objet de cet Extrait, efi la tri«- 
dudlion Angloiie du Bhagvat guita . Je 1 ’examinerai en detail dans mtf s 
notes fur 1 Oupnek’hat: il me fiiffit de donnef ici les litres des 18 LefonSj 
& de remarquer quelques endroits, entre un bienplus grand nombre, qtfi 
pour lc fens, ou les expreffions/e retrouvent dans les Veds, 6 
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. Lc fujct’da la ie. Lecon, eft le Chagrin cTArdjen. * # * 

La 2e. trqite de'la Nature de Fame, & de'la Doctrine fpiculative. 

La 3e. dcs 'Actions** (ellcs font preferables A l’inadion). 

La 4c. da renoncement aux oeuvres. 

La 5 e. du renoncement aux Jruits des oeuvres. , 

La 6c. de Fexercice de Fame. 

La 7c. des principes dl la Nature , £* de Fefprit vital. 

La 8e. du*PourJ'ch a), ( Fame vitale). • * • 

La se. du premier (principal) des fecrets , & de la principal feience. 
La IOC. de la dtverjite (varicte) de la Nature divine. 

La lie. de Vexpojitian, (du deployement) de la Nature divine dans la 
forme de VUnivers. 

La lie. du fefvice de (du a) la Divinitiy Jous fes formes vi/ibles & 
invifibles. 

La 13c. de l 3 explication des termes , Kfchetra b) (le cSrps), & 
Kfchetra gna (qui connoit lc corps). 

La 14c. des'trois Gouns c), ou qualite's (des etres, dcs adions). 
La 15c. de Pourfckottama d), ( 1 ’amc fupreme). 

La i6e. de la bonne 6* mauvaije dejlinee. 

La I7e. de la foi, divifee en trots efpeces. 

La i8e. & derniere, du renoncemenc au fruit de Faction, pour ohte - 
nir le faltit iternel . 

Arretons nous a quelgues endroits du Tevte. 

Page 42. „L , homme qui ecoute Ies defirs des lens, y a (prend) 
winter et, de cet interet eft'eree (nait) la pafHon, I’emportemcnt (le tran* 
• B b b b 2 „fport)j 

• 

a) Angl PtoraoP'i b) Angl Kp>etra. 

c) Angl. Gun d) Angl. VsetzcpuMma. 


BJisgv Z-' 

P . r v 

J* 

T- Sfrf 
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p. 61 ■ es. 

V. ty 73 
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. Vojla lo *repos tics Veds. 'Comrae c'cft la fo uveralnc perfection, il 
eft dit que Dieu ne *crce ni !a puifiance qui agit, ni l’a&ion dc fhomme. B * s,>,M8W ”' 
Cela vient de la ’Nature trop foible pour pouvoir refter immobile, collee a 
1 ’Etre fupremc. 

Page 6z. 1} Le Sariias , ou rcnonceinent au mpnde, Ml la meme Lea. s. 
„chofe que IcDjogue, oujiratique de devotion: celui la ne peut pas £rre 
„\mDjogut, qui, dans fes aftions, n’a pas abandonne route intention. Lcs 
„oeuvres font dues etre le moycn par lequel celui qui (le) defire, peut at* 
j,teindre a la devotion: de meme le repos eft appele Moyen pour celui qui 
„a attcint a la devotion." t * 

Ainfi, le i Santas eft la perfection du Djoguc, 

Lcs Pages 60 & 63 nous tracent fe portrait du Djogui. Pour fe 
i la meditation, ft tienc fa tete, fon cou , fon corps entier ferme, * 
iuer, la vue fixee, entre les dcuv fourcils, fur la pointe du ne, ne 
r^n aux environs, relpirant par lcs narines, l’dprit attache a un 

Le Djogui , dit Krifchna, qui croir a l’unite, & m’ado- 
’t en toutes chofcs, demeure en moi, fous tous les 
dam fa vie “ 

) , le rcfultat des 4 Veds. 

ie qui defire d’apprendre cette devotion (I’aftion 
'ent), cette Ipirituelle application de lame, fur* 

- des Veds. On a vu les memes expreflions 
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A irt » r P°kXt de I’cmportcracnt eft produit h folie (I’imprudentc) ; de la fplie, 
B^hvirgu... )} p a i tcnn * on dc la m£moire;'dc la* perte de la'memoiro, la pcrce de la rat* 
Jon; k de la perte de la raifon, la perte de tour. L’homme dun cfpric 
M qui pent ctre conduit (fufccptible dc regie), jouiflant des objets de fes 
Jens, avec.toutes fes facultes rcnducs obeiflinccs a fa volome, & affrari- 
„chi (exempt) de p'rcfomption k dc mechanccte (mauvaife dilpofttion), ob* 
„ticnt 1 c bonheur fupreme.“ * 

Tcfic eft la Doftrine des Veds: mais ne pas meme jouir des objets dc$ 
fens eft encore unc plus grande perfection. 
ua 4. Page $3-54* ,*L'aiftion de cclm qui a perdu toute inquietude pour 

Ja r^ufiitc (ce qui arrivera), qui eft affranchi des liens de fa&ion, k de- 
„meurc (dans cet etat), fon ami &ant foumife par la ftgefle fpirituelle, k 
„qui faccomplit (faction) com me cube religicux^ arrive enrierement au 
4 r *5 „ncant ( cometh altogether unto nothing ). Dicu eft 1c don dc charit^ (I’au* 
„monc*rcligicufe); Dieu eft foffrande; Dieu eft le feu de fa u tel; par Dicu 
„(mcme), le lacrificc eft cffectu£; k Dieu fera obtenu dc cclui qui fait 
„Dicu fcul fobjee dc fes anions . 11 

L’ an/ant ijfement enfeigne dans ce palTagc, k l’application a Dieu dc 
toutcc qui conftituc 1c facrificc, fc retrouve fouvent dans les Veds. 

,,5a, ^ n <T c 59- >*Dc Tom puifTant ne cree ni les pouvohs (d’agir), ni les 

„aftcs de Ihumanitc, ni 1 'appUcation des fruits defaftjon: la nature prevaut 
>> (femporte)/* 

Ccci a rapport d la phrafc qui termine la page 5 $. .J/homme qui 
j,ticnt fes paflions (bumiles, & dc tout fon cfpric, renoncc a tourc oeuvre, 
Jon sme demcurc cn repos dans la villc a ncuf portes a) au cllc itjour- 
„nc, n’agiflant pas, ncranr pas caqfe d aflion. u 

Y01U 

») Ce^font !«t tunf patTijje* p<mr let fonclicn* in cor^j Ac. le* jetuc, le nC dc, r oj.f. 141* 
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• Voila \o*repos dcs Vcds. 'Comme c'cft h fouverainc perfe&on, ll A ^ e " ( f L * 
eft dit que Dieu ne *crde ni la pujffance qui agit, m l’adion de f , homme. Bts,wn * u “ 1 ‘ 
Cela vient de la ’Nature trap foible pour pouvoir rcfter immobile, collee d 
1 ’Etre fupremc. 

Page 6z, „Le Santas , ou renoncement au mpndc, 4 ft !a meme Leo. s. 
j,choie que le Djogue, ou ^pratique de devotion : cehn la ne pent pas etre 
w un Djogui, qui, dans fes afhons, n’a pas abandonne toute intepuon. Les 
„oeuvres font dues etre Ie moycn par lequel celuf qui (le) defire, peut at* 

„teindrea la devotion: dememeie repos eft appele Moyen pour celui qui 
„a atteint a la devotion.* 1 % • 

Audi, le Santas eft la perfedhon du Djogue. 

Les Pages 60 « 5 c 63 nous tracent le portrait du Djogui. Pour fe 
livrer a la meditation, Ji tient fa cete, fon cou , fon corps entier ferme, * 
fans remuer, la vue fixee, entre les deux foureds, fur la pointe du n£, ne 
regardant rien aux environs, relpirant par les narmes, Icfprit attache a un 
feul objet. 

Page 65. „Le Djogttt , dit Krifchna, qui croit a I’unite, & m’ado* 

„re (comme) prefent en toutes chofcs, demeure en moi, fous tous les 
„rapports, m&me pendant fa vic. u 

Cette phrafe eft le refiiltat des 4 Veds. 

Page 67. „L’homme qui deftre d’apprendre cette devotion ( 1 ’adlion 
„de fe punftei conrinuelJement), cette Jpinruelic application de 1 ’amc, fur- 
„paffe meme la parole dc BrdhmP 

C’eft a dire, eft audefius des Veds. On a vu les memes exprefiions 
dans WuprftVIiat. 


B*b b b 3 


Page 
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,>I intelligence & legoite b) ma , s , J> eftfemble avcc 1 e/pnr, 

„autre dift.nguc' de l ul , & fupc'neDr pm'd^T' 3 ^ ^ qU ° , ’ Cn " ™ 
„ce mondc-eft foutenu Aonrrnd ’ 9 , une nature vitale & par qui 

„re de tome la S- " *“ ** ^ <*“**”> ^ h "*» 

feae Saltl Sff T ** ^ b 

tomes deux rdelles & c'terncll cs Ce q,m Kr!ri ma,6 ”" e 

pcs, font ceux qui pa*ojflenf Hone l r* f chna appele ici fes pnnci- 
ture. il s appljque ce qu’il « m H 3 ° rm ° anon & ,a conservation de la Na- 
tout ell un 9 q Pr0d t U,t> “ qu ’“ on dcrmere anal* 

Page jo. „Mais fache que re ne fine - _ j 
” des trolt V** appelees sLa Ra !a T T ” a ‘" r,:s> qU ‘ ^ 

> ,de mo ‘ oependant dies font en moi.“ “ ’ 9UO ’ 9U elI “ proccte 
Ees trois mots Satwa. Re, a & 7- „ r 

PM voU .; £££££"*» 

ncs, bons & mauvais vmnncnTd D ^ Fi l' ,0r ° ph " Ind,cl tne; les Etres bor- 
*«* fon, ,1 den r ° m cn d -> *« d C , u , „« ce 

diVilc, defeaueux, commc ces fares hi’ qU ’’ Incfl P“ borne '> imparfair, 
la plirafe iuivantc * „Le total! ceml!::!:"! ™ ".T ^ 
,.ces trois quaint, nc fi, t pas „„„ ” f c “ nt troubK P»r I’mfluence de 
<• P3S quc I o" ta ddbngod, & f ans dedm (dd- 

• Page 

ktr > din* le Perfi, n . 

rerfomwl.u, I e *' * "° r ° e «c * Co* €tn, dc Ton cx*-n«, de f. 
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. Page La Leton 92. touts entterc, qui traite du chef des 

iccrets de la premiere des (citnces, pr&sntc 14 fimp!S Dodtrine des 
fur Pidentite a priori & a pojleriori de tous Ies etres, forcis d'utwneme * 5 
principe & reunis enfuite a leur fource:" „ton ame, dit Krifchna , etant * **• 
3J unie dans la pratique du Samajji , tu viendras a moi * — c$ux qui me 
„lervent avec adoration, je fuis cn eux & eux (font) cfl moi.“ 

Page 85" 88 - Le detail des qualites diftin&ivcs , ou attnbuts, prefen* left in- 
fant la nature de Krifchna , PEtre fupreme, eft ^tWolumcm daljs le gout 
des Extraits des Veds, con/erves dans YOupnePhat. 

Page #7. „Parmi les mefures harmonieufes, je fuis le Gaetri 11 a). On 
peut voir fur cettc mefure, le 9c. OupnePhat, a l’Arucle de Benares. 

Page 55. ,,Honneur (reverence)! honneurlbicd toi, millc fois repete! 
„derechef& derechef, honneur! honneur (bit d toi! honneur foit d toi, devant 
„&derriere! honneur loft a toi dc tout cote! 6 toi qui es tout entout! infini 
„en ton pouvoir & dans ta gloire! tu renfermes toutes chofesj e’eft pour- 
„quoi tu cs toutes chofes!“ 

On reconnoit ici le ftyle des Veds, leurs exprefiions. Honneur, re- 
verence , eft Ic tavaftoo, eavatfao de YOupnehhat, que j’ai rendu par horn- 
mage humble & foumis. 

Page 8 ^' 39 - „Ceux aufli qui me preferant, lajflent toutes lesoeu- Lc4t - lJ * 
„vrespour moi, & iihres de fadoration de tout autre (objet), me contem- 
„plent & fervent feul, maintenant je les eleve , les tire de I’Ocean de ccttc 
„rcgion de mortalifc, eux dont les ames (out ainfi attachees a moi“ 

Quels font les etres privileges que Krifchna dleve de cette ma- 
niere jufqu a lui? Ce font ceux qtu pofledent le Gnan , dont void la de- 
feription. 

Pag* 102 „Le Gnan, ou la Sagefle, eft la hberte, (Mranchifle- ua.11 
„ment, 1’excmption) de 1’cfUme peribnncIIS, de J'hypocrjfe & de Imjuftjce 
• „OUtra- 


*) Angl. Gayaertc. 
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Appenj* „ou£ra§eamcj h patience, h droiture, Ic refpe^l pour Ics pnttrcs 6c pour 
Bij{huis«m wCeux qji mftruilentj la clrfae,ki fcrmete, k contraiote de foi merae (!a 
„retenue, temperance), le non -amour dcs objets des leiisj la liberte (I’af% 
„franchitfement) de 1 organ! (’a prefomption) , & 1’ attention conftatue a 
„b naiflancf , a la morr, au dechn (des etres), a la maladie, a la peine 6c 
„aux dcfnits; I’cxeihption d’attachemcnt & d’affeihon pour enfans, femme 
„& maifon; la conftante egahte d’humeur a l’arfivec de tout evencment, de- 
„Cire aedemmefit, ou non, h conftante & invariable adoration dans unlieu 
, parciculier, & le degout de la fociete de 1’homme. L’etude conftante de 
,,1'dpnc ftipdricur, & 1’infpcdjon (la confideration) de 1’avantage qui doit 
„revcmr de h connoiffancc du Tattxva, oil pienuer Prmcipe.“ 

Tout ici, commc dans Ifs Vcds> porte I’hommc aDicu, lesvertus 
qui regardent le procham , I’abn^gauon de foi-memd, la vuc dcs cvene- 
mens, nasflancc, maladie, mort &c., qui fe fuccedcnt dans le monde, les 
defauts phyfiques & moraux; le detachant de ce quit a de plus chcr felon 
la nature, pour nc l’occuper que de la connoiflancc, de Padoration, du 
Premier Principe. 

En Samshretam, Tattouam fignlfic \critef tatoudrt ha ha, 
riti infatlhble. 

Page ioj. „Jc vais te dne (cell Knfihna qui parlc), cc que e’eft 
„que le Gaea, ou l’objec de la fageflej en le comprcnant tu jouiras dc Iim- 
„mortaIjtd. Cell ce qui n'a point dc commencement, 6c eft fupreme, com- 
„mc Brahm , qui nc peut etre appele Sat, (etre), ni afat , (non- etre). 11 
,,eft tout mains 6c pieds: il eft tout faces (vjfages), tetes, & yeux: 6c tout 
,, oreillc, il liege au milieu du monde, pofledant 1c vaftc tout. Exempt lui 
„memc, (nay ant pas) chaque Organc, il eft la lumierc reflechie, dc eba- 
„que facultc des Oiganes. Non.ottachc, (faifi, arrete), jl conuent tomes 
„chofcs ; fans qualicc, il eft lc dedaqs 6c lc dehor', & llcft !e mobile 6c 
K 1’immo- 
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^’immobile cte^toute nature. Par la petiteffe de fes parties, il eft incom* 
^pbehenfible.* Il fe tient*a dift?nce; cegendant il eft prefeat; il e/l ^‘ndivife ; 
„neanmoins dans toutes chofes il demeure diviie. Jl eft Je condutfeur (la re- 
>,glc) de toutes chores; il eft ce qui detruit maintenant, & produit mainte- 
„nant. Il eft ]a lutnierc des lumieres, Sc il eft declare etre exempt d'obfcu- 
„rite. II eft la fagefle, ce qui eft I’objet de la fagefle, & ce quHoit etre ob- 
, } tenu par la Cigeflc, Sc iljtrefide dans chaque poitrine (coeur, confidence}/* 

M. ‘Wilkins a traduir litteralement cc morceau du Siunskrcram ; j’ai ca- 
che de le rendre de merae en franqois, pour qu'on puifle le reconnoitre dans 
ce que j’ai donnd de VOupnek'hat. 

Page uu ,,1/etre incorruptible eft compare d J’arbre Asxvattha, dont l*c.«a 
„ la radne eft en haut, & dont Jcs branches font cn bas, & dont les feuilles 
„font les Veds. Celui qui connoit cela, fqait les Veds.“ 

Ces branches qui font cn bas, reprefentent les cre'atures. Entendre 
les Veds, eft done favoir, que tous les ecres ne font qu’un. 

Page ng-it/f.. „Je penctre dans les cocurs de tous les hommes; Sc 
„de moi proccde la memoire, la connoiflance, Sc la perte de ces deux (fa- 
„cultes)/‘ 

Dans l’imperfeftion, lc defaut vient done aufft de Dieu. 

„Je fuis pour etre (je dois etre) connu par tous les Veds ou livres 
„dc connoiflance divine; je fuis celui qui a forme le Vedant, Sc je fuis ce- 
„1ui qui connoit les Veds.“ 

L* Auteur cite ici le Vedant , attribue a Betas, Sc ne nomme pas & P , : c 
V Oupnek’hat, compris fans doute, comme ce n’eft qu’un extrait des Veds, 
dans ces mots, tons les Veds , ou Itvres de connaiffance divine . 

,,Parce que je fuis audeffus' de la corruption (la defciftuofite), de me- 
„me jc fuis aufli fupericur a 1 incorrupdon. En coniequence, dans ce mon* 

„de, & dans les Veds, je fuis appele Vourfchottama. L’homme dun ju- 
* Cccc gement 
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^““■’Tols'lore’ r'rr COn901t mnfi Pourfchottama, connojt 
routes chofe, & mq fcrt dgns claque prnicijie/ S . 

Ainfi Dieu eft tout en tout, en D-enenl A ^-.nr. "u 

riiroit qu'ils font impalfe^ que leur c ’ ^ ’r &U ’ dCch,rcs ’ ta ' lle ' s > 011 
re fous Je marteau: le cn de 1' animal ol^ ^ PaSP ' US 9 “ e Iaplcr ' 
le bruit de l'arbre fendu par la ha&e c ■ t0Ulmenie ,,e fcr0,t 3,ors 1 u = 
«™e, par l’unj oll au prcmier E(rc ame l 5 ul fent > & dans leurfy- 

douleur comme au pla,fi r . ’ PCUt re ‘ rcndre macceffible d la 

line) deftmee, ell do'ue'des o T 1 U * El1 " E ’ l '' cc ( Pous ) la divine (la bon- 
de coeur, a,l„ uo ; o ; ,,tt \ fU ‘ VanKS - «“»*»« de emote, pu- 
i,chante, fe retenir ft, m ^ ^ 

} >tion dc faire mal, vcract tr ° ’ * P cnirence > dioiture, exemp- 

»perance, exemption de medif mptl0n d cm P°rtement, refigmtion, tem- 
«dcftr du eirnage, dotuteur/modeftie 

” U . CnMl Cmn £*> chaftetc, ne pas fe yen- "’^' K Cde rennmcns )> pa- 
ugloirc c o'** & 1 exemption de la vainc 




.,Li divine deftine'e eft p 011r fc ur l 

>,h nature divine “ V ™ych ou 1 cternelle .abforbuon dans 


Tout cec, Tenable caique' r„ r l cs nds _ 


Les 
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les Hommes ties fous I’ influence de -la mauvaifc deftinee, ont les Appcmir^ 

J > M t I . ^ 1 / * 1ft 

clcftitits control res a ces qualitcs. * j , , rjtfnat grunt 

„lls difent que, le monde eft fans commencement, & fans fin, Sc 
„fans Eeswnr $ que toures chofes font concucs par la jondhon des fexes Sc 

,,que Famour cftlafeule caufe a) lls s’en rapportent (fe livrent) a 

„leurs appetits charnels, qui font difficiles a fadsfaire.« .* 

Eeswar eft ici Isvaren ; en Samskretam, ifehouaraha eft Yame 
fupericure, portion de la Divimtc. 4 1 

Ainfi il'y a, chcz les Indiens, une maniere criminelle d’entendre la 
production des 6tres: e’eft celle de pur materialifte qui ne recommit dans la 
nature que des generations, dont le principe eft uh amour aveugle, fans 
premiere intelligence: il fe livrc en confe'quence aux plaifirs des fens, fe vau- 
tre, comme le pore d’Epicure, dans les \x>luptes charnelles. Son langage 
eft celui de lmfenfe dan %XEccleftaJle & dans h Sageffe . ctp. a. 

Page 1Z4. La derniere Le^ou prefeme la vraie Do&rine de Krifehna , wui. 
fur les actions , fur les obligations eflenticlles a 1’hommc. 

„Les apeiens Poetes conqoivent que le mot Sannyas , renferme le re« 
„noncement a toutc a&ion qui eft defirable, & ds appelcnt Tyag } le renon- 
„cement aux fruits de chaque adtion. 

„Les facrifices, la charitd (Paumone), & les mortifications purifient 
j,le Philofophc. C’eft mon dernier fentiment & decret, que dc pareilles 
„oeuvres doivent abfblument etre executes, en renonqanc a leurs confc- • 
„quenccs, & a la vue de leurs fruits/* 

Page 130-igz. Le Bhagvat guita preferit les devoirs propres d cha- 
cune des 4 caftcs, celle des Brahmes, celle des Kfchetrisy celle des f^tjyas, 

& celle des Sckoudras: &. ces details e'toient ne'ceflaires, puisque dans la 
Do&rine du Sankhiak , les oeuvres font d’obligation. „Les devoirs particu- 
■ Ccqc 2 fliers 

*) That till things are conceived by the jnnflion of the fexes; and that love is the only caufe. 
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A^pcndu „licrs f detchacun, felon fon etat, quoiquc non exempts de finite, font de 
u* R hvatpuw.^ eauc0U p preferables «aux devoirs £ un autre' (qtat), avec quel^ue perfeclfon 
„qu lls foyent remplis “ c 

Cette maxime etablit lordre &. les rapports de la fociete. 

Enfuite le merae ouvrage prefente a fhommc des confiderations plus 
relevees. « 

„L’ame defmtereffee, & l’efpnt foumis pui dans toutes chofes eft 
^exempt de'defus fleregles^ obtient une perfeiftidn non attachee aux oeuvres, 

„par cette rdfignation & ce retirement qui eft appele Sannyas. u 

„L’homme doue d’un entendement purifie, qui a humilie & reduit 
„avec fermete Ion efprii, & abandonne les^objets des organes, lcquel s’eft 
„dclivrd lui meme de paffion (d’atuour pafllonne) & daverfionj qui adore 
„avec difcernement, mange avec moderation, 6c eft hupible de parole, de 
„corps 6c d’efpnt; qut prefcre la devotion de meditation, & qui conftam* 
„ment place fi confiance dans Ie non paflkm ( difpaJJion)\ qui eft exempt 
„d’oftentation , de force tyranmque, de vame gloirc, de convomfe, d'em- 
„portement, & d’avance; & qui eft exempt d inter et perfonncl, & cn toutes 
„choIes modere ; (cet homme) eft fbrmd pour dtre Brajim Et etant amfi coin- 
„ me Brahnij fon amc eft a I'aife* & il ne deftre ardemment, ni ne regrete vi- 
„vement. Il eft lc meme cn toutes chofes , obtient ma fupreme affiflance: 

par mon divin fecours, il connoit fondamentalement, qui jc fins & quelle 
„cft I'etenduc de mon exiftence, &. ayant ainfi decouvert qui je fms, il eft enfin 
„abforbe dans ma nature, “ he at length is abforbed in my nature “ 

jjL* homme au/G qui eft engage cn differentes oeuvres, s’il met fa coir- 
„fiance cn moi feul, obticndra par ma divine fa/eur, les eccrnelles incor* 
„ruptibles demeures de mon fejour. a 

Je termine ici l'extrait du Bhagvat guita Cet ouvrage nitrite d’etre 
medite profondement. Le traduefeur Anglojs a eu de Ii peine a rendre dans 

fa 
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fa languc lc fens de l’original. J’ai cprouve la memc difficult!: a Hiif-c gaffer 
fes Mces dans la mienne. II aurojc fallu, pjtir etre clair &coulant, pIraph»- , ‘ Ehv ‘" E “' 1 - 
Icr. & ) ai penfe dans cet extrait, comnie en traduifanc VOupnck’hat , que le 
le&cur curieux d’avoir du Samsfcrcmm k des idees Indicnncs, p.iflcroit fur la 
durctc du ftyle & 1’improprietd d’expreffion. 

§■ IV. 

> 

« Notes du Traducleur . » 

Lcs Notes de M. Wilkins font la 4e. Parrie du Volume publie pat 
ce Savant. Je nc m'arrSterai qu’a quatre endroits. ^ - 

Page 142.. Note {Lt jour de Brahmcueji comme') mille revo- p 7- 
luticns de Dj agues, M. Wilkins ajoute: „cc qui ert egal a 4,320,000,000 
„annees. Un Mathemacicicn ingenieux, qui eft aduellement dans 1 ’fnde, 
jtfuppolc (croit) que ce2 Djogues ne font autre chofe que des Pfriodes nftro* 
„nomiqucs, formees par la coincidence de certains cycles; deux desquelsiont 
„ceux de la preceffion des Equinoxes, & de la Lune. Le mot Djogue , qui 
„fignific jointure , *ou joignantj donne beaucoup de fondement a unc pareil- 
„le hypothefe.“ 

J’ignore fi cc Mathematicien a fuivi & developpe fon idee, Pappliquant 
aux 4 Djogues fepares & reunis. Mais ce qui eft dit ici de la Periode de la 
Preceflion dcs Equinoxes, appuyc Popinion que j’al avancee dans ma Lettre 
fur les Antiquites de Vlnde a). 

Cccc 3 Page 

1) Dans ma Ittuefur let shtnquttfs de Vlnde , (p 22) j’ai pails dcs grande* annfe* desOrisn- 
WAN, C.t 360 it svtti* <it WKWttdtvi* l’Q«p«efc’fa< (Mt. CqI veifn), & 

pins grande onnee Indienne cvprim£e en jours: \oici Je paflagi: Et ee voyage tntur dtjtx 
nitis, du Sohil an Midi, ({little unit det rerefehtaht y a le lajage da Soletl au Herd, eft 
un jour det rerefehtaht (des /nges) 

Le jour & nuit, ou le jour eniier des Fercfllitahs eft done £gal au\ douze mowduCoure 
duSti'eil Or dans YOujJttek'hat lie (fol. 125 a.) il eft du: Its jours At ttvt am font (tin 
uombre dtj 3<> oco cc qui donne 360 jours pour l’anntc folaire, mefurant la 1 it naturtlle 
de I’homme tjut eft de cent ant Done I’annfe des Ferefthrah*, qui fe calcule commc cello 
du Soldi, eft de 350 /01s douze moft folaires, ou de 360 an*. 
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st et * ^ p a g e Note J8* At Wilkins donne icila tradueftiou d’unEpi* 

M « p«f. iiefodc, tire du Mahabarat. 1 ) indi^ue lc livre lr.‘& le chflp'uc 15 . J’sd cn 
55 ‘h.m A’conleqviencc rclu lc ir. Porb dc U Tradition ^erfimne, j’ai trouve !c mor- 
fa. ccau cn entier, qui regarde la manierc, dont X Amroutam (1 cau dc vie) a dtc 
fait ou trouve. 11 y a dc legercs tranfpofuions dans la Traduflion Perfanne; 
Mown d« AboulfazLl eft plus court que M. Wilkins: l'Epifode vers la fin, eft abre* 
tf. P gc. Dans d'autres cndroits lc Per/an eft plus end que 1’Anglois. 
r ., 47 . Ainfi MAVilkins die que la montagne Mandetr , fervit dc Churn & 

tst. 14, t«f. le ferpent xafokec^ dc rope, dc cordc : il faut churn -JlaJfc battc beurre, com* 
me dans IcPcrftn, 

Scion M. Wilkins, „lcs Afoors (Ic^ Anges) etoient employes dn co- 
„tc dc la tetc du ferpenr, tandis que tons les Soors (les Diablcs) etoient afiem* 
„bles pres dc fa queue/* Ccla nc donne pas unc idee nette dc foperarion dont 
il s’agir. La montagne Mandar pofee fur IaTortuc,£ft cntourcc deux & trois 
fois, commc dune cordc, du Serpent que les Anges tirent par la tiitc, les 
DiabIcS par la queue, pour, cn la faifinntourncr,agitcr 1’cau & la faire burner, 
commc on fait mouficrlcchocoht avee lc moulinct: voila cc que prefente 
la trdduftion Pcrlanne. 

Ala Page 14$. tous les travailleurs Etoient excedcs dc fatigue, Ians 
que XAmroutam panit, „Brah/ua dit a N drain: remplis les d’unc nouvelJe 
„forcc; car tit c$ fcurfoutico/* Dans lc Perfin, Brahma pavlant a Narain t 
^ »«. trfj.s’cxprimc ainfi: „dis leur dc reprendre leur ouvrage, A: que je leur donnerai 
„dc ma propre force. Ccs paroles dc Brahma emcnducs dc la multitude, ils 
, ( recommcnccnt Poperation, & rrouvent cn memc terns en eux unc nouvellc 
„vigucur/ # 

Pope 153. Note jo 9 . „Le Ned ant , Triitc dc mctaphyfiquc fur la na- 
ture dc Dieu ; Icqucl enfeigne que la maticrc eft unc pure illufiop (apparco- 
„cc): Betas cn cftfuppolc 1’Autcirr/' 


L’Ani- 
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I/Arttcle/Iu Bedant 1 5e Sckafltr , compofe par Betas den , eft cSnqu en 
ces tcrmes, dans Ie Tedrkerat tdjhlattin : Cenxim /aunt In jatncd fubhma b ** Jw “* b «* 

r i P c rr.,^ J 7 full<fretto, 

Jont maitres de l pri'c, 0 ay ant Jail (etabli) purement I’ejfenccde l' unite , i/s 
rejetent la duahte de del ant Icur uu Cette fcience ojjre un champ tres \ajle 
a la diftujfton. Ils dij'ent que le monde cjl la mane chafe que le maitre da man- 
de; & que cette quant it e (d'etre) n'eft pas plus que lui , quzlque multitude de 
inondes qui foit\aute de lui * mats qidds font toils lui (mane). Comme le Bi- 
jou a fa cattfe dans lor, § le\afe dans la terre, 6 Ja t ague thins I'cau, & la 
chaleur dans le Soled; de mime la caufe de tout ce qui ejl enfant (qui pa- 
rott ) , eft en hit. 

Pa%e 154. Note 114 ll n-c femble que dans cette note M. Wilkins 
condam ic trop ftverement les Commcntatcurs, les Cafiuftes Indous Chaque 
Nauo\, chaquc Eco!»c de Theologic cm dc mlofophic a partout (a mamerc 
d’expliqucr fes idecs, dc ^es concevoir. L’umvcrhlite dc ccs diftiniftions rib- 
ftnitcs, fait \oif que dans Ja morale npprofondic, A comparee avec les pre- 
cepted theologiq ics, Ics confluences ne font pas aufli claims qu’on fe 1’imagi- 
ne, Etudionsle* Indians, comme nous fajfons les Grccs A les Latins* quand nous 
lesentendronsbien* fmogsvalonsnueuxqu^etixjil nous lenpcimisdecrmquer 
leur marchc, mats modertemen^fons aigreur,<Sc fans leurdonner de ridicule. 

]1 eft queftion, dans JcCommcntairc dc Sridhar Seuami , du rcnoncemcnt 
au fruit des bonnes oeuvres. 11 y a des anions donr le fruit eft viftble , d’autres 
dont le incrite, le fruit ne (e montre pas, n*a jamais etc fenti, requ La decision 
eft que toute bonne aiftion a une recompenfe g&ierale dans cette vie ou dans 
1’autre, dc fnt, ou par attribution; A. qu’il faut renoncer a cette recompenle: 

Amfi le Tyag eft nppcle juflement 1 c renonccmcnt aux fruits de chaquea&cn. 

1° Faire de bonnes oeuvres* dans b vue de la recompenfe cn cette vie 
ou dans l’autfe; 2°. faire de bonnes oeuvres pour elles mcmes > ou pour obeir 
a Dieu, fans aucunc vue de recompenle, y renoncant formellement, 3<\renon- 
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Append'* cer m £?he aux oeuvres, pour ne s’occuper, par la cpntemplatipn, que de lEtre 
B^h>atsuiu.^ U p r ^ me * s ’y t en i r invariableiAent attache, collec voiid leg trois degres de fpiri* 
tualite- que prefentent les Livrcs dcs Indeus. On trouvera, peu de Secies de 
philofophes chez qui ces principcs ayent eu aufli ge'neralement cours, que 
panni les Sages de l'lnde. 

Je remarquerai encore, que leSerpent qui entoure Ie mon tMandar, Ie 
travail comraun des bons & des mauvais Genies^, pour obtenir YAmroutam 
qui donnt: 1’immortalite^ la guerre continuelle des dernierg cofttre les pre- 
miers , qui la leur ont enlevce ; tout cela paroit pris du combat des 
bons & des mauvais^ Anges , du Serpent , & de l’arbre de vie plan- 
ts dans le Paradis terrcftrc’, on ne fera pas etonne des differences, quand 
on comparerales fables debit£es par les Mahometans, avec les Traits dcl’Ecri- 
ture fainte fur lesquels lls les ont fabriqudes. , 

Jc finis cet Extrait, en exhortant M. WilkiuS n continuer fes importan* 
tes traductions, & i joindre a l’etude profonde du Samskretam, l‘examcn criti- 
que de l’Hiftoire, dc la Philofophie, en general des Sciences Sc des Arts des In- 
diens. Les Chefs desComptoirsEuropeens doivent s’emprefler de favorifer, ils 
doivent foutenirde taut leurpouvoir les efforts hcureux&vraimcnt utilcsd’un 
Voyageur, qui prefente a fa Patrie, au monde fqavant, des connoiffances nou- 
vellcs, trop longtems ignorecs. Bientot le froid dc 1 age va glacer mon fang 
dans mes veines: j’aurai au moins la fatisfaClion de porter au tombeau, l’cfpe- 
rance de voir l'lnde lice a l’Europc par des rapports a) plus dignes de 1’Hom* 
me, que les vils objets b) de commerce qui jusqu’ici ont uni les deux Conti- 
nens: jc mourrai content, en dilant: les Indiens peuvent nous aimer. 


a) La communication des cfprits,*des Hies, 

b) L’o-, i’arijent, Us picrrencs, les etofee, i:: tfpiceries. 

* Errata. 



ERRATA 


pour les Recherches fur Vlnde* &C. *). 


K Pa 


Preface, p. I. (ou VII). lign. 5. enploycs hf. 
cruployfs. 

tb Sign. 15. un point E t une vngnle apris Ouert. 
p.U. lit. VW. 

p. IX. lign. 21 Barfinor lis*&ya««r. 

lign 23 Bonfilrr 1 m. Bonfolot. 
p. XII hgn 17. auters lit. autres. 
p. XIII lign. 8 d'unc Ibis lit . d’une foi. 

Biunt Jern. hgn. European, A accompa- 
gnC Us Eviropstn, ell accompagni. 

Lett re fur lei Annqmtrf Ac. 

p IP’. lign. 1 6. on a 1301 Us. on a 3 101. 

— lign 19 une Gmplc virguIctf/r«P>lr!odc. 
p. V. lign S tfiUfat Us tfiltfar. 

p. PL hgn. 6. celle dcs Perfci; hi cclles dcs 
Perfes 

— lign g. un point A une wrgulc aprJs 
Uabonsffar , 

— lign. 23. an lieu de 5326 Us 5 33 ®- 
p. X. Ijgn 19 PaJihltiUtHs lis Pefdidaditnr. 


TIE. 


p XL lign. 8. pour I* Crfdtion Us pout I'Ete 
^ de la Crfstion. 

— ‘ * lign 25 alterfei lit. alrere*. 
p. XII hgn 27. les feptante hr. ley Juifi dif- 
feroicnc dcs Samaritams A des GreeJ qui 
fiment les Seprante. 
p. XVI dern. lign. mi point tpris rvnr 
p. XIX. lign. penult des Arabc* A Perfani 
hi dts Aftionomts ArA« A Petfan* 
p. XX lign. 18. en arabe Ur, en Arable, 
p XXII lign. A. demit Ur. derroir 
p XXIII bgn. g peas Ur pour, 
p. XXVI. lign. 7 Matiercs lu. m<tieri. 
p. XXVIII lign. 14. dans les hypothecs hr. 
dans des hjpotbefes 

p. XXXL lign. 13. Ics unet dcs autres Ur lea 
uns des suites 

Afore. a.ant dent. hgt. few. lu few 
p XXXIII lign. 12 une nrgtile apris Koun Jnr, 
p XXXVI bgn. 18 une rtrgule apris AV/r«, 
p XXXKIJ lign 24. tm point ft une sirgule 
apt ism ere; 

P* 


•) S, ooant do ccndamner r.oipreflloo fur IVaondoo do cor B™«, on da, goo la pamor,r, or. 
random quil na oom.on. qu'oo art. P o«.a.»o>l ro do aorra.W alTaoMlla., ■*?«“ 
ra’eft <yie pat iglrd pour I’Auteor & poor la Ltflcor qua Jo la donna oufll compler qoa;o 
I'tl re^u. (N«e de rEdutur). 


Pdd<f 



vntyJg sprit mol, - * 

Prcua pfnptie lis Pratrypfng 
orcr let pm employer 
Vi* azipunt 


t il n cn cut pas 
t diffunr, 


iroit oblige 
am itoit 
i)th lu Tan 
\{U}eb 
h lis Ttmt 


Empeicnr 
kces ,<jtia 

He 

\ 

\. 

k»s, 
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p i£>5 kg 3. fuprtmc hr Juprtmo 
p *97 bg^ 18 mfide fcroit ht mftne me fe 
roit 

p 200 lig 3 Rouftonns hr Rouftoun^ 

— I g jo sefte ht refta 

p 311 Jig - 35 guerejl lis guereft 
p 20 5 bg 7 cn /// a eu 
p 20S lig 7 hjpier lis {tgnfet a 
p 2** bg 23 marked;/ marre 
p 2*4 J g 6 une wrgulc apres NaJer Schah, 

P 2*5 bg *8 un point & une virgule opris 
DtMt, 

p 223 lig^io’djonadiouflam /i/’djemacLouf 
Jam 

P ?33 bg 5 fetmicr, & la part ht fermier, & 
la part 

p 236 Ig fi jurfAiQian & non la preprint lis 
jurtJ then dtffonds, ils nc peuventatoir 
que la juridi&on & non la propriety 
p 244, Jig 4 trompes In tromper 
p 245 dem 1 g une virg apris Ac. , 
p 246 lig 13 pattom 1 m pourtant 

— not dern 1 gne, ajoutez ft J 2 404 8odft 
p 249 lig 33 le 13 hr !c 10 

p 350 lig 33 dette 1 lu dette * 

P 252 l*g 12 attaquant lu ottaqnent 


, jufqua la page 414 

p 309 Tg 14 d tBrahem de Brahrn I » du 

Brahmen dit Brahmen , & a nix Brahmen 

*U lica dc Brahem p 313 316 327 329 
340 

310 notes, 1 ig 1 fl>) lu (a) 

(3) hr b 
(b) hr c 

.311 notes, at dem Jig (c) hr (a) 

\ 312 lg 7 Ran Jr lit Reu Jr 

note(a)lg I une iirg apt "is rejpiratun, 

I314 notes lig 1 (b) hr (a) 

\ (0 *" CO 

l , GO It 00 

“ J Ig 5 lun bs ”im 
<' Ig II (ifre) !u (Cm) 


T I'S 
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p XXX^J lign i un point opris Garijtpa] 

— Ugn. ■/ un point oprc^ Ttltuktfljiand 

— lign. ia un point nprds KangtfchanJ 

— Ugp ao un pome flprbs GobcntfchanJ. 
p, XXXY II. tn marge, c fsmille lu. Xc fomillc. 
p. XXXXIU hgn.iB. unt virgule eptetBcraihrh.^ 
p XXXXK lign 32 Tfthml. Dm U hi Tfrfu- 

nl Vila h gut 
Dans la * 

— ■ Ugn 24. de Cachemtrc hi. da Oicherairo. 

— Lgn« 27 font de 17. hi font de 17. 

p. xxxxyil’ Uga 3* un point & une virgule 
aprh r«gne $ * 

p. XXXXnil. note, Ugn. 13. Indou hi. InJoue 
p. L, note , lign 11 eontrfts. aucltent hi. ton- 
tries atreftenr 

— lign 20 4 23 Des Uroffft hi Douhier 

p LIL lign. 13 unc virgule Sprit dimumant. 

* — lign ip,dmr.regne hi du regne da tr Rajah 
p LUI. lign 12 des gens hr. des lieros < 
p. LPU. lign 15. Schaftmbron lit. Schalmbrtn. 
P LVllL lign 19. une virgule apris Tanyaaur 
p. LlX. Ugn. 2. aprlt tloignis oris le point &la 
nrgule 

~ lign. 4. Abeflln hr AbifTin. 
p. LXII. lign. 12. ans hr. Pans. 

RECHER CUES Vc. 
p. i. dem lign unc virgule aprlt Nature, 
p. 2 Ugn 5 unles Us ores Us, 

P 3. lign 14. une virgule aprls /htrengube, 

— lign. 16. unt virgule aprh Partie, 

p. 4. aianrd Jnm. un paint V unc nrgule aprlt 
la parent heft ) , 

p 6 hen. 4. une urgule aprlt eontlut, 
p 8. Ugn. 16. 3 enfiti hi. 12 enfin 
p *». lign. 19 Treiancoart lit. Traiancenr. 
p. 14 lign. 5 pm pan lu, pile part. 

— - lign. jo. unc virgule aprlt circonrtances, 

— eu marge nettez hiftor Fragrn n p 82 — 84. 

Guyon hift de 1 Jnde T. 3. p 217; 

P ig lign 11. rente lu. tenrf 
P Ugn 5 Jar: pomes aprlt millions i un 
point A unc virgule apres Schagi, 
p 26 Ugn 13 sc. fils hs 3e. fils. 

— lign. 14 fils ain£ hr. alors fils am£ 

•— Note, Ugn. 4 1 Original la traiuQian tngltije 
lit I'mgtnal &. la traduftion accotnpagttie 


d obfcrrJuont : fcnteTidt par Yenfyrtal la 
traiiUion angloijt 

p. 27 l«gn 9. fuggene, des litres lit. fuggerce, 
* A la reception des litres. 

— Jjgn. 10. lei 1 itres hr ecs Titrei. 
p 29 lign 2, Den Us Dew 

•— lign 21. unt vngule aprl j Regoei, 

— Ugn 02. commen^a In commence 
p 31 Ugn 23 accable hi accabla 

— Ugn 25. une virgule aprlt capitile, 
p 33 Ugn. ^7 envoja hi emoje 

p. 36 Ugn 7 fon ht fon * 

P 38 - Ugn. 17, Tanjoour hi Tanjaoor 

— Note, * niettcz (a) - Ugn. 10 * mettez (b). 
p 40 Ugn. 03 dernier fouterain hi. dernier 

Roi du Gunagar, dernier Souieram 
T 4 Vj'S n de « Pnnce ht, de ce Roi 
P 42 W l'gn 3. une virgule afrit cflti, tiapoint 
aprlt force. 

P 43 Ugn 8. foutenu Its routenus 
p. 44 Ugn 2 6. une vi-gule oprh 1655. 

— dem. lign ,un point d’interrogation oprh 
Madam? 

P 47 » Ugn > 5 - hux diretiens lu. fait* «Urd* 
ticns 

p 50 Ugn 15 Us term lit. fes tetres 
p. 55 Ugn. 9 quclqutfoii /;/. quelquefoil 
p. 57 as, dern Ugn litre que lu. faire croire 
que 

p 59 . Ugn 4 Regncs 4 de ht. Rcgncj, de 
p 62 Ug 2 trouve lit. trout a 
p 6 4. Ug. 12 Hekerma/fjte , Rayah lit. Rektrma- 
Jyit & dc Rayah 

p 66. Ug 4 doiUcut* lu oitleurs 
r 6 y Ug 2 6. places lu. placer 
p. 70. Ug 22. Dans Couto c’f ton lit DansCou- 
to, c'iroit 

r- So Ug. 20. s ’unit ht. fc mu 
P* 87 Ug antepenult, par ccuv-ci lit pour 
ccux-ci 

p. 92 Ug. n ceremomel ht ceremonial 
* — dern kg. fe latfle In fc hifTa 

P- 93 - Ug 3 une mgule aprlt mai s, 

P- too Ug g. dc Sflyed lu. da Saved, 
p. 107. Ug 2 J Matjfeur Us. au Maijfour 
p. 108 Ug. 2. a tout igards lu J taut d'£. 
gmds 
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p lift Lg 3 tint pifg opres'm a!,* 
p H2 Lg 12 Prataupjtngtte Ls Prat.vpJTng 
p il6 Lg 7 put deplorer lit put di'ployer 
— Lg 2i Viz- azipant Jis Vizvoztpititt • 

P 117 Jig- 2 dcs In de fts 
p 135 Jig 19 1! n’eut pas hr il n*en cut pas 
P ' 3 1 Lg 4 dc Dtfuur Ls du dcfitnr, 
p 134 Lg 20 aura lu a 
P *39 I'g 4 Itoir obligw / / il (tort oblige 
P 145 note Jig 19 qui ctant hr qm ct 01c 
p 146 lig 2 Tanjaour 4 Ram Rajah Jis 1 an 
jaour, prffcrablement h Ram Rajah 
p 167 bg antepeflult Tmei rajah Ls, Tetnt 
Rajah 

p, u 5 g Lg 3, centre lux /if* conttc 1 Empcreur 
de 1 ludauftaa 

p 171 lig antepenult, Us quatre Ju cet qua 

tee * 

p 175 l'g *3 re{pe£lable« lit refpettable 
* p 176 1 g g nocud lit mot 

p 177 dertt lg N«ua#ja# lis. Nianinifl# 
p ig { Lg 7 u it fmplt virgult aprlt Anglois, 
p 192 Lg io patM Ls poihre 
— Lg ig mome Ut motm. 
p 193 1 g 17 nmt lit rune, harmonic) 
p 19$ lg 17 1656 la 1656 1657 


• * 

P *95 Lg 3 fuprame hr Juprlmo 
p 197 Jig/ 18 meri5e ftroit hr mflme me ft 
roit 

p 200 Jig 3 Rou/louns hr Rouftoun^ 

— lig 10 relic hr re 111 

p *'■» Lg 25 £«« 'ft ks,gturtft 
p 20 3 Jig 7 cn ht a eu 
p ;q6 lig 7 hgnet Ls Ugniet * 
p an lig 23 m«ke7« mfltre 
p 214 lig 6 une urgule aprvs Nader Schah, 
p 215 Lg ig un point & une virgule aprii 
Dthlt, * 0 • 

p 222 lig^xo’djonadiouflam lu ’ djemndiouf 
fatu 

P -33 Lg 5 fermicr, & la part lu ftrmier, & 
la part 

p 236 Lg 6 jurlitlUon & non la preprint Ls 
juridifltan dd fond 5 , ils ne penrent a>oir 
que la juudiftion & non la propnctc 
p 24$. Lg 4 trompes hr tremper 
p 245 dern Lg unevirg apiis&c., 
p 246 Lg 13 partout lit pomtant 

— not dern bgne, a;oorez ft 4 3,404 806ft 
p 249 Lg 23 le 13 hr le 10 

P 350 Lg 23 detre» ht dette • 

P 252 Lg 13 attaquant hr attsqnent 


Pour la 'lie. Partie, jufqu a la page 414. 


P 365 ltg 32 Un potnt &* une virgule sprit, 
de terns, 

sgS Lg 12 ft rapporteur Its ft rapportent 
291 Lg 11 qui trarerfent y porte ht 
qm ti arerfant y portent 
392 lig 5 tme vtrgule oprit , habitis, 

398 1'S 8 llarangl r l ehmak , Its Harenghr 
tSetlail £? anfiF u<ms h mnv (c) d ft jar 
304 

— mime ligne, otez la urgule appit, qna- 
1 te 

305 note (b) Lg 9 tine f nple virgule 4pm, 
particular*, 

306 lig 11 trie virgule ep'il Behefcht, 

30S Lg IO otez la urgr/lc aprlt dxtruit • 

V d 1 


P 3 09 Kg 14 AvBrahcm de Brahttn Ls du 
Brahmen dn Brahmen^ & 9 nil Brahmen 
au Leu de Brahem p 313 316 327 329 
340 

310 notes, Lg 1 (b) ht (a) 

(a) ht b 

(b) lu c 

Jli notes, ar dern Lg (c) lu (a) 

313 Lg 7 Raudr I s Roudr 

note (s) 1 g 1 une wrg sprls rcfptrautrt, 

314 nottsbg 1 (b) lu (a) 

(c) ht (b) 

# 00 la CO 

3^5 1 S S 113 rm 

— Jig 11 (tire) lu (lire) 


p 3 16 



p XX xA lign i on point aprh Gardjepal. 

— lign. <J tn point aprii TthuhftianJ * 

_ lign. w. un point apris Knngrftkand 
_ ligp 30 . un point aprll GoimifthanJ. 
p. XXS.X 11 tn marge, e famille ht. Xe faitntte. 
p. XWXUI lign. iff. u.nc nrgule tptht fi/rathh, 
p XXXXy. ligu as Tfihmf. Dani U /« Tfche- 

it! W 1 la hpit 
Dan* It — ' 

— lign 24 de Cachcmirt hr. du Cicbrrair,.*. 

— lign. 37 font de 17. hr font de 17. 

p. XXXXyilt lign, 3* un point A une nrgule 
sptti *tgne\ * 

p. XXXXVIIJ. note, lign. 13. Indou lu, Indoue 
p, L, note, lign 11 contr£ei. atteftent hr, eon 
tries atte/lent 

— lign 20 A 32 Des Urofffs lu Eoulner 

p jLLL lign. 13 une uigulc tprh dmnnuant. 

— lign 19, duir. regne /w. du regne dutr Rajah 
p LU 1 . lign 13 de* gent hr. de* hero* « 

p. LRU. lign 15. Sfhartmbren It*. Schalrmiren 
p LV 1 IL lign 19. line nrgule aprli Tanjaeur 
p. LlX. lign. 2. aprh iloignl* ell; le pomt All 
nrgule 

— lign. 4. Abeffin lu Aln/Tin. 
p. LXIL lign. 12. am In. Pin*. 

HCCHKR CHtS tfe. 
p. 1 dem lign tine virgule aprh Nature, 
p. 2 lign f utiles lei or« lei, 
p 3. lign 14. une virgule apri* yfurtngttlt, 

Ugn. iff tint cirjpdr aprh Pattie, 
p. 4. arantd. lign. un paint £j* une nrgule aprh 
la partnthefe ) , 

P 6 lign. 4. une nrgule aprh conelur, 

P 8* lign- iff. 2 enfin lu. 12 enfin 
p 11. lign. 19 Ttaiancejri lit. Trazaiscanr. 
p 14 lign. 5 pm part hr. prit part. 

*— lign. 10. une virgule aprh cirt on dances, 

— cii marge mettti hiflor Fragrn n p £2 — £4. 

Guy on bifl. de 1 Inde T. 3. p 21T, 

P 18 lign 11. ten re hr tentf 
P 2t. lign 5 deux pomtr aprh millions; un 
point Aunc virgule «pn.t Sthttgi, 
p. 2C lign 13 2c, fils lu 3e, fill. 

— lign. 14 fib ami hr. alon fils em£ 

Note, lign. 4 . 1 Original la tradulhan anfluft 
lu Vortgueal & la tradu&on accompagn£e 


d obfervftions* ;’cntefi<tt par Yengtdal la 
trail Ih 011 anghtje 

p. 27 lign 9. fuggeree, des tiues hi. fuggetle, 
* Ala reception dci litre*. 

— lign. 10. lei 1‘trrci hr. ceiTitre*. 
p 29 lign 2. Den lu Dew. 

— • Jign 31, une nrgule aprh Regne*, 

— l»jp> -2. commence lu commence 
p 31 lign 23 accable hr eccabla 

— lign 25. une nrgule aprh capitate, 
p 33 lign. ?7 enro)a ht emo)C 

p 35 lign. 7 fon hr fon • 

P 3% \ign. 17. Ttnjoour lit Tanjscut 

— Note, * mettez (a) - lign. 10 * metre z (b). 
p. 40 lign. 23 dernier fouieram hr. dernier 

Roi du Duntgar, dernier Souierim 
p 4V lign iff de ce Prince hr. de ce Roi 
p 42“lign 3. unc nrgule a}rh c6t6, unpornt 
aprh force. 

p 43 lign 8. foutenu hr foutenu* 
p. 44 lign 2ff. une vrgute aprh 1555, 

— deni, lign ,un pomt d interrogation aprh 
Madarcil 

p 47. lign 15. fait cliretien* lu. fait! dirt* 
tiena 

P 5° Ug«. *5 t« terre* hi. fes tetre* 

T- 55 l«S n * 9 quelqutfois hr. quelqtiefoi* 

T 57 “»• dem. lign. Hire que hr. fane nous 
que 

T 59- bg” 4 Regne* A de hr. Regne*, de 
p 6s. lig 2 ttoiue hi. trouts 
p 6 4. lip. 12 Iitkermadju . Rajah lu. Bektrma- 
ijtt A de Rajah 

p ffff. lip. 4. d cill curt hi ailleur* 
p 67 lig 2fi. places hr, placer 
p. 70 lig 22, DansCouto c’&oit lu DansCcu* 
to, c’Aoit 

?• 80 lig. £o. s’unit hr, fe mit 
P- 87 lig antepenult, pie ccux-ci lu. pen* 
CCUVCl 

p. 92. lig 11 ceremomel hr. ceremonial 
■ — dem kg. fe latflc hr fe lufla 
P* 93 bg 3 une 1 irgule oprtt mai*, 

P loo lip g. de Sayed ht, du Saved. 

P- 107. lig 2 J Alatjfaur lu ou J Ifatjfottr 
p. t08 lig. 2. 4 tous £gsidt lu 4 tant 
. gardi 
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p. uft bg 3 me ftPg, aprit'mal, * 
p 112 Jig 13. Prataup/mgtie bs Pratntipfing 
p 1(6 Jig 7. put deplcrcr fa, put d^ployec 

— bg at, Fizvazrpvtt bs Vvwavpunt • 
p. 117 Jig 2 des lis de fes 

P 129. bg 19 ll n’eut pas lit. ll n‘cn cut pas 
P 131 Jig 4 dcDefuut bs, du dcfirar, 

P 134 lig 2 0 aura fa a 
p 139. lig 4 £toit oblige fa il £coit oblige 
p 145 note, bg 19 qut ctant bs, <roi ctoit 
p 146 lig. 2, Tanjaaur k Rum Rjqah Its. Ian 
jaour, prffcrdblement 4 Ram Rajah 
p. 167 ltg antepenult. Tmti rajah bs, Turn 
Rajah 

p, 1S8. bg. 3, contrc lui fa. centre 1 Empereur 
de 1 Indoufhn 

p. i? 1 , lig antepenult. Ies quatre fa ces qua 
tee * ^ 

p. 175 bg 13 relpcflables fa refpeEUble 
v p 175 Jig 8 noeud fa mot 

p 177 dern lig Nawaa^aa lis N«aima» 
p 18 i Jig 7 une JlmpU virgult aprit Anglois, 
p 192. bg 10 pathrl lis pothrt 

— lig ig moitic fa moitn. 

p. 193 bg *7 t'me fa rime, barmonie) 

P 194 J>g 17 rtS55 fa. i5j5 1557 


1 • 

p 105 Lg. 3. Juprame fa luprdme 
p. 197 Itgf 18 tnMe fecott lit m&ne me fe- 
roit 

p 200. Lg 3 RouJlouns lit, Rouftoun^ 
i — bg. 10 refte hi, refta 
p 201. lig. 25 gun tfl bs, gnertft 
p 205 bg 7 en fa 3 eu 
p 205 Jig 7 hgnes lu hgneet * 

P an bg 23 marke fa marre 
p 214 bg 6 une \ trgule apres Nader Schak, 

P 215 bg tB. un point & unc vugule apris 
Dthhj * t • 

p 232 l)g«.io* d;onadioullaru fa* djemndiouf 
fam 

p 233 lig 5 fermier, 4 la part fa fcrmier, & 
la part 

p 33 5 Jig 5 jnrldittion A non la preprint bs, 
yuvhSJM. difc Cwds.*, 'J& nr. ^rjmr.nf. lysusv 
que Ii jundtftion & non la propriety 
p 244. bg 4 trompes fa tromper 
p 345 dern lig. une vug aprts Ac. , 
f 24 6 h g 13 pauout lit pouitant 
-—not dern bgne, ajouteziB *2,404 8 o$fi 5 
p 249 lig 23 Ic 13 fa le 10 
p 250 bg 23 dette* fa dette » 
p 252 bg 13 attaquant hs attaquent. 


Pour la *IIe. Partie 

P 265 bg 22 l/u pome Es* une vtrgtik aprlt , 
de terns, 

28® l'g 12 feiapportanr fa ferapportent 
apt bg 11 qui rrm erfent - - - y porte lit 
qoi tmerfant y portent 
392 bg 5 mt virgule apris , habitfs, 

298 bg 8 Haranghr l thmah , lis Harenghr 
behah Et aiiifi dans la note (c) & p 302 

304 

— vnCmc bgne, ot« la virgule applt, qu»- 
ltte 

305 note (b) bg 9 me ftmple virgule aprb, 
particuben, 

306 Ug II. uue vtrgulc epret BeheJcht, 

308 bg 10 Stezla itrgttle eprh demur 


, jufqu’a la page 414 . 

p 309 Itg 14 deBeaJifw- * de Braftem In du 
Brahmen - - du Brahtntn, & amfi Brahmen 
au ben 6e Brahem p 313 316 327 329. 
340 

310 notes, bg 1 (b) fa (a) 

(a) fa b 

(b) Its c 

311 notes, as dern bg CO to CO 

312 bg 7 Raudr lis Roudr 

note (1) bg x unettrg apris rejpuatten, 

314 notes bg 1 (h) hs (a) 

(0 to (b> 

, CaJ hs CO 

315 bg 5 nun bs «/» 

— lig 11 Ct^O to (itre) 


Dddd a 


P 3 »® 



p XXX^I ltgn I xm point aptis Garjjtpot. 

— lign 7 un point aprJs Teliuktfihand 

— hgn. 10. un point apres Kmgtfchand 
_ ligp 30 un poult apris Goheittfchand. 
p. XXXXII tn marge, c famille lit. Xc. farmUc. 
p XXXXUI lign.i 6. one tugulcapr isBeratheh, 
p XXXXK lign 22 TfchettI Dans la Its Tfcht' 

ttl If S la Itgnt 
Dans la — 

— tign 34 dc Cachcmire lit, du Cachetmrc 

— lign. 27 font dc 17. /« font do 17. 

p, XXXXFil* hgn, 3' un point & uneurgule 
aprh legnc; * 

p. XXX 3 VDJ. note, lign 13. lndou lit, Indoue 
p, L, note, lign 11 COntrces. atrellent hr, con 
trees atteftent 

— ~ lign 20 & 22 Des Unifies Its Bouhiet 
p LIL lign. 13 unc virgule Sprit diminuant, 

— lign i9,d\nr.regne lu.da regne duir Rajah 
p LUI. lign 13 des gens hr. des heros , 

p. LVH. lign 15. ks.SfliaJnnfcrefl. 

P LV11L lign ip. une virgule opthsTanjaour. 
p. i2X lign. 2. aprh £loign£s ot/z lc point & la 
virgule 

— lign. 4. Abeflln lu Abiflin 
p. LXI 1 lign. 12. am hr. Pans. 

RECHERCHES (fe. 
p. 1. dern lign une virgule aprh Nature, 
p. 2 hgn y unles les Sttz les, 
p 3. lign 14 une virgule apris Aurengztlt, 

— lign. 16 une virgule tpres Par ue, 

p. 4, aianrd Jam. un peinr if une virgule aprh 
la parenthtft ) , 

p 6 lign. 4. une urgule aprh conclut, 

P 8. hgn. 1G 2 enfin hr. 12 enfin 
p 11 lign. 19 Travanco trt lis. Travancenr. 
p. 14 lign. 5 pm part hr. piitpait. 

■ — hgn. 10. une virgule aprh circonftances, 

— en marge mettet biftoi Fragm n p $2 — 84. 

Guyon bill. de 1 Inde T. 3. p Zif. 

P 18 I»gn «. tente hr tent£ 
p 2r. lign 5 deux potntt tprh millions; un 
point Sc une virgule apres Schagi , 

P* 2 G hgn 13 25. fils Its 3e. fils. 

— lign. 14 fils am£ hr. alors fils ain£ 

* — Note, hgn. 4 FOngmsI la traduchen anglm/c 
J*» 1 anginal & la traduihon accompagn£e 


d’obleiv Suons • /enteft& pat I’ori^ufljf 

frotkiftion angloije 

p. 37 lign 9 fuggecce, des uttes ht, fugget 
«■ & la reception des tares. 

— lign. 10. les Titrcs hr. ces Titles, 
p 29 lign 2. Den Us Dew 

— ligu at. une nrgulc aprh Regnes, 

— lign 22. comment /;/ commence 
p 31 lign 33 accab!e/<> accabla 

— lign 25. unc virgule aprh capitate > 

P 33 lign. 1*7. envo) a ht entoye 

p. 3G lign. 7 fon hr Ton • 

P 38 lign 17. Tanjoour hi Tanjsour 

— Note, * mettez (a) • lign. id * mettez 0 
P 40 lign. 23 dernier four cram hr. derm 

JJoi du Gisnagar, dernier Souveram 
p 4^1ign 16 dc cc Prince In. dc cc Rot 
p 42 lign 3, une wrgule aprh cSt£, uupoi 
aprh force. 

F 43 bg" 8. foutenu hr foutenus 
p. 44 lign 26. une 1 irgule aprh 16$$, 

— dem. lign ,un point d’mterrogation 0/1 
Madura? 

p 47. lign t$ v fait chtcticnt lu. f«B 
tiens 

P 50 lign- *5 les terrt* In. fes tetsts 
P. JS bgn. 9 quelqutfou hr. quelquefois 
p. 57 at. dern lign faire que hr. Pure croi 
que 

P 59* hgn 4 Kegnes & de hr. Kegnes, dc 
p 62 lig 2 trouie hr. trouva 
P 64. Iig. 12 Btkermadjit . Rajah Us. Etkerm 
djtt S. de Rajah 

P 66. Jig 4 d oilleurs hr oilleurs 
p G7 Lg 26. places hr. placer 
p 70 lig 22. Dans Couto c’ftoit lu Dans Co 
to, c’froit 

p. 80 lig. 20. s unit hr. fe mit 
p. 87 lig antepenult, par ceux-ci hr pot 
ecus ci 

p. 92 lig n cercmuntel hr ceremonial 

— dern kg. fc laific hr fe laiffa 

P- 93 bg 3 une vngule aprh nt"is, 

P- loo lig g de Sayed lu. du Saycd. 
p. 107. lig 2 h Mai four lis flu JfLufotir 
p. log lig. 2. 4 tous Cgard* lit 4 cant d' 
4 gaids . 
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f. lift tig 3 m* ptfg. apr}t'ma\,* 
p. 113 tig. J2, Prataupjtngste !« Trat.vpflng 
p. tl 6 . Jig 7. put dfplorer lit, purd£ploycr 
— hg. 21. nziatipa.it Its J'ixmtpttnt • 
p. 117 kg 2 des Its de f-s 
p t»9. tig 19 it n’eut pa* lit. jl n’cn cut pas 
p 131 tig 4 itDefuur bs. du dffunt, 
p 134, lig 20 aura hi a 
P '39* hg 4 «Wit oblige ht il itoir oblige 
p 145 note, Iig 19 qitt (taat lu. <nu droit 
p. 145 lig. 2. Tanjaour h Ram Rtf ah lu Inn 
jaour, prdfettb lenient & Ram Rajah. 
p. 167 hg entepaflult. Tmti rajah lis. Trail 
Rajah 

p. 168. hg. 3. contre lui lit, centre 1 Empereur 
dc 1 IndouPan 

p. 171. Iig antepenult, Ic* quaere lit cci qua 
tre * 

p, 175. Itg 13 retjic&ables Its refpe£hble 
p 1 76 hg 8 notud Its . mot 
p, J77 dern bg Kiinrajae bs, &*naxi aa 
P »88 J‘g 7- «« Jtmplt virgule aprh Anglou, 
p 192 Jiff JO pathrt lit pathrt 
— - Jig ig mome hr moicnS 
P »93 tig 17 nmc lit rime, harmonic) 
f 194 Ug 17. KS56. hs. 1(156*1657 


p 105 kg. 3. fuprame hr luprfmo 
p. 197 ligf ig mfliie icroit ht mAne me Ie* 
roir 

P 200. Iig 3 Kouftouns hr, Rouftoun^ 

— hg. 10. reftc Us. retla 

p 2 "ii. hg 25 gutttfl \is,gutrrft 
p 205 Lg 7 en ht a eu 
p 206 hg 7. limits lit hgn/et • 
p 2ii hg 23 markeVi/ tnnrrc 
p 214 hg 6 one urgulc apres Nadar Schah, 
p 215 hg ig, un point & une virgule aprl* 
Dchlt, ’ , . 

p 222 lig..jo*djonadiouflaiu h/*djcmndiguf 
fani 

p 233 hg 5 iermicr, h la par t lu fcrmier, & 
It part 

p 236 Iig 6 jurfdiflion & non la proprtett It*. 
jurtdtRtan dif fond*; if* nc peuvent avoir 
que la juridifhon & non la propnetfc 
p 244. Jig 4 trompes Us tromper 
p.245 dern Jig. une virg apris Ac. , 
p 246 Iig 13 partout ht pourtant 

— not dern bgne, ajoutez ifi i 2,404,806 -fti 
p 249 hg 23 Ie 13 ht Ie 10 

p 250 Jig 23 dette’ Us dette » 
p 252 hg »a atraquant lu atraquent. 


Pour la # IIe. Par tic, jufijua la page 414. 


P 265 Jig 22 V/t point if tint virgule aprlt, 
dc terns, 

sgfi lig 12 fe rapporrant lu fe rapportent 

291 hg 11 qut trarerfent - - • y ports lit 
qui traicrfant -- j portent 

292 hg 5 tint urgule aprit, habitfr, 

298 lig 8 Haranghr I thirah , 1« Harntghr- 
heltoh ainfi dans la note (c) A p 302 
304 

— mune ligne, Stez la urgulc agplt, qua- 
lm! 

305 note (b) hg 9 urt /tuple zirgnlt aprit, 
pameu! cm, 

306 lig 1 1 tmt urgule apret Behefchr, 

308 hg jo Stri la urgule aprh di- trait • 


F 3°9 Iig 14 d efirthem- --dc B rah cm ht du 
Brahmen - - An Brahmen, 6. emli Brahmen 
au heu de Brahem p 313 316 327 329. 
340 

310 noter, hg 1 (b) hr (a) 
fa) lu b 
(b) lu C 

3tt notes, ttf dern hg (c) lit fa) 

312 hg 7 Raudr lis Ran Jr 
note (a) hg 1 one virg apris rejpsratnn, 
314 notes lig 1 (b) hi (a) 

(c) hr fb) 

. fa) ht (c) 

3*5 hff 5 /an lu am 
— Jig U (tfre) ht (ftre) 


Dddd 2 


p 316 



p %\6 1l£ ‘14 itts Id vvrg apris . comp jend 
iig ii lamer <Au chagrin luvi intr dn 
chagrin 

— njfme hg tint urg apris (1 erreur), 

318 hg 22 vfntf de hs latentgdu 

319 lig 10 one fmple jirg apris puiflance, 
328 lig 18 k Uralunand ks ce Bral tnand 

— lig 22 Vakil hi Y ak)! » nt tatatttttt re- 

mains 

332 lig 8 grand grand, lit grand, giand 

333 not (a) lig 1 une virguk apr&J, le* 
ehtenri • 

340 dern lig «» pemt tg unt viryule apt is, 
de vie, 

342 lig 24 Et flu de Hus hs Ec au deflour 

343 lig 14 cordc des its cardes de 

— lig ao mefinplt vug apris 4 cut, 

345 detn lig Bari hs J$ut 

345 note*, lig i (b) lu (a) 

— lig 3 (c> ha 00 » 

— lg 5 (a) It* CO 

348 lig 6 7 Saraugpourt Saraugpour 
lis Sarangpourt Saraugpour 

349 lig ao wie virgule apris plus bas, 
note (a) ^ kaknandaru Iu si kaknandara 

35 6 hg iff il cut It il eflt 

361 lig 18 confultcnt iis Its confoltent iU J 

363 1 g 3 acconipagndes hr occompagnSc 

— 1 g 9 le fecond iir U feconde 

* — hg 24 P 1S psffd l s point pafTC 
365 lig 10 le Guntur lu Gangut fans le 
368 hg 5 la riviere prts hr la miere HUi 
eft pits 


p 37 1 dern *hg Nala lu fyilalt * 

372 l*g ty dcEft lu del Eft. 

374 hg 7 tniasid kef at 1 lu tmaiad at fatigatti 
’ kofatt • 

— avantdern lig A 3 toffee lit A 13 cofles 
• — cn marge, id (ff) hs id (gg 

id (gg) Its id“(fO 
383 hg 2 KautkpoUr lu Manekpetir 

386 lig audeffus hi audeffous 

— dans Ja note («)> hg 3 la virguUaprh 

presque 

387 hg 3 Orme, g2° hr 0 fme,ig2* 

392 lig 28 82 0 53' lit 82* 59 * 

394 hg 3 83 ° o' 7" ) hr 83 ° o' 45" 

— lig t6 unevtrg apris quart 
397 hg 8 tiala Us tttlah 

Wj lig 18 Gan/at on Bagmets Us Ganiak, 
le Bagman, 

403 hg 7 7c fiecle de 1 Cre chrtrtennc hr. 
7e fieclc nvane 1 Ere cWncnnc 

404 hg 23 coffesdc Radjmohl hr coffej de 
route dr; Radjmohl 

— dern hg 19 cofles hr so cofles 

40J lig 17 de 1 Empire hr d un Empire 

— cn marg av dern tig p 22 ht p 42 
407 hg 3 1775 hr 1776 

409 hg n apris latitude mttttz 85* 55' 
de longir 

410 lig 11 85 0 31' hr 8 s' 5 1 * 

411 hg 24 *3° hr & de 3 0 
425 un titre hr Eu litre. 
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**S V I T'e^HE L’ERRAXA 
des Rtche-chts kiflonques S' geographiques fur I'lnde. 


Fig* 3 <4 IiJJ S. tfl te nftf ejpect He paltrier 7 
fljoutez' oa bve it fcroit cc if pcapUer,dont 
Te nonr r err Indouftart, eft pipit, 
p 425 1 , 4, Ui» tine: Ufa En ntre 
jr, 459 T 4. dutia Us Hutto- • 

en marge L 20 Sut^Sad Oaeft t (. Sad Sad Cfl 
P 43 h * 3 * fof** tn <%* l ,s tndtf, on Jtfa 
— * L x J, dem cof (go 17 ) Its (75 17 ) 
— I 23, dern col (gt. T r ht, (go 1 1 ) 
p 457 811 l*ea dc4J7, meat de diiftVc qGt'dcrc 
jufqu \ Is fin da colame 

P/ 45 S M * 7 °* 1,1 » 72 J 

— I, 2i> 20 O /«" 30 45 O 
f, 459 £ 2, Eft de Pari* In. Cueft de Pekin 
— I 5 29 30 o hr 39 20; a 
— I 22 11* fa I* 
p 4S0 I 18 Te ironic If? tronrs 
P 4fir f 6 wflio nit nftoire 

— ■ I g mar itnr virgolr enrrr Anpfait f Rf. 
Hastings 

^,463 T 10 err Uentfalg hf Jftengale 

— ac. dem lign Jtax pa mt aprts 1783)? 
p 46} I 5 tmenrg apt B>a J bmaprmrm') / 

f 465 1,23 £fe» i5*yf lis i Bambije 
p 456. 1 . 14 oit n T atoif pas [it on ne coir par 
p 471 I 2, dotmf hr dominf 

— f.g rn i«xrg« p \6 lit , p to 

P 475 not ' 00 lift ironte In fe unfits 

ft. 477. en marge T, 8 ejout, Tuft Acs. of Bomb, 

r 173— UST 

r 485 I 9, Sfiibit lit, Smith 
P 49 f *7 tmenrg, apr flhrfejfair tuhttan, 
f, joo* f, 8 il s'engage /« die s engage 


P 5<52 T 9. refolds hi refotif 
P 303 1.6. trunat Us 

— or denr. Jig Berrgalef <X V// ZTengafc, A, 
1*. 504 f 16. Taizahab 1 s razabaH 

— note (c) ae. Ug, fair In faw» 

p. 507 1 12, hr CTukol^ (pres «Jc Snrate) r A. 
horonird (pres dc Barotch), avee la ville 
dc f'lriautr (prls de Same) 

P, 5cg T, ig. Kottfiftgany JTs, Ktupergandj 
p, 51 1 L 23 Puno&tui tu. fW/ian a) & tnettef 
ennorc; 

a) Pumhai c r eft I dire, angoimt < Ptfth - 
tali)* Sii oir , Bagibolal rao Balagt,MaJorae r 
Namur ran & Naum rao Jaiaji. off ben 
let/cha, Hi fa fit 

— tn marge. An Ace of Bomb p, ttag 34 

p J12 t 14 te partly fa, tv parti, aosc amp*- 
pie nr g, 

p.5ij.f 13 rfite fmplt tifg opr 17317, 
p 516 I 1. renoarcllcs Its. renouveller 
F 5 r 7» I S' tine tirg, apres Miffiomatt e, 
p ,519 Col I I 3 fqosrre) 1c. quant cri Itafifi, 
— T 34, Stmbal Us Sstnbaf, ert ear row 
p 53d Col 1 f si,Fan*r lis Pinarratar rout, 
CoL 2, 1, 3 fielor Iis Bthr, en ital, 

| — — U27 F^7 fit l*Eft 

F p. 52 r Cof. 2 f 3 hi, Ji/aO f in jraf, 
p 321. Cof 2 f si /rr. Fatepcmr tn ear tun 
— 1 31 Its Sarajrt, tn nfll 
P 532 Col r 1 20 ht ?enpor, meat ram 
— • Col 3 I 26, /» Fart for, r»i car rent, 
p.523 CoF.l.f 35 Its Ccrgifem 

C0L3.I if, one »ifg ipres lout, 



p j =4 cA , v ,„ r 39 „ Ms , ,„,^ r ni , 
■'“Ml ftfoutdabad ( S r quant) f„ * r , , 
No' I Ju 

I 40 Is (tpnrrf) 

T 526 C 1 I // Bhaucou 
P 5=7 Col -.jo den, l E 3 

Torrcm Ac 

V 528 CoJ 1 1 , 3 /„ aCfjod 

- Col =,op, U g,f An 
‘"Pofit, Del. Angara * 

— ov J cm 1 gt, meit A , a Jignc 

n Kitganga Ac 

P 5y °n /f 01 2 1 21 0tn 1 article emu* 

<c THok. 

? SJ 2 CoL , l g j u TilI , en iMr 
, ^ tGls Sch^jhenpor 

^ >8 lu Doki, cnitaf 
T~ ^ 32 I * Bei cth 
~ Co! 2 1 H lu Chon, m cat ran. 

P S3 3 Col , htlgm^tSp, 34 3J 

P«4C.ri L on,,,,, P„f,,« n l 4 J J 

— 1 40 men Sm„„ „„ , tJ | 

— Col 2 | 3# IlS s,„, A 
P 748 Col i I J I, Sdukbtopor 

P J41 Col 1 I 33 3 , TracIJ 
pfa, r» far rent 

- Col o 1 , 5 r,a, P u inG.„. 

* 38 I ? Ewe ft 

P 31! I -I mett </,„£ m Mf 

F JlS J >4 rarnn,, f, conrtno, 

P 547 I 21 JJffja/, 1 „ R vgri 
P 550 I 6 icnjontent la remontant * 

^ E Eal men 1j S Eihtan 
J il d 1 1 „ ,1 e fi 4 s 

- — S*J Ja k Ls See J ya { 


f P 55° I 2f Verwa lit PriigV * 

— 1*24 .tfjogu 1* Jjo 2t f 3t)J llf & ai i ft p 
# 55i 5J2 

P 55* dern bgn Pam. |,t Prewar/ 

~~ au-t notes mett a; b) c), d; 

P 552 I 5 ccft 3 dire Is c tfl A dire cn irol 
P 555 1 15 met: une Ample x rg ipiis £eA 
~ * ^in point «5L une mg apt. Brahma, 
” cn note, » err c) Ai»^I Poiram 
P 557 I 2 Ce ijn 1! penfoit In cc qu I cton A 
^ cc qui! pcnfoit 
T SJ9 1 6 ;ouic In jouit 
P 5^'i 11 ecs hs 'fes 
I 5^1 J 4 »w t/fg e/r^r fareur, 

P 5 6 4 * 25 mpout&unmrg e/i/ttaerluce, 

P 5^5 l 8 mett sirjjtn en iral 

1 10 nepournpisme/rr ponrraneposme 
T555 1 10 CtntsfsUuht bj Cent mille^7«^ 

P 5^7 I it pla C /// placfc 
I P 5<S8 I 21 Dej Bed 1«. d el Bed 
~~ ^ crn I £ Chrnme Jit Chmmi 
P 574 1 22 unc iimple v rg apr SavVtt, 

P 575 I 23 en otiblianr hr en publ ant 
P 57<> I *2 13 Ic DjeJjr 
P 579 ^cr I 311 an po t ttfunt ttrg apr int»r£t 
P n ir arge n ret Lefl 2 
P 5P4 Jgn "ntqrentlk m (me hr mtine tie 
P 585 marg- 1^ 4 /„ Le<5 > , 5 
] 587 1 tl dc per hr dir par 
P 589 marg f 4 72 h} ?J 

• *rt *c!ri deh it r err a Ip e 4 p 
P 590 I 4 ) ai ironre / 1 a f four 

— I 1 1 7 mettez yj get <fu on 1 1 D a 

hies, & , et itrfd r n 5imskMtan? 

Sar r B n leu genie A sffar, runt 
tan gen e Dans le Perfan, c’efl D tea- 
ta A Dew 



